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LE PIONNIER

Tor qui fus mon arrière-grand-père

TOI qui as su cultiver ce coin de terre

TOI qui as souffert les temps de pluie

TOI q~i as sunnant' s épreuves les plu dures

TOI qui s su aimer malgréJ' ennui

Tor qui as gray de tes mainsyçes 'champs les plus durs
.......... . -

TOI qui as sué de ton from, la:fbndanon de ce village

TOI qui as manifesté ta joie à la prerniere récolte
1

. TOI q",ui chaleureusement as salué les colons à leur passage

Jean-Pierre Dupras

or'ci 'qui, ~LÛourd'hui nous rendons hommage.,

ltl

TOI qui n9us, as donné ce bel héritage
. .

TOI qui as su éviter guerres et révoltes

( (

••J
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Message de L'Évêque
Un anniversaire aussi important qu'un cent cinquan

tiè me méri te d'êIre soul igné par de belles eé lébrat ions. Cel
les- ci nous don Den t l'occasion de nous sou ven ir, de prend re
conscience de tout cc que nos devanciers ont été, ont ac'
compli et nous ont laissé.

Nous avons besoin de ceue mémoire pour nourrir no
Ire légitime fierté. Être Hers de notre identité collective, dc
notre cultllre, de nos traditions, de notre patrimoine nous
eSI nécessaire pour durer et progresser.

Cette fierté fail partie de l'amour que nOlis nous de
vons à nous-mêmes, enlre membres d'une même comnm
nall1é chré tie n ne.

Les fêtes du souvenir sont importantes pour le présent:
elle:- sont une occasion de nous rapprocher les Ilns des au
tres, d'apprécier ce que nous avons en commun, de mieux
nOliS connaître mutuellement, de nous unir dans j'amitié.

Elles som aussi u ne halte tou nIée ve n; l'aven ir: l' ap
préciation des richesses et des valeurs que nO\l.~ avons re
çues nous donne le déslr de les transmettre aux générations
futures. ] 'incitc celles-ci à prendre parI aux célébrations.
En voyant comment vos devanciers sc sont fait un avenir
malgré les énormes difficultés, vous serez encouragés de
vant votre propre avenir. Celui-ci repose non sculement
sllr les possibilités qlle VOIlS offre la société mais aussi ct
SUrtoU{ sur votre détermination, vos convictions, les va·
leun; qui guident votre conduite et vos engagements, votre
gOtH de vivre et l'espérance qli i est dan s vos coeurs.

Bonnes célébrations. Bonne réponse du public à toutes
les personnes qui vont s'impliquer dans l'organisation et
le dé rou le me nt de vos fe tes. Que le Seigneur, qui a été pré
sent à votre histoi re, soi t auss i aIl coeur de votre act ion de
grâces.

Fraternellement vôtre.

Robert Lebel
Évêql~e de Valleyfield

Message du Curé
C'est au tour des gens de Saint-Chrysostome, à fêter

un ann iversaire très joyeux. En effet, nous fêterons en
1988, le cent cinquantième anniversaire de fondation de
notre paroisse. Nous ne pouvons pas laisser passer salis si
Ience, pareil anniversaire.

À l'aurore du cent cinquantième de fondation de notre
paroisse, il me fait plaisir de venir saluer, non seulement
mes paroissiens, mais aussi, tous les anciens et amis qui
viendront nous visiter, je souha1ie à tous, la plus cordiale
bienvenue.

Comment fêter pareil anniversaire sans penser à nos
devanciers, des gens tres croyants, priants, dévoués, frater
nels, nous avons reçu d'eux un très bel héritage, nous en
sommes fiers, aussi, nous voulons leur rendre hommage.
Nous ad ru i rans le ur courage, leur lénaci té. Ils ont travai lié
à la sueur de leur front, ils ont défriché des terres, érigé des
maisons, ils ont bâti une paroisse, un village dom nous
sommes fiers aujourd 'hui,

Nous devons à leur foi Cl à leur courage de pouvoir vi
vre dans une para isse qui nous assure la pa ix, ils ont se mé,
nous récoltons, nous pouvons être fiers.

Nous avons pris la relève, nous continuons l'oeuvre de
nos pionniers, nous travaillons tous ensemble pour le bien
de notre paroisse. Nous continuons de manifester le bon
esprit de collaboration, de générosité qui est la caractéristi
que des gcns de Saint-Chrysostome.

N'oublions pas non plus de rendre grâces au divin
:Maître des siècles pOUT sa magnifICence enve.rs nOliS.

Prions-Le de nous continuer le bonheur et la prospérité.
Que la fête du cent cinquantième soit une vraie jubilation
du coeur, tOllte débordante d'acl10n de grâces.

L'année 1988 restera toujours mémorable pour tout
Saint-Chrysostome. Je souhaite à tous de Bonnes Fêles,
connaissant les talen ts de mes paroissiens et paroissiennes,
je suis assuré que ces Fêtes seront couronnées de succès.

En terminant, je tiens à féJiciter d'avance ceux et cel
les qui ont pu contribuer, de près ou de loin, au succès de
ces Fêtes.

Ensemble, continuons de progresser, de nous aimer,
de nous entraider, de partager, pour la plus grande gloire
de Dieu et le bonheur de tous.

G3~UJ~ 1W~~~'
Bernardin Prieur, Ptre-curé.



Message du Gouverneur Général

Il m'est agréable de m'associer à tous mes compatrio
tes uî célèbrent cette année le 150c anniversaire de la
Communauté de Saint-Jcan-Chrysostome.

L'occasion est belle de rappeler le souvenir et les ver
tllS des fonda leurs et des fondatrices de celte communauté
dynamique dont on ne saurait trop mettre en valeur la con
tribut ion à la vie ail Canada. Ils ont, dans celle partie de
notre pays, mené une activité créalrice inspirée par des
principes et des convictions solides, Leur courage el leur
persévérance témoignent du grand dessein que nous avons
le devoir de poursuivre.

J'offre à toutes les citoyennes et à tous les citoyens de
Saint-jean-Chrysostome mes felicitations chaleureuses et
formule à leur iuten lion des voeux sincères de succès et de
prospé rlté.

r am proud 1O be associated with the citizens of Saint
Jean-Chrysostome, who are celebrating this year, the 150lh

anniversary of their comnlllnity.

IL is a bealltiful occasion la eommemorate the sOllve
nirs and virwes ofthe fOllnders ofthis dynamic comm\J n ity
who have conrribmed to Canadian life. They have instilled
in this part of our country a crearive activily inspired by
solid principles and conviclions. We 1ll11St follow their path
of COllrage and perseverance.

roffer LO ail citizens ofSainl-]ean-ChrysoslOme warm
congratulations and sincere wishes ofslIcœss and prosperi
ly.

Jeanne Salivé

Message du Lieutenant-gouverneur du Québec

Mes chers amis,

C'est avec très grand inlé rêt que j'appre nd s que les ci
toyens de Saint-jean-Chrysostome fêteront, en 1988, Jc
cenl dnquantième anniversaire d'existence de leur locali·
té, et je les en félicite très chaleureusement.

us d iffére nle s manifes rations qui pre ndront place
dans le cadre de ceUe célébration ne manqueront certaine
ment pas de rendre hommage à la vaillance el au couragc
de cellx et celles qui, il Ya cent-cinquante anS,Oll1 bâti 1I11

coin de cc pays dont nous sommes en droit d'être fiers au
jourd'hui et où il fait bon vivre dans la paix Ct la liberté.

S'il est tout allssi légitime qu'agréable d'eITecttler \ln

rctour dans le passé, l'occasion est également propIce pOlir
marquer un temps d'arrêt et faire le point, el en profiler
pOli r détcrminer de nouvelles orienlations el élaborer des
projets pour l'avenir.

Aux autorités religieuses et civiles de Sllint-jean-Chry
SOSlOme je réitère nH~S félicitations el mes meilleurs voeux,
ct à tOIlS je souhaite cl 'heureuses cél~brations,salIS le signe
de la fraternité ct de l'amitié.

It is with great intcrest lhal 1have learned that the cili
zens ofSaint-jean-Chrysoswme will be cc!ebrating ln 1988
one- hllndred and fifty yea~ of existence, 1 congradulatc
them warml}'.

The differem celebrations lhat wil! lake place will cer
tainly pay hommage to the persistent courage of thase,
who, one-huodred and fiflY years ago bllih up ,his comer
of Our cOlllllry where we can be prolld ta live in pcace and
libeny.

If {his is a happy tinle to reach ioto the pilst, it is cqllaJ
ly an occasion ta stop and think tD delermine new orienta
lions and new projects for the futllre_

To the rc!igiolls and civil a\lthoritics of Sailll-jcan
Chrysostome, 1 offer my eongredulations and !:lest wishes,
élisa to cvcryone 1wish fratemity and friendship for a happy

cc"",,"o., lfM
Lieutenant-GO\lvCrnCllr
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Message du Premier ministre du Canada

Je désire vous faire part du plaisir que j'éprouve, en
tant que Québécois et Canadien, à m'associer à la joie et
à la fie"é des citoyens dc Saint-jean-Chrysostome qui
célèbrent le 150e a nn iversaire de fondaüon de leur m un iei
palilé.

Chacun à von-e manière, vous avez pris la relève de
vos ancêtres et con tfibué pleine ment à l'enrichisse men t so
cial, culturel et économique de votre communauté et de
toute la région. Puissent vos réjouissances offrir à tOIlS les
citoyens de Saint-jean-Chrysostome l'occasion de se remé
morer J'histoire unique de cette localité et l'enthousiasme
qu'elles suscitent sc perpétuer bien au-delà des joyeuses
manifestations du 150e annivcnaire.

Au nom du gouvernement du Canada, je VOltS rends
hommage pour votre vitalité et votre dynamisme, et vous
offre mes meil/eu rs souhaiLS de bonheur et de prospérité
pour l'avenir.

1am honored as a Quebecois and a Canadian to take
part along with the proud c~tizens of this rnunicipality in
the j oyous event of the 150

1 ann ive rsary of the fou nding
of Saint-Je an -C hrysosw me.

Each one of you in his own way has taken up where
his aneestors left oiT in enriching the social, cultural and
economic aspects ofthis community.

Thejoy that is expressed by al! citizens ofSaint-Jean
Chrysostome on tbis occasion of eommemorating [he uni
que historical backround of this locality and the en thou
siasm shown throught out the IS01h fescivities will always
bc rcmcmbcred.

ln the name ofthe government of Canada, 1 pay hom
mage to yom vitality and dynamic energy. 1 oiTer you my
bcst wishes ofhappiness and prosperiry for the future.

Ollawa

1987
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Message du Premier ministre du Québec

À la population de Saint-jean-Chrysostome,

Depllis Cent cinquante ans déjà, Saint-Jean-Chrysos
tome s'épanouit et rayonne au niveau régional grâce à la
persévérance de ses citoyens ct de ses citoyennes et à leur
attacheme nt à leur coin de pays. Leur pro fonde détcmlÎna
tion à réussir témoigne de la vitalité du peuple québécois.
Aujourd' hui, leurs efforts s'ajoutent à notre entreprise col
lective d'édification du Québec.

Au nom de toutes les Québécoises et de lOUS les Québé
cois, je désire partager avec vous ce moment de fierté bien
Jégitime et vous offrir mes voeux de prospérité et de succès.

Ta the population of Saint-jean-Chrysostome,

Due to the perseverance and devotion of ilS citizens,
Saint-jean-Chrysostome has becn progressing through 150
years. The profound deterrnination ta succeed in this com
munity shows us the vitality of the Quebecois people. To
day their efforts have added to the building of Quebee.

In the name of aU the Quebee population 1 offer my
best wishcs for prosperity and success.

Robert Bourassa

Qué.bec

Avril 1987



Message du député fédéral

Que de succès, de joies et de peines ont profondément
marqué le développement de Ja eommllnallté de Saint
Jean-Chrysostome! Et si aujourd 'hui celte communauté
est formée de femmes et d'hommes fiers, nobles et géné
l'eux, c'est sûrcment à cause de son passé riche cl'expérien
ces de tolites sortes.

L 'histoire doit nous aider à bâtir pour nos enfants un
monde meilleur mais où les mêmes valeurs demeurent.
C'est à vous de relever ce défi qui est, ail fond, facile quand
on regarde ce que nos pères et mères nous am laissé; nOlis
n'avons qu'à continuer de promouvoir ce précieux hérita
ge.

Je suis heureux de vous sc rvi r et fier de vous re présen
ter à la Chambre des Communes; VOUs occuperez toujours
une place de choix dans mes pensées et mes actions.

Success, jay and sorrow have profoundly marked the
development of the community of Saint-Jean-Chrysosw
me~ Iftoday this community has made Ils proud, noble and
gen fOlls men and women it is surely because of past rich
cxperiences lived t.hrough.

History must help liS build a beuer world for our chil
dren with the same values. Ir is up to the people to continue
lhis challenge which has been carried on clown through ge
nerations. 'Ne have to continue to promate (his preciolls
heritage.

l am happy and proud lO represent you in the House
of Commons. YOII will al ways occupy a choice place in my
throllghts and action~s_,_--.....

---+r~'

Jean-Guy Hudon, député
Beauharnois-Salal:x;rry

Secretaire parlementaire du Secrétai re cl' Etat
aux Affaires extérieures du Canada

Message du député de Huntingdon

À J'occasion du 15üe anniversaire de fondation de
Saint-jean-Chrysostome, c'est un honneur pOlir moi que
de rendre hommage aux bâtisseurs et pionniers de votre
corn munauté.

C'est également Ilne occasion bien particulièrement
nous permettant de son ge r au cou rage et à la ténac ité GU'a
vaient les fondateurs de nos paroisses et de leur exprimer
une reconn aissance sans borne pou rIes valeu rs qll' ils nous
ont léguées de génération en génération.

Avec vous touS, héritiers directs de cette oeuvre, llne
fois ct demie centenaire, je désire m'associer aux festivités
qui marqueront cct ann iversaire et VOliS transmettre mes
meilleurs voeux de prospérité et de reconnaissance.

On the occasion of the 150 l
l> anniversary of the foun

ding of Saint-Jean-Chrysoswme, il is an honor for me to
pay horn mage t0 the builde rs and pioneers of yon l' co mmu
nity.

Ir is also an occasion 10 give lhought to the courage
and good will orthe founders of ail our parishes and express
recognition of ail the values passed down from generation
lo generation.

With ail of you, 1 wish lO join in this year of feslivities
and 1 send my bcst wishes of prosperity weveryone.

Claude Dubois



6

Message du maire
de La Corporation municipale de La paroisse Saint-jean-Chrysostome

Déjà 150 ans, si loin el si proche de nous en ceue année de festivités. Que de travail accomplit
pa r nos prédécesseu rs _Nous pouvons les reme rcie r de s' être arrêtés chez-nous et de nous a vo ir montré
comment défricher ce coin de terre pour en faire une merveille. Nous pouvons être fiers de se rappeler
ce qu'ils ont fait pour nous et nous devons continuer dans ce même chemin à semer le bonheur et le
respee t. L' éviden ce de ces cl urs travaux sont très bien récompensés lorsque nous jetons un regard sur
cette magnifique paroisse en cette année de 1988.

Je vous invite personnellement lOllS et toutes à venir feslOyer ensemble cet heureux événement.

150 years swiftly gone by. Here we are tbis year celebrating with festivities ta eommemorate the
aecomplishments of our predecessors, the pîoneers of our community. They deserve our utmost
gratitude for having ehoscn this area {Q establish their seulement. The evidence of hardships endured
are weil re warded as we look Ilpon ou r beauti Fu! parish in th is year of 1983. The seed 0 f insperat ion
implamed by these brave and noble people goes on and will continue to flourish the generaLÎons to

come. We are prolld of our ancestors and wc will follow thcir path mat gcnerates happiness and
respect which makes ilS a strong and deserving commlluity.

l personnally invite everyone la joill Ils in helping celebrate chis joyo\ls and wonderf\ll cvent.

Gilles Bigras,
maire de

la Corporation municipale
de la paroisse Saint-jean-Chrysostome

mayor of the Parish of Saint-]ean-Chrysostome.



Message du mnire
de La Corporation municipaLe du viLLage de Sainl-Chrysostome.

Si l' histOire est l'évocation du passé, la réalité du ISOc
anniversaire de Saint-Chrysostome nous rend bien en évi
dence que malgré tout, \ln patrimoine se construit lln jOllr
à la fois. Toutes ces valeurs morales, cet héritage que nos
ancêtres ont si bien su nous déléguer, n'est-il pas la répéti"
tion sans cesse de la satisfact ion du devoir bien accompli.
Ces gens qui ont su souffrir avec ceux qui souffraient, nre
avec ceux q,li riaient, qui ont vu leur père et leurs grands
pè res assumer leu r responsabi1ité de telle sa rte qu'ils ont
gardé Je goût de constnlire et de bâtir un monde présent
meilleur, pour assurer l'avenir à leurs enfants et lell rs pe
tils-enfants.

Quand on regarde bien autollr de soi, nous voyons
bi n que les gens 0 nt vécu ici, heureux dans le cal me ct la
fraternité. Le plus grand hommage que nous pOllvons lenr
rendre, se retrouve justement dans cel amour que nOlis de
vons de conserver les uns les autres. Gardons précieusc
meoc certaines valeurs car souvent c'est ce que nous avons
de meilleur à transmettre aux générations gui montent.
San ces valeurs, tollt le reSle sera vain ct n'apportera au
cun bonheur possible, ni une vraie raison de vivre. Que ces
val urs soienl basées, soit sur la foi, sur la morale ou sur
\In principe que nons ont laissé nos ancêtres en héritage; il
Il 'en demcnre pas moins ('essentiel cl 'llne vraie raison de
vivre: l 'assu rance de l'avenir, car ce Il 'est que sur \IOC base
solide que nous pouvons ériger quelque chose de durable.
Cet héritage, c'est à nous de le préserver, il nous a été laissé
par nos ancêtres et nous devons nous aussi permettre à nos
descendants de Je préserver à leur tour.

J'invite donc par le billet de cee ouvrage, chacun et
chacune d'entre vous, gui pOUT une raison Olt pour Une au
tre om un point d'attache à notre village; am is 0\1 voisins,
parents ail anciens résidents, tollS sont invités à venir célé·
b r avec nous les festivités du 150c anniversaire. Soyons
fiel"ll de ce que nous avons, de ce que nous sommes et de ce
que nous pouvons devenir ensenlble, en continuant sans
ces . de progresser.

Ifhistory is che evocation of the past, the reality orthe
lS0th anniversary of Saillt-Chrysostome gives us the evj·
dence that in any case, a patrimony is built one day at a ti
me. Ali those moral values, this heritage {hal our forcfa
thers kindly delegated ilS, iSl1't it the !lever ending repeti
tian of satisfaction of the dllty donc.

Those peoples who s\lffered with the ones who were
sufferîng, and laughed with those who were la\lghing, those
who have seen their father and grand-fathers take upoo
lhemsc\ves lheir responsabilities sa that they kcpt the prefe
rence tO construCt and lO huild a better present world, to
seC\! Te the fu nI re ta the ir chi Id re n and thei r grand-chi Id rell -

When wc carefully look around us, we notice that peo
ple have happly 1ived he re: in peace and fra lemi;y. The
greatest homage that wc call give {hem is found in this love
that we must preser.re for one and ail. Lets keep certain va
Illes intact for that' s whal we have best to hand ta ou r futu
re generation. Wîthouc thcse values, al! the rcsl wotlld be.
in vain and would bring no possible joy, neither no truc
vaille 10 live.

May these values lx based either on faith, morale or
in principle thal ollr anceSlOrs have given us in heritage. It
is for us ta preserve it ~ They have bcen given to us by Our

forefathers and wc lllltSL also permit our descendants to pre
serve it in their tum.

1therefore invite everyone who for sOllle reason or anO
ther, have SOllle attachements ta our village, friends or
neighbors, parents or olde r residents ail are in viteel lO cele
brate with us the festivals of our 150111 anniversary.

Lets be proud ofwhat wc have ofwhal we are and what
we can becorne together by conlÎnno\lsly progressing.



Message du président du Comité des fêtes

À toUte la population de la communauté de Saine-Jean
Chrysostome

1838-1988
C'est un honneur que de nOlis remémorer, le passé

sans oublier le présent en soulignant avec éclats, les "bâtis
seucs" cl' hier et d' aujourd' hui.

Dans Je vécu de nos deux peuples fondateurs, nO\ls
constatons beaucoup de courage ct d'audace dont la foi for
me dans leur descendance, un bel héritage.

Nos ancêtres sont les bâtisseurs ct les architectes de no
tre avenir et c'est à nous, bâtisseurs d' aujourd 'hui, de nOlis
orien te r vers les valeu rs reçues du passé.

Que les générat ion s d'auj 0\1 rd 1h\li et de dem ain sa ien l

inspirées du message légué par nos ancêtres afin gue nos
municipalités grandissent dans la joie et la paix,

Je vous invite à participer à tolites les activités cln cent
cinquantième anniversaire de notre fondation qui s'éche
lonneront du 5 décembre 1987 au 3 décembre 1988. Votre
participation est nécessaire pour la réussite d'un si grand
événement.

Je remercie le comité organisateur, les membres des
sous' comités, les bénévoles, tous les organismes et la gran
de coopération de la population pOlir la préparation et la
réalisation du programme du cent-cinquantième anniVEr
saire et de l'album-souvenir.

Je remercie Messieu rs le s Déplltés Jean -GII y H udon
et Claude Dubois pour leur aide financière.

À vous tous, me rci de va tre coll abo ration ct ensem ble
soyons: 'des gens de défis".

To ail the population of Saint-Jean-Chrysostome Parish

1838-1988
!l's an honnor to remember the past, without forget

ting the present while stressing the achievements of [he
bu ilders of yeste rday and today .

In the life of our two founding nations, we notice a lot
of courage and audacity which was passed on ta their des
cendems to create a great he ritage.

Our ancestors were the architects and builders of our
future and il is to us, builders of today, to oreint ourselves
towards the values received l'rom the past.

Thal the generations oftoday and tomorraw he inspi
red by the message left by our ancestors sa that our mlln ici
pal itics grow in j oy and pc ace.

1 invite YOll ta panicipate ta al! activities of the IS0 lh

anniversary ofour foundation, which will he hclp from De
cember 5, 1987 to December 3, 1988. Your panicipation
is rcquired for the success of this great evcnt.

1 would like ta thank the organization committie, the
members of the sub-commiuies, the volunteers, al! orga
nisms and the cooperation the population for the prepara
tion and realization the anniversary program and of the
souvenir-albllm.

r wOll!d like to thank, the memhers ofpariiament, Mr
Jean-Guy Hudon and Mr Claude Dubois for their fman
cial help.

To all OfYOIl, thank you for your collaboration and ta

gether let's us he "people of challenge".

~f' ~~'F~L~~~;._/-
Le Président,

Gabriel Bourdeau.



Assis, Réal Tremblay, Lise Huai Lcraix, Gabriel Bour<J~au,Odelte Émard, Al"ld~ Goyeltc, Donna Bigras Debout, Yvon Lefort, Lou;se Émam,
NicoJ~ Cloutier, Raymond S<:guin, Deni. Tremhlay, jean-Louis Blais, Marie-Lourde Tremhlay, Gill"" B'gras,

COMITÉ ORGANISA TEUR DU 15{f ANNIVERSAIRE DE LA COMMUNA UTÉ DE
SAINT-jEAN-CHR YSOSTOME

Président: ' ", _.. G ab ricl Bourdeau

Secréraire: , _. Raymond Séguin

Album-souvenir: _ Lise HUDt Lacroix, Nicole Cloutier

Recherches municipales et scolaires: _ André Goyette, Jean-Louis Blais

Recherches églises: Donna Bigras, Marie-Lourde Tremblay

Calendrier: Odette Émard, Denis Tremblay

Activités sociales: Réal Tremblay, Louise Émard
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Ana/ole France

tNe perdons rien du passé. Ce n 'esf qu 1avec Le passé qu'on fait L'aoenir. i

eigneuriole
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LE RÉGIME SEIGNEURIAL

Bien avant de devenir la paroisse de Saint-Jean-Chrysostome en 1838, ce territoire faie par

tie intégrante de la Seigneurie de Beauharnais. Le système seigneurial cl' alors possède ses règles

propres et elles sont fort différentes de celles que nous connaissons sous le régime parlementaire

actuel. Pour constater le chemin parcouru et pour mieux saisir l'évolution de ce coin de terre,

jetons un coup d'oeil à ce qu'était notre région avant l'arrivée des premiers colons, nos ancêtres.

S'il existe peu de renseignemen ts sur l'état de la Seigneurie de Beauharnais avant son érec

tion en 1729, on peut tout de même dire que les années 1000-1600 se caractérisent par ce que les

historiens appellent 'l' Héritage d'Adam'. Cette expression signifie le partage que veulent faire

les nations de l'Europe occidentale au XV( siècle du gros morceau de tcrre presque vierge

qu'est le cominent américain. À cette période, les Vikings cherchent la route du Nord et les na

tions européennes occidentales recherchent un passage vers l'Asie. Finalement au XV( siècle,

ce sont les Français qui viennent s'installer en Amérique du Nord.

La première activité des nouveaux arrivants vise à trouver des richesses minérales. Mais ce

n'est que durant les années 1600 à 1663, après la rencontre avec les Amérindiens et les installa

tions de colons, que ce territoire appelé Nouvelle-France devient fmalement une colonie pour

voyeuse de matières premières pour la mère-patrie. En 1663, Louis XIV instaure en Nouvelle

France un gouvernement royal qui recrée partout, pratiquement au même moment, desjuridic

tians et des organismes semblables à ceux de la France. Au sommet de cette structure ad

ministrative très hiérarchisée, le Roi se réserve toutes décisions et responsabilités. Sous ses

ordres, l'appareil administratif de la Nouvelle-France se compose d'un Gouverneur et d'un In

tendant qui possèdent l'autorité sur rout, à l'exception de la vie spirituelle. ils ont sous leurs

ordres une année de notables et de fonctionnaires.

En Nouvelle-France, durant le régime français, le gouvernement cède de grandes étendues

de terres inculces qui prennent le nom de Seigneuries. Ces terres sont offertes à des individus in

fluents qui, grâce à leur fortune ou à leur origine, panois aussi à cause de services rendus à la

patrie, se sont mérité les faveurs du roi. Ces terriroires sont par contre donnés à la condition ex

presse qu'ils soient colonisés. La Seigneurie de Beauharnois, qui fût un domaine royal, tire son

origine de ce système juridico-politique du régime français.

LA SEIGNEURIE DE BEAUHARNOIS
Le 12 avril 1729, le Roide France, LouisXV, concède

ail Marquis Charles de Bcallhamois, GOllvemeur de la
Nouvelle- France (1726-1747), ainsi qu "à son frère Claude,
qui sont tous deux des fils naturels de Louis XIV, une con
cession du nom de Villechauve ou Seigneurie de Beauhar
nOIS.

Celte étendue de terre, de forme carrée, la troisième
en imponance sur le plan de la superficie, fait six lielles de
[rom par six lieues de profondeur, 011 18 milles de long par
18 milles de large, ou 324 milles carrés. Ce terriwire s'é
tend depuis les limites de Maple-Grovc jusqu'à Saint-
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THE SEIGNIORY OF BEAUHARNOIS
Before becoming the parish of Saim-Jean-Chrysos

tome in 1838, this terrilory was an integral part of the Sei
gniory of Beauhamois.

On April j 2, 1729, the King of France, Louis XV, ga
ve to the !vlarquis the Beauharnois, governor of New· Fran
ce (1726-1747) and to his bramer Claude, natura) son of
Louis XIV, a concession named Villecbauve or the Sei
gniory of Beauharnais. This area of land, of square size,
third in importance, was 18 miles long by 10 miles wide or
324 square miles, From the limits of Maple-Grave ta Saint
Stanislas de Koslka, from the Saint-Lawrence river 1O

Hemmingford.

Époque seigneuriale



Stanislas de Kostka à partir du fleuve Saint- Laurent jus
qu'à Hemmingford.

Cette concession du Roi de France, Louis XV, au
marquis Charles de Beauharnais, se fait aux conditions or
dinaires de •foi et hommage'. Sur ce territoire, le marquis
possède des droits: la taille de bois pour les vaisseaux ro
yaux, ouvrir les chemins nécessaires pour l'utilité publi
que, laisser libre cours aux pêcheurs qlli veulent ériger des
grèves, une liberté d'occupation pOUf des fins mililaires et
il est 0 bl igé de faire co nnaître les mines et miné raux cl li te l'

rain. Sous réserves de leurs droil.5, les Seigneurs de Beau
hamois ont au ssi hall te , maye nne et basse j ustlcc, d ra its de
chass.' et de pêche et autres droÎls !lCignellriaux, sans aucu
ne indemnité. Nous sommes donc en présence du type ou
mode de concession de terres du régime français qui se
nomme "tcnure seigneuriale"_

Le 14 juin 1750, le Roi de France, Louis XV, fait un
nouvel acte de concession du même territoire, dans les mê
mes termes et conditions, en faveurdu Lieutenant de Vais
seau François de Beauharnais, fils de Claude et neveu de
l'ancien gouverneur. Il est allssi chevalier et Marquis de
Beauhamois. L' héritage lui appartient ainsi qll'à ses héri
tiers. La raison de ce nou vel acre de concession es\: 'Que
lui (le Roi) désire favoriser Je désir, que Je Marquis a for
rll ulé, cl' Yimpl anter u ne grosse colonie' .

Ces demien seigneufll font quelques concessions de
terres à des colons ou ce nsi taires, qui en contrepart ie, s'en
gagtnt à moudre leur grain au moulin dans Ja Seigneurie
de lkaunamois, s'il y en a un (le premier moulin dan~ la
Seigneurie de Beauharnois fut construit au début du XIX c

siècle). lh doivent 'souffrir' tous les chemins que les Sei
gneursjugt:nt à propos de faire pour l'utilité publique. Ces
derniers laissent aux Seigneurs le 'droit de prendre le bois
pour con:struire ct entretenir les bâtiments seigneuriaux,
moulins et autres établissements sans rien payer' . De plus,
ils s'obligent à tous les travaux ordonnés par le Roi et ils

Époque seigneuriale

On June 14, 1750, same territory, in favor of François
de Beauhamois, son of Claude, and his heirs lO become
owners ofthis Seigniory. The reason forthis new an is "that
he (The King) wished to favor the design, which the Mar
quis had fomled, ofplanting a large seulement \lpon it".

OnJune 7, 1763, the Seigniory is sold 10 Michel Char
tier, Marquis de Lotbinière, owner of the Scigniory of Lot
binière and Vaudreuil for 24 000 pounds (54000,00 $ in
1987). The Marquis of Lotbinière lOok notice of the poor
state of the Seigniory by writing: "He also, did nothing ta

wards improving the property, leaving it in its naHtral Sta
te, for, bcyond along the lake shore between the foot of the
rapids and where Beauhamois now slands, there was nOt a
sign of clearance in its 324 square miles .•

On July 30, 1795, the Seigniory is sald 10 Alexander
Ellice of London, for 9 000 pounds (about 20 000,00 $ in
1987). A surveyor, William Waller, and a land agent,
Francis Winter, were hired to make a general map of the
Seigniory. The survey was finished in the summer of 1800.
The domaine was divided in sections and each On was na·
med af1.er a member of the Ellice family. At this point the
Seignioty W<Cl named Annfield in honnor of Mrs Ellice.

In 1804, G co rge EH ice inhe ri ts the Se ign iory. He
boards a boat to SoUlh America and was never heard from.

r=-l
~

..-....._-~

In 1817, Robert Ellice inherÎts but pays liule heed to
il. During the same year Edward, another son of Alexan
der, inherits the Seigniory and with him begins a period of
p rospe ri ty. In 1839, he se Ils the Seign io ry ta a London ban
ker, Scott.

In 1844-, Scott sells the Seigniory ta the London Land
Co. for the Sllm of 750 000,00 $_ Of this amollnt
150000,00 $ is perccived by Edward Ellice who is e!ec!cd
director of the Seigniory.

In 1851, dlle ta bad management of the land agent
(Colvi1le) the Seigniory is given back ta the Ellice faOlily.
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n'ont pas le droit de vendre, cl' hypothéquer ou cl' aliéner
les concessions faites par les Seigneurs sans les avertir préa
lablement.

6. cette époque des guerres coloniales menées par \es
pays d'EuroIX ont cours dans le monde et marqnent pro
fondément l 'histoire du Canada ct nt' manquent pas cl 'in
Ollencer ce qui deviendra plus lard Sailll-jcan·CbrysQS
tome.

DE BEAUHARNOIS À ANNFTELD

Après quatre années de combats entre la France et la
Grande-Bretagne, le traité de Paris est signé Je 10 Jevrier
1763. La France cède le Canada et ses dépendances à la
Grande-Bretagne. Désormais, le Canada est Ilne colonie
i)]'itill1nique.

Le 7 juin 1763, François de Beauharnois, vend la Sei
gneurie à Michel Chartier, Marquis de Lotbinière, qui est
déjà propriétaire des Seigneuries de Lo!binière et Vau
dreuil, pour la somme de 24000 livres (envi ron 54 000,00 $
en argent canadien en 1987).

Jusqu'à présent, et cc malgré 'les obligations des Sei
gneurs envers leurs censitaires, aucun moulin à farine ou à
bois n'est COIIStrllÎt sllr la Seigneurie. La vente du bois
s'avère plus profitable que la concession des terres aux
colons', Le marquis de Lotbinière prend connaissance de
l'état peu développé de la Seigneurie comme ceci:

•Il fi' a aussi rien fait vers l 'amél ioration de la propriété
da os son état naturel, malgré les quelques colons qui Ont

traversé de l'Île Perrôt et qui ont colonisé les rives du lac
entre les rapides c{ où Beauharnois est bâti, iln 'y a pas de
signes de défrichement sur les 324 milles carrés".

Le 30 juillet 1795, Michel Charlierde Lotbinière vend
la Seigneurie à Alexander Ellice, négociant anglais, mem
bre cl 'uoe puissante maison de cOOlmerce de Londres, pour
9000 livres (environ 20000,00 S canadien en 1987),36000
piastres cl' Espagne, 'Cette concession es! absolue, c'est-à
dire 'lU 'elle indut les 24 arpents de front cédés ail Sieur

In 1854, the Seigniorial tenure is abolished in Canada
and in 1855, the Olunicipal Ac! was legislated.

On December 8, 1882, John Sullivan, a surveyor, re
makes the cadastral survey of the Seigniory. The num1x:rs
of the seignioriallots vanished and a new cadastral system
was implanted and it is still in usc today.

On September 24-, 1880, the Montreal Jnvestment
Trust acquîres the Seigniory for 240000,00 $. In 1940, the
Quebec government abolishes the seigniorial rent paid Lü

the Montreal Investment trust.

D'Allainville. L'acte de vente stipule que l'acquéreur doit
donner des ütres de propriété aux colons déjà installés" . Le
nonveau propriétaice prend des mesu res pou r s' OCC ltper dll
dé veJoppe menté eonomique e tdé mographique de son
domaine. De fait, un agent des terres, Francis Winter, un

américain et IlD arpenteur, William Waller, fane un plan
général de la Seigneurie.

Ce trava il d'arpenta ge est terminé ctumnt l'été 1800,
Le do Dl a ine est répa [{ i en section s. C hac une d'elles re ço il

le nom d'un membre de la famille Ellice. C'est à ce mo·
ment que la Seigneurie de Beauharnais change de nom
pOUT Annficld en J'honneur de ?vladame Ellice.

LA PÉRIODE ELLICE
L'année 1804 est marq uée pa r le décès d' Alexande r

Ellice. Sous sa gouverne, la Seigneurie est divisée en sec
tions bien cadastrées, un moulin à farine est constmit à
Beauharnois, mais peu de défrichement et de colonisation
sont entrepris.

Georges Ellice, le fils aîné d'Alexander Ellice, hérite
de la Seigneurie. Mais un jour, celui-ci s'embarque pour
l'A Oléri 'lUt d \1 Sud et il n'en Te vient jamais.

Robert Ellice, I1n autre fils d'Alexander, hérite à son
tour de la Seigneurie en 1817, mais il ne s'en préoccupe
que très pen. Durant la même année, Édouard Ellice, éga
le men! fils d'Alexander, de vienr héritie r, e [ pou r la Se i
gncuric c' es t le début d'une pé riode de prosoé rité.

14 Époque seigneuriale



L ..... SEIGNEURJE DE BEAUHARNOIS THE SEIGNIORY or BE.."UHARNOIS

E""h secl;on eOMlsls of,

Beauharnois, parish of Sai ni-Clément, Du
Buisson, M aplc.G rove.

Du Buisson, Wirh ,he parish of Mclochev;lte,
ta the li",il5 of Sainr·Thimolhé<:, on the
Saint-Lnwrcnce Riverand to the Saint-Loui"
RlV.~L

Now Sainl-Thi",o,hée and Icngth of land ln
Saint,Louis-de-Gonzaguc.

Valleyfield, paris!' of Sainl·Cécile, Grande-Île,
pan of Sain(·Louis.de-Gonzagut: and
Saint-Stanislas-de-Kostka.

From Godmanchesler's limils (0 Lar<x''''p
Raad, [rom Saint·Louis river ID Chiiy,-,,:'.~..uay
and part of Saint-Stanislas-de'Kostka.

From Lacoc'juc road ID Range ~O (0

Sain,·Louis-de-Gonzague, frool Saint-LOUIS
River 10 Châteauguay, parrs of th<: parish of
S~int-I"ouis-rle-Goozague,Ormstowo and
Sa;nt-Et icone.

Parts of Orntstown parish and of Sai nl' Ani oi ne
Ahbé on rhe Huntingdon lin\lls.

Ahout HO"'ick now

Pans of HO"'ick, Sairlt-Anloinc Ahhé and
Saint- U rl>ai n.

This Iwo sec,ions shar-cd Sainl-Antoi,,,, ..... 1,11<:,
Saint -Jcan-Chr)'sosto'" e "nd Sai nte-C 1ot ilde:

RussellOwn =d
F.d"""r-cislOwn

South Georgetown

Wil!iafilSlown

Cil.< hcTi ne.stown

Hdensto"'n

Maryslown

Ormslown

Nonh Gcor8~lown

Annstown

Janles10wn

Beauharnois, pa..-oisse de Saint-Clém~nt,Du
Buisson, le>' Saints Manyrs can"diens,
M ap!c-grove.

Du Buisson, avec la paroisse de Mdochevllle,
aux lin,ites de Sainl-Thimothéc, sur le neuve
Saint·Laurl'nl et à la riviè,e Swnt·Louis.

Helenslo",n

Russellown cl
Edwardstown

Annstown

Calheri ncslown

Saint·ThimOlhtt acluel et longueu,,; de terre
dans Sainl.Louis.de·Gonzaguto

VaJleyliçld, paroisse de Sainte-Cécile,
Grande·!!e, une parne de
Sainc-Louis-<k·Gonz<lgue el de
Sainl-Stanislas-de-Kostk a.

D<.-slimites de Godmanehestn a'" chemin
Larocque, de 1" rivièn: Saint·Lo' ,is à
Châteauguay,,, une pa,.,ie de
Sainl·Slanisl(lS-de-Kostl<a.

North Georgctown De la nloncée Larocque "u rang 10 à
Saint· Louis-cle-G onUlgue 1 de la rivière
Saint-Louis il Châteauguay, parties des
paroi=" Saint-Louis-d<;·Gonzague,
d'Ormslo"'n, d" SWOI·Etienne.

Parties des paroisses d'OrntSIOwn et de
Saint-Antoine Ahbé sur les confins
d'Hunlingdon.

South Gcorgc'own À pcu pres Howick actud

Williamstown Panies de Howick, de Saint·Anloine Ahbé, clc
Sainl·UrI,,,;n.

Ces deux sections se panagèrcnt Saint-Amolne
Abhé, Sainl-j"a,n-Chry,.ostome el
Samle-Clot ilde.

C'est durant cellc périod<' <jUC prend forme la notion <1e "Township",
coml1lune ou municipalité, c'est-il-dire, "la plus p"ti\e suLdivLsion ad
ministrative du territoire, adm inistrée p...r un maire., des adjoints ct un
con""il municipal".

Ormstown

Marysto....-n

JanH~(OWn

C'esl d'ailleurs à cctte époque, vers les années 1820
1821 qu' arriveJames Duncan, un des premiers colons con
nu à venir s'installer ~m la Rivière ries Anglais, dans U/1
coin de terre nommé aujourd' hui Sain t-jean-Chrysosto
me.

JI y construit un moulin à scie, et ce, san s le consente
ment du propriétaire de la Seigneurie. Une véritable guer
re épique s'cn suit entre James Duncan et Édouard Ellicc,
et malgré de nombreuses interdictions de la part du Sei
gneur envers M. Duncan, ce dernier n'en continue pas
moins à exploiter son moulin à scie.

1838 eM la date de fondation de la paroisse de Saint
Jean-Chrysostome de Russeltown. On y cOllSu\lit la pre
mière chapelle qui est inaugurée peu de temps après par un
baptême et un mariage. On ouvre aussi les premiers regis
tres de la paroisse.

Mais tOUI autour l 'histoire poursuit sa bousculade.

Eo 1838, il Ya insurreerion et soulèvemenr des Palrio
tes. On su spe nd la cons li t \ lt ion. Édouard Etli ce, qui séjour
ne ail manoir de Beauharnois, est fait prisonn ier par les Pa
triotes. Qlland le calme revient, il retollrne en Angleterre
eten 1339, il vend la Seigneuried'Annfield, à un banquier
londonien du nom de Scott. Ce dernier engage commc
agent des terres Lewis Lyman, 110 rbidant de Montréal.

Ail COllrs de l'année 1840, la paroisse de Saint-jean
ChrysosLOme est détachée de Sainte-Martine. Elle com·
prend une partie de la Seigneurie de Beauharnais et du
Canton d'Hemmingford.

Le banquier Scon revend la Seigneurie vers 1844, à la
compagnie London Land pour la somme de 750000,00 $.
Sur cette somme, il revient quelques 150 000,00 $ à
Édouard Ellice qui est élu directeur de la Seigneu.rie. Un
agent des terres, Édouard Calville, <..l'une importante mai·
son de co m me rce écossaise, est embauché. Pu is cn J851 , à
cause dc la mauvaise ad Olioislration de cet agent (Col vil
le), 1" Seigneurie est rétrocédée à la famille Ellice.

En 1854, la tenure seigneuriale est abolie au Canada
et en 1855, la législature passe l'Ane des Municipalités et
chemins du Bas·Canada. Cel acte stipulc, entre autres, que
les chemins de f.rom ct les monlées dans les seigneuries
doivent être ouverts pOlir le passage eo voimrc, ct que
l'entretien de ceu.'(-ci est sous la responsabilité des lll11nici
palilés. On prépare alors 11/1 cadastre de tOlites les seig
neuries 'cl' Annfield' (Beauharnais) qui compte quelques
3354 lots d'une valeur de 402 834,00 $ selon le rapport du
COHl missa i re Hen ry Jad ah datant du 1er déee Dl bre 1860.
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SAlNT-jEAN-CHRYSOSTOME
DE RUSSELTOWN

La municipalité de Saiot-jean-Chrysoslome de Rus
seltown est créée officiellement le 19 juillet 1855. Ce jour
là se tien t, à l' Hôtel AJexis G ibeaIl, le prem ier consei1mIl

nicipal. Il se compose du maire de l'époque Nelson Man
ning, et de six conseiUers: Vital Baillargeon, William
Power, Euzèbe Gibeau, Vital Lefebvre, George Hart et
Josiah Black.

Les sept hommes prononcent ce j our-là, avant la séan
ce du conseil, une prière qui nit maintes fois répétée par la
suite, à la même occasion.

ta Dieu tout-puissant et éternel de qui vient [Qut
pouvoir ct procède toute sagesse, par qui les Rois règnent
et font les lois justes, nous voici rassemblés en votre pré
sence, pour obtenir le bien et la prospérité de notre parois
se.

Accordez-nous, nous VOlls en supplions, Dieu de misé
ricordc, d'observer dans nos délibérations, les principes de
la charité, de ne désirer que ce qui est conforme à votre
volonté, de rechercher le bien avec prudence, et de
l'accomplir parfaitement pour l 'honneur de notre paroisse
et de ses concitoyens.

Ainsi soit- il! r

PREMIERS COLONS

Listes des premiers colons venus s'installer dans la
paroisse de Saint-Jean-Chrysostome. (Liste partielle).

BAR R ETT, Xavier" forgeron. Il s'élahl il à SainlJean-Chrysostome
en 1863. Né è. Beauharnoisen 18H.

BENNrE, Henry., rem.;er. Né en Écosse en 1802. In"'lIigrc ici en
1822 ct marie May Curry l'année suivante. Il <:SI un d"" P""
mie,.. colons SUr 1.. Ri"iè,.., d"" Anglais.

BLACK, D ,gentilhomme. Né il Glasgow en 1812, il immigre en
1827. Résidence el adresse post,,]e, Saint-J"",,-Chry"""tome.

BLACK, John., nlenuis;"r. REsidant de Saint-Je",,-Chr)'sostoOle. Né
su ria Rivière des Anglais.

13LACK,jos;ah.), P., fermi"r. Né il Glasgow, Écos>;<: en 1815. Im
migre en J82 7, il réside sur le 101 10 d" la 1"- conCOSlSion el pos
sède 300 acres. Pendanl plusieurs an ncr,; ~ est con.t'eilier, can,·
missaÎre d'école et Capitaine de la Milice. Adresse postale,
Saint-jean-Chrysostome.

CAR MICHAEL, Will iam., fern, ier. Né en Ée.ot!= en 18'23, im mi~
en 1832. JI réside sur [e lot [21 de la Paro;sse Saint-Manin,
P",,~de 150 acres. Est commi"""i,.., d'école cl directeur de la
Sociélé d'A-gricu!lu"C. Adr= poslale, Howiclc.

CURRIE, D. G., fermier el agenl d'instrunlenl oratoire. Iles! aUS'"
agenl pour Toronlo Mail. P<>SS>èd" le 101 99 de Williamsto.,.m,
Adr=sc p05tale, Aubrey.

CURRIE, John" femüer SUr le lol 88 de Will iamstown, dU'lud il
po~de 83 acres. Né su rIa R ivi':re des Angl ais "n 1836.
Adn=<: postale, Howiclc.

CURRIE, Mnle Andrew., née en Mande en 1769. Immi~e en
1826, ellc est l'une d"" prem iers colons dans Celle seclion. Pos
sède 100 acres du lot ~9 du rang double. Adresse postale, Saint
) ean -Chrysostome,

OC LA .MARTEfLERE, H., médecin-chirurgien à Sainl-Jean-Chry
sostomc. P<>SS>ède '200 acres. Né en FraJ'lCC en 1828, immigre en
1855.
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Comme on pent le constater, le roi est encore très
présent au début de Saint-jean-Chrysostome de Russel
town. En fait, malgré la creation de la municipalité, ce ter
ritoire fait toujours partie des terrains appartenant à la
famille Ellice.

Le 8 décembre 1866, Édouard Ellice vend la Sei
gneurie d' Annfield à la MonTreal Investment Association.
Puis en janvier 1882 , John Sullivan, arpenteur juré, re fai t
le cadastre de la seigneurie. Les numéros des lots seigneu
riaux disparaissent pour laisser la place à l'implantation
cl 'un nouveau système de cadastrage, qui est toujours en
viguellr aujoud 'hui.

Le 24 septembre 1880, la Montreal Investment TnlsL
fait finalement l'acquisition de la Seigneurie pour le mon
tant de 240000,00 $. En 1940, Je Gouvernement du Qué
bec abolit les rentes seigneuriales. Jusqu'à cette date, les
rentes seigneuriales sont payées à la Montreal Investlnent
Trust. Les ventes seigneuriales sont éteintes ou rachetées
par les colons en vingt annuités (paiement annuel pendant
vingt ans du remboursement du capital et des intérêts).

FIRST SETTLERS

List of the first seulers coming to seule in the Parish of
Saint-Jean-Chrysostome. (partiaJ List).

BARRETT, Xavier., bladsmilh. He slaned business in SainlJean
Chl)"'OSlome in 1863, Born in Beau·harnois, 1841.

BENNIE, Henry., farTller. Was one of lhe first SCltl<:", an lhe English
River. ls li nalive of Scotland. Born in 1802. Came heu io
1822, and was n,arricd 10 May Curry lhe following ,'car, P,O.
address, Howiclc.

BLACK, D., gentleman. Residence and P.O. address, Saim-Jean
Ch.-ysostome. WMo born in Glasgow, 1B12. Scll1cd in lh;s coun·
ly in 1827.

BLACK, John., carpenta. Resides in Sa.int-Jean'C hrysostome. Was
born al EngJish Rivel'.

BLACK, Josiah.,J .P., fllTJ:ner. Resides on 101 10, con. 1, and owllS
300 l'C~. Has been for years a Counc',lIor, $chool ComOlis,;;io
ner and Caplain of M~i-tia. Was born in Glasgo,,', 18 [5. Ca
me 10 1he COu ntY in [827. P.o, add n=, Saint-Jean- C hryso<>l 0
nie.

CARMICHAEL, Willianl., farmer, and r=;des on loI 121 in Sainl
Manin'. Parish. He owns 150 ""l'eS. U One of the School Cao'·
missione,,", and a Director of lhe Agriculturai Society. Born in
Scoll and, 1823. Settlcd in the county, 1832. P. O. address, Ho
wiclc.

CURRIE, D. G., faJTIler and agricuJNral imp"'menl agent. ls alsa
agent for lhe Toronlo Mail. He owns 25 ocres of the lot 99 of
Williamstown. P.O. address, Aubrey.

CURRJE, John. ,farmer on 101 88, Will iantSlown, of ",h;ch he owns
83 acres. Was barn al English. River in 1836, and has livcd in
lhe counly sin"" lhen. P.O. address, Howick.

CURRIE. M",. A., widow of the la'e Andrew CUlTie, one of the pio
n~rs in Ihis seclion. She owlU 100 acres in 101 t9, Double Ran
ge. Bo.rn in bdand, 1769. Came he,.., in 1826. P.O. address,
SaintJean·Chry:soslome,

Époque seigneuriale



DEUSLf:., François., propriélaire de l'Union Hall el de l'hôtel à
SainIJean-Chrysostomc. Est eommissair<: d'éeo!C cl CS/. h"i",,;cr
pendanl 17 ans. Né" Quél><:c en 1836, ..,.rivé dans le comté en
18F

DINNIGAN, William., marchand el receveur d"" P""''''' à Nonon
Creek. Cultive sa (en:e de 180 aeres!<Ur le lot 6 de la 1'" conces
sion. Né à Nonon Creà en 1832.

DUNCAN,]ames., propriétaire du moulin à scie Duncan à Saint
JeM-Chrysostome. Arrivé dans le comlé en !820. Adresse pos·
tait:. Saint-Jean-Chrysostome.

DUP IS. Ferdinand., meunier el maçon à. SaintJean·Chrysostome.
Né à Sai ni-isidore el vivant dans le comté depu;'< 1848.

GOù'NDR EY, James, Jr., propriétaire de 85 acres du Jot 13, de la 7<
concession de south Georgetown. Né: ici en 1836 Ad~ po.<-
1ale, Howicl<.

GOYER, Oswaid., médecin à Saint-]eart·Chl) sost 0 rllc. Né à Saim'
Rémi en 1857. Arrivé ici en 1879.

GRUER, Georges., fermier. Possède 1... moitié nord du 101 12, Riv;,'
rc des Anglais. Né ici en 1852. Adresse poslaie, HowicK

GRUER, Robert., fermier. Réside sur le 10\ 15,5< con=;on, Soulh
Georgetown et poS<ède 50 acres. Né en Écosse en 1829, élanl
jeune il imm'gre au Canada aveC s<;s parents. Adr-= p=laJe.
Howick.

GRUER, \,\ljJJiam., ferfllier. Possède 131112 acres du 101 de \Villiams
to....·n. E.st conseiller. Né sur 1a Rivière des Anglais en 1839
Adresse poslale, Norlon Crcck.

HAMILTON, Joh"., fermier. Possède 112 acre,; du lot 126, 3° conces·
sion. Né en Irlande en 1818 Vil dans le comté depu is 1832. Il
a t,ris part dans la bataille de Ol(l! ow" et la guerre de Papi
neau. Adr= postale, Vir.a"-

HOLTON, Hon. L.H., (décédé), député de Châleau-guay. Né à
Leeds en 1817, il ln, m igre à M ont réal en 1826 ou il y lravaille
plusieurs années. Y tiem plusieurs positions inlponanles et
représente 1a Cl rconscription de 1858 jlLS<ju' à sa n,ort <;n 1880.
son (,Is lui succède.

HOPE, Henry., marchand général à Norton Creek Né à Bccch
Ridge en J8~)

LEFEBVRE,J oachim., marchand génétal et proprétaî-re de l'hôte!
C3lifornie à Aubrey ut un <Je>. commi"""ires d'école. l! possè
de 35 acres dans le vill age et 50 acres dans le )ot 18, 8' conces·
sion. E.st nF. dMS le comlé cn 1836, S'installe ici en 1855.

LETI', Patrick., menuisier et encadreur. Résidence eC adr= posta
le, Aubrey. ut nl, SUr la Ri ière d"" Anglais en 18.51.

LEVER, WilJiam, C , fem,iet SUt le lot 56 el possède 200 acres. Esi
né ici en 1814. Adr<-:=<: poslale Norton Crcd

LOWDfN,]amcs., fermier. Il possède 100 acres dans la 1" conces
sion, HaveJoçk to.....nship Né à Huntingdon en 1850 Adn:.'"''
postale Cove}' Hill.

;\IlACOONALD, RévérendJohn., pasl"urct résidesurk)ol 4,1'"
concession. Il possède 50 acres ne terr<:. EsI né en Eco~ en
1819, arrivé iei en 18:"101. Adresse postaie, Aubrey.

MARTI ',G. P., hôtelier el spéculateur à Henlnlingforcl Né dans le
comté de MlssiS<juoi ~n 1826. S'install" ici en 1865.

McCLYMONT,Janu;s,Jr., r~rmier. Esl propriétaire de 100 acres
dans le 101 20 Es! né, sur la Rivière des Anglais en 1855.
Adresse postale, Howick

McFARLANE, Danid, J r , fero,ier . F.st propriélaire de 100 acres,
da.ns le lot 75, 4 concession de Williamsto....-o. Est 0' en 1851
sur la Rivière des Anglzùs. Son phe a vécu dans le comté pen·
dam pl usie" '" an nées. Adresse postale, H owiCK.

McGEEVER, Ann., ,-,o,JI'trière '" modiste à Aubrey. Elle esl né, en
1827 SUr la Rivi,':n: ries Anglais. Son nlari est originaire du
non:! de l' l rlande et s' ,-,St i""al lé ici, il Y a pl usieun; années.

McLEOD, ROBE.!'-T., m~asinicr el lonnelier à Ho",ick. Esi né à
Aberdc<, n, Ec= en 1810. A 'nl migré au Can&rla cn 183·1 el
s' <'St in",allé dans ce COOl té en 1839. A le nu pl usieu rs foncl' ons
publ i'lues.

DE LA MARTEILERE, H., ph}'sieian and surgeon, al Saml-Jean
Chrysostome. b o.....ner of 200 acres; he h.oJds lhe appointmenl
ofJ.P. Born in France in 1828. Came here ln 1855.

DELISLE, françois., propr,eror oflhe Union Hallll1ln Hotel at Sainl'
Jean·ChlJ"'O"lome. Ha.< been a Sehool Commission"r, and is
also bailiJ'f· BJl office he hdd for 17 years. Born in the Ci'ly of
Que!'ec, f836. Came 10lheeounly in 18t7.

DINNIGAN, William., merchant and Postmasler al Nonon Creek. Is
also ~ngaged in farming, and o""ns 180 acres of lot 6, Con. 1.
Born at Nonon Creek in 1832.

DUNCAN, JaIUCS., proprietor of the sawmill Duncan at Sa>nl:J ean
Chrysostome. Came 10 the county in 1820. P.O. addre.ss, Saint
Jean·Chrysostome.

oUPU1S, Ferel inand., nI ille r and stone nl ason in Sainl-je..n·Ch ry""'"
tome. Boro at Saint· Isidore aon has lived in lh" cou ni y si nce
18-18.

GOUNDREY, James,] r., farmer. Owns 85 acres of 101 13, Con. ],
S. c.,orgctown. 1.< a Canadian. Born, 1836. P.O. acldrcss,
Ho....·ick.

COYER> Oswald., physiciao al Saînl-jcan ·ChrySOSlon1e. Born al
Sainl·Rémi in 1857. Came l'lere on 1879.

GR UER, George., farmer. He o,,·ns lhe N. 112 of JOI 12, English Ri·
ver, 51 acccs. \Vas horn hen:: in 1852, P.O addr=.>;, Ho....·;d

GRUER, Robert., farnter. He resid"" on 10115, con. 5, S. George·
town, and owns 50 acr"". Born in Scolland, 1829. C"nl~ (0 Ca·
nada "';lh hi.. parents when young. P.O. adn=, J-lowid.

GRUER, William., farnler. ls owner of 131 l~ acres of lot 108 of Wil
liamsto"'·n. ls al present a Couneillor. W as born al En!):lish
River in 1839. P.O. Address, Norton Creek.

HAMfL'fON, John., larmer. O"""er of JI 'Z acres, in lOI! '26, con. 3.
I-! as It voo ln the counly sinee J832. He look pa rt in the hattlc of
Oldlow n, and war of Papineau. Dorn ili lreland, 18 J 7. P.O. ad
dress, Vicar-s.

HOLTON, Hon LH , (deec-.:d). War M.P. for Châlcauguay.
Born in 1-=ds, 1B17. He movcJ \0 Montreal in 1626, and for
n,a"y yean. ...·as there engaged in business. Ileld several pron\!
nen 1 posit ions in Montreal, and represocnled a consrit ueney
frorll 18:"18 t,II l'lis death, ",ich oceurreo in 1880. His S<ln is no,,'
the "'P rr.scntat ive.

HOPE, Henry. , general mcrchatlt al Norton Creek. Was born al
Ik=h Ridg<, in 18'17.

LEfEBVRE,Joachlm., genera1 merehant, and proprietor of Cal ifor
nia Holet al Aubrey Is one of the Sehool CO'"Olissioners He
owns 35 lI<;res in the village, ancl 50 in lot 18, Con. B. Was
horn in the counly, 1836. Ca",e here in 1855.

LETT, Patrick., earpcnlerand farmer. Residence and P.O address.
Auhrey. Was born at English River in l8;>1

LEVER, Wi'li""l. C 1 far!ller on 10156, and owns 200 acres. Was
horn ""re in 18++. P.O addrr.ss, Nonon Crcck.

LOWDfN, Jumes. , farnter. He oy.-ns \00 acres on Con. l, Havelock
Township. Born in l-Iunlingdon Co., 1850, P.O. address,
Covey Hill.

MACOONALD, Rev.John., min;ster, snd rcsines On lÛI '1, Con. 1
He o,,'ns 50 acres of Jand. Was horn in S<:otl ano:!, 113) 9. C~\e
here in 1854. P.O. address,Auhrey. .

MARTI N, G .P., ho eI-kccpcr and specul"lor ,,1 Hcnl mingfrlr(i Bom
in Mi"";s,",,oi COunl)', 1826. Seilled nere in 186;'.

l\1cCLYl;'IONT, J l'l'''<OS,.J r , famlcr. ls owncr of 100 ar.n·s in 10120.
Was l,am at EnB'li<h River in 1855. P.O. ~ddr<:'$, How,ek.

McFAR L>\NF:, Daniel, J r., fam,cr fs o..... ner of 100 acres, in lot 75,
Con 4, of Will ianlsto....·n Was born in 185 1 at Ensi Lsh Ri v<;r
His father has lived in the count) for msn)' )-ears. PO. ad·
dres.s, H 0"'"ick ,

Mc G EEVER, Ann., dressmaker an<l rnilliner al Au»""')- Site ,,'as
born in 1827 al English River. Her huslJand came from lhe
Nort h of 1rel ann, Mn scl1led here n\ an > )- ears ago.



McRAE, D. D., fermier, forgeron et voiturier. Il p~de 100 acres
dans le lot ), 1'" eoncession. Né en 1832 à Becch Ridge. Ad"",
se postale, Nonon Creek.

MESSIER, E., propriécaire de Eagle Hôtel de Saint-jean-Chrysosto·
me. Né en 18*9. A vécu dans ce comté depuis J872.

MONNElTE, T., hôtelier à Hen.mingford. Es! né à Saint-Jcan en
184 7. S'est inslallé id en 1879.

MOORE, Manin., rernlier, résidant sur le lot IS, Be=h Ridge, et
propriétaire de SOO acres. Esl né ici en 1833. Son pêre a immi·
sr<: de Li mcrick, 1rlande, en 1824. Adresse postale, Norton
Creek.

MOORE, Rob<:n C., (ero,ier. n po....ède Hill acre.. des lois 22, 23 ct
2+,8'= concession, ~ cO~iner, maire e~ comn\lss.a.îre dréco!e.
Est né à CJllSgow, Ecosse, en 1817 et a immigré ici en 1853.
Anrcs>r<: posta!e, Sai nt-]ean-Chrysostome.

MooR IS, Pal nck., vendeur de marbre à Saint-]ean-Chrysostonle.
Né en friande en 1822. S'cst installé en 1854.

NAPPIER, Charles., fcrn""r sur les 101.5 2 ct 3 du canlon de Hem
mingford. Est né dans le =nlon en 1826, el a lcnu la ronction
d' adm inislrateur de l'école. Adr= postale, Hellll1l i!lgford.

PAINCHAUD, Henry., voiturier à Sain<-Jc~n·Chryso<"omc. Est com
missaire d'école. Né à MontréaJ en 1823, s'est instullé dans <:e
comlé en 18+6.

RACICOT, 1., voiturier à S<Ùnl-Jean-Chrysostome. Est conseiller el
COlllwissaire ,i'<:-cole_ Né à Napicrville en 1832, a vécu dans cc
cOllllé depvis 1860.

REJD, Thomas., fermier. Il possède 100 acres d." 10\ 6, 4" concess,on
SOUlh Georgetown. Est né à Forf"f6hire, Ecosse, en 1828. Vit
ici uepuis 16t 7. Adresse postale, Howick.

ROBERTION, William., fermier SUr 1" loI 13, t' concessiOn, Sotllh
C<:orgc-lown et possède 100 acres. Est né dans ce con)\é.
Adresse- pOS1ale, Howic.k.

SAi\'TOIR E, Joseph., commerçanl à SaintJ ean- Ch rys<>stome. f.st
maire, conlnlissaire d'école el conlmlssai~de la cour d.es pCli·
tes créMCes. Né à Saint· Rén,;, en 1834, el dCnlcure dans cc
cOOllé depuis 18-1S.

SEERS, Révé,..,nd A. R.W.N., prél,.., de paroiss<o à Sai nt-)ean-Chry
soston,c. Né à Monlréal en J838. Arrivé ici en 1876.

SEMPLE, David., ferm ier. Il possède 100 acres dans la 1r< conc=sion
du carUon ne Havelock. Esi né à Tyran, Irlande en 1812.
S'ins,a11e ici en 1832. Adresse pOSlale, Vicaf6.

SlrITON, Révérend E.G., pasleur de l'église d'Angleterre à Saint·
Jcan·ChrysO<Slome. Propriétaire de SO oc...". du 10142. Né en
Angleterre en 1821. Jmmigre en IlH 7.

TALLARD,Joseph., gencilhonlnle, résidanl à Saint-Jean-Chry",""to
me et possédant 10 acres de lerre. Né à Saint·Philippe en 1800.

TOYNTON, Richard., fcrnt ier p~danl 300 OCra; et résidant sur le
10150. Né en Anglelerre en 1818. Vil dans le comté depuis
1624. Adresse poslale, Saint-Jean-Chrysostome.

VIEAU, Frédérk., voiluricr à Saint-lcan·Chrysoston,e. Né ici en
1856.

WALTON, \"hlliam., ferm ier Cl bri<'.juct icr p<:ndanl 20 ans. Possé
dam -1- 3 acres de terre du 101 19, 8' con=ion. 11'\\ 1'\\ igre ici en
1831 de Yorkshi re, A nglelerre. Né en 181 1. Ad r=sc postale,
Auhre)·.

WILSON, Frank., commerçant de vivres, adresse poslale, ea,,;:n post
a! 18S6, Montréal. N~ à Dublin, Irlande en 1845. In,,,,ig,,, ici
en 1870.

WyAlT, W. G., M. D., médeci n à Hele na. N<" en Angleterre en
1840. Immigre ici en 1878.

ZINGRAS, F., sellier cl pourrdicr el marchano d" chaw",-u...". à Sa;nl.
Jean-Ch')SO$lOnlC. N~ à Québec en 1838. S'inlalle ici ",n 18M.

McLEOD, Rohert., slorekeeper and cooper "1 Howick. Wll-S born in
Aberdeen, Scotland, 1810. Emigrared 10 Canada io 18:3+, and
sctlled in this count y 1839 Has hcld ""veral public offices.

MeRAE, D.D., rarmer, blacksm;lh and carnage maker. He h<os 100
acres in lOi S, Con.!. Born 'on 1832 al Beeeh Ridge. P.O. ad·
drcss, Norton Crcek.

MESSJ ER, E., propnctor of Eagle Hole.1 in Sai nl-]ean-C hrysoslo-me.
Born, 1849. Seule<:l here in 1872.

MONNETTE, T., hote1·ket:pcr al Hcn'Olingrord. Was horn Saint
John's, 18t 7. Senled here in 1879.

MOORE, Martin., farmer, rcsiding on )ot 15, Beech Ridge, and ow
ner of SOO oc...".. W Ils born here in 1833. His father came from
Co. Limerick, Irdand, in 18H. P.O. adrcss, Norton Cr"ü.

MCXJRE, Rolx:rt. C., fanner. He owns 160 acres of lots 22,23 and
2-1, Con. 8. Has becn Councillor, Mayor and School Commis·
sioner. Was born in Glasgow, Scotland, 1817, and CaIlle he,..,
in 1853. P.O. address, Sainr-Jean-ChrysoslOme.

MORRIS, Patrick., marble dealer al Sainl:Je",,·C hrysostOO1C Born
in Jrcland, 1822. Seulcd here in 18H.

NAPPIER, Charl.".., farmer on lots 2 and 3 of Hemmingford Tp.
Was barn in Ihe township in 1826, and !las held Ihe ofT,c.e: of
School Truslee. P.O. address, Hemmingford.

PA1]'JCHAUD, Henry., CaJTiage-ma1cer, al Saint-jean·ChrysosIO'"C.
Has he1d office as a Sehool Commission"r. Born in Monlreal,
1823. Came ta (his COUnly, 1846.

RACICOT, 1.. carriage·o,a1<er al Sainl-Jean·Ch')·SOO'lomc. Has been
a Cauncillor and School Commi",,;oner. Born at Napierville
1832. Has lived in the COUnl)' sincc 1860.

R ErD, Thomas., farmer. He o.... ns 100 acres of lot 6, Con. t, S. Geor
getown. WfJ5 horn in Forfarshire, &ol1a.nd, 1828. Has livcd
here since 184]. P.O. address, Howick.

ROBERl'SON, Wm., rarmer on Jot 13, Con. 4, S. Georgelown, and
O"'ns 100 acres. Was born in lhe couoly. P.O. addrcss, Ho
wid<.

SAN'fOJRE, J oseph., trader al Sainl·jean-C hrysostome Is Mayor,
Sch.ool Commissioner, and Commi""ioncr for Tr;a1 of Smalt
Causes. Born al Saint·Rémi, 1834, annhas livcd in this county
since 1845.

SEERS, reverend A.R.W.N., mi niSler of Saint-Jean· Ch rysoslomc
Par;sh. Born al Monlreal in 1838. Came he,.., in 1876.

SEMPLE, David., farmer. He owns 100 acres on lhe J" Con. of Ha
velOCK Tp. Was born in Tyrone, Irdand, 1812. S<;llled io
1832. P.O. addr=", Vicars.

S\.JnUN, Rev. E.G., Clmrch of Eoglancl clergyman al Sa.inl-Jean
Ch')'S05tome. Is Qwner of 50 acl'Ol oriol '12. Born in England.
1821. Came here in 1847.

TALLARD, JOS"ph., gentleman. R=ides al Sainl-Jean-Chrysosto
me, and owns 10 acres of 1and. Was born al Sailli-Philippe, in
1600

TOYNTQN, Richard.. , (armer, and rc:sidcs Oll lot SO. He owns 300
acres. Born in England, 1818. Has lived in the coumy sinee
18H. P.O. addrt:SS, Saint·Jean-Chrysostome.

VI EAU, Fredcric., carriage maker in Saint-]ean'C h')·SOSIO(lle. Was
born here in 1856.

W ALTON. Wilhanl., farmer and brick maker for 20 years Has 43
acrcs or land in lot 19, Con. 8. Came here in 1831 from York·
shire, English. Born in 1811. P.O. address, Aubrey.

WILSON, Frank., provision dealer. P.O. address, Box 1856, Mon·
treal. Was born in Dubl in, 1rd and, in 1815. Canle here in
1870.

WYATT, W.C., M.D., physician al Helena. Born, 18tO, in En
gland. Came here in 1878.

ZING RAS, F., saddler and harness malee" a/sa boat and shoe rller·
chanl in Saiol-Jean.Chrysosloole. Was born in Quehec, 1838
Came here in 1864.
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LIMITES TERRITORIALES

En 1840, lors de l' érection canon iqlie de la para isse de
Saint-jean-Chrysostome, les grandes limites territoriales
de la paroisse sont tracées comme suit:

"Bornée à l'Ouest par le Township d'Hinchinbroo
ke, à l'Est par la paroisse de Saint-Rémi, ail Nord
par la paroisse de Sainte-Martine (et Saint-Mala
chie) ct au Sud par le Township de Hemmingford,
qui s'étend jusqu'au Moulin Corbin".

En 1840, la paroisse de Saint-jean-Chrysostome com
prend et est composée du territoire borné et limité comme
suit, à savoir:

Premièrement, dans la seigneurie de Beauharnais, les
deux rives de la Rivière des Anglais, à partir du village de
la Fourche (village de Howick) exclusivement, en montanr
la dite rivière jusqu'au canton de Hcmmingford; les deux
rives de la Rivière Noire, le rang de la Rivière Noire, le
rang des Savary, et le rang du Fiait jusqu'ail Township
d 'Hinchillbrooke; le rang des Lemieux jusqn'à l' intersec
tion du rang du Flatt; le rang de l'Artifice jusqu'à l' inter
section du Tan g de la Ri viè TC No ire; les deux ri ves du mis
seau Norton, à partir de son embouchure jusqu'au cantOn
de Hemmingford; panies des concessions de Williams
town, comprenant Beech Ridge, les deux côtés du chemin,
jusqu'à la grande ligne de la seigneurie de Lasalle, et aussi
les concessi on s d' Edwa rdslown;

Deuxièmement, dans le canton de Hemmi ngford, les
lotsnullléros 11,12,13, 14et 15,dansle 1cr rang, les nu
méros Il et 10 dans le 2e rang des Réserves du Clergé, par
tie du 3e rang du dit canton, à panir du numéro 118 jus
qu'au numéro J37, tous deux inclusivement; partic du ':(
rang à partir du numéro 174 jusqu'au numéro J97, tous
deux inclusivement; partie dl( Se rang, à panir du lot nu
JlJéro 206 jUSq11 'aIl nllnléro 197, tous deux inclusivement;
~t enfin, le rang" Du Flan", à pa nir de la terre cl' Edward
McGill, exclusivemenf, en descendant jusqu'ail numéro
17 inclusivement. Et, la dile nouvelle paroisse est bornée
par celles cie (Saint-Malachie), Sainte-Martine, Saint-Ré
IllI et par les Townships de HemmingCord et d'Hinchin
brooke.

En 1854, la paroisse de Saint-Antoine Abbé, à la suite
de son érection canonique, sc détache de la paroisse de
Saint-Jean-Chrysostome. Le territoire qui se détache et
forme une nouvelle paroisse comprend et est composé dl!
territoire borné ct limité comme suit, à savoir:

Le ran g des Sava ry dep\! is l' ime rsect ion de 1a Montée
qui mène au rang du Township d'Hinchinbrooke; le rang
de l'Artifice depuis l'intersection du rang Saint-Louis et
cl Il ran g Sai nt-AIl toine (dés ignatian actuelle), et ce, j us
qu'à l'intersection du rang de la Rivière N oi re et de la
Montée qui mène ail rang des Savary; le rang dc la Rivière
Noire depuis l'intersection du rang des Lemieux, et ce jus
qu'au Township d'Hinchinbrooke; le rang des Lemiellx
depl,is l'intersection du rang de la Rivière Noire, et ce, dé
passé approximati vemcnt 2 kilomètres du rang du Flat!; le
ran g dll Flatt de pli is 1 ki 10 mè tre à l'est de l'inte rscetion de
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TERRITORIAL LIMITS

Description and chronological declaration of the limits
and boundaries assigned to the Parbh ofSaint-]ean-Chry
sostome (of Russehown).

In 1840, following the earlOnization of the Parish of
Saint-jean-Chrysostome, the boundaries 0 fthe parish were
marked out as follows.

"Borclered ta the west by me Township ofI-linchin
brooke, to the cast by the Parish of Saint-Rémi, ta
the north by the Parish ofSainte-Martinc (and
Saint-Malachie) and te the south by the Canton of
Hemmingford as far as the Corbin Mill".

In 1340, the Parish ofSaint-jean-Chrysostome cove
red and was compased of the territory whose bOllnderies
and limits are clescribed as follows namely:

Firsdy, in the Seigniory of Beauharnais, the two shores
orthe English River, from the Canton ofHemmingford ta
the Village by the Forks (Howick Village); tbe rwo shores
of the Black River, the Black River Range, lhe Savary
Range and the Flan Range as far as the Township ofHin
chinbrooke; the Lemie\lx Range as far as iLs intersection
with the Flatt Range; the Anifice Range as far as iLS inter
section wi th the Black Rive r Ran ge; the two sho Tes of N or
ton Creek from ils mouth la the Canton ofI-IernmingCord;
parts of the Williamstown concessions, included Beech
Ridge, both sicles orthe road as far as the bOllndary of the
Scigniory of Lasalle, and also the Edwardstown conces
sions.

Second1y, in the C an ton of He mmingford, lot n \llll
bers 11, 12, 13, 14 and 15 of the First Range, lot nnmœrs
10 and 11 of the Second range of the Clerical Reserve, part
of the Third Range of afore mentioned Canton from lot
llumber 118 ta number 137 inclnsively; part of the Fourth
Range from lot nllmber 174 ta number 197 inclusively;
part of the fifth Range from lot number 206 to number 197
incillsively; and finally the Flan Range from the farm of
Edward McGill, eXc!llsive!y, ta lot number 17, inclusive
ly. The newly created parish is bordered by that of Saint
Malachie, Sainte-Martine and Saint-Rémi and by the
Canton of Hcmmingford and the Township of Hinchin
brooke.

In 1854:, the Parish of Saint-Antoine Abbé, following
its canonisation, separated from the Parish of Saint-]can
Chrysoslo me. The sect ion of land which was separated ta

from the new parish was composed of the tcrritory whose
boundaries and limits are described as follows namely:

The Savary Range from iLs intersec1Îon with the road
that leads to the Township ofHinchinbrooke; the Artifice
Range from its intersection wim the Range Saint-Louis
and Saint-Antoine as far as ilS interseCtion with the Black
River Range and the road which leads to the Savary Ran
ge; the Black River Range from ils intersection the Le
miellx Range from its intersection with the Black River
Range as far as approximately two kilome!ers past the Flan
Range; the Flatt range from one kilomctereas! ofils inter
seelion with ihe !v[ontée Benoît and the route 202 (present
day designation) as far as the Township ofHinchinbrooke.
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la Montée Benoît et de la route 202 (désignation actuelle),
et ce, j tlsqu 'au Township d' Hinchinbrooke.

En 1884, la paroisse de Saint-Clotilde, à la suite de
son érection canonique, se détache de la paroisse de Saint
Jean-Chrysostome. Le territoire qui se détache et forme
une nouvelle paroisse comprend et est composé du ter
ritoire borné et limité comme suit, à savoir:

Commençant à "angle nord-ouest de la terre portant
le numéro 223 du cadastre de la paroisse de Saint-jean
Chrysostome, la ligne en profondeur de la concession Nor
ton Creek,jusqu'à la route qui borne au nord-est le numéro
212 du cadastre de la dite paroisse de Saint-jean-Chrysos
tome; de là, la dite route, jusqu'à la ligne en profondeur
au rang Beechridge North West; de là, la ligne en dernier
lieu mentionnée, jusqu'à la limite nord-est de la seigneurie
de Beallharnois; de là, la dite limite nord-est de la sei
gneurie de Beauharnois, jusqu'à la ligne entre les lots
numéros 37 et 38, du cadastre de la dite paroisse de Saint
jean-Chrysostome; de là, la dite ligne entre les numéros 37
et 3 jusqu'à la route ou chemin qui divise les rangs 1 et 2;
de là, cene route ou chemin, jusqu'à la limite nord-ouest
du canton de Hemmingford; de là, cette dernière limite,
jusqu'à la ligne de profondeur du cinquième rang de la dite
seigne urie de Be a uha ma is ; de là, ce ne de rniè re lig ne
jusqu'à l'angle no rd- aues t d li lot n liméro 13 16 du cadastre
de la dite paroisse de Saint-jean-Chrysostome; de la limite
nord-ouest du dit lot numéro 1316 et du lot numéro 1315
du dit cadastre, jusqu'à la route qui limite au nord-est le
Rang Double; et qui conduit à Saint-Rémi; de là, la limite
sud -ouest d Il 10 t nu mé ro 976, du cad astre de la dite paro isse
de Saint-jean-Chrysostome j Llsqu' à l'angle nord-ouest du
di! lot numéro 976 de là, le chemin gu i divise la concession
Nonon Creek de la concession appelée Rang Double,
jusgll'à la limite sud-ouest du lot nnnléro 933 du dit
cadastre ùe la paroisse de Saint-jean-Chrysostome; de là,
la ligne qui borne au sud-ouest du lot numéro 223, du dit
cadastre; enfin, de là, la limite en dernier lieu mentionnée
jusqu'au point de départ. La paroisse de Sainte-Clotilde
mesure du nord-ollest au sud-est environ 160 arpents sur
à peu près 1tO arpents du sud-ouest au nord-est, formant
une superfICie de 22 400 arpents carrés.

En 1884, la paroisse de Très-Saint-Sacrement - Ho
wick à la suite de son érection canonique, se détache de la
paroisse de Saint-jean-Chrysostome. Le territoire qui se
déta he et contribue à la formation d'une nouvelle paroisse
comprend cr est composé du territoire borné el limité
comme suit, à savoir:

Les rangs 4 et 5, et le village Saint-Pierre.

De 1885 à aujourd'hui, la paroisse de Saint-jean
Chrysostome comprend les grandes limites territoriales qui
sont lTacées comme suit:

'Bornée à l'Ouest par la paroisse de Saint-Antoine
Abbé, à l'Est par la paroisse de Sainte-Clotilde, Au
Nord par la paroisse de Très-Saint-Sacrement - Ho
wick, ct au Sud par Je canton de Hemmingford.·
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1n 1884, the Parish ofSainte- Clot iIde, followin g 1ts ca
noniz.ation, separated from the Parish ofSaint-jean-Chry
sostome. The section of land which was seperated !O forlll
the new parish was composed of the territory whosc boun
daries and limits are described as follows, namcly:

Starting with the northwest limit of the farm on lot
number 223 of the land registry of the Parish ofSaint-jean
Chrysostome, a line from Norton Creek Concession as far
as the road which borden the northeast limit of lot num
bc r 212 of Saint-jean-C hry~ostome; from said road a 1ine
as far as the Bcech Ridge Range North-west; from there a
line untll the nortbeast limit of the the Seigniory of Beau
harnais; from the northeast limit of the Seigniory of Beau
harnois as far as a hne between lot numbers 37 and 38 of
the Parish of Saint-]can-Chrysostome; from there the hne
between lots 37 and 38, as far as the road thar divides Ran
ges 1 and 2; [rom there afore mentioned road, as far as the
nonhwcst limit of the Canton ofHemmingford; [rom the
re, said limit, as far as a line frorn the Fifth Range of the
Seigniory of Beauharnois; from there, said line, as far as
the Iimit nonbwest of the lot number 1316 of the Parish of
Saint-Jean-ChrysoslOmej from the northwes{ Iimits of lots
13 16 and 131 5 as far as the road wh ich ime rsects, at the
northeast, the Double Rangej from afore mentioned road
as far as the road which crosses the middle of the Double
Range and continHes tOwards Saint-Rémi; from there, the
sollthest limit of the lot nllnlber 976 of the Parish of Saint
Jean-Chrysostome, as far as the angle fonncd by the
northwest corner ofJOi 976 and the road which divides Nor
ton Creek Concession and the Double Range Concession
as far as the sollthwestl im it oflot nll nl ber 933 of the Parish
ofSaim-jean-ChrysoslOme; from there the line which bor
ders to the southwest the lot number 223 of said parish; fi
nally frorn afore mentioned limit as far as the startlng point
(llortheast limit of lot 223). The Parish of Sainte·-Clotilde
mea.sures roughly 160 arpents from the nonhwest 10 the
southeast by approximatcly 140 arpents from the southweSl
to the northeast giving a IOtal area of 22 400 arpents.

In 1884, the Parish of Très-Saint-Sacrement (Ho
wi ck), foll owi ng itS canon izat ion, se paratcd fra ru the Pa
rish ofSainl-jean-Chrysostome. The section ofland which
was sepa ra ted 10 fo rm pa rt 0 f the ne w parish was co mposed
of the territory whose boundaries and Iimits are described
as follows, namely:

Ranges 4 and 5 and the Village of Saint-Pierre.

From 1885, unti) present clay the Pacish of Saint-Jean
Chrysostome territorial limils are described as follows.

'Bordered to the west by the Parish ofSaint-AnlOine
Abbé, to the east by the Parish of Sainte-Clotilde, la

the north by the Parish ofTrès-Saint-Sacrement and
to the south by the Camon of Hemmingford, •
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Saint-)ean-Chl)'SOSlonle

NOTRE PATRO~ SAINT-jEAN-CHRYSOSTOME

ÉVÊQUE ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE (344-407)

Saint Jean, surnommé Chrysostome, c'est-à-dire Bou
che d'Or, à cause de la force et de la beauté de son é1oquen·
ce, naît à Antioche, vers l'an 344-.

Veuve à vingt ans, sa mère, femme très remarquable,
n'épargne rien pou r lui donne r \lne brillante éd ucation. Doué
d'un génie supérieur, objet de l'admiration universelle, incli
né au plaisir , Jean est ramené à la réalité des choses eT conquis
à la perfection de l'Évangile par J'amitié fidèle d'un jeune
homme de son âge: saint Basile. Noble exemple de l'apostolat
qu'un véritable ami peut exercer dans son entourage! L'ami·
tié des deux je unes gens ne fait que s'accroître par l'union, dé
sarmais parfaite, des pensées et des aspirations!

Devenu clerc de l'Église d'Antioche, Chrysostome
renonce complètement aux vanités du siècle et il ne paraît

qu'avec une tunique pauvre. La prière, la méditation et l'émde de l'Écriture sainte se partagent son temps. 11 jeüne tous
les jours et prend sur le plancher de sa chambre, le peu de sommeil qu'il accorde à son corps, après de longues veilles.
S'élevant par degré dans les fonclions ecclésiastiques, il devient J'oeil, le bras ct la bouche de son évêque. Son éloquence
est si grande que toute la ville accourt sur les lieux de prédications où il y a souvent jusqu'à cent mille auditeurs et plus à
l'entendre .

À trente ans, Chrysostome filit, dans la vie monastique, l'épiscopat auquel) plus tard, il ne pourra échapper. C'est
en 398 qu'il est e mme né de force à Constan tinople et sac ré pa tria l'che de la ville impériale. Son zè le, l' indépendance de
son langage ne sont égalés que par sa charité; son éloqllence séduisante, qui brille alors de tout son éclat, attire les foules
aUlour de sa chaire j il ranime la foi au coeur des fidèles et con venit une multitude d 'hérétiques et de païens. Jamais pas
tellr n'est à ce poi n t l'idole de son peuple; j amais pastc ur ne sO\llè ve ail tour de 1ui un pare i1mouvement chrét ien: c'est
que l'éloquence de l'orateur dévoile le coeur d'un père, d' lin apôtre et cl 'un saint.

Dieu permet qlle la croix vienne achever en Chrysostome, l'oeuvre de la perfection. Le courage invincible du pon
tife, sa liberté à flétrir les désordres de la cour, lui valent l'exil. En quittant ConsLantinopie, il fait paner à l'impératrice
cette fière réponse: "Chrysostome ne craint qu'une chose: ce n'est ni l'exil, ni la prison, ni la pauvreté, ni la mort, c'est
le péché'. Il meurt en exil, victime des mauvais traitements de ses ennemis. Bien qll' il ne pone pas le titre de martyr, il
en a tout Je mérite et toUie la gloire.

LA POPULATION

À la fin du siècle dernier et au début du 20e
, l'accrois

sement de la population est assez imponanr. Les familles
nombreuses ne sont pas, comme aujourd' hui, un phéno
mène rare ... Dc fait, il y en a beaucoup. Les autorités de
l'époque mellent SIIr pied lin type de 'politique familiale' .
Les fam iIles no n1breuscs pel1ven t rece vo i r lIne aide gouver·
nementale sous forme de concession de lots de terre. Cette
loi s'applique aux familles de ... 12 enfants vivants el plus'
Soulevons le ças de Nazaire Bourdeau, de Saint-Chrysos
tome, à qui on offre de profiter de cette loi.

Si l'on exa/lline les registres paroissiaux, on peut éta
bli r un genre de bilan allnuel dont le résultat représente
l'a ligmen ta tion de la papulation telle q Il' eIle e~t effecLi ve
ment vécue à chacune des années_ Ainsi, à la fm de chaque
année, il s'agit de constater que la paroisse a augmenté
d'a\\laD{ de pe rson Iles qu'il Ya eu de naissances, et a di m i
nué d' alllant de personnes qu'il y a cu de décès. La difTé-

rence établie par la soustraction du nombre de sépliltlJre~

du nombre de baptêmes, nous donnera donc cette augmen'
tation réelle que l'on appel
lera "]'accroissement nanJ
rel". Ainsi, si l'accroisse
ment natllrel es! é!cvé, la
raison en est qu'il Y a eu
beaucoup plus de naissan
ces que de décès.

Voiei donc un tableau
qui indique l'accroissement
naulI''Cl de la paroisse de
Saint-Jean-Chrysostome,
cl 'après le recensement pa
roissial.



Nombre de baptêmes; de mariages; de sépultures ef accroissement naturel de la paroisse de Saint-jean-Chrysostome.

années haptêmes mariages sépultures accroissement années baptêmes mariages sépultures accroiUJenl<:nl

1838 19 2 19 1912 67 15 33 34
1839 3·! 3 3'1 1913 75 9 33 42
lMO 50 4 6 H 1914 71 19 26 +5
1841 65 6 18 t7 1915 65 20 31 H
1M2 106 7 'l.7 79 1916 68 21 31 37
18B 229 57 41 188 1917 70 13 29 41
18H 19'! 49 36 lS8 1916 60 JO 36 22
18+5 176 t9 31 145 19J9 65 17 38 ?7
18t6 1.)1 46 39 ll2 1920 65 16 33 32
18t7 31 36 36 -5 1921 54 Il W 14
1848 1'12 35 26 116 1922 75 16 33 +2
18t9 138 20 29 109 1923 t7 22 21 26
1850 165 46 29 136 1921 76 15 28 48
1851 H9 32 35 lit 1925 53 5 29 24
1852 131 H 35 96 1926 67 If 37 30
1853 186 35 H H2 1927 54 22 32 22
185t 171 39 66 105 1928 65 IJ 7J -6
1855 171 38 72 99 1929 50 12 16 34
1856 207 50 55 152 1930 t9 12 20 29
1857 lM 58 6+ 120 1931 51 9 27 24
1858 189 69 59 130 1932 62 16 38 21
1859 150 41 48 102 1933 60 15 32 28
18Q0 158 17 41 117 !934 52 l7 27 25
1061 138 39 5'1 8i r935 66 10 29 37
1862 167 +5 61 106 ~936 52 II 27 25
1863 164 32 61 103 1937 66 li H 32
186-1 159 +0 80 79 J938 t7 Il 35 12
186~ 139 59 35 III 1939 62 22 23 39
1866 158 32 +1 11) J940 67 13 .~o 37
laG? 113 79 92 2) J941 61 18 35 26
1868 1~2 ~ 1 61 91 19·12 H 14 22 32
1869 135 51 36 99 1943 59 16 29 30
1370 169 +6 56 III 1941 61 20 23 38
1811 J79 ft +9 130 19+5 5) 18 28 29
1872 168 +0 69 99 19+6 60 23 27 33
1873 140 21 56 s+ 1947 61 !6 31 30
1874 H6 17 56 90 19+9 66 J2 31 35
1875 lH 19 79 65 1950 51 16 2) 30
1876 lB 27 59 94 1951 68 18 28 +0
1817 140 Il 113 27 1952 61 l'I 26 35
1878 149 16 79 70 1953 61 15 22 39
1879 123 20 +8 75 1951 70 Il 21 +9
1880 131 J2 43 88 1955 66 22 30 36
1881 99 19 62 37 19~6 55 25 26 29
1882 102 !7 50 52 1957 53 15 17 36
1883 122 26 50 72 1958 66 22 19 47
188t 110 2+ +3 67 19~9 61 22 27 3+
1885 87 15 35 52 1960 75 H 38 37
1886 9'~ lB 53 +1 1961 65 29 21 H
1887 99 22 46 53 1962 76 lB 33 '13
1888 9+ 18 38 56 1963 69 19 29 tO
1889 96 22 +3 53 196+ 56 16 19 37
1890 83 13 +5 38 1965 B JO 15 -2
1891 7+ 17 .7 2? 1966 53 16 28 25
1892 82 18 33 +9 1967 il 9 33 8
1893 72 JI 38 34 1968 3+ 22 29 5
1894 66 21 +0 ,16 1969 36 13 36 0
1895 81 18 3+ 17 1970 41 21 z.I 17
1896 82 15 3~ 48 1971 45 19 23 Z2
1897 100 16 38 62 1972 37 21 23 11
1698 92 Il 56 36 1973 ~O 17 26 11
1899 80 18 40 40 197+ ~2 21 36 6
1900 98 Il H 5+ 1975 26 20 38 -12
1901 87 Il 60 27 1976 32 20 28 +
1902 88 10 35 53 1971 47 20 +6 1
1903 78 21 13 35 1978 42 15 35 )
1904 83 Il fi n 1979 35 15 27 8
\905 88 15 13 45 1980 29 16 27 2
1906 H 21 36 38 1981 37 16 27 10
1907 65 18 29 56 1982 31 20 23 B
1908 86 lt ~5 il 1983 38 21 33 5
1909 85 H 37 +8 1984 +8 16 39 9
1910 72 16 22 50 1985 39 8 34 5
191 ) 75 12 37 38 1986 23 7 +1 -18

1987 15 1 11 ~ (au 4 jUJl'l)
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HISTOIRE DE NOTRE ÉGLISE

Le 15ûe anniversaire paroissial nous pennet d'évoquer une tradition de foi chrétienne et de

courage qui remonte aussi loin que 1838. La foi de ceux qui nous ont précédés, leur ténacité ain

si que leur courage sont des valeurs que les années ne ternissent pas. Voici aussi brièvement que

possible, l' histoire de notre église.

Avant 1838, les missionnaires de Saint-Annand de Stanbridge viennent faire leur tournée et

en profitent pour adnùnistrer les sacrements et conserver la foi dans notre région.

Un grand nombre de familles catholiques, établies dans la seigneurie de Beauharnais et le

canton de Hemmingford, sont tfOP éloignées de l'église de Sainte-Martine pour pouvoir s'y

rendre et remplirleurs devoirs religieux. Voulant traiter favorablement ces familles, une mission

est érigée en leur faveur en 1838.

Cette paroisse est bornée à l'Ouest par le canton d'Hinchinbrooke, à l'Est par la paroisse de

Saint-Rémi, au Nord par la paroisse de Sainte-Martine et au Sud par le canton de Henuning

ford, en incluant néanmoins dans la circonscription de la dite mission cette partie de ce dernier

canton qui s'étend jusqu'au moulin Corbin.

1838-1840

En J838', la première chapelle s'édifie sur le terrain
qu' OCCllpe allj Oll rd 'hui notre presbytè re:. Le terrain est
donné par Monsieur Moore, père du docteu rJ. C. Moore_
La e:roix, signe divin de rassemblement, s'élève dans les
airs. Les abbés Joseph Dallairc, Jacques Moore et John
Thomas Falvey, prêtres, sont considérés comme mission
naires du temps et desservent notre chapelle.

L'abbé Joseph Dallaire est le premier curé de Saint
Jean-Chrysostome. Né à Saint-Ours le 3 août 1813, il est
ordonné prêtre à Mon tréal le 24 ma i 1838. M issionna ire
dans les Cantons du Sud et dans la région d'Ottawa, il as
sure aussi la cure de Saint-Jean-Chrysostome (1838-1845).
Il oeuvre à Rigaud pour ensuite devenir le curé-fondateur
de Fornham ct dc Lacolle. Il se retire à Plattsburg (É. U.)
et décède le 6 juin 1893, à l'âge de 80 ans.

J ltsqll'en 1840, Saint-Jean-Chrysostome de Russel
town fait partie de la paroisse de Sainte Martine.

Le 25 juin 1838, M, L'abbé Jacqnes Moore adminis
tre le prem ie r baplé me: Fanny ÉI isabe th Brophy, agée de
trois mois, fille de Willîam Brophy, cultivateur de Russcl
town, et de Toveté Hose.

Le 25 juin 1838, M. l'abbé Jae:ques Moore bénit le
premier mariage: celui de William McGill, cordonnier, et
de Mary Campion. À cause d'Iln manque d'instnlction,
ks panis n'ont pas signer dans le registre, cc qui, à ('épo
que, cst un phénomène: fort commun.

Vous remarquerez peut-être que le: premier baptême
el le premier mariage ne coïncide nullement avec ceux du
livre du centenaire de 1938; cela s'explique par le fait qu'à
cette époque, le missionnaire transporte ave:c lui le registre
dans chaque mission et que ces sacrements ont été ad-
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ministrés ailleurs que dans la nôtre et enregistés dans un
au tre re gist ["C.

La première sépulture date du 25 avril 1840. Rémi
Bétoumay, enfant de trois ans, fils de François Betoumay
et de Marie-Anne Hébert, décède le 15 j anvie r. Le 26 j an
vier de la mème année, sa mère meurt à l'âge de 40 ans.
Tous les de ux sont inhumés le même j ou r.

La bénédiction de la première cloche de la chapelle a
lieu le 22 avril 1840 sous le vocable de Sainte Mélanie. Le
parrain est A lexand re McPhee, écuyer, et la marraine,
Mélanie Bourdon. Trois fois par jour, la cloche tinte l' An
gélus; nos ancêtres se découvrent et, le front courbé, réci
tent pieusement la prière de la vierge.

Le 22 décembre 1840, les colons ont le coeur plein de
joie: Mgr Ignace Bourget, évêque de Montréal, pénètre
pour la première fois dans nos terres. Il bénit solennelle
ment la chapelle de la mission et choisit comme patron
Saint Jean Chrysostome, évêque, docteur et grand défen
seu r de )' Égi ise catholiqne _Cette cérémonie se dé roule en
présence des habitants de la mission.
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Le 6 j\1 in 1841 sc tient une assemblée générale d~s

habitants de la mission pOIt r choisir six syndics qui seront
responsables des travaux d'améliorationde la chapelle. Ces
syndics sont nommés par la majorité des voix. Cc sont nl<:S

sie tl rs Maurice Power, \1\' iliiam Gagn on, Owcn DuIl Il,

Paul Dénommé, Amable Deneal! et François Barbeau.
Toutes les assemblées sont annoncées au prône et convo
q uées ail son de la cloche.

À une réunion, le 10 septe mbre 1843, Michd Moreau
est nommé bedeau, Son salaire est de (25 livres) 16,00 $
par année, plus 4,00 $ pour scier et fendre le bois.

1845-1854
Plus tard, en 1845, Monsieur François Côté, culti

vateur, est choisi comme chantre, à raison dl: 300 livres
(192,00 S) par année.

En 1845, M. l'abbé Dallai re nous quine pour être rell!
placé par M. l'abbé Sévère Césaire Hot/e. L'abbé Hotte,
né à S'lint-Manin (Laval) le 6 Dlai 1814, est ordonné prêtre
le 8 janv ier 1843. Il est vicaire à Berthiervillc à Saint-jean
Baptiste de ROllville puis cu ré à Saint-jean-Chrysostome
(1845-1846). Il se retire à j'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacin
the puis à Richeliell. Il meurt le 1er aOttt 1879.

En 1846-1847, M. l'abbé Félix Perrault remplace M.
l'abbé Halle. L'abbé Perreault, né à MOlltréalle 28jan
vier 1808, est ordooné par Mgr LartÎ ~Ie le 24 septembre
1831. Il est successivement vicaire à Sainl-jacques-de·l'A
chigan, Sa inle-Geneviè ve-de- Mootréal, Sa in l- Roch-de
\' Achigan, puis curé à Saint-Valentin, Henryvi!lc, Sainl
Édouard-de'Napien-'illc el Saim-jean-Chrysostome
(1816-1847). Il assure éga!e/1lenr cl'alltres cures et vicariats
avant de se retirer en j 869. Tl décède le 4, mars 1883.

El vos p<:t Llionnaires nc cesseronl de prier.
fait à Saint-Chrysostome le 21 mai 1810

Joseph DaJl"irc, ptre

Le 24 décembre 1840, en vcrtu d'un indult papal, le
chemin de croix est érigé dans notre chapelle. Cc dernier
est béni par Mgr Bourget. C'est le lendemain qll 'est chan
tée la première messe de Noël dans notre paroisse.

Le 25 décembre 1840 a lieu l 'é rection eanomque de
none paroisse.

Le 6 jan vie r 1841 est con voq uée \1 ne asse nibléc des
syndics de la paroisse de Saint-jean-ChrysoslOme pour
choisir tfois marguilliers, afin de gérer les affaires de la fa
brique. Sont élns par la majorité des voix: Pierre Lefebvre,
1cr marguillier, lvlallrice Power, 2e ruarguillier et Paul
Baillargeon, 3e marguillier.

(,III'brlfe )

'H~

1841-1843

R'9ùi[, mM)'!' à lïo;1lU tU Montréal
pour <Ùrn<lntUr l '&r'rli,~ cononiqut tU la p",o<JJt.

L'humhle rc'luète de la majorité des tenanclers.-Je ces parties de la seI
gneurie de Bea\Jharnois, connues SO\lS le nom de R usscli own cl it,
Que les nahil8l!OOS ct terres étahhes dans la dite seigneurie de Beauhar
nois l" dans le Township de HenlrTlingford, comprennent 18 milles <le
long et 15 de large où sc trouvent 208 tcrres formant la plupart, 100 or
penis et hahitées par 208 familles. Ceci formant une populatioti de \ 300
âmes dont 660 communiants, lequel nomh~ ne pe\J1 <{\J'augmenter par
le défrichen.em des terres non hahitées.
Que les h ah i, anis, prés<:ntemenl él ahl is SLl r le:> le rres, pou rraLe nI foum Lr
annuellement par 1eu",<lîmes, pour la subsistance ciu pretrc qui leur 'Crait
donne, 50 à 60 tllinets de froment, 50 minots de pois, 250 tllinols
d'avoine, 20 minots d'orge, 60 minots tant de $3J"razin que de hlé d'Inde;
que 1a pl u'F,an des habitants sc 1rouvent cie Sai nte-Ma" Lnc où ils ont élé
s<:rvt~JUS({Ll'à présent; ont {ail sentir depuis longtcmps le l>esoin de forn ..:r
une paroisse; '1 \J'avec 1a per'" i$Sion de vol re G randeu r et celle de vot re
illustre prédéc=ur, ils ont construit une chapde où se fon' k-s serviccs
divins depuis l'antiée dernière, un presb)'lère, où ,',<de aCl\Jellcment te
eure el un cimetiè"" pO\Jr en'crrer les défUnts. Ce consigTlé, Monsei·
gneur, demande de hien vouloir ériger cmJoniquemem en paroi""", SO\JS
le nom de Smnt-Chryscstome, après avoir o1)'enu de voire Grandeur, le
<léetl·t eoclésiastique re'luis, de l'OIJicil<::r auprès du Gouvernement de Sa
Majesté en cellC prOVlI'lCC, pour qu'il 3l:Çorde à la nouvelle paroisse une
exi...:nce civile, <lont ils reconnaisscnt les besoins,
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De 1847 à 1850, c'est M. l'abbé Jean Zéphirin Res
ther q II i succède à l'abbé Perraul t. Il est né à Montréal en
1823 et est ordonné prêtre à l'Industrie. Il est fondateur du
collège de Barthélémy-Joliette (1846). Il devient par la sui
te responsable de plusieurs cures, dont Saint-Jean-Chry
sostome. En 1886, il entre chez les Jésuites. Il décède en
1893, à l'âge de 70 ans. M. l'abbé Reslher est pour la pa
roisse un prédicateur très prisé, de qlli on conservera long
temps un bon souvenir. Il est lin apôtre de la dévotion au
Sacré-Cocu r.

En 184-9, les seize bl ancs cl \1 j lihés son t re oOllvelés. Fé
lix Gariépy exécute les travaux à raison de 20'0'0.

h:Ionsieur l'abbé David Hercule Beaudry remplace en
1850 M. l'abbé Resilier. M. l'abbé Beaudry est né à Qué
bec le Il jl1illet 1822 el est ordonné prête à Saint-Rémi le
28 fevrier 1849, Curé d'abord à Saint-André d'Argen
teu il, il est nommé à Saint-Chrysostome (1850 à 1859) puis
à Saint-Constant et à Saint-Rémi. Il décède le 2 janvier
1876. Lettré, orateur, publiciste et traducteur, c'est lui qui
donne le sermon à Nolre- Dame, au sevice commémoratif
des Canadiens tombés dans les armécs américaines du
Nord.

David -Hercuk Bealld'1 (1850-18.59)

En 1851, le presbytè re est répa ré par M. C ha ries La ui
ville menuisier; l'année suivante, on organise lIne quête
pour aider à payer le menuisier.

Le 31 juillet 1853, Mgr Bourget vient pOlir la. première
fois administrer la confirmation à 294 personnes.

En 1854, M. Alex is Ha mel in est no mOlé su rve iIlam à
la chapelle. Il recevra un salaire de 4.00$ pOlir une période
de six mois.

Le 18 j li ilIet 1854, NI. le clITé Bca ud ry annonce a 11 prô
ne que son Excellence :lvIgr Bourget, à la demande des inté
ressés, a décidé de détacher de ladite paroisse de Saint
e hrysosLO n le, le ran g Sava rie, 1me pa rtie des ran gs de l'A r
tifice, de la Rivière Noire, des LeOiieux ft du F1att, pour
y ériger llne nouvelle paroisse sous le vocable de Saint-An
toine-Abbé.

1860-1875
Après nellf années de dévouement, :lvf. le Cllré Beaudry

quitte la paroisse ct est remplacé par M. l'abbé Louis
Léandre Pominville. L'abbé Pominville, né le 24: nlai
1823, est ordonné à Montreal le 18 juin 1846. On le
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Louis-Léanorc Pominvillc (1859-1876)

nomme vicaire à l'Assomption, puis curé à Rawdon avec
dessertes à Saint-Alphonse-Rodriguez, à Pointe-Claire et
enfin curé à Saint-jean-Chrysostome (1859-1876) et à
Saint-Rémi où il décède le 2juin 1880

Prcn, ièr" église

C'est sous son règne, cn 1860, que commence la cons
trllction de la première église destinée à remplacer la cha
pelle devenue trop petite. Elle aura 140 pieds de long, 50
picds de large et la sacristie, 40 pieds de long et 36 pieds de
large, llleSllre anglaise. Les travaux sont confiés à :lvli\{. J.
Ba pt iste et J os Branchard et l'architecte est M. V. BOilr
geau, de Montréal. Vers la fin de cette même année, l'exté
rieur est presq ne ac hevé ct l'on peut occuper l' égl Îse.

En 1861, les marguilliers acceptent la soumission de
M. Ange Gauthier, de Sainte-:lvIartine, pour l'installation
des bancs.
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16 décembre 1862, c'es la bénédiction de l'église à
laquelle sont présents les curés des paroisses environnan
tes.

En 1873, des plans sont demandés à l'architecte Vic
tor Bourgeau, de 1vlomréa!, pour finir l'intérieur de l'église
et de la sacristie et faire des réparations qui s'imposent déjà
Sil r le LOi1.

Enjanvier 1874, à llne réunion présidée par :t-.'l. le curé
Léanclre Pominville, il est résolu à l'unanimité que M.
Liboire Derome, écuyer, notaire, soit nommé secrétaire
trésorier de la fabrique, au salaire de 5,00 $ par année.

Au mois d' aoltt 1875, on décide la constnlCtion cl 'un
nouveau presbytère. 3 700,00 S sont alloués sur les revenus
de l'église pour faire la constntcLÎon du presbytère et finir
l'intérieur de J'église. Comme les années sont difficiles et
que les revenus sont minimes, le paiement annuel est de
350,00 $ par année, à remettre sur la dette de la réparti
lÏon .

1876-1896
Enjanvicr 1876, on doit imposer une réparation pour

6 ans. La première année, lin paiement de l 050,00 $ doit
être fourni par ks familles, et les cinq autres années, un
mOntant de 1 750,00 $

Après dix-sept années de travail laborieux , M. le curé
Pominville quitte Saint-Chrysostome et est remplacé par
M. J'abbé André Robert Wilfrid Nelson Seers. L'abbé
Sters est né à Saint-Manin de Lava! Je 9 juillet 1838 et est
ordonné prêtre le 20 décembre 1860. Il est vicairc à Saint
Rénn, Saint-Polycarpe, Lachine, Hinchinbrook et curé à
Sain t -Jean -C hrysosto me de 1876 à 1896, Pl\\Sie Il rs réal isa
tions sont faites pendant les vingt années de cure de 1YL
l'abbé Seers.

André Robert Wilfrici Nelson Scef'S
( 1876-1896)

C'est lui qqi propose aux marguilliers de bâtir le pres
bytère, de fournir l'argent à même ses propres deniers et
d'être remboursé à raison de 400,00 S par année. Ceux-ci
acceptent et le pre~bytère est construit, puis béni par ~vlgr

Fabre le 14 Juillet 1877.

En juillet 1978, une demande est faite pOlir l'installa
tion d' \Inc cha ire, à la seconde colonne de 1a ne r.
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Vve du presbytère et des dépendances

Dans les années 1880, le Tiers-Ordre existe et tOus les
dimanches, il y a cérémonie des vêpres suivie ÙU Salut du
Saint-Sacrement.

La fabrique organise un pique-nique pour ramasser
des fonds pour payer le coût de l'installation dcs bancs de
la sacrisÜe.

Le 3 juillet 1884, c'cst la bénédiction dcs trois cloches:
fa, la plus grosse, pone les noms de Marie-Joscph-Uon
Chrysostome; la seconde, sol, les noms de Jean-Baptiste
Édouard-C harIes; la trais iè me, la, les noms de Patrick-An
dré-Ignace.

À l'autOmne 1884, les marguillie~ décident de cons
truire le chemin couvert et le charnier, ail coùt de
1 000,00 $ et de demander une somme de 2,00 Sà chaque
famille pour aider à défrayer celte dépense,

La même année, les régions qui entoufCnt notre pa
roisse décident de se détacher de Saim-ChrysostOllll', pour
former deux nouvelles paroisses: Sainte-Clotilde ct Ho
w ick. Cee i ind ique que l'on est a rrivé à un degré de prospé
rité.

En 1885, il est décidé de faire l'achat d'un harnloniulll
au coùt de 30 livres (120,00 S).

En 1886, le curé Seers envoie une le lire à l'évêque, ex
primant la demande de bâtir une remise pour les chevaux
et les voitures à l'abri des ma\[ vais tem ps lorsque les paroi~

siens viennent à l'église .. Mgr accepte ce projet.

À la réunion de décenl bre 1886, le curé présentc aux
marg\\illiers un plan pOllr le maître-autel de l'église, prépa
ré par M. François Poirier, üuvricrde la paroisse. Le projet
est mis à exécution.

Par malheur, le 13 janvier 1890, lin ouragan renverse
la remise nouvellement bâtie, Le mois suivanr, les mar
guilliers décident d'en reconstruire une autre, d'une tren
taine de pieds de long, avec les lllatériaux réUli!isables, Un
montant de 50,00 $ est alloué pour acheter les matériallx
manquants,

Le 5 a vri1 1892, un /louve aIl d !ocèse pOflan 1 le nom
de Salaberry-de-Valleyfield, est érigé et nOlis devons alors
être séparés du diocèse de Montréal. Le 6 aoÎlt 1893, Mgr
Médard Émard, premier évêqllc de çe nouveall diocèse,
nons fait sa première visite pastorale.

Depli is qllelqnes an nées, les paro issicns son gem à a
voir lin couvent. Pour sa constnlCtion. 1I1I citoye:n, M.
Georges Demers, donne un terrain. M. l'abbé Seen fait
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\ ln don de 2 674, 00 $ et les paroiss iens don nent une so mme
de l 578,00 $. Un bazar de charité s'organise pour subve
nir aux frais de la construction.

La société de tempérance cst fondée en 1896; die se
compose de 498 membres.

Le recensement de 1896 indique 435 familles catholi
ques et 1 393 communiants.

Le 18 septembre 1896, la paroisse déplore le décès de
M. le curé Seers, qui a donné vin gl ans aIl service de la pa
roisse. Il lègue son argent à la paroisse, à condition que
l'on chante deux messes par année, pour lui et les autres
prêtres décédés de la paroisse.

C'est N!'r Inuis-Napoléon Prêville qui succède à
M. le curé Seers, le 7 octobre 1896. Mgr Préville, né à
Saint-Ambroise-dc-Kildare le 31 janvier 1858, ct après de
longues études à Joliette, Rigaud et Rome, est ordonné
prêtre à Montréallc 24 août 1884. On le voit professeur à
Rigaud, vicaire à Saint-Polycarpe, puis curé à Saint-Jean
Chrysostome, de 1896 à 1934, lin long règne ponctué
d'événements marquants pour la vic de la paroisse.

Il fonde le couvent et voit à la reconstruction de l'église
incendiée en 1921. Il décède le 2 mai 1940 à l'âge de 82
ans.

Louis-Napoléon Preville (1896-1924).

1903-1914
On commence la constnlction du couvent, le 20 ïevrier

1903. En septe mbre de la mé me année, Je cou ve n t est ter
miné et dirigé par les Soeurs des Saints Noms de JblUS et
de Marie, qui reço ivent q uarante- qliat re jeunes filles pen
sionnaires' ainsi qlle quarante-sept eXternes. Ces religieu-

Couvents des S=urs des Saints Noms de
]és"" cl de Marie.
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ses ont l'autorisation de la fabrique d'occuper les douze
premiers bancs de l'église aux offices religieux.

Mgr Preville fait la bénédiction de ce couvent, le 15 oc
tobre 1903, en présence de pl usieurs prêtres et de nombreux
paroissiens, lors de la clôture des Quarante Heures.

En mars 1903, la fabrique fait J'achat d'un nouvel or
gue de quinze jeux.

Vers 1910, les années sont très difficiles à traverser.
Les revenus sont minimes; les quêtes du dimanche sont de
1,25 S à 2,25 $. Les messes, à ce moment, coûtent 1,25 $
et les mariages, entre 3,00 $ et 6,00 $.

La fabrique empnmte, en mars 1911, 6 500,00 $ pour
achever l'intêrienr de l'église, soit: un plancher de bois
franc dans le sanctuaire et dans la sacristic. De plus, il faut
remplacer les vieux bancs par d'autres, en bois franc. Il
faut également construire un vestiaire dans la sacristie et
faire la peinture à l'intérieur de l'église et de la sacristie.

En 1914, le système d'éclairage électrique est installé
dans J'église et au presbytère, au montant de 400,00 $.

1921-1923

Dans la nuit du 26 au 27 mai 1921, les fidèles voient
en quelqlies heu res cl ispa raitre leurégi ise dans les flam mes,
Ce pénible drame commence à 21h15 et se termine vers 2
heures du matin. Les flammes, qui sonent par les ouver
tures du clocher, sont vues à plusieurs lieues à la ronde. Le
lendemain, il nc reste que des murs caJcinés. Grâce au

Premih"t église vel'S t920 un peu avant le
feu.

Ruines de l' égl isc bl"Ûl~ en 19'2l.
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travail des pompien volontaires, les bâliments avoisinants
sont sauvés. Cette pénible scène a gravé lin triste souvenir
dans la mémoire de tous ceux qui ont pu la voir.

Par mes\!re de prude!lee, durant l' i!lcend ie, on fai t é·
vacuer le COUvenL Les fidèles acceptent sans murmurer la
grande épreuve qui les frappe.

l! est alon proposé de construire une chapelle dans les
plus brefs délais possible et d'employer des gens de la pa
roisse pour les travaux. Le 5 juin 1921, on commence la
constr\lctio!l cl 'une chapelle temporaire qui deviendra plus
tard notre salle paroissiale et qui, pendant un temps, servi
ra cl 'école.

Pour aider à défrayer les dépenses, il est décrété, en
juillel 19'21, que toute personne âgée de 10 ans et plus, paie
0,05 par pl ace de ban c à chaque cl imanche, aux fêtes d' o
bligation, aux Quarante Heures et aux jours saints.

Au mois de juillet, trois syndics sont nommés pour voir
à la reconstruction de l'église. Ce sont: Télesphore Fa
vreau, DrJA. Poirier et Adrien Chevrefik

Les travaux commencenL Les murs extérieurs sont
réllliljsés, Mgr Preville dirige les travaux avec unc rapidité
étonn1lnte. Les assurances ne couvrant pas les dépenses
pour la constnlction de l'église, la fabrique fait un emprunt
temporaire de 16 000,00 S. Notre église est rcconsmlite
suivant le style gothique.

_e nouveau temple, dont la reconstruction est sous le
mé me plan qHe l' ancicn, ré \\ssi t à fa ire ren aÎl re cl ans le
coeur des paroissiens, la joie et le bonheur d'avoir une des
plus belles églises du diocèse.

En attenùant la fin des tra vaux, les religieuses rneltcnt
leur couvem à la disposition de la paroisse pour les offices
religieux.

En octObre 1921, un elllpnint de 93000,00 1> est ef
fectué. Messieurs les marguilliers ainsi que les paroissiens
acceptent et approuvent que M _ le curé Pré ville prête
5000,00$ à fonds perdus avec un intérêt de 6% pendant
sa vie durant. D'autres généreux dons sont offerts: la COIll

pagnie Sanloire Daprato Ltéc fait nn don de 3 800,00 $
pou r la reconstruction du maître-autel et des autels laté
rallX, avec dessus en marbre, et :lvIadame A. T. Z _San tore
est aussi donatrice.

Le 8 octobre 1922, à 9h30, c'est la bénédiction solen
nelle de l'église par M. C. Ducharme, vicaire capitulaire
du diocèse de Valleyfield, assisté de Mgr Préville et de M.
\' abbé Thorllas Préville, son frère, curé de Saint- Zotiqlle
de Soulanges; l'assistance est très nombreuse.

Des reliques de saint Honorat et de sailll Placide sont
déposées au maître-autel; de~ reliques de saint Aurèle et de
saint Labinbert à j'autel de la Saillie Viergc; des reliques
de saint Denis et de sainl Digne à l'allld du Sacré-Cocur.

En septembre 1923, M. le curé Préville procède à la
bénédiction du chemin de croix.

1925 - 1935
En 1925, nous avons le regret de perdre Mgr Préville,

qui a passé 29 ans au milieu de nOlis. Il nO\lS quitte pOlir
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\ln poste plus élevé. Nous ne pouvons exprimer taUle la
reconnaissance que nous devons à ce pasteur.

Le 27 septembre 1927, M. le cureJ.-Charles Vincent
succède à Mgr Preville. L'abbé Vincent, né à Sainte
Thérèse le 2 janvier 1866, entre cl 'abord chez les Frères de
Sainte-Croix) Pllis est professeur à Valleyfield. Il est ordon
né prêt re le 29 juin 1901. Procu reu r du collège, il est nom·
mé ensuite curé à Saim-Zotique et à Saint-ChrysostOme
(1925- 1935).

J-Charles Vinccnt (1925-)935)

M. le curé Vincent est un homme de forte constitution
et malgré sa sévérité, c'est la bonté même. Comme ses pré
dé ce sse urs, il s' imé rcsse heaUCOllp aux jeIl nes _ Voui am
pom les garçons une école dirigée par les Frères, il j'ob·
tienl. À la joie de tO\\S, les Frères des écoles chréùnlllcs ar
rivent en janvier 1930 et prennent la direction de "école
dit village. Ils sont trois: le frère Ma ynard, directeur, le frè
re Adrien el Je frère Célestin.

fr.:tes des écofcs Chrélîcnn~'Sdevant lc
re pasoJ r rail "" collège à 1a Fête- O;CiJ

Le 1cr juillet 1933, le Révérend Pt' re Alben Vi,,\!, fils
de otanilas Viau, alltrefois de cette paroisse, esl ordonné
prêtre, Le 16 jltiJlet, il chante 1a messe dans notre paroisse
el prononce ('homélie.

Le 14- nove mbre 1935, le curé J. C, Vincent détèdc.
Le blllJelin paroissial dira: 'C'est une helle vie de prêtre
qlli s'achève. Monsieur Vincent, dont la vie :suivait llne li
gne bien droite, se retrou vair dans toules les situations pa
reil à lui- même _Il avait lin grand esprit de pauvreté et ché
rissait la simplicité des anciens. M, Vincent élait un spar-
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t iate don t la cl iscipl ine a uSlère et fnlgale au rai t pu condIIi re
son peuple à travers des crises'.

M. le cu ré Méd ario G agn icr arrive en j Il illet 1935 pour
succéder à M. le curéJ.C. Vinvcnt. L'abbé Gagnier né à
Sa inle-Manine le 6 oc[Obre 1883, fai t ses études à Valley
field et est ordonné prêtre le 14- février 1909. Il a charge de
la paroisse de Saint-Chrysostome de 1935 à J961. Il meurt
le 12 juillet 1967, à l'âge de 85 ans, et est inhumé ici au ci·
melière. Orateur, peintre et musicien, il nous laisse un ex
cellent souvenir. Pasteur déVOilé pour ses ouailles tout en
étant un grand financier, il sait guider jlldicieuse:nent les
projets paroissiaux. Il est à noter que le H. L.M. de Saint
Chrysostome porte le nom de Résidence Gagnier.

J·Ménard G agnier (J 935· 1961)

1937 -1938
À l'été 1937, la dette est de 49 000,00 S. Grâce à sa

compétence, M. le curé Gagnier convertit la dette, en é
mCHantdes obligationsà 4% cl 'intérêl, pour remplacer cel
les qui portcnt intérêt à 6%, ce qui représente une réduc
tion imponante sur le montant que les contribuables som
appelés à payer. Ce nouveau rôle Ile cotisation est porté 311

taux de 0,70 S par cent dollars. L'année suivant, les taux
cl 'intérêt étant moindres, la cotisation est fj,xée à 0,50 S par
cem dollars.

La fa briqIle trouve ce penda n t 1Il 0 yen d'ache ter un or
gue de quinze jeux, de la maison Casavanl, de Saint-Hya
cinthe, au eotH de 5 900,00 $. Mgr Préville, ancien curé de
la paroiS5e, faille don généreux de 2 000,00 \; pOlIT l'achat
de cet orgue.

En mars 1938, on se prépa re pOli r le centcnaire de la
paroisse. On fail l'achat d'un nouveau carillon de trois clo
ches (les notes sont fa, 50!, la). Les festivités durent trois
jours. Elles comportent des messes, une soirée de théâtre
et de musique, lUI banquet, un feu cl' arti fice, etc.

1913 - 1954-

En se pte m bre 1943 , déjà des répa ra 1ions s' intposent
aux colonnes extérieures de l'église, ail clocher et à la cou
verttlre .

En juin 1950, certains autres travaux sont faits. pein
tlIrc à l'intérieur du presbytère et aux fenêtres cXlérieures
de l'église, installation de dal]es, réparation du toit et de la
galerie.

Les margllilliers proposent en j[\in 1954 que la remise
à voitllres soit ve.ndue à l'enchère.
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1961 - 1964

Monsieur le curé Gagnier donne sa démission en juil
le t 1961. Il a 50 ans de prêtrise, don t 25 ans dans la paroisse.
Vu les sc Tv ices inestimables qu'il a rend us et la grande af
fection des paroissiens, la fabrique lui offre une bourse pour
l'achat des meubles dont il aura besoin dans la maison où
il a choisi de se retirer.

M. le chanoine Médard Montpetit succède à Médario
G~gn iS r.1e 20 juillet 1961. Le cha noine Montpeü t né à
Salnt- Etlenne-de- Beallhamoi.'lle 21 novembre 1913 fait ses
études à Valleyfield et à Montréal. Ordonné prêtre le 11
ju in 1938, il est successivemem professeur au séminaire,

Médard Mon'pelil (1961-1964)

curé à la cathédrale, nommé chanoine tilulaire, supérieur
du séminaire pllis finalement, curé à Saint-Chrysostome
(1961 - 1964:).

En déee ni b re 1961, à une asse mbJée des m arguillie rs,
on procède à l'ouverture des soumissions pOlir la rénova
rjon du presbytère. L'assemblée accepte la plus basse sou
mission.

Le 8 janvier 1962, M. le chanoine Montpeül, assisté
de Nf. l'abbé Cartier, vicaire, bénil1es travaux de rénova
t ion. Messie Il rs les margll i Il iers, anciens et n ou veaux, les
maires de la paroisse et du village, des représentants des
commissions scolaires cr de LOlItes les associations de la pa
roisse sont présents.

Pn::sl,} ,ère rénové en 1962

Vie paroissiale



À une assemblée de3 marguilliers du banc, il est décidé
de faÎre lm emprunt de 64 000,00 S pour payer la rénova
tion du presbytère.

Le 13 nlaTS 1964, les paroissiens déplo~nt la mort su
bile de leur curé, M. Médard Montpetit. A une réunion
d'urgence, les marguilliers, sou31a présidence de M. l'abbé
Gilles Daoust, vicaire, proposent que la fabrique donne
une sépulture de première classe, avec le déconlm requis,
à la dépouille mortelle. M, Montpetit est exposé au pres
bytère et à l'église ct inhumé dans le lot des prêtres à Saint
ChrysoslOme.

Le 7 mai 1964, jour de l'Ascension, M. le chanoine
Paul Grondin arrive dans notre paroisse pour succéder à
M. le curé Médard Montpetit.

Paul Grondin (196",197 J)

Le chanoine Grondin, né à Laprairie le 2 j\lillet 1903,
fait ses études à Montréal. Il est ordonné à Beauharnois le
22 aont 1926. Parmi ses nombreuses attributions, notons
son stage d'études en Angleterre, certaines de se3 charges
sucees 'i ves: aumôn ier de syndicats catholigues et dire cte li r
des oeuvres de J'Action catholique, principal de l'école nor
male Esther Blondin de Rigaud et curé de Saint-Chrysos
tome (1964 - 1971).

Sous un court règne, plusieurs améliorations d'ordre
matériel et liturgigue se réalisent. Rien n'est facile; tollt se
fait graduellement avec grand respect des paroissiens.

Monsieur le Cllré Grondin est l'homme donné aux
oeUvres de la jeunesse. II est imprégné cl 'un zèle apostoli
que qui dépasse nos frontières. Son souci constant: llne vie
liturgique pour mieux vivre le saint sacrifice de la messe.
Son décès remonte au 7 octobre 1976; son corps repose en
nOIre imetière.

Au cours de ces années, la basse-messe du dimanche
est célébrée à 7h30 et la grand-messe à 1Oh.

1965 - 1966

En 1965, les membres de la fabrique donnem leur ap
pui aux deux résolutions demandam la constnlCtion ct 'une
école pour le secondaire, ce qui accomoderait les agglomé
rations a voisinan tes.

En avril 1965, les marguillier:! décident d'installer, au
cimetière, quatorze stations cl 'lin chemin de croix en granit
de Barry, sans aucun frais pOlir la fabrique, à condition

Vie p(lroissiale

In,éri~lJr de l'église vers les années 1938 vu aînsijusqu'aux
années 1970

que les familles qui achètent en même temps le monument
et le lot paiem pour l'entretien.

Le projet d'enlever quelques bancs, afin de faire place
all choeur de chant et à l' installatÎon de confessionnattx, et
de rembourrer les agcnouilleurs, se réalise en automne
1967.

On a vance le maître-autel pour que la messe soit célé-
brée face au peuple.

La grande croix du cimetière cst restaurée.

On installe des rampes au perron avam de J·église.

Sous la responsabilité de M. le chanoine Paul Gron-
din, le nombre de marguilliers passe de {rois à SIX, con
formément à la loi des fabriques, sanctionnée le 6 aoih
1965.

En février 1966, les marguilliers décident de vendre,
à l' ene hè re, la salle paroi3siale et ses dépe ndanccs. Elle ne
sert plus depuis que nous avons \a salle des oeuvres du pres
bytère et trois grandes salles dans les écoles.

En mars, on effectue des réparations: les grandes por
tes avant, les pones du chemin couvert, celles de la cave,
les clochers, l'isolation de3 foumaises, la peintUre des fenê
tres et d li cloche r.

À la réunion du 17 mai, les marguilliers décident
d'enlever la chaire de l'église.

1967 - 1975

En avril 1967, on parle de3 changements liturg-iques:
donner la communion debout, placer la banquette au pied
du maître-autel et mettre le labenlacle aux autels latéraux.
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TI est proposé que l'on descende la davie r de 1'0 rgue dans
la nefet qu'on demande une soumission aux orglles •Mas
ka' .

À l'assemblé de la fabrique en mai 1968, il est proposé
gue le ménage de l'intérieur de l'église soit fait. Une réu
nion spéciale est tenue à l'école Montpetil. On forme un
comité pour visiter les familles afin de connaître celles qui
sont disposées à faire un prêt de 100,00 $ ou plus sans inté
rel. En octobre, la résolution est envoyée à Mgr Caza pour
demander la restauration: lavage et peinture. On doit en
informer les paroissiens à une assemblée publique. Les tra
vaux om lieu et se tcrminent dellx mois plus tard.

Le 31 octobre 1968, une assemblée spéciale est convo
q uée par M. le cu ré Grond in, cl ans le but de rencon tre r M.
Barbeau, du Ministère des travaux publics ail ïedéral.
Celui-ci vcut acheter un terrain de la fabrique pour cons
tfuire lin bureall de poste. Cet acte de vente est consenti au
coût de 8 000,00 $.

Les marglliUiers suggèrent, en avril 1970, ùe descen
dre les orgues dans le sanctnai re à la place du maître-autel.
ün défraie ces dépenses avec les revenus du bingo.

Au mois d' aonl, Ilne nouvelle section du cimetière est
ouverte.

En octobre 1971, M. Yvan Nfarcillèglle tous ses biens
à la fa bri que, à t i tre de cha ri Lé. Ce géné reux don très ap
précié aide la fabrique à se libérer de sa dette.

À l'été 1971, M. L'abbé Paul- Émile Jldien arrive dans
notre paroisse commc curé pour succéder à :tvi. le chanoine
Paul Grondin.

Paul·Én)iie Julien (1971·1976)

L'abbéjlliien, né à Sainr-Lollisde Gonzague le 7avril
1916, fait ses études à Valleyfield et à Montréal. Il est or
donné à Valleyfield le 2 février 1943. Professeur au sémi
naire, vicaire à Darion, à Saint-Chrysostome (194-4-1958),
puis curé à Bellevue, il revient en charge de la paroisse de
1971 à 1976. Il sc reti re en 1981, mais continue son apos
lolat ct son service ministériel dans difïerentes paroisses.
Son altachement pour les paroissiens es! tel qu'il revient

régulièrement pour servir et aider. Sa simplicité, sa grande
bonté et sajovialité font de lui un homme attachant.

En 1973, les marguilliers décident de faire sabler et
vernir le plancher de notre église paroissiale. Ce projet, re
tardé depuis pl usieu rs an nées, est enfin réalisé.

Le 6 juillet 1975, M. l'abbé Donat Crête, cnfant de la
paroisse, célèbre privément à sa demeure, ses noces d'or
de prêtrice. M. l'abbé Yves Abran assisle à cette tète ct fait
Ja présentation d'une bourse offerte par les paroissiens.

1976 -1987

Le 7 avril 197 fi, la congrégalion des Soeurs des Sain ts
Noms dcJésus et de Marie envoie à M. le curé Paul- Émile
Julien une offre de vente du COUvent. Voici un extrait ùe
la leure;

'Étant donné que notre congrégation a travaillé à
l'oeuvre de J'éducation dans votre paroisse pendant plus
de 60 ans, et que depuis trois ans, nos religieuses am dtl se
retirer et que présentement nos locaux sont occupés par la
commission ~colaire Lévis-Sauvé; comme le couvent est
silUé à proximité de l'église, la congrégation désire offrir à
la fabrique de Saint-Chrysostome la possibilité de se poner
acquéreur du couvent, pour la somme de 1,00 $.' Celte
a ffre est acce ptée et la fa brigIle cn dey ieut l' acqué reur, le
15 avril 1976.

Le l cr septembre 1976, c'est le départ de notre pasteur,
M. le cu ré Paul- Ém ile Julien, pou r la cu re de Saint-Zot i
que. En signe d'appréciation pour ses cinq années de
dévouemem, les paroissiens lui organ isen,t Ilne fête et lui
préparent une bourse. ?vf. le curé Paul-Emile Julien est
remplacé par un prêtre, allssi connu des paroissiens de
Saint-Chrysostome, puisqu'il a assumé les fonctions de
vicaire de 1965 à 1968: Bemardin Prieur.

L'abbé Prieur, né à Saint-Télesphore le. 3 décembre
1925, é\Ud ie aIL séni in aire de V al!e Yfield , fa it un stage chez
les Oblats de Marie-Immaculée, puis entre an grand sémi-

Bernard; n Prieur (1976- J987)
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naire ,if' Montréal. Il est ordonné prêtre à la cathédrale de
ValJe Ytield . Tou r à Lour pro fesseuT, maître de di sei pline,
vicaire, dont trois ans à Saint-Chrysostome, il en obtient
ensuite la cure de 1976 jusqu'à sa mort en 1987.

Sous la gouverne de M. le curé PrienT, des change
ments s'avèrent efficaces, importants et intéressants tout
autant dans l'administration ministérielle que temporelle;
égaJenlem, un souffle liturgique nouveau renaît pour toute
notre communauté chrétienne qui veut vivre et mettre en
pratique les valeurs évangéliques.

j IIbilé d'argent de M. l'abbé Prieu r est soul igné en
1977, l'année suivant son arrivée. Une lète est organisée
par les paroissiens. La célébration de l'Eucharistie par le
jubilaire est suivie d'un chaleureux souper-rencontre à
l'école Montpet it.

Le 6 septembre 1977, la fabrique revend le couvent.
À la demande de toutes les associations paroissiales, la fa
brique décide de le laisser aux deux municipalités, pour en
faire un centre cullurel.

En mai 1978, il est question d'agrandir le ci metiè re.
Il y a la possibilité d'ajouter quatre nouvelles rangées de
lots derdère le garage. L'emplacement de la s"l1e parois
siale d'autrefois peut aussi servir pour des lots.

Lors de la soirée de la fabrique en janvier 1979, les
marguilliers offrent un cadeau-souvenir à Mme .Marielle
Prévost pOllr souligner ses trente ct une années de service
comme organiste de notre communauté chrétienne.

On fait l'achat de neuf éventails, afin d'économiser le
chauffage de l'église.

E décembre 1979, on fait l'achat d'une fournaise à
air chaud. Le système de chauffage à cau chaude du chemin
couveT( est remplacé par un système électrique.

Le 31 mars 1981, les membres de la fabrique accep
Lent la vente d'une partie de terrain qll 'occupe le H. L.J'vI.
au CC>Ût de 3 940,92 S.

Les menl bres de la fabrique ct du com ilé liturgi~ue or
ganisent, le 14- juin} 981, une tète à l'occasion du 25 anni
versaire de prêtrise de M. l'abbé Yves Abran, vicaire do
minical.

En 1983, le comité liLurgique offre à la fabriqlle un don
pour l'achat d'un écran et d'un projecteur.

Le 26 elle 27 novem bre, dans le but d'unir paroissiens
et diocésains, nous avons la visite pastorale de Mgr Lebel
el de ses vicai res épiscopaux. C'est la fête au repas, où la
simplicité et la fraternité se côtoient.

En avril 1984, M. le curé Prieur ainsi que les marguil
liers acceptent de faire l'achat de cinquame-de\lX aubes,
qui serviront pour la première communion ct la confirma
tion. Plusieurs associatons aident à défrayer ces dépense~.

En novembre, il est convenu de faire isoler notre église
et en avril 1985, de faire l'installation de la bi-énergie.

Les suggestions des paroissiens décident les marguil
liers à enlever le 0,25 S de place de banc.

En aoth 1985, les pompiers réparent, gratuitement, la
couverture de notre égl ise.

Depuis septem bre 1985, la préparation des sacrements
n'étant plus faite par les écoles, un comité paroissial est
formé sous le nom de Service d'initiation sacramentelle
(S.LS.). Ces personnes accomplissent un magnifique tra
vail chez les jeunes.

En juin 1986, un rccencement paroissial esr fail.

Le 28 Illai 1987, Mgr Lebel, évêque de Valleyfield,
vient confirmer vingt- huit jeunes de 6~ année. Pour la pre
mière fois, ces jeunes sont préparés à recevoir le sacrement
de conflrnlation par les membres du S.LS.

Le 7juin 1987, les paroissiens célèbrent le 35(; anniver
saire d'ordination sacerdotale de M. le curé Bernardin
Prieur. Une messe est célébrée à 16h. À iBh, un magnifi
que banquet est servi à la salle des C havaliers de Colomb.
Bon nombre de prêtres, de paroissiens, de paremseld'amis
y assiste nt. Cet événemen t uni t un glorieux passé à un riche
présent.

Cinq mois plus tard, la communauté paroissiale déplo
re la OlOrt subite de son pasteur. Le samedi 7 novembre, à
15h, la rs des li.mé ra iIles d'un de ses paroi.ssicns, au [Out dé
but de la célébration, la mort prend NI. l'abbé Prieur en
'te nue de se rvice ", selon son grand désir. Vin gt-huit jours
seulement avant l' ouve rtll re du 150", qu'il voil venir avec
tant de bonheur ... Une foule recueillie lui rend lin ultime
hom mage, aux obsèques d'une rare beauré ct simplicité, le
11 novembre 1987. Son corps repose au cimetière de la pa
roisse. Il n'avait que 61 ans.

Conclusion

Plusieurs pages d'histoire se sont ajoutées au fil des ans. Chacune d'elle évoque à sa façon, par la magie des mots ou
d'une date, et par l'énumération ponctuelle d'événements, mille et un souvenirs qui nous invitent ail respect, à la recon
naissance, voire à l'Action de Grâces!

Un centenaire doré ...
C'est ISO ans de vie concrètement vécue dans la foi, rylhmée par le travail, la prière, le partage!
C'est 1S0 ans de vie axée sur des valeurs certaines, l'amour, la bonté, l'honnêteté, la fidélité!
C'est lSO ans de vie vécue laborieusement par la communication, la compréhension, la relation d'aide.

Un centenaire doré ...
C'est ISO ans qui nous interpellent et oùl 'on s'arrête pour exprimer notre joie, notre fie né et notre gratitllde ail Seigncur,
Maître du temps.

Un centenaire doré c'est un re ga rd ne \l f su ri' a ven ir.
Notre cent cinquantenaire devient Iln vidéoscope magnifiquc qui nOlis remet SOIIS les yeux IHl passé des plus glorieux!
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vaCA TIaNS DANS LA PAROISSE A U FIL DES ANS
En témoignage d'estime et de respect

Enfants de la paroisse, quelle richesse vous noUs révélez aujourd'hui, par l'histoire de votre vie, tissée
d'amour, de prière, de travail, dans un don de soi contin\lel~ Votre service, humble et éclatant, garde à
travers Je temps, la puissance du oui prononcé.

Ministère presbytéral
PRÊTRES D'HIER À AUJOURD'HUI

TExiste+iI, quelqne part 8ulIlollde, un tn:sor si gralld, si beau, q,,'iI vaille la peine d'y Illettre WU! ce qu'oll csl pour l'obtellir?t

Monseigneur Hoza,,!
Aganier, p.h..
1914-,,,

Père Alfred Bétoumay.
o.m.i
18 5-1966

Père Gilles Bourdcau,
o.Lm. provincial.
19-11-".

)4

N6 nc Jean-BapliSle ~anier et d'Aline
Demers, le 3 mars 1914, Hozae] ,eçoi, l' ord i
n,,-,ion sacerdolale, le n juio 19W. Suivenl
de brillantes études à l'Un ive", ilé de
Monoréal. où il oblient ba~a1auréals, licen
ces, dont u.ne en lettres et une f11aÎt,ise ès. arts.
À Valleyfield, il s'adonne au professorat dix
ans, pu is Il charge d'aumônier dioc.:sa.i 1'1 de la
J eUllessc étudian[{O catholique. J:), 1955 "
1962, on le nonHHe aun,o"icr national à l'Ac·
,ion catholj(lUe canadi"nne. Cu"':: Îondaleur
de la paroisse Sainl-AuB"uSlin à Valleyfield, il
dcvienl, par 1" suite, vicaire général de Ce
",êmc diocèse (1964 -1969). Il ""t responsable
des paroisses de Sainl-Louis-de-Gonzague el
du Sacré-Coeur. Depuis 1979, il esl avocat
ccciésias[i'l'H; au Tribunal de Montréal el of
ficia! du .-lioci,,;e, de Valle)'field. Malgré u",
allure fière, son coeur esl bien près de< sens

Né dans 1a parois:sc, le 19 septen>br<: j 895,
d'Alphonse nélournay el d'Albina Aganier,
Alfred <:nlre chez les Oblalsde Ma>ie-lfl\O\a
culée, à Lachine, le 8 seplembre 1915 Tour
à lour é"-onome il. Lachine, profcsscur.-le mo
rale au SÇoiasticat, aumônier des Soeurs de la
Miséricorde, on le nonlOle ltl,,;[re cles nov.
ces, che. les frères ohlals, à Richelieu. Il f"it
ciu ministre au sancluaire de NOlre-Dame de
Hull en 1949. La maladie l'oblige àsc relirer
à l'infirmcrie .-l" Sainle-Agalhe-des-Mont.,
de 1954 au 9 ju lilet 1966, annéc de sa n, oM.
Le cardinal Villeneuve ciit de IUJ; "Esprit pC
nétraflt sans subtililé, ohsc(V.oteur réfléch\ et
fin spirilud".

Né de Léo Bourdeau et de Carri" Dauphinais,
à Saiol-ChrySü&ome. Je 21 novellll>r<; 1941,
Gilles entre chez I~s Franciscains, Je ! 2 aOÙI
1962 el ("$t orduJ\n~ p ",1 n: k 20 fil ai 1967.
Docteur en !héologie, option spimuali!é, de
! j Université de l\·lollt réal 1 il a al lSS~ ~ lH1C n1 ai
!ri>,: en '~éol08'ie d<: l'Université de Toron[o.
Il <:oosa<:re 'lud'l"CS années à l'enseIgnement.
nO!a(llfllcnt en lhéologie à l'li>i",rsilé de
Moolréa!, l'lIis en spiri[ualilé el en pastorale
de 1a m i!kfLcome, à l'1oS! i,U' Il.; l'_orale des
Don] inicains. Artisan pnncipal de la fra[er
nité de prière de LochulC, en plus d'exercer
Un Jllinisrère pastoraJ 1 il es!, cntr-t~ aUlf"C"i:, con·
sellier el personne-ressource des n"ûtr<:,,--=de
formalion el ahbesses des Clarisses. JI csl
maitre des novitts de 1977 à 1987 elle 4 mai
1987, élu provincial de J'ordre des Francis
ca; ns. On ne peut '-lu' apprécier SI' prédicat ion
empn:inl<: de chaleur humaine.

Fils de Stanislas Crêle el d'Emma Cloulier,
né le 11 avril 1897, Donat fail sa 1héol ogie au
grand sém inaire de MOnl"'at Orrlonné
prélre dans sa parois.«:, le 12 juill ct J9'25, par
Mgr Raymond-Marie Rouleau, on le n0I111\le

alors prof~ur, puis écononlc, au séminaire
dl' ValleyfIeld. Les ann~= 1936 à 1950 le
voient vicaire à Rigaud, aumônier des Soeu rs
Missjollnaircs Franciscaines de Marie. Cu"':: à
Pointe-des-Cascades (1950-1%4) et à Th
"~à (195-1.1965), il rcvien! comn", prê're re
lraÏlé, v~vre 8 Sainl·ChrysostoOle, avtt s:<::s

deux soeurs, Laura ~! Lucienne, de 1965 à
1979. 11 célèbre la n,esse à l'église, vis>te les
fil alades, ai.-lant ai ,,~i au nl in istère paroissial.
Très malade, il "le privilo/, <:n 1973, de par
tager l' Eucharis] ie a la l1tl).lson. fi mcufl pms;
blement, le 1" mac 1979. D'aUCLH]S$(; rappe
ieroot sa façoo de faire revivre les bdles an
nées cl'autrefois.

Les notes oLogTaphi{~'Jes résumenl alnsL sa
vie' né à Srum-Chr)'soslome, le 7 jUin 1867,
fils d' IsaieJ. Lihoire Derol'lle, flolaire, et de
Jane Cr~, Al bert lem' ine ses é~,-,<-k-s d assi
'lues au gr"-Ild ""m ioaire de Mont cfal , el est
ordon}'é p rêlrc à V6l1ey f,cld par 1\-1 grJ. Mé.
cl ard Emard, le 18 dé.œmb cc 1892, Il occupe
les charges de profess>euT au ,,-ollègc de Mon
tréal. de cu"':: à Sainlc·Agnès~e-Dundee, de
189~à 1911 el àHuntlngciû", de 1911 à 1933.
Il décède à l'Hô[cI-Dieu de Montréal, le '21
n1 ai 1937, ét"-Il! al ors, depuis 1933, aum ôn .er
des soeu r:< Cl ari"""" de V al!e) f,cld. Prê're
cl'une culture eXll-t:lllt:men[ approfondie çl
variée cl d'un dévouement absolu, il a con
quis la vénération ,k lous. [l e,o;[ inhumé dans
le cimetière de la paroisse, dans un caveau, à
co[é de ses pareo Is.

Deuxiènte f,!s prêlre de la famille d'Isaïe J.
Liboire Ikromc, no' aire, et deJanc Cro<s, né
le 11 flIai 1892, Uonidas est ordonné!, [-(" rc
le 10 an;,] 1917, pour le Sf [Vice du diocèse de
Pnnce-Alben (S ask.) A Rome, en 1923
1924, il oblien! Irois dOClorats: philosophie,
théologie et droit canonique dans lequel il sè
spécialise el qu'il enseigne longtemps. Vic<':
chancelier de l'archidiocèse de Montréal, de
1925 à 1932, professeur au sém inai re cl 'Issy.
les-Moulineaux (France), il cst ad",i, dans la
compagn;e des prêlrCl' de Saim-Sulpiee, à
Pari en 1931. De retour à Montreal, il en
seigne au ~rand séminajre~ et est entre aULrcs,
<JulDel "in a NOl re-Dan,,,-de-Bons<-"<:ours et vi
eai':" à NOIre-Dame, de 1919 à 1967. La nlort
le ravit à la [erre le 18 janvier 1967. JI fau!
signale r 'lu' il esl polyglolle, par] an! OUI"" le
français Cl l'anglais, l 'it al ien, le polonais el
l'allemand.

M. l'abbê Donal Crét<o,
ptre

1897-1979

M.I'ahhéJo.sc'ph-AI
I,.:rt Derome, ptre
1867·1937

Monsieur Uonida.s
Derome, p.s.s.
1892·1967
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M. l'abhé René
F"vre<>u, pll:e
1889-1962

M, Le chanoi ne
Hilarion Rodrigue
Laherge, pt ce
18"6·1929

Père Mlluri"C Laplanle,
o.m.i
1910-1979

René "",I" fjls de 1.ouis-] o=ph PavrcalJ et de
Marie-Delphine Pavrt.:au, né à Sainl-Chry
sosloo,e, le 2 novembre 1889. n [ait &CS hu
o,aoités, sa philosophie ct sa lhéologie au sé
minaire Sa>n!-Chanes-BOIromée de Sher
hrooke. Le 29 juin 191 t, il reçoil l'oro inal ion
s.auerciOlale des mai fiS de MP' Paul Laroc"ue,
De, 1920 à 1922, il ét u<l ie la théol?!\e à fl:0me
el a son n::~our) <:onsacr~ SlX ans a II cnsclgnt:~
mClll au séminaire Sainl-Charle:s rle Sher
brooke, On le VOil, par l""Lljle, curé ou assis
lant dans la région de l'Estrie où il passe la
majeure partie de sa vie. On lui eonfie aussi
la charge d'aumônier des Frè= Clercs-de
Saint- Vialeurcl du juvénat d" C::on'plOn Re
tiré au collège, puis à l'hospice du Sacré
Coeur, depuis 1951) il expire à l' hôp ilal
d'Youville, le 30 septembre 1962. Il passe en
faisam le bien,

[ssu de l'union de Toussainl Lallerge e' Ra
chel Montpelit· Potvin, Rodrigue nai, à Sain(
Ch rysostom e, le 2,' jallvier 1856, Il étudie ~u

grand séminain', de Montréal avant son ordi·
nalion par M~ Edouard Charles Fallre, le 19
mai 1883. Son minislèro: ~'ex('rce de 1883 à
1898, çomme vicaire à Napiervil!e, numo
"ier des mal "d"" de Sai n1-) ean-de- Dieu, eu r~

à Saintc·Agnès-de· Du nd"", , à S""n(-Antoine
Abbé ct à Saint-Télcsphore, de : 1,)98 à 1926,
L: ), ulle ti n p aro iss i"J de J929, le nl 0 ntre
humnle ... modesle, digne et eXlrémemenl <oi
gneu.'. A sa rellaite en 1927, pour honorer
son mérile, Mgr), Alfred L!\J1l\lois lui confère
le lill" de chanoine, Décédé le 26 man; 1929,
il laisse à tous un souveo ir cl'édifical ion el de
bonlé. Il CSI inhumé dans sa p"l'OLs<e na,a1e

DernLer enfant de Oomina LapJanle el d'Ida
BaLilargeoo, oé le 23 Janvier 191 0, Mauric~

se dLnge chez les OblalS <le Marte·lmmacu
lée, le 22 aOLJt 1930, Yest ordon né p rét re, le
24 III ai 1936. Orateur-né, il su il ries cours
cl' éJ oquenee sacrée, au sanctuair<: de Nol cc
Oan>('-du-Cap, On le VOil, S'Unoul jus,!u'en
1962, prédiça'eur de "'<railes fermées ct pa
ro i&'<i al cs. De 19-11 à 1946, eepenrlanl, il est
attaché à l'aviation, comme 8UrllÔnier mjjj
,aire de l'es.:ad rille des Alouettes. L' apostol a(
ni aria! fil a!"<{Lle pl usicun; aIl nées de sa vie.
Avec la lvtadone, il parcouM tour le Can~d",

comme compagnon du père PlaisaJ'lce. 0 fil i,
Il participe aclivement au Congrès marial na
t ionaJ, en 1954, à Ottawa, Devenu aUll,ôn ier
au foyer de Sajnl·Méthode-de-Fronlen~c,en
1969, I~ mort j'appell", de cC lieu, le 7 août
1979, al ors" u' on le transpon~ à l' hôpital On
peut le délinir: "l"homme rics grandes auda
ccs".

Troisième en fan 1 0" Wilfrid Payanl el oe Flo
re Laroche, Ron'a nait à Saint-Chrysostome,
le 30 juin 19 J5, Il enl re chez les Oblats de Ma·
ric-fmmaculée, le 17 juillet 1936, el "'" Or·
donnépretre à Ottawa, le 15 juin 194 L Il con
sacre cin" ans de sa vie (19'12·1947), aujunio
tat du Sacre-Cocu r, com me d ;recteur adjoint
de l'Associalion ,nissionnaire de Marie·lm·
maculée, professeur de français el d'anglais,
puis économe. Ses o),,,diences l'oricnt<:nl en
suile vers le ministère l:n paroisse, dans le
Québec Ct oaru< l'Onlario, lanlÔt vicaire, des
servanl ou responsable de cure:<, lelles Larder
Lake et Elk Lake (Ontario). En 1983, on le
rel rouve à la paroi..se Saint-Sauveur de Tim
mins (Ontario), "'oujours dans la joie ùe ser
vir le Christ etl' égl ise, heureux pan ou l' con·
fie-t-il.

Né à Sainl-Chrysostome, le 13 juin 1925, Els
du DrJ .-Arthur Poirier cl de Rose-Alnl8 Le
mieux, 1van hoë est oroonné prét'" le 3 ju il1el
1949 el "d,"is dans la compagnie de Saml"
Sulpice en 1951, Après des. éludes universi
tairesen phîl().'OOphie el en Ihéologie, il sc con·
S8CJ"'f; principaJem<:nl à rérlucation, conHl~e

professeur ~l dire<leur des études au sén,i·
naire de Monlréal (1965-1968); il <--st membre
du consed provincial de Saml-Sulpicc (196&·
1970). En 1968, Ml"Paul Grégoire lui eonlLe
la responsabllilé de l'Off,ce du clergé lliefaii
et est également chanoine 'ilulairc, en 1976,
el vieair-c gé.néral du dioc<:sr. de Monlléal, en
1981, Sa simplicité el son approche font de lui
une l'e"",n ne appréciée,

Né le t janvier 1905, à SaÎnl-Chrysostome,
du mariage de Stanislas V,au el d'Agnès 0,,
ne"u, Alhert ent re ch'.'? les Donlinic"i ns, à
Sainl-H yaci nt he, 1" 25 juillet 1928, el reçoit
l'oro Lnallon $3('erdotale, le 1" ju illct 1933.
Out re les charge;; du Il' i 0 iSlère paroissial au
Canari .. et aux Etats-Unis, son "postolat le
pince à Montréal, aumunier de. Soeurs du
Précieux Sang, prOC:UfY.::l.Jf j sous·pricur ct t:n~

fin prieur, de 1954 à 1957, au n,onast':re No
lre-Dam'.'·dc·Crâce (Montréal). Nomm" su
phieur à Sackville (N.-B.), en 1965, il assu
n,e le Pré<lical ion jUS<I'-' 'en )972, année à la
quelle il L'S,élu Prieur au couvent de Lewis
ton, Frappé d'un chO<.' paralytique en 1976, il
revlcnl à MOIllréaI où il contrihuc à l'oeuvre
de sa com m unauté 1 par s.a r1l(:SSC::: c[ :";(:$ prLères.
'l"olidiennes. IIs'étein' le 1,1 nOv<:nthre 1982,
Sa I)oot~ çonti nuclle le rappelle à lous

Père Roma P",yllnt,
Q,Ol_i.

1915-"

Monseigneur [vanh""
Poirier, p.s.s,p.h,
1925- ...

Père Alherl VLau, 0 p,
(S'anisi<L5':"1 Viau)
1905-1932

Lp; Missionnai r<:$ Ohlats de Marie,lmn,aculêe de Lo....·e.l1 Mass,
(F. -U.) perDenl un con fière LI 1us' re, au décès de Louis-Viel or, le
24 aoCu 1938 Avaot 'L"e "" fan,ille ne s'mstalle à Sainl-Chrysosto
me, il voillejouràS~ÙLt·ConSianl, le 26 avril 1865, de Samuel Le
wis, notaire, ct de Henllinc C renier, [1 poursU:I se<>""'dcslhéologi·
'lues à l'UnLversité grégorienne de Rome el} reçoil la prétrise, le
28 mars 1891, Son aposlol<>t s<: déroule pres'lue toute sa vie, nans
1" pry:xiicalion de retraites, en anglais et o:n français, au Canada,
al)X Etats· UnIS et en Europe JI passe de LO"'cll à l'Ouest Can ad Len,
pu,s devie nI un de-s nt i"",on nai rcs piann iers cie Da .....son da ns le Yu
kon De nouyeau, assigné à Lowell, en 1920, on le nomme il Plalls
hurg N,Y. (E -U )juS<ju'à sa mon Lcsehroni"ues le citent comme
un prédicateur lrès recherché,

Phe Louis-Victor
LeWLS, Q,nLi.
1865·1938



Vie consacrée
RELIGIEUX ET RELIGIEUSES

tLes vocations sont le don inestimable de Dieu à l1ne communauté en prière.t CTcan-Paulll)

Frère Pac.iliquc Bétour
nay ,0. f. m .(Uonanl)
1889-1951

Frèr" Henri Gibeau, Lé.c.
(Maynard-Luçien)
1916· J933

Soeur Alioa Bca"djn,
s.s, a. (Marie-Co!om be)
1865·190

Soeur Anna Beaudin,
s.s,a.
(Mal'ie·Clwfc·Anna)
1692-1983
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Fils de Joseph-Alphonse BiO,ournar ct de
Marie-Albina Agaoicr (frère du pere AI·
fred., o.ol.l.), né le 5 ju~le{ 1889 à Saint·
Ch'l~ome, Pac.iliyue est cony";" à l'i
déal n''''''ionnai", de saint François et entre,
COmme postulant, le 5 octobre 1907, dans
l'ordre des FranciSCBins. fi pan pour la
Terre sainte en 19'27. Au couvent dc Naza
reth, il veille à ('haspillJité des pèlerins. Il
acquien d~ saJlCluaires de Palesline une
connaissance lrès approfondie. AlI mont
des Oliviers, à la saJnle Grotte de Gethsé·
mani, le timide frère Léonard devient in
tarissable à pal'Ier cl"" Lieu" saint.s donl il
veut faire panag<:r son profond amour. 11
s'éteint dOIJcement àJé~en', le 10 août
1954 el repose au mont Sion.

Fils pri:-àL-sti né d'Al fred Cibeau ct de Ma
thilda Boucher, né le 23 février 1916, Hcnri
entre chez les Frères des éCll1co,><'.hr.:ti,-,,,ncs,
le 16 octobre 1930 et franchit 1" seuil du
noviciat, le 25 juin 1932. Un an pl'-'S tard,
déhuljuillel,le novice est atteim de la lièvre
typhoïde. AVI\nl <jue la maladie ne ""n,·
porte, le 27 juillet 1933, on lui fait pronon
ccrses dcrni",.,. voeux. fi n'a que 17 ans,.l
res(e un c XCI'" l'le de piété et de ferveur,

Ses parents, Narcisse Beaudin et Nathalie
Pout ré, lui donnent naissance le 9 octohre
1855. L'étude de la 1lingue anglaise la pré'
pare à sa fulure mission. Postulan'c des
Soeurs de Sainl'Anne, Alida promel lidéli·
té le 28 juillet 1885. Après neuf ans de clé
vouenlent en éduc.atàon, dIe esl supérieuf{;
el djrj~ pendant cli.~-hu;' ans, les nlaiSOru;
l>iling-~cs de la Nouvelle·Angleterre. Elle
acci:dc au Conseil maje"r en 1919 et SC VOLI

confier le supérjul<>! ue la Maison nlère en
1913. La pai.~ lui esl donnée le 30 avnl
194i.

À Saint-Ch'l·so."oOle, le :> juin 1892, naît
Anna, filJe d'Arthur 13eal,lnin el de Sarah
MeC ill. A vingl-deux ans, elle <:nll'<: au no
viciat des SO<:lJ'" cle Sainte-Anne el fait pro
rcssion le H J"dJel 1916. Son rôle de ",Ii·
gieusc, elle le conçoil con""e eelui d'une
collaboratrice dTaC<:,,-. 81e cons""re soi
"ante·sept années <Je sa vie, dans un don
humble cl tolal. En avril 1980, on lui cr"pu·
te une jamhe el clic doit r<:SIer a1ilée; e!Jc
accepte celle croi,~ pOIJ r les besoins de l' E
gl isc. Sa souffrance prend fm le 25 jui n
1983.

Fille cl'Anhu r C. Beaud;n et d'Olivine Ou
m On!, Jeanne, née le 23 janvier 1902, es! la
benjllJTl inc de 1Il fal1l ille. Elle s' 0 riente che:>.
1= Soeurs de Sainte-Anne et devient profes
se, le 24 juillet 1926,Jeune encore, la fièvre
thypholde l'oblige à la réclusion, laquelle
lui pem,et de révéler son immense lalenl.
Inscrite aux Beaux-Ans, dle aequien les
techniques devant lui servir à transmellre
son an p<:ndanl plus de cinquante ans. Elle
s'éteiOl le 12 septembre 1986, malade, à
l'infirmerie de la Maison mère depuis n,ai
1981. Des oeuvres rem "'"<juables lui su .....
vivenl.

Rosa, f,lIe de Narcisse Beaudin ct de Cor
clél ia Bcaud;n, est n~ le 12 février 1886, Le
Seigneur l' ap pelle dès sa jeunesse, aussi,
entre-t-e11e daIls 1a congy-égalion des Soeurs
des Sainls Noms de Jésus el de Marie, le 6
oelobre 1907. Elle se donne trente·huil ans,
au servioe des jeun~, puis vingt ans à l'éco
nomal. Depuù.sarelraileen 1967, die con
rectionne, de faÇon lrès. .artistique, courte'
poinl"" el objcts variés. Elle fête son 70' an
nivcrs.éJire de consécralÎon religieuse avanl
d' aJ 1er rejoindre, le 28 octobre 1979, Cdu i
qu'elle Il se",i avec fidélité.

Née dans la parolsse, I.e H juin 1886, d'Q·
1ivie r Braudry ct d'Sis aheth Bmss am,
Angélina entre chc~ ,= Soeurs ries S.unls
NorllS de Jésus el de Marie, le B décembre
190:1 . .feune professe, "Ile reçoit une obé
dience pour Kcy West (K·U.) F1oric;Je et rc;

vient lllalade, quatre ans plus lard. A Mon
créai, elle cnseigne aux jeunes garçons el fil
les jus<.I'" en 1945, notam ment au pension·
nat d'Outremont cl au MonIJésus-Maric.
Sa vie continuc dans le serv'ce et la maladie
juS<ju'à SOn décès, le 26 octob re 1957, après
avoir célébré son jubilé d'or,

Le 26 aOûl 1879 voit naitr<: à Sainl-Chey'
soslOfIle, ViclOria, fille de Vila! Beaudry c-t
de Marie Beaudry. Promis<: à Dieu, elle
entre au noviciar des Soeul-S d" Bon Pasteur
à. MQntr~al en 1896 el rair profession le 23
aoûl 1898. Sa vie de eonl<:rllp)al;Ve l'orien
te vers la prière Ct l'adoration du Saint·
S~cremenl, tout en s'occupanl des divers
1ravau ... COIllIll unaUlaj ",os. Le 23 nov'fIl b rc
1938, ri, n ne manq ue plus à son honheur:
elle reJoi nI Celui qu' elie a servi.

SoeurJeanne Beaudin,
S.S.a. (Arthur-Marie)
1902·1986

Soeur RO«a BeaIJdin
5, n.j. m, (Maric-dc·I' J"'.
maculée·Conception)
1886-1979

Soc,;, r Anfil ina BcaLJdry,
s-J1.J.m.
(Elisal>eth·de-PonugaJ)
1886·1957

Soe.u r Marie'V jCloria
Beaudry, s.h,p.
(Marie-Bland i ne)
1879·1936

Vie paroissiale



Nf<: le 3 1Janvi"r 19~8, f emande eslla deu
xième fille religieuse de Dalma Bertrand et
d'Annelle Marcil. Après son cntr&: chez les
Soeurs de la Charilé (Soeurs Grises) de
Montréal, le 5 août 19S8, elle enseigne un
an, étudie en comptabilité, cl là-voilà, se·
crélaire.con'ptable. aU bénéf,cc des fo)'cnl
pour pen«>nnes âg.:=, dirigés par 1a com·
munauté. Elle déploie aussi son activité aux
archives, entre 1963 et 1967, Depuis 1981,
son aC tion s'e""'Jee à Saint·Uonaro ·de·
Madawaska (N .-B.).

Née le -' février 1925, Marguerile est 1a
'1ua! ,ième des dix en fants de la fam ille de
Roch Bonhomme el de Régina Chevre/ils.
Elle se consacre aU Seigneu r, dans 1a vie
rel igicil-S<', chez les Soeurs des Saints Noms
de Jésus et de Marie, le H janvier 19-16.
L'enseignement et III sacristie se partagent,
cl' abord, son lem ps et ses talents. Main
tenant. plus disponible, elle peut véhicule r
ses compagnes, dans leurs déplacem<:nts.
Effacé.e! elle n'en est pas moin..~ appréciée.

Soeur Fernande Bertrand,
s.g.n1.
1938·

De la famille de Dalma Bertrand et d'An
nclte Man:il, Odette, née le 24- juin 1916,
s'orienle chez les S'x,Drs des Saints Noms
de 1ésus et de Marie. 1.0 2+ juillet 1937. De
1938 à 19S8, elle esl couturière de renom à
la Maison Mère. Dans dilTércnts pension
nat.~, elle initie les élèves ~ la coutUre e' al)

tricot, de 1958 à 1975 A Bdocil deplllS
198'f, dIe est pr-éciellse à l'ac<Oueil aux pero
sonnes venues pour un rc:s-sourcen)~nl spiri
tuel: ret raites) sessions, récollections 1 etC.

Soeur Odelte Bertrand,
s.n.j.1l1 Uean-Denis)
1916- ...

Elle est humhie CI a risse à V al Jeyf,elcl , de
puis le 16 septembre 1950, Fille de Roch
Bonhomme el de Régina Chevrefils, clIc
l'lai, à Saint -C hl)'sost ome, le 18 noveJl1 bre
1930. Sa vie sans histoire:. donnée à la
recherche de Dieu, à 1a eontempl lOt ion, aUX

besognes simples du monaslèrc, rlllns un
désir constant oe fidél Îté 1a rend heu [(:Llse.
L'amour Cl>l le thème f"vor; de Marielle.

Soeur Marguerite
Bonhomme, s.n.j.nl.
Uean-Raymond)
1925· ...

Soeur Mariel e Bonbon.·
nIe, 0 s.c.(M"rie·du'Sa
cré-Cocur-de-] .:sus)
1930-

Née il Sainl·Chrysoston,e, le JI mars 1917,
Annelle esc la /lU" de Hector Biron et de
Palmyre Forg<:1. A la fin de ses êtudes u
nivers;' ai res, Annelle entre, le 2 1 janvier
1937, chez les Soeu~dd'Assomption de la
Sainte Vlerge de Nic.olel. En 1938, débule
sa fone:tion d'éducatrice dans les paroisses
du comté de Nicolet; elle esl enseignante
trenle ans Cl direc'ri"" d'école huit ans
Après celle très bel k calTière, ell e a.""-J me
'ln travail de pastorale àGentilly. Actuelle
menl, dte oeuvre dans un service cl 'llŒueil,
au ~in de s.a communaulê.

Native de Sa,nt-Chrysostome, le '22 juillet
1920, dlc eslla fille d'Alexandre Bourdeau
et d'Alhina Lll.""i<:r; Ildolesccnle, Béatrice
doit sac ri f.<;:r ses études, à 1a mon ,ie sa mè
re. L<: '24 janvier 1940, elle se don ne à Dieu,
comme religieuse oes Saints Noms deJésus
et ,ie Marie. Sa vie n'csi qu'oubli de soi.
travail =hé, silenee éloquent. Réfecloriè
re, cuislnière) affectée à Ja huanderie, n)aJ~

gr<: s.a mal adie. elle conli n LIe jusqLl' au 1,01.11,
ces b"-SOgnes di frLciJcs, avec ta même bonne
humeur. Elle se n:posc, enfin, le 2 juillel
1973.

Soeur Annelle Biron.
a, s, v. (Claire. fsal,elle)
1917- "

Conflfléc à l'infirmerie Oc la Maison mère depuis
1967, IrHla remet il Di",u, son âme assoiffée d'infini,
le II octohre 1981. Née à S"int.Chl)'s=lome, le 8
janvier 1892, de Victor Blais el d'Angf:iine Le ..... is,
eUe sc réalise dans 1a eongrégat ion des Soeurs des
Sainls N oms de Jl'sus et de Marie. à laquelle die se
joint, le 12 janvier 1912 Une déIJUlt= <k ses
supérieures la dirige cian~ sa paroi.....,. en 1938, où vtt
sa mère âgé"" L'ann&: 1960 mar~ue la fLn de sa
carrière d'édUCaJrice, dalant de plus de cinquante
ans..

Soeur lrmll
Blais, s.n-j-m.
(Marie---Vlctor)
1892-1981

Vie paroissiale

À Saint-Chrysostome, le 8 oetob,.., 1914,
Israël Bou rdon "t Florina Denauli ont une
deuxième fille, Ant oinellc. À s.a n.. issa l'lee ,
sa tante Marie·Louise la consacre à :sainte
Anne, Marquée par cct êvé""mcnt, die re
join' Ir:s Soeur!' d.., Sainle-Anne, le 1'2 jan
vier 1937. Dès sa profe"sion, le 10 février
1940, sa carrière de "comOn bleu" s' cxerce,
au hon vouloir de ses supérieures. dans les
(uaisons et résiden.ces de sa communauté.
S.. fierté, c'es, d'avoir choisi la meilleure
pan.

Soeur Béatrice Bourdeau,
s.n.j rJ.L

(Alexandre-Mar>e)
1920,1973

Soeur AfJwinelte
Bourdon,s.s.a
(Marie-Anne· f1orina)
19J4- ...
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Soeur Rila Bracken,
s.n.j,m. (J"'ÙJclla-Mary)
1927- ...

SOC" 1" Sopnie Charlehois,
s.p,
1876·;929

So<:u r Élizabdh Co-stello,
s.g,m. (Kecnan)
1880-1968

SOC" r Helena Coslel!.a,
p,s.d.p.
(Em ile-de-Saint -Paul)
1889-1969

Fille uni'lue de] ohnJosepn Braden et rl' r·
sabella Mc.Kenzie, né~ 1,,28 mars 1927, Ri
ta éludie ehe,.lesSoeutll des Non".de]ésus
el de Marie, jusqu'à SOn enl rée, Je 21 juil
l~l 19'13. Munie <l'un diplôme d'Ecole nor·
male, d'éludes en langues, d'Un baccaJa,,·
ré.at d ans, cl d'une m ailrise "n 1atin-gcec,
elle se déVoue quaranLe ans, a.v~'C grand
$ ueeès, dans di",lS III ilieu x d 'en~eigne'

m~n[, Le 1er juiJkl 19?6, dit: part pour le
Japon, en s~lvice d'Eglise, dans le hut
rl 'ens~igner le fronçais ct J'anglais, aux
hom mes cl' afflÛres du pays.

Sophie est la Iilk deJoachim Cnarlevoi,. cl
d'Adèle Robil:anl, née à S~in\-Chrysos'

rome le 5 septemhre 1876. E!'e VOU" sa vic
au Seigneur, le 19 août 1898, ehez les n<>
gieuscs de la Provid"nu. L'ob-fissanee lui
assign" la. cuisine cL le soin des vicillards.
Les pre n, iè ces aueintes du mal, en ln 7, 1Il
condu i.ent au Ion,beau, moins de deux: ans
plus tard, 1" i j,,!,vj.~1" 19~9. Ç)n I~ décrit
cOn! me "ne hosp'lal,c re tres dcvouee.

La plus jeune cie la famille deJohn Coste!·
10 et d' Ann Keenan cie Saint-Chrysostorne,
née Je '2 avril 1880, esl destinée à être des
Soeurs de la Charité (Soeun; Gri5eJ') de
Montréal. Le Il septembre 1903, Eliza
beth devient vraie GUe de Marguerite
d'Youville. Sa vie religicuse est consacrée
aux orphelins, aux pensionnaires, aux vie}]·
lards et de plus, aux soeurs maladescles in
firmeries de la. Maison mèr~, Confinée il u'
ne enaisc roulante, depuis 1957, clic meur!
le 2i juillet 1968, dans l'..elion de grâce
d'un jubilé de diamatl., en J965

La seplième des huil enfanrs de William
CostclJc et de Cath~rineLci!ch naît li Saint
Chrysostome, le lS septembre 1889, Elle
songe à devenir rel igieuse chez les Pc. ires
Soeurs des Pauvres. Accon.pagnée de so(\

al",: ,James, de qui clic esl très près, He!e·
na entre ,au co"ven 1 de Providence, R hooe
Island (E ·U.). Revenue" Montréal, vers
les années J932, elle quitte pou r Nantes
(France) à l'été cl" 1939, Elle connall les
atmcités de la guerre cl on la fait prison
nière. ConHpe elle remercie Dieu, d'être
enfin libre! A sa grande joie, elle ckvient
sacris! inc ct "" sent lrès près de son Dieu.
E]I", mcun en Fran"" cn 1969.

S.a naissance, le 1S février 1913, fait 1a joie
de Je.aJ'l·Baptiste ct de Clémence Gagné.
Estber entre, le 2t juillet 1930, chez les
rc.Iigi"ü",s des Sainls Noms de Jésus el de
Marie. Elle l'U;l le Christ, dans une voie
douloureuse, "-ar dès 1932, des souffrances
physiques ne =nt de sc mêler à SOn tra·
vlÛl. Initiée au soin des malades, son inl/lS'
sable cbarité se déploie onze a.n.~, au sep'
ti"me étage de la MaiSlln mère. Le Sei
gneur la reprend le 15 novembre 1957.

Née le 28 février 1902, cinquième des dou'
ze enfant.<, de Slanilas Cn':te cl d'Emma
Cloutier, Ua a une vie bien remplie che"
les So<'U1"8 des Sainls Noms de Jésus et d"
Marie, d"puis son enl rée, le 23 juillet 192 J •
Profes<cur dans différentes écoles du Qué
bee, ~nda.nl 1reize ans, ses acl iv ités se d i
versirlenl de 1936 à 1982, année d" ." re
traire. L~ "-oUlure, l'infirmerie, la di,""ip1i
ne} I~ $u~f.rjora~1 J'économa~ ou llan;nla~

lion, n'onl plus de set:rer pou,$on don sou
riant.

Rosa est 1" tille d'Olivier Crêle ct d'Adéline
Cloutier, née le 11 scp\embrc 1897, rang
S"inl·J<:~n.BaplJste,il Saint-ChJysos'ome,
Emd,,, en communauté, le 12 janvier 1916,
chez les Soeurs de la Providena:, e11~ se
VOlle généreu~nlenl~ nif.; nonabreuscs an

n~, au service des malades de l'nospi<r
S ainl-.J ean-d",· Il~u. Elle fè te son jubilé
c1'or cl" profession religieuse en 1967 el est
rappelée à Dieu, le 20 juin 197-+.

Le 3 d&:en, bre 1913 marque la nalssan""
de Jocelyne, fill c cl' Edmond DOcosse el
d'Olida Labergc. Attentive à l'a.ppcl, elle
enL,., au noviciat des Soeu<s des S cinto;
Noms cie Jésus el de Marie, le 12 janvier
1931 . Pou relie, "-om mence UB" vic de don.
On la voit enseignante quarante--six ans,
dont 'l""l<lru: au primaire cl trente-deux au
seeond""c, Elle C8l aide-bibl ;01hécaire au
pen. ionnat i\1arie' Rose jus 'lu '''0 1985,
pour devenir ensuite réttptionniste avertie
à la Maison mère.

Soeur Esthcr Cn':te,
s.nj.m.
(Jeanne·du -C ruc.ifix)
1913-1957

Soeur Léa Crêle, s n.j.lIl,
(ROSO/:· En, III a)
1902· ...

Soeur Rosa Cri:le, S,p,

(ROS"·Adél ;ne)
1897·1971

Soc~~Jocelyne Décosse ,
s-n.J.nl.
(Edm ond-dLJ·Sau""u r)
1913·, ..



:Soeu r Béalrice DelLsle,
s.n.j.m.
(Marie- Dam as; na)
1885-19'11)

Soeur Estelle [klisle,
r, h.s j_.
1901-197-1

Soeur Yvonne Delisle,
sn.j.m. (Fr"nçois-lsLdore)
1887-1966

Soeur Pauline Demers,
s_n.J~m.

ooseph·dc·Uon~'<Sa)
1870-1952

Vie paroissiale

On P<:I;{ ainSi ....:sumer la vie de Béaerice,
dep" is son enlr'ée chrz les Socu,. des Saints
Noms de Jésus el de Marie, le 23 juillet
1909, elle a beaucoup souffc f1 , a $" rmonté
en silence les ol>slades difficiles. François-
Zéphirin Delislc cl Azilda Bergevin lui don
nent naissance, le 8 OÇlObre 188;'. Ensei
gnanle, die a la jOle cl" donner des cou'"
dan.< sa pl ace n3tak. Sa douC"ur lui g"gne
l'aff<x:lation de Sl;S élèves_ Les ouvrages de
fantais.c ont une place de choix dans son
cocur. Elle meU li le 17 février 194 1.

Estelle naît à S"inl-ChrYSOSlonle le J juillet
190 l, est 1a cadette des hu il en fa ntS de
Françoi>;-Zéphirin DelisJe cl d'Azilda 13er
gevin, Elle voue sa vie à Dieu dans 1a com"
mu naulé des H CSp;lal ières de Saint·J oseph
(la plus anciennc de Ville-Mane), le 20
novembre 1935. Elle reprend""" activités
aup rès des n, al ades, élan t infirn, ière avant
son enlree. Apr~ plusieurs années à l'Hô
Id·D.eu de MonlCéal et à cdui de rh,neri
ve, la n,aJadic l'oillige, en 1966, à élLre
don. icile à l'in r"merie de la Maison mère
ou die s'éteint le JO mai 1974.

D1 unc rEstinc[ion innée, d'un grand soucl
de la perfection, telle <-'SI Yvonn", fille ck
François-7.éph irin cl d'A>;ilda Berti,O';n.
(soeur de B,:,,'rice, s_n_j m. cl d'Eslelle,
r h .•. j.). Elle est née le3j~m'ier t887, Elle
es' religieuse <les Soeu,," des Saints Nom~
de Jésus "t de Marie, Je 13 janvier 1908 et
c11e décède le 13 février 1966. Les dl>sses
régu 1ièr~, )a nt usi'IU", 1a responsah iiLlé de
1" dlsclplLne se pan:lgel'lr les années 1910·
193;'. Tr<':s adroiœ, die s'occupe dc cOUlu
re, de 1937 à 1963 Au pensionn"t ri" Sainl
Lambrr<, elle a à conf<--cllooner ,'<'S codJes,
pou r pl us de <.-cnl com pagncs

Pau!ine naît à BclmoolJ\I. Y. (É.-U.), le 16
janvier 1870, deJosep h Den IC,. et dc N Ln~
Harcl, mais "",icie à Sainl-Chry~lonle_

Très jeu ne, ~n âme asp Lre à Ja VLC con
Sll",ée. Le 8 sepeen.hr" 1897, elle s'Lnscrit
comn,e postulanle, à la Maison nLè,,: des
Socun> des Saints NonlS de ]ésùs el dc
Marie. l'one <k santé, ,,110- _1e houd<: jantaJs
les lâches dif!Ïe:iics trav .. ,.: dc bùanderlc,
enlret.en cies ma""ns er autres Elle res,e
f.dèle à :>.!i l',,o!',,,,,,on, penrlant plus d" cin"
q uante ~ ns LI: 22 JU Ln 1952 ma"lue la fI n
de son pèlerinage te rrcslre.

Le 5 avril 194 l, dé<-.ède Vi lal:ne, née à
Saint-Chrysostomc, le H juin 1859, Glk de
J o.s<:ph Demcrs el de Nina H arel, rel igieusc
des Sainls Noms de Jbsus et de Marie,
dq>lJis le 5 août 1879. Elle se donne vi ngt
t!OlS ans al) pens (onnal o'}behela.g-a et
vingt-trois à celui d'Outremont. En 1928,
elle se <lévouc à la Maison mère, surloul,
COmtllC oflicière mooè.le pour fomler les
novices cl postulnnl~au ménage. E\le <ost
un ang<: gardIen, plein de tact C' de bonté

Née à Saim·CbrysostOTlle. le 31 décembre
1891 , Uona eslla huit ième enfanl de Casi
mire Denc<lu el d'Alma Hél><:rt. v 2üjuil
let 19l1, elle faH profr:ssion, chez les S"",ur-s
de :Sainle-Anne. Elle consacre trc91c et un
ans cie s.a v~(: à ('cnscLgoemcnL Ebr.an!éc
par la n,aladie dès 1942, grâce à unc éner
gic peu com mune. die fait offio.: <le lingère,
dc réœpt lcnnistc, de s:acr~sri ne e[ liuoi en~

core_ .. Elle a la joie d'un jubilé de <liamanl
avant d'entrer dans 1" gloire le 6 novenlbre
1971.

Néc à S ainl-Ch,ys OSlollle le 12 jl'lnVler
1961, Odile, fille d'Amahle O"neau ct de
Lucie Laberge, est ad n 1isc 1;1.1 novici"l des
S<><:urs de la Chnrilé (Soeurs Grises) de
Montr<:al, le 21 juin là78_ Ene portc les
p"'l1Iiees de son don, il Saint-Boniface,
c.om me S21Crlsl înc ct en~lgnanh:: Dans (f j n
téret de S<l santé, on la rappclle à la M aiwn
mère où elle remplît, I~ première, ,'office
ne XierlSl ine à la ca~ hoo.rale, SOU~-1U aitrc~
du noviciat, eHe m onl re un dOIgté cc (11"1'

"lu ab le. Rédu ile à J' inact lon, dl e engage '"
coune eXistence <lans la voic de la fidélité
éternelle, le 2 septen'hrc 1897_

Annie s'éveille à la l,eauté à Saînl-Chrysos
tom~, le 1·' mars 1875, du m;u-iage (i'Jsajc
J. 1..41>oi", ~ronle, nOlaire, "e dc Jane
C mss. Elle revêl l' hah Lt, le 6 mai J896, che.
les Socu rs ri<- 1a Congrégal ion <le N otre
Da.me. Elle étudie aux Bcaux-Artsjus'lu'en
1928 et ot"icnt un diplôme profes~om1_

Voir son école de dessin, devenue succur
sale cl., ,",et élalll.ssemeni <le prestige, l'li "p
l'O(H: une réelle satisfactIOn_ Portratllste ck
talent, elle pcinl nonll,re de SlljctS religieux
Le ltonheurSBns fin lui .saurit, le 8juin 1956

Soeu r V !t.:~ 1rie Demcrs,
s.n_j_m (Mane-ful1>en)
18~9-19-11

Soeur Léona Dene"lJ,
s $ ,,_ (Mari,,- Florlnr)
1891-1971

Soeur Marle-Odile
Den'C.::}u r s g.m
1861-1897

Soeur An n ic Onortle,
c.n d. (S"inte-M:l,·jc
Léonidas) 1!l7S-l956
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Soeur Blandine GO)'ette,
5. p. (I-ienrielle-Thérèse)
1906- ...

Soeur Vielona G oyeue,
s.s. a. (Marie-C hrisi op he)
1905'193:J

Soeur Malle! Dufresne,
e s.c. (Maric-Angélita)
1911·1970

Soeur Marie DéILma
Guérin, s.g ni
(1881-1908)
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Blandine s'pjoure au foyer de Ludger Go·
yene el cl' Evangélina Beaucll)', le 18 dé·
ce",l",: 1906. Elle ne vit 'lu'un an dans 1"

r.arois:sc. AlIiJU par le don, elle entre chez
es Soeun< de 1a Providence, le 21 juillel
1928. La o,ajeurc panie de sa vie, seIJ ta·
lents de cuisinière, ses $Oins assidus aux
grands· mères ou aux malades sonl ""'luis
dans plusie.urs maisons. On noie, 'lu'elle
passe vingt -deux an.s aux oeuvres de l' en
fance à Monlréal. Mainlenant à l'infirme'
rie, elle fait, cle la prière, "" joie.

u 26 févner 1905, naît V;cloria, la sixième
enfant de ~uclgcrGoyene el "'Evangélina
Beaudry. A dix· neuf ans, elle fait profes.
sion chez 1= Socu", de Sainle·Anne, le 24
j'li1k-119H. DOf."(·(· à l'enseignement, dIe
st: plHÎt à enlourer les j<:unes, d'une sol
I;citude IOllle maternelle. Avec. 'luelle pa'
tience, "I,e les prépare à la prem ière cles
communions' L'épreuve de la n'Madie ré·
v~k le haut n,veau de SOn CS(> rit de foi <:1 de
sa fol'tt cl' âme. Cette vie t l'Op courte s' d'

ch':ve le 31 décembre 1933.

Originair-c d'Aubrey, Ma!>el, iii le d'Ovide
Dufresne et de Prunella uroux, esl née le
7 avril 19l1. Elle grandi. à Ale"a"dri"
(Onlario) Cl cnlre chez les Soeurs de Sainte·
Croix" Ville Sainl·Laurenl (Monrr'éaJ), k
1t féVrier 1931 Elle "'= consacre dé!,,,;!;ve·
nIen. " Dieu, le lS aovt 1938 Elle enseigne
avec suceès une dlzaj ne cl l ant'lé~~ cl à par~

1ir de 194 t, ne connaît que la "' alad ie, prin·
cipale vocalion de sa vie. Elle s',,"lcinlle II
oclobre 1970.

Mnr;<:- IXI ifil a s'ouvre à 1a vic, le 28 février
1881, dans 1" f"mille de Pien-c Guérin et de
Catherine Reid. Dès son entrée che~ les
Soeur,; de la Charil,," (Soeurs Gnses) de
Montréal, le '22 scplemhre 1900, elle st: dis
lingue par Si\ ~)on{é et sa rliscrélion au ser~

vice de..c;; dan Il"$ p~:I1sjon naLr~s. Oans. l'éd al

de sa jeun=, "Ile prend son en vol, Vel'>' la
félicité élernelle, Je 21 mai 1908.

Fille d'E~be Hében el d'Aurélie Santo;·
ft:, nL'C le 5 janvier 1870, à Saint·C hrysos·
lome, Marie·A ngél ina professe, le 1eJ mars
1892, ch~ les Socuns de la Providence. De
1894 à 1902, elle fait panic du group<: des
fondan;""" de l 'hôpital Saint-Paul de Van'
couver, premier hôpilaJ catholiltue de
l'Ouesl canadien. E1ley r<:toume plus tard,
comme conseillère locale et pharmacienne
profcssionneJle. Aprài une attaque de para·
Iysieen 1937, die ne quille plusl'înfinnerie
juS<ju' à. son envol de 1a terre, le 13 seplem
br<: 1946.

Native d" Saint.Chrysoslome, le 1<7 avril
1871, EIl""" csl la fille d' Eu~he Hében el
d'Aurélie Santoirc. Elle se donne au Sci·
gneur (Iout eon""e Mllrie.Angélina), chez
les Soeurs de la Providence, le 8 sep,embre
1892 cl fait profession. le 21 aout 189i.
L'e ns "ig ne n, enl, 1a tenue des 1; vres, la
p hl' r;lla~ie ct le supériorat sont des charges
,,:·.,'clle occupe dans diverses maisons. En
1945, c1le esl du pel"SOnncl de l'inf,rn,cr;c
de J'1nslÏtul;on de~ Souldes -lvJuenes, à
Montréal. La maladie l'ewpone le 19 jan·
vier 19t9.

Sa naissance est dans la paroisse 1 le Il avril
1~ 79, mais l'a résidence J. Brp.ck Ion, Mass.
(E.-U.), avec""" parents, Elie Hél>erc et
Marie·\.nuise Bougie. m,rée chez les
Soeurs des Saints Noms de Jésus et de
Marie, k 5 février 190i, die décède le 2
avril 1937. Aux pn:n,iers mois de sa vie
rd igieusc, une chute lui "lt"'lue un geholl,
ce quj contrarie beaucoup ses activités. On
l'affecte au ménage, à 1Il <:onfecl ion el au
raocOnlm adage des coo<1u mes. Rieuse, plei·
ne de 1act, elle sait nluhipl ier bontés cl al
tcn(jons.

Jeanne.AdéJina est la fille deJohn Hender·
son ct de Cordélia Vincent, née à Saim·
ChT)'soslome le S avril 1903. Devenue pro·
f"""" des Soeurs de la Providence le 28
février 1925, on la dési~e pour l'hospice
Gamelin de Mom!'fal, B la sacrilllie, à la
maison el à l'office, qu'cl le ne 'luille 'lue
pour l' inf,mlerie. Elle a un goûl et un talent
très anistiques pour les parures d'auld, la
COUlure, les brocleries elles t ri colS. Sa mau
vaist: sam,," la conduil 1rès jeune, à son der·
nier repos, le 20 ju i1let 1932.

Soeur Marie-Angélina
Hébert, s.p.
(Maric-Ou-Saim·Esprit)
1870-1946

Soeur Emma Hébert, s.p.
(Marie.Phébé<:)
J871-19+9

Soeur Zoé Hébert,
s.n.j.m. (Marie·Vlncent)
1879-1937

Soeur Jeanne.Adélina
Henderson, s.p.
Ue.an·Alben)
1903-1932

Vie puroissiale



Soeur GiséJe Huot,
s.n.j.m. (Anita-deJésus)
1915· ..

Soeur Yo!ande Laberge,
s.n.j.01 (Marie·Corona)
1924- .

Soeur f.mélia Lalonde,
•. n.j.nI.
(Marguerite-de- Lorraine)
1882·1956

SoeurJuliette Lalande,
a.p .... (Marie-Madeleine.
de-I/1·(:l"()i.~)

1897-1976

Vie paroissiale

Gisèle est la fille de WIlfrid Huot ct de Uo·
nie Labt:rge. nEe le 14 novembr<: 1915 el
rc:l igieusc: depuis le '24 juillet 1937, da!\s 1Il
con~gRtion des Soeurs des Saints Noms
deJésus "t de Marie. Elle est enseignante
vingt ans, puis fermi"r<:, directrice ct supé
rieure à la ("rme Jésus-M"rie de Lache
oaie, jusCju'en 1976. Sa santé lui pamet de
travailler, depUlsdix ans, à lasallc de pliag<'
de la Maison mère EH" a toujours le même
enthousiasme elle même dynamisme.

Fille de Florian Lal>er~et de Corona Mo
rand, Yolande voit le jour, le 29 mars 192 +,
da"'" une ramiIIe de onze enfants. Elle <:ntre
ehez les Soeurs des Saints Noms deJésus el
Je Marie, le 24 juillet 19+ l , enseigne vingt
six ans cr devi"nt directrice à l'école norma
le. puis au collège Duroche r. V raie pédago,
gue, elle contribue à formercle nombreuses
générfllions de norr\laJi~nnescl d'étud;an~

tes, de futurs p rê,.-es ct d' agenls laïques de
paslorale, du diocèse de Saint-Jean. En
1986, on lu noellme provinciale de Lon
gueu il. Sa phalo nous 1a OlOnlre à Saint·
Pierre de Rome, 1" 23 Ill"; 1982, première
{emme" lire, au cours rI'une célébration de
béat i!Îcalion.

Hyacinthe Lalond~ et Mar-g).Jerite-Aur<'iie.
Laberge sonl les pas-ents d' Entéi ia De s.3

naisssanee, le 5 octal, re 1882, à son ent rée
chez les Soeurs des Sainls Nom!' de J<:SUs el
d~ Marie, le 5 août 1901" elle vit dans la
plus grande aisance, ",ais ne s'en glorifie
jamais. Elle parfail ses connaissances, tout
en enseignanl à Salnl-Lin, de 1916 à 1923
et donne s.a pleine me!\Ur<: à "éconOIlHH 1

tenanl de son père, le lalent pour l' adm Înis'
lral ion. Elle goûte 1a. joie du grand retour,
le 3 décend.>re 1956.

Née le 8 janvier 1897, Julieue est d'une
(amille de douze enfants, fille de Hyacinthe
Lalande et de Hélène Delisle. Sa piété la
conduit, le 23 seplemhre 191 +, au monastè·
re des Soeurs du Précieu" Sang. E.lle 3'iSu
me, avec compttencc, les charges de -"'Cre
laire (1922·1947), d '~c.o nome (19+7·
1956), ct de coulurière(19~6-1973) Dans
1"" ~rjodcs difflciles, sa piété soride C)'l

toujou,,; à la hase de son dtvouemenl. E·
pui~, n.ruade. elle entre à l'infirmcrie et
décède de scié ro.sc cérébrale, le 17 nu"
1976.

Ses paren/s,Joseph LapierI'C et Hcdwidgc
Lanou s'élablissenl à Hull, un peu après sa
nai.-<sance à Saint-Chrysoo;tome, Je 6 se~

/embre 1861. Malgré une santé délicate, E·
l<Xlie entre aL! novi~iat des Secu rs de 1a
Chuitéd'OICawa, le 18 mai 1897. ElJc~on'
nait un SUCC<:S remaNjuable dans l'ensei
gnement. Su~ricure de 1901 à 1905, la
malad.e J'oblige à Cfuitter son poste. Elle
éd ifie 6<=:s compagnes, par sa résign "t ion
sounante. Le Setgneur "attend, le 2 juillet
1931.

La famille de Dom;oa Laplanlc ct d'Ida
Baillargeon donne une troisième r,ne au
hon Dieu. Bérengère, née le5 février 190+,
e ntn: au no vic 'hl des Soeu", des Saints
Noms de Jésus et de Marie, le 21 janvier
1923. Elle sc dévoue dans l'enseignement
aup~des jeu ncs, pour <j"i elle devei n\ vile
"ne amie. Une de,.:;s ohétJiences iadésigne
à Saint-C h'ysoslome, <le 1940 à 19 +5. La
com nn.mauté l'empl aie, ensui te, dans l'e'
"ereje<". de "autorill:, spécialement à Val·
lcyfield et à la Maison mère d'Oulrenlont.
Aussi, la \'oi(·on, dix-sept ans, scc""taire du
Conseil génér~. Relraitée, elle vil à la rési
denee Sainle- Emélie, à Montréal.

Corona, un joyau <le la famille Domina La
pl «nIe el làa BaiJlargeon naît le 24 sep
lembre 1891. EHe ohtient un diplome mo
dèle mais sa f~l>ie sanlé ne lui permet pas
d'enseigner. A t rcme-m:u f ans, le 8 sep'
lembre 1933, elle réalise son désirconslant
de v;e religieuse chcz les Soeu rf> de NOl rc'
Dame-du-Bon-Conseil, consa~ rees auX
c><:uvres sociales. Elle se dévoue au Foyer
S";nl-Lue de Welsmounl, où elle est supé.
r;eure, pu~< à Valley~Îeld, à Saint-J~romc

et" Montréal. Elle meurt le 17 nl~rs 1974.

N~ le 16 septembre 1894, dernière de la
fmnil!e de Noé Laplante et d" Cé!ina 13eau'
di n, Eva fait rayonner le honheur au foyer.
La visite cl' une soeur grise de M ont réal,
pour une quête d'usage la <iisringue déjà,
eomme rolle de Mère d'Youv;l\e Le 16 juil·
let 1917, elle a le bonheur de prendre le
saint habit, en même temps qu'Ozanna
(son aÎnée), chez les Soeurs de la Chnr;té
d'Olta"·,,. Sa vic est tissée d'amour el de
courage. Comme dIe trouve Enes se;; élèves
q LI'clic doil1aisser, à caLlse du n,al irrépara
ble' Elle s'envole vers son Dieu, le 12 dé
<:cmbre 1931.

Soeur Él<Xlie Lapierre,
s.e.O. (Sainte-Julienne)
1861-193)

Soeur Bèren gè cc
Lap!anlc, s.n j. m.
Uoseph ·du-S""veur)
190~·.

•WAIl
l'IJ'

Soeur Corona Lapianle,
s.l> C, (Marie-Corona)
1894-1974

Soeur Èva Laplanl<:,
s.c.O. (Mieher-Angc)
189H931
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Soeur Laurenlia
Laplanre,.s.n.j, m.
(Marie-Avgustine)
188[\.1959

Soeur O,,,noa Laplanle,
S,C.o. (Louis-Arthur)
1IJ92·1958

Soeur AI ice Leu, s' n .j. m,
(Mari e·Colom bine)
1896-1918

Soeur Thérèse Mage"u.
s, n.j.m, (Hern.ine-M arie)
1913-1972
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Née le 22 décen,],re 1888, Laurenlia, la
premi~re Iille relis,cuse de Domina La
planle el cI'lda Baillargeon, s'inscrit à 'lV in
2e ans, au nombre des premières élèves du
couvent de Saint-Chrysoslome. Son idéal
de perfeclion 1a rail en 1rer au noviciat des
Soeurs des Saints Noms de Jb."Us el cie
Marie, Je 2+ juillet 1908. Fe mOle de grande
valeur, elle ens<:igne vingt-sepl ans consé
cutifs, puis devif: 0 l, lour à lour 1 supédeu.n::}
économe, provinciale dans le Québec. Elle
décède le Il juill 1959, à la Maison mère
d' Outremonl.

Le jo,," de sa nai"""nœ, le 12 juin 1892,
Ozan n~. si"ième en rani de Noé Laplante el
de Célioa Bcaudio, reçoi. le baptênle à
S.a; nt- Chrysoston, e, Le 6 juillel 1917, elle
revêt les livrées grisa< dell So<;vrs de la
Charité d'Oua,,"a. L'ériuC"lioo de la jeu
nesse, le win des vieillam. el des malades
:;ont les prionlés de son clévouen,enl,
juS<ju' à son retolJr dHmit ir à 1a Maison
mère en 1933. Dan.< toutes ses foncli,,,« et
dans sa ni al adie, elle T'CSle fldèle mcss,,&èr.:
du Seigneur. Elle meurt paisihlcmenl, le 2J
oclohrc 1958.

Dans l'ardeur de sa jeunesse, Alice con
saCre s.a vie au Se.gncu r, le 24 juillet 191 {.
Née le 6 février 1896, deJ ames Palrick UII

el ci' Anna Beaudio, dl<, Cst ravie à la (erre,
le 25 septern!>re 1918. Elle csl alors rdi
gieuse des Sainls Noms de JésllS er de Ma
rie. Elle n'a p')"r ainsi dire, "ucunecarrière
tant la n,aiadie arrêle vite son élan. Elle sc
prépare av grancl voyage, souffrant avec
patience le mal Ijui la ronge.

Con'IUJSC par l' i<lé,,] religieux, Thérèse en
tre aU nO"iciar des Soc",,, des Saints Noms
d<.:Jésus et de MMie, le 12 janvier 1931
Née Je 2.) avril 1913, die est la rd]" d'Ar
thur Magcav ct de Henlli"c Sainte-Marie.
Elle sc consacre t reflle-ci n'l an, au x é.lèves
des pensionnats ct éeo:c.s, et ani",e, de ra
çon """""lu able, le mouo.-o:-n,eOI de la
Crois ade ""charis tj'lUe Le Seigne"r 1"
prend, d\,ne façon imprévue le 12 juin
1972, dIe 4'.'; en CSI Sl près, comme sacris·
line.

La jeune Maric-Albena, fille de joseph
M"""il cl d' Angèlc Richer dil LaOèche, née
à Saint-ChrySOOlome, le 1er janvier j 883, a
cinq soeurs et Irois frèrell. En 1899, sa fa
mm" s'établit SUr une lerre à Bourget (On
tario). Le 8 décerllbre 1905,1"" Soeurs de
la Charité d'Ollawa 1'l\CCtieillent dans leurs
rangs. Elle est d'une bonté ren, al"<juable
pour les grands garçons de l'orphdinar.
Signalons aussi sa charité cnvers les chô
meurs, "u le mps de la dépressi on de 1929.
U ne syncope met lin à ses jou rs, le {décem
bre 194+.

Sainl-Chrysoslome voit nait", Marie-LAU
re, le 21 juillet 1909, de Me Emilien Mar
r.il Cl d'All>ertine Santo're. Son ent"'e au
COUVen 1 des Soeurs des Sai nls Noms de
jésus Cl de Marie nate du 2+ juillet 1931
Mu~icie" ne née, graduéc dc l'Académ ie de
musique du Québec (piano), corumen! SoO
surpre;)(I.-e cle la voir dans ccl an d" 1931
à 195 I! Couturière-cnseignante de 1951 à
i967, elle e1lie, à certaines périodes, cou
tIl,e et n'atières mus,cales, D'octobre 1970
à décemh", 1985, elle rait la transcriplion,
degré professionnel, de 122 (compl-.:oam
460 vol"mes de 80 à 110 pag""ehacun pour
un 10,,,1 de {I 271 pages) en hraille, pour
l'lnsl;lu' Nazareth ct Louis-Braille.

Fille de James McKcnzie cr de Sarah AIH'
V,au, Marie-Anna uée le 3 aoÛl 1980,
meurt le 10 SoOplembre 1961, "près une!oo
gue maladie, marquée pOU' le détachement
physique et une rare préparat ion morale,
EnlrX'c au postulaI d"" Soeurs des Saints
Noms de jésus cl de Marie, le 25 juillcl
1911, die déploie une grande énergie à
l'enseignement des mO)t:nne~, pendant
vingt-cinq ans, Très près des familles pau
vres, celles-ci (rouvent en elle, une provi
rl~nœ,

Écossaise par son père, Angus McKenzie,
Irlandaise par Sa mè"" Bridgel Ryan,
BlanchI': naît à Saint-C hrysostolll<':, Je 13
janvier 1893, Elle esl u ne des pre ni ières élè
veS du couvent, "u cours aOBI ais en 1903.
Soeur cles Sain"" Nl ms de Jésus el de
Marie, le 23 j,,;llel 1910, dès ses voeux,
commence pour elle, une carrière deVllJ1t
durer quarante-deux ans el dont profitent
plusieurs maisons. On la vo'l se don'ner, à
la classe, à la discipline ou à la di:itclion,
toujours sous le signe de la bonté. Elle a une
fin paisihle, le 9 aOÛI 1958

S""-'ur Marie-Albena
Mareil, S,C.O,

(Saim-lsidore)
1883-)9+4

Soeur Marie-Laure
Marcil, s.n.j,m.
(Cécile-de- Rome)
1909-..

Soeur Marie-Anna
McKenzie, s.n.j.m.
Uean-de-13-Paix)
1888-196)

Soeur Blanche McKeo:ûc,
s.n.j.m.
(Marie-Rllphaildis)
1893-1958
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Soeur ll,érèse McKen7ie,
s.l1.j.m. (Rita.des-Anges)
1927- ...

Soeur Henrielle
Ouinl"'t(t,,), SB" nl_
18+9-190]

S~ur Hu~ene Parént,
s. nl.r. (Sainte· Angèle)
1928- 1983

Soeur Léona Pay)llll,
s,n.j,m. (Muri,,· Evé\ina)
1906·...

Vie paroissiale

D'une Lamdk de treize enfants, Thérèse,
issue de j'union deJohn McKenzie ct de
Blanche Gilleau, k 2 1 od"b"" 1927, est la
première fille, apr~ h"it garçons. Le 24
juillet 1946 1'amène chez les Soeur,; des
Saints Noms l'le Jésus et dc Marie, où di<:
nispense l'enseignement trente·deux aM

Sa spécialisation: le français et les mat hé·
manques. En 1982, à Cap-Rouge, eUe
p rénd u ne an n&' doctrinale, recyclage au
plan de la foi. Elle s'occupe de ta rnai.wn
d'hébergement pour étudiant5 aU l'L1veau
un iversi, ai r<: jUS(I'" en 1985. Elle est, main
tenant, (-égistraire au pensionnAt du Salnl
Nom·de·Mar;e, à OutrenlOnt.

Le 9 mai 1901, s'éleint chez les Soe.u r,; de
la Charité (Soeurs GTises) de Monlrfal,
Henrielle, né, le 27 avril \ 849, rdle de
Moyse Ouimell" el de Domilhilde Ma
gnard. EUe {"il J'roft:""ionle 20 n,ars J873.
Sa charité pour les déshérités sc J" anife><te
à n,ainlcs occasions, surtout à l'école Saint
Jos<:ph (de Châteauguay) dont die est Il!
première enseignan,c. On la cOlldu;t à J'in·
lirmefie, en 189+. EJje ai",e servir jusqu',',
1a fLl\, en fai"'D' quelque cowu cc dél icale
pOUT J'atdier,

Fille de Théophile Parent ct d'Èva Trem
b!ay, n&' le 15 janvier 1928, IiUS'JeHe choi·
sit d'cntrer chc~ les Soeurs de Marie Répa
ratricc, 1<: 25 n'ars 1949. Elle s'occupe des
dames pensionnaires jusqu'cn 197~. Elle
esl ensuile désigné<o, pour la fondalion d'u
ne n,ais.,rt à Sepl·lles, où elle est responsa
hie de la gardcrie. En 1981, on la relrouve,
à la Maison mère j il Ronl-e', <::oordonntJtricc
d'un "Trot,sjème An") écupe de f()rnlation
intensive, pour Jes religieuses. Très mal~cle

déjà,en 1982, elles'étein~ le J6juillet 1<\(l3,
allan' vers Celui '-lu'clle a cha.nlé conpll"
'so n Rochcr, son ALn, sa lum ièlt" cle
Vi,,".

Né<ole 24 décembre 1906, àSaint·Chr)'sos·
tOIHe. Léona es[ ra liu8trlènu; des hJ-tit en·
fan"" de J o.eph J. Payanl cl <i 'Evélina
Beaudry. Le 12 janvier 1928, elle cntre au
rlovicial des Soeurs des Sainls Non" deJé
sus ct cle MarLe, cl fait prof=ton !e 25 fé·
vrier 1930. Enseignanle "upr~des jeunes,
pcndant quarante ans ct plus. elle es! au·
jourd'hui, retraitée, réceptionniste au he·
soin, La fOL en Dieu a élé la lumière et le
bonneur de n,a vic.

L'aînée d~ la famille d'Armand Payant et
de Maria-Bella Dfc=, née le 29 oclobre
1922, se joint aux Soeurs n<:s Saints Nonls
rleJésuset de Marie, le 2juille, \943 Apr~

trente années d 'e I1sclgnemc:nt auX dif
férents pensionnals el écoJes t j rUnlvers\lé
de Mont~allu;confie un post" à la bihlio·
thè<[ue param<'-dica/e, de 1971 à 1980; à
partir de \980, à celle de l'aménagemcnt,
a.u service externe, C'CS\-à.. r!LJ""f:) au prêt de
la documentation el à J'aine aux é1Udiants.
Bon ne hu ",eu r et ent rain SOrlt des trails
dom inants chez elle.

Paul ine, née kil noVe mh n:: 1929, rdle
d'Armand Pa~ant "" de Maria-Bdla Dé
cosse, est du nomhre des r-eligicuse5 des
SailltS Noms de Jésus ct de Marle, <:ntrées
le 24 juillet 19) l, cc trou vanl ainsi sa soeu r
(Meccedès). Ses ",-,périeur"" la placent à
l'cnseignement, auprès des gàfçons et fil
les. Une grande c.apêleité d' ad ~plation lui
pern\e! d'afTronler les ch~n!S<:01ents du
monde de l'école. Elle s'ini!.~nicà saisir el "
COOl prend cc les je" nes, à qui elk ense'gne
les mathématiques. Tâche exigeant<:, mais
con,l,ien vll.lorisance!

IX Sai nt· Louis-de·Gonzague "ù Georgette
nair, \ç 22 d':-.:embrc 1917, ses parents Ar·
Ihur Perra-< et Mélanie Parent s'installent à
Aub!"<'~ Vef"S 1919 ~ H juillet 1937, elle
est a<intis<: chez les Soeurs des Saints Noms
de Jésus el de Marie. Après q,-,d'lues sn·
nées d'enseignen)(~nt à Sajnlt:-Marthc, dès
son rétour à la Maison mère, son hah ileté
de couluTière esl mise à contr;bulion, 0.:'
pUIS plus de '1uarante ans, elle s'ac.l;ve à
: 'cr,'n~~L('n des costunle5 des soe'Urs ancien
nes ou nluJadcs.

Le 17 ocrohre 1912, nah Madelei",:, !ille
du DrJ ,-Arthur Poirier et de Vieloria De
Iisle Elle enl re au noviciat des Socu,.." des
Saints NO!lIsdeJésus et dc Mane, 1<: 12Jan
vier i ~ 32, Ses t rent e·cin<[ an n&:s, au scr·
vice ries J"unes, sont tes témoins de son
amou r, de sa COOl pétence et ne sa flOC péd,,·
gag,e En 1972, eHe sc <!onne à une deu
xième u.rrih,·: le soin des malades. D'une
bonté sou n ante, on la nOnllll e II! ja SO<.:l.l f au
beau sollrir<: el au cocur d'oT". Elle <(uitte
1.. terre, k 15 janvier 1981.

Soeur Merœdès ra)- an l,

s.n.j m. (Armanne·Mane)
1922· ,.,

Soeur Pauline Payarli,
s.n_J.m.>
(Mal"lc-Jeanne·de-Jésus)
1929· ...

Soeur Geo rg.:tte Perras,
s. n.j.nt.
(Pau1ine-de-J l:s<.ls)
1917· ...

Soeur Madeleine Poiricr,
s.n.j,nt. (Victoria-Marie)
1912·1981
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SoeurJeannelle
Riendeau, s.S.a
(Mane-Anhur·su·Sacré
Coeur
J9'28· ...

Soeur Ua Samoire,
s.n.j.m.
(M arie-de·l' Jncarnation)
1880·1962

Soeur Ma!>!e Shannon,
s.n.j. m., (Marie-H~da)
1890·1979

Soeur Agnès Siavan,

~'147~ i898
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Jean nelle fail pari ie des tripJ~ d'AM hu r
Ricodeau et de Ro.e-Alma Lavoie, née le
6 mars 1926. En«<>re enfant, eUe arrive
dans la paroisse. A SIl première commu
nion l sa. voca!ion sc d~iocJ alors 9uC Mon
sieur le curé Médario Gagnier lUI deman·
de: - "QJe veux-lu faire plus lard?" • "Je
Veux êtr<:: faire une soeur", lui répond-elle.
Prenant sa figure dans ses mains: . "Tu en
feras une" lui dil-i!. Elle rf.aJise ce désir,
entre ch= les SoeUJ"5 de Sainte-Anne el
devient prof~"", le 5 lCvrier j 953. Elle sc
donne vingt-cin'l ans à J'an de la cuisine;
cl le es! n,ainlenanl à l'entr<:lien du réfec
toire du Généralal.

De Zotique Sanloirc ct de Philomène Ikr
g<:vin, Léa voit le jour, Je 29 déccn LI, rc
1880. En 1897, die obtienl son dip!iime,
dans la grande salle de l'évêché de Val
leyf,eld. A la de nl ande de son père, elle ne
se joinl à la fatnille de S'OS éduœtrices, les
Soeurs des Sainls Non,. deJ é:sus cl de Ma
l"k, lIu'après s.a majorité, le 19 mars 1903.
Deux foncI;ons marlluenl les Cin'luanle'six
ans de sa vic religieuse; celles de musicien
ne el d'écononle n.:marquahlC8. Le cancer
n)in~ son org.ttnîti:n,e et la mort l'COlporte,
le 25 mai 1962.

Le 9 seplemore 1979, s'éteint cdlc (jui, pa,
sa bonlé pour les pauvres et 1"" mîs<:reux,
sa sympal hie pour les malades, son amou r
pour 1.,. <:nfants confiés à sa garde, aurail
pu êlre surn"mm~ "con.."Olatrice des af
nigés". Mable eslla fill c de Stephen Shan
non et de M arga.rel Flaneg=, née à Saint·
Antoine-Abbé le J8 août J890. Elle Vil en
suile à Sainl-Chrysostome et coire au l'os
lUlal des Soeu rs des Sainls N oms de Jésus
et de Marie, le i2 janvier 1910. Sa \'le con
sacrée cOmple soixante'neuf ans d'amour.

Enlrée au noviciat le 9 oclolm: 1889, dès le
débul de l'associaI ion des pel jles so<:urs
auxiliain:s, des Soeurs de la Charit';
(Soeurs Gr.""",) de Montréal, Agnè,; a le
bonheur cl'êlre une des p renl ières profes
ses. Elle nail le 2 mars 18t l, est la fille <le
John Siavan el d'Ann Clark. Fervenle reli·
gieuse, loujou rs prête à rendre service, elle
esf Url modèle de siuLf'licité el de venu. Eile
succombe il une pleur',sic, le 9 d"",;n,"re
1898.

Née à Saint-Chrysostome k 3 novembre
1890, )krnadeue réside, par la suile, à
Sainl·Eliennc-de-Beauharnois, avec ses pa
rents, Albert Tessier "1 Sophi,,·lklla Bail·
l~eon. Ble enl"" chez les SoeulS des
Satnts Noms deJésuset de Marie, le 5 août
1907. Son enseignement mélhodi'lue el ><on
influence heureuse sur les élèves la rendent
précieuse à se< supérieures. Elle ",cun très
jeune, 1" 12 oc.lobre 19J5. De la neur, eUe
a la durée el la beauté!

Les Pelites franciscaines de Marie "",,
cueillent le 21 juillel 1936. Cat ~erine nail
le J6 février J914, de l'union cl' Emile Tes·
sierel de CarolineJodoin. Une gmndedéli
cal= d'âme la caraclérise, dès SOn j<:une
âge. Dès sa profession, le 2 février 1939,
son action esll iée à J'enscignenlenl l -el cd 0,
lrenle el un llJlS. De 1980 à 1986, on lui
donne le .",périoral de l'infirmerie générale
à Baie·Saint·Paul. Elle cm maintenant res·
ponsable d'un pelil groupe de soeurs âgées
el malades, il MontréaL

Marie·Lou ise est 1a deuxième fi 11 e d 'Albe"
Tessier el de S<>phie-B<:lla Baill"'1;"on, à se
faire rel igieu l>lC des Sainls Noms de Jésus
el de Marie. Née le 15 aoCoI 1893, elle enlre
Cil rel igion, le 2 ~ juillet 19l1. Après [renle
d(;Ll.~ ans de lal",ur au Manifoba, die de
m aude à. revenir, à cause de SOn père âgé ct
malade. Elle poursuit son oeuvre d'édu
calrice, dans SB province natale, jUS<ju'en
19M. La lumière de l'élernité lûi est don
née, le 1" juillel 1968.

À sa naissanœ, le 19 avril 1918, Napoléon
Tremblay el R""" Patenaude song"nl-ils à
voir leur fille se donner à Dieu? Pourtant,
le 17 noven, hre J939, Lucille enl re chez les
Soeurs de la Providence. Vient vitI: le lrans·
fSn de Monlréal à Seanle, Washjnglon
(E.·U.), endroil de son premier aposlolat
el de .on dun plénier<:n 19B. Ses obédien
ces la pl ace nI suriOul, dans les hôpitaux.
Cuisinièt-c, préposée Ou respons.a.ble à la
diététique, elle conseille de façon averl;e.
En<:o~en 'erre an.éricainc, elle: est QID cou·
lu~, au serv1ce des rel igieusc::s.

Soeur Bcmadelle Tessier,
s.n.j.nL,
(Madeleine-A ngéliquc)
1890-191.'i

Soeur Calherine Tessier,
p.f.m.,
(Marie-du·Bon-Conseil)
1914-

Soeur Marie-Louise
T-essier j s.n.j. n~, l

(Marie-du· Bon Pasleur)
1893·1968

Soeur Lucille Tremblay,
s.p. (Rose·Lucûle)
191B-
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Soeur Id" V,au,
s.n.j.m.,
(Gabri Ile-de-l'Annon·
ciation
1893-1 72

Ida cst de SaiOl-Chrysostome, fille de Honoré
Viau cl d'Olivine Décosse, née le 2 février
1893. Entrée, le 2·\ iui1k( 1912, au postulai d<:s
Soeurs des Saints Nonos de Jésus el <k Marie,
son décèssul'"vicnl le 17 juillet 1972. Dès 1914,
son sens du devoir el ses mét hodes de (T"VIll! la
désignent eolllme "lesponsahle de discipline
hors ligne". Vingl et un ans auprès des élèves,
vingt-neuf ans supérieure ou provinciale, ne dé·
n)~ntcn( jan1sisl sa générosité c{ son intérêt
porlé il. chaeune_ Familièrement, on "appelle
"grande dame • _

Unie par le doublc iLen d'une famille natu·
relie ct religieuse à Ida, s.n.j.m. ,Jessie naît
k 22 octobre 1895 et S<o donne à DIeu, le 2-1
janvier 19l6, dans la communauté nes
Soeurs des Saints Nonl' deJL-sus cl cle Ma
rie. El'" n'enseigne 'lue trois ans; par la
,,;uile, dIe est responsahle de la discipline
auprès des éluclianls. Supérieure plusieurs
années, "Ile n'hésit" pas, daJls sa honté, à
apporter des aIlléiloralio"", pour faciliter le
travail des rel igieuses. Une longuc rn a1adie
la CoMluÎl à ron ét<:rnilé, le li novembre
1968.

Soeur Jessie Viau,
ti:.Jl.j.nl .•
(Phil ippe-rle-J~sus)
11\95·1968
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MISSIONNAIRES NÉS(ÉES) OU AYANT VÉCU À SAIl'lT-jEAN-CHRYSOSTOME (PAROISSE)

De la Capitale fédérale, Soeur Cécile Bariteau souhaite grand succès à Saint-Jean
Chrysostonle à l'occasion du 150e anniversaire. "En cette année mariale, que
Marie conduise notre paroisse à Jésus, pOllf qll 'il fasse rayonner son visage de
tendresse, lui fasse grâce et lui accorde sa paix".

Ces missionaires, q\li sont-ils?

tPar ces missionaires, Diell continue de SC rendre préselll, de proclamer la Bonne
N auvelle et de rassembler son peuple sous l'égide de Marie t .

Cécile BarilCatl, s. O. a.

Cécile Barüe"u, s il a, né" le 29 ,"ars 190+ (soeur Pierre C<élcslin), Fille de P;crre Barile"u et d'Aleftxandrme
Lavigucur.
Cécile arrive à S"inl·Chrysostoft'c. en 1923. Elle vil heureuse, avec sa famille, à \'Hôlei Commercial de la place.
Elle arf"nionne sa mère, d'une façon particulière. Alors fini"""nle, en son coeur résonne l'appel missionnaire.
En 1928, com)),e un ·o;seau de nuit- > à 23h30, die arriv,; au postulat des Soeurs Missionnaires de Notre-Dan,c
d'AfrJ<juc (Blan~hcs), à Lé"is Le 29 ao,il 1929, c'est le grand départ, pour le novicial, à Alger (Afri'1lJe).
En 193 l, die apprend la vannerie aux fen"lles de Kabylie, pays lHontagneux de "Afrique du Nord. Après ses
voeux perpéllJels, à Québec, en 193+, elle part pur l'Afri'lue centrale.
Voyons-lad 'ahoro, dans la région du Malawi n (autrcfois Ny""~and).D<:s 1935, à Mua, elle enseigne la broderie,
la Jemelle au fuseau et les cla= régul;ères à t'ouvroir d" la eomn.unautE Elle visi'e les villages, pour renconrrer
les parents et soigner les malades.
Lelongwe, fon..-lçe cn 19:>2, est une mission don' Cécile a la charge, Les dimanches, elle instruit les caléchuntènes
de lous âges et dle sc rend dans les prisons de femmes, pour leur apporler réconfort.
Dur3nt son séjour au Canada, de ;9:'4 " 1960, Cécile tra""ille ù la formation spirituelle el prati'lue des posl\llan'
tes el d<:s novice,;. De nouveau "l'l'déc au Mala....·in, à LeJongv.·e, elle s'occupe de l'enseignement ménager, aux
lelllmes nantIes mari" sont panis f'UX étuties à l'érranger.
Son apostolal se cont inue en 23,"bJC ("Ulrefois Rhodésie du Noro), à Mi'lga, de 1967 à 1970. Les lépreux, les cas
les moins avencés J suivent avec bop.heur, ses courS de couture et de cuisine:.
Et c'est le retour ciéfinitif au pays en 1970. En mai 1981, dle célèo~ <ians J',lÇ,ion de grâce, son 50' anniv"rsaire
de "j" "<:1igieusc, à la T('s;c!cnce (1·0ua..... a. _
EnCOr<; très active. to';( l'occupe: la sacristie, la maison, les malades J'Age d'Or, en plus du hénévot31, au service
de l'A..,oc;,-,IlOtl '" i$Siontl;;i rc

Annette Bcaudin, s.b.a , née le 20 juin 1908, (soeur Vj~t()rjnus), fdle de VJctor Beaudin ct ti' Anloinette Gervais.
Annelle est l'aînée d'lme r"h,ilie de huit (·(,rants. Son père licnt un magasin général au village .• Décidée, dél>or
c1ante tie vic, talentueuse. ci,-- rail ses éluo<,.. primai~, à S3inl-Chrysostonle l;l se dirige vers l'Ecole norrllalc de
Valleyfield, où clle ol,ticnt un I)rcve' supérieur en français er ,;n anglais. Musicienne, elle fait vibruson piano al'<-'C ,
arJlO;JL

De, soeurs M;"",ionnai;e" de NOIre-Dame "'Afrique (Blanches) depuis 1928, elle devient professeur à Alger; en
)931, elle <:»1 envo>,<,; à Londr=(Angle<erre), pour ties éIUd(:«, avant de rcjoindre J·Uganda. Elle obl;enl mé,."c
un ccrt.fiCal d'enseignemem outrc·mer.
Son.banc d'essai est l'école primaire de B.....anda en 1932, lieu pri,cilégié tie son don lotal, le l'r mai 193-1. La voici,
à ('Ecole noro.elc de Virik" en 1935, jus<ju'" sa nomination, comme (lirectrice nu prin.ain: el du secondatre à
HOlma, en déLembre 1939. De 19~8 à )955, on lui confie, enlre aUI,--cs, 1" fOl'malion des soeurs "fr;eaines, à Virika.
Son premier relour au Canada, nate de )9:», après 23 ans de service cominue en Uganda.
En 19:>8, on la retrouve QLJ Kénya. Toujours alJss; mcnte, clic ouvre el dirige "MarycliW' , une école primaire
destmé" à la population airicai ne, près de Momhasa. Une autre ohédi<:nC'c la place à l'internat de l'école prin.aire
à Thih.
cl falla;t refa're toull' inlérieur des hàlift.ents. Avec énergLe e' ingéniosité, en peu tie ren,f'", avec dc nll,igres fonds,
toules les tran,rOT/nat ion" s'effecluCnt.
Elle revi<:nt délinitivcmenl au Canada, cn 1973, en lai=l une grande p~r,ic tie son cocurcn Uganda Cl au Kénya.
Le Seigneur la rappelle à Lui, le ,..- Illa; 1980.
Soeur Annelle, sun,ommée par les Ugandais -Sr Olyo (c'est bon) -, n'a 1'>15 connu les demi-mesures. Elle aimait
follcment le Christ.
De I~ chaleur d" son accueil, de sa joie exubéranle, il resle lin ",vant écho

Annette Bcaudin, s.1>.a.



Hul><:rt Bertrand, o.m. i

Hul)ert B<:Tlrand, o.m.i., né. le 27 nOVemr)re 1928, lils dr. Dalma Bef1rand el d'Annelle Mareil.
Huhen éludie à l '(-cole du rang De \939 à 1944, )J fréquente k collège des Frères des Çcolcs chréticnnes, au vil·
lage, pui.lc séminaire de Valleyfield.
Le 2 nOVel1l h re 19H, il enlr<' chez tes Ohla's de Marie- rm maculée, à R ,che! ieu. Il C$l frère pendan 1 31 ans, <lont
23 aru> à Romr. De ses nomoreuse foncrions, émerge praiculièremenl, œlle de rt:-ceptionniste.
Son réve de dernier prêtre mi.ss.ionnairc St; conc"'<tLse. En 1973, il 'Juille Rom", pour la Bolivie (Amérique du Sud).
Il y fait ses études phi\osophi'lu<;:s et1héologiquCli, et le 5 août 1977, est ordonné prê're à, Cochal,amba, de> ma.ms
d'un éV"'lue holivien. Il célèhre sa prenllèrc m=, nans sa parol.= natale Oc Saint-Chrysoslome, le 6 août 1977.
~a ténacité, son goûl de la prière ct son Mll our du sacerdoce, l'ont condu" à l'autel.
A son retour en Bolivie, en 197B, Hubert a charge de paroLsse, dans le secleur des mincs à Ltallagua, endroit où
les gens sont lrès pauvres. Au pelit séminaire diocésain de S"cre, il déploie un 2èle peu eomn,un, à la promellion
des vocal ioos.
Nommé vicaire, puis animat<:ur de la pastorale (1<;" vocal ions, auprès du clergé ..eeul ier, il devient, en 1987, respon
sable de la paroisse de Sanla Cru2, "n plus d'être au s<;rv;oc des vocations.
Il vjsite régulièrement les futurs ordonnés en stage dans les paroisses, pour tes slinn)ler dans leur e"g~eJ1lcnl.

Cette n,ème an née 1987, il e" voi<', au grand ocmi "aire, six nouveaux sén,; narisles de son d ioci'se,
Hubert donne sanseompler, coeur, forceseltaJents au prOfil de son peuple, "Sans l'appui ur. l'Esprit, li me 'Crait
impossible ne tenir le coup", dil-ll.

Wilfrid Daigneauh, o.m.i., cap, né le 15 ~o,jt 1920(pèreJean-Vianney), fils aîné d'Arsène Daigneault ct d'Auron:
Bergevin.
Dès son jeune ~c, Wilfrid appartienl dc coeur, il la parois«:, puisque ses grands-pan:nl Daigneault y demeurent
et plusieUni p"rçnts du côté maternel.
Avanl son ordinalion, en juin 1946, il fait ses éludes au collège de MonuéaJ, puis au noviciat de Linloitou (Québec).
Aprés '1\Jat re ans .le nI inistère au ln<: S" inl-] ean el che.>. les Micn Lacs de Re;t igouchc à La front iè re du Quéh'-"C, son
obédience le ccndu;t en novembn, 1gjO, dans te diocèse rh, ilénares, au nord-~l de "Inn<: Donné à l'évangélisa·
tion, il trl\vaille, sanS relâche, dans un pays majori,aireillent hindou et mu,,,IJJl<l,n,
JI fonde plusieurs missions, dont Gorakpur,J amw"on el Cap'angaj. Dans chacunc d'elles, il n,el sur pied: çhapcl\e,
é<;ole, c1i.spensaire, couvent elc.
Lu l ! iennent beaucoup à coc;ur: l'école deJamwaon, rx:-conn. Je ,Jar le gouvçrncme nt tnciLen, les maisons const rulles
pour les familles des lépreux, le plan de chèvro> pour venir en atde alJX plus démunis, la classe di'e des intoucha
hl.,... (une chèvre ,"ue le Pèr<: donne il un", famille lui perr"e!;
1· de se nou rrir ciu lail e' du from age
2- après la ié<:ondmion, de vivre de la vente des chevreaux).
Avec ['",de de "Educo-MisslOn" du Canada, dao~ son oeuvre, VVilf,id recueille des orphelins, des cnf""t aban
clan n&., à 'lU! il offre 1" gîte, la nourriture cl l',nstruction, Le parrain"ged'un "nfant (e.nviron 125,00 $ par année)
est à la base, pou r aider cet en fant à se prendre en 11l ai n <:t à gagn", r sa v,e, plus lard, tel appo rt cana(lien sc pour
suit au"", dans la COf'\SlfUction d'hû))ilaux Cl d'écoles.
L'administration ,k Captanganj est confiée maintenanl à un pritTC' indlen, \VjJfnd conlinue de supeCVlser, malS

s'OCCllpe surtout, de putoraJe, tOul en fondant deux autres missions, non loin de là,
Comme le dit Raoul Folkreau, "PcroJnne n'a kdroit d'f;ue heureux !oul <e\JJ", Wilfrid se donne à lOUS, dans une
bonne humeur constan1e. Il sc dn le plus riche, car tOUI ce <ju'il est, \out ce 'lU';] po.ss<':<k, appartient au 5<:igneur
et aux pauv C'CS.

Wilfrid Daigneault, 0,'''.;., cap

He~ule Pa}'ant, C'S c,

Vie paroissiale

Herçule Payant. c,s,e., né le 23 aoûl 1917 (devcnlJ père PhilIppe) ,kuxième enfant ci' Alexandre Payant d de flores
tine Hébert,
Issu d'une fandl<: nomhreuse, Cl, en pleino: "rise économt(jue (1929) Philipp" ohtient il IJ ans, son cnlrée au pellt
sém inai ce de Saile -C ro~x, juvénat ,ntégri·. ensu i'e, au col èg'" Sai nt -Lau rent, Il )' l'ai t ses <:1 ud<;s cl assi'lu~", avec
une applicatIOn remar<juable et soutenue,
Ordonné prêtre, le '2 J'Lilio:t 1'!-14, il Saint-Chrysoslon,c, Li pan pour l'Inde, dès octobr<: 1945, [1 "st maîlrc des
novices, hUll ans, cs' ,,,,suite en churge de paroisse dans la région du Bengal (Pak,stan oriental de 1947 à 1971 et
Bangl adesh depu is 1971), dans une pauvreté tot aIe, sous un cl in"'! inee ri ai n, vivant c,"d ones, "',,1. de maJ-t:.e, au
IC'"PS de la nlOllss-on.
En 1962, ses st.lpéric\lni Ic nomment à TiruchirapaJIt, au s"d de l'Inde Avec l'aide d'anlls du C~nada, il réalise,
un foyer pour é,udi(ULlS ljll; se dcstinenl à la vocatinn rellgicuse Son esprit de service, sa connaissance de la lan
gue el du pays, le préparent à devenir un chef ..k :'Î<.:. AuS'<i, e.>I,iJ choisi, eomnle .upé'ieur du dlslricr de l'Inde.
Son rays d' adophon lu i don ne 1a plus grande prcuve de con 'L~.nCe, en le c1éd ararl1 citoyen indien.
Ar" , dans les premières années de son sacerdoce, jJ L'St de pius ~n plus aTUn' pur une vie de prièr<:: el contempla
tion Il devienl en 1972, J' àme cl 'u n • Ashran, ch"'<t ten" , près CIe la ville ne Palan i, loujours C!an~ Je sud de :' f ode.
Ce lieu de paix et de ress<lurcemcnt, O\Jvert à tous, veul a;ner à puiser, dans 1" spLriTuaJité de l'hindoulsme et des
au1res rel igions de ce pays, des élén,cnts d'un ité, pour l'",nscmble de)a chrétienté. L'Ashram, épanouissement de
sa vi", cst né da ns 1a foulée du Concile Val ,,,,,n Il, à la <kmande de l'EglIse Cl des évè'1 ucs inoie n< "Il se développe
au pas du Sei!$oeur", dl: dir<:: PI"ltppe
Fidèle à sa nlLssion, il cont~r,\lG l'oeuvre c!lèrc à. son coeur, avec une égaIe force cfânle el d'action Son llle.ss.age
orien!e vers une VLC de croissance spirituelle.
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Oswald Payant, p,!>., né le 7 septemhre 191+, sixi<ome enfant cieJo""ph C. Payant et d'Anlanda Laroche.
Qs.,.·ald grandit dans U<Oe fam~le de sept enfants.. Scsémdesprimaircslcmlinées, il l'é<:ole du F1au, il va au sé'm in aire
de Valleyf,eld, de 1928 à 1936. •
Le 18 septembre de la même année, il <ontre che-zl= Pères Balncs Missionnaires d'Afrique. Son séjour à Everdl
(Quél>ce), 5e" llnné=de noviciat el de Ih[,,,logie, le préparenl à la prêlrise à laquelle il aœède, le 7 juin 1941, il la
cathédrale d·Ollawa.
Le 22 août J9+1 n'M'lue son premier dépan pour l'Afrique, cn Zanlbie, a10l"l' appel"e Rhodésie du Nord. Son
vicariat, à Lub ....·e, de 1941 B 19+5, le place. en plus de ses tâches, allprès de lajeuncssc. Son enrhousia.~meet son
cnl rai n sonl de toutes I~ rencontes, pour leur apprendre u ne vic d'Evangile.
JI est sept ans à T ..... ingi, supérieur de la Mission, ct en charg<: de la paroisse. Les tournées apostoliques ~ font en
pi rogues à six rameur.;;, dans un diocèse de 800 k~omètres de long. Avec l'aide des gens d" pays, il cOnsl ruit six
chapelles, s'oœupe du caléchuménal, cn vue de la formation ehrétienn" ct du baptême.
Son [our arrive de venir au Canada en 1953, aprés douze ans de sel'\.. i~". On lui demande alors de s'occuper
d r aninl 8t ion m Lssionnaîrçt deux ans, à travers le Qui.'bec el au~ddà ... Il C()m mu nique 1 avec conviction 1 sa foi ina

Jens<: en la Mission de l'Eglise.
Revenu en ZamllL", il ocuvre COnlme chapdain dioxésain, pour l'ap05lolat laic. Douze annL--cs de Iravail profond,
ardu, mais "onsolant. j'ap""Colal, pour la mIJSSC, se fail plU' 1<: "inén,a parlant, nU'lue! assistent. parfois, plus de
rleu.~ RI illc persono"'. De 1971 à 1977, il inst aure le service des dim anches S3!1s prêlrc. il prépare, compose el
publ ie, en 1angue ir:digène, 850 copies cha'jue semaine.
Après un l,ref séjour chez les siens, Oswald cont,nue, depuis 1963, au service des Africains, dans la mission de
Marula, regroupée avce Mansa. Notre-Dame d'Afrique le guide ct l'orienle, comme au temps jadis. Elle a
fi'ailleurs joué un tr<:s gralld ,-ôle dans sa vic de missionnaire. Son désir le plus profond est de rester avec""", ouail
Id;, ~ I~ vie, à la morl. Sa devise le dil !>ien: "Partag<::r avec les autres, le honheur de connaître le Seigneur, pour
{ju'Lls a.icnt la vi~) dan;s tous les sens du nJot ~.

OS..... a1d Payant, p.b.

Réjcanne Poirier, s.n.j m., née le 20 juillet 19H (soeur Arthur-F"rnand), fille du DrJ. Arthur Poirier el de Rose
Alma Lemj"ux.
Réjcanne ncil d'Une familh, profond[,"'cnt chrétienne, Elle fréquente le couvenl, au vilJase de sa paroisse. 5<.",
classe réguliè nos , musical"" el commerciales tet'minées, elle entre chez les Soeurs des Sainl..~ Noms de Jésus Cl de
Marie,le 24 juillel 191i. L'é<:ole de musique Vincent d'Indy l'accueille, pour des éludes "upérieures. Confirmée
dans SOo désir de rcsler en com Hl unauté, dlc- p rononcc ses voeux perpétuels, le 5 août 195 1.
Mille tâches imponantcs la solljçjtent, par la voix des ses supérieuf<':S. Musiçjenne de lalent, elle enseigne le piano,
cle 1946 à 1964, aux pensionnats Sainte-Emilie, Mont-J~'Us-MarieCl Hochelaga.
Son âme dc missionnaire dil oui, à l'appel du Brésil. De 196.. à 1972, dans la paroissedc Saînte-Jc"~ned'Arc de
Sao Paolo, première parois."C, sous <l,r~oionel a'lee des l"esSOurces canadiennes, elle se donne ~ la p"sto".Je parois
siale, dans une équ ipe eom posée de mi.ssionnaîres, rel igieux Cl laies, 1ant bré8iliens <jue canadiens: à la "a,échisa
tÎon des paJ'<'nlS, pour la préparation des enfants à la première des cO"'r!l'a,ioos; à la lilurgie pour Ull ""he plus
vivant, ct à l 'inillal ion du laïcat à J'animation. Dans celle lIel ion ct ce partage continus, on 1a voit, dans de vr,ucs
communautés de b~. ...
!,-evcnue en 1972, elle continue sa mission aup""" des handicapés, au eerotre Lucie·Bruneau de Montréal A Sept.
fics, par la sui'e, die s'cngage forlement dans la pastorale ct dans le mouvemen' Ammslie internationale,
Son anlour de la vic, la rend créacrice, proche de.> gens, OUVerte au monde, intéressée à la promotion humaine sous
tou les ses formes. Les plus dému nis ont unc large part. Elle sait, aVe<: cert i[ude, 'lue le pl us simpk geste a une
valeu r ri'éternité

Réjearll1e POJrier, s, n.j.m.

N'. B. Nous nous excusons auprês des fWIl illes dont 1= noms ou. les photos des rel igieux 0'on pu êl re r"tracés. Nous Tc'"ereions, cl' "ne façon panicul ière,
~ person Des responsables de (Ous 1..s rensc ignements pri-.:ieux.
RfCh"c!vs ,1 "dt;eliun du chapù"
"Vo<aliQt\J dans la paroisse auJi! tkr ans ": Gis,!. ,1 Raymonde Machabù

LES AMIS(ES) DES MISSIONNAIRES

Depuis mai 1972, les amIS (es) des missionnaires se
donnent comme but:

• de u3vailler de façon concrète à la réalisation de
projets missionnaires en paroisse.

• de s'ouvrir de plus en plus à la solidarité univer
selle et à l 'oeu vre de l'évangél isatian.

• de devenir des témoins de la foi, du partage et de
l'engagement dans leur milieu.

• d'assurer au travail apostolique, une part de
prières quolidiennes et une part cl' offrandes, Je
plus souvcnt possible.

Tous les paroissiens et d'une façon particulière, les
parents el amis(es) des missionnaires élaborent leur action
en accord avec le responsable de la paroisse et les associa-
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tians. La distribution de tircli res "vos sous noirs' , la fabri'
cation d'articles et leur vente au profit de~ ambassadeurs
d'ici ct du diocèse, sont des gestes tOUs à fait gratllits.

L' accue il des [Tl issionnai res en con gé, l'an im ation d Il

rite d 'e nvo i au cours cl \U1e cé lé bra rio n eue ha ris tiq ue r

crée nt des liens d'a mitié ct de soutien à leur cause. Les rel a·
tions cordiales se continuent: par l'échange de lettres ou de
cartes aux anniversaires et en des occasions variées; par la
remise de diverses formes de dons; par la publication dans
le feu ilIet paro issia1J des nouvelles reçues.

C'est la façon pour les laies, amis(es) des missionnai
res, de vivre la "Mission en Église".
Première équipe:
Mesdames Margaret Blais, Raymonde Machabée, Jac
queline Monks, Yvonne Provost et Berthe Shnob.

Vie paroissiale



VICAIRES NÉS OU AYANT VÉCU À SAINT-jEAN-CHRYSOSTOME

T<::!"<:nâ: l:eiran 18~5-1846 F. Corh<::il 1873-1875 Léonidas Bdand 1936-1938

Alfred Toupin J852 J.A. McEvo)' 1875-1876 G~rard Gagnan )938

J. Quinn 185·1 Élie Manet 1876 Alphonse Groulx 1938

S. Cai"", 185+-1655 A.G. Bédard 1876-1877 Hyacimhe Brais 1939-19~ 1

J. Lauzon 1855-1858 J. Npin 1878 Marcd Lussier 19~ 1-1942

CY'rille Beaudry 1658 M. Bisson 1883 J.C. Mareil 19~2·l9H

D.A. Gravel 1859 A. L. D.:sautds 1883 P.E. Julien 1941-1958

G. Leclaire 1863 Thomas Préville 1897·1905 Émile Daigneaul! 1958-1960

W.J. D'arcy 1864 J.M. Mai/loux 1905·1916 Gérard Baillairgé 1960-1961

F.X. Geoffroy 1864 Louis Rolland 1916·1917 G.H. Canier 1961-1962

J.M. Legare 1865 Raoul Louis Lenoir 1917-1918 Gilles DaouSl 1962·1961

Alphonse Legris 1866 J. Henri Delage 1918-1923 Marcel Poirier 1964-1965

A.P. Seguin 1867·1870 Louis Forcsl J923·1925 Bernardin Prieur 1965-1968

Joseph Brien 1870-1671 J.O. Di\f)"nais 1925-1929 Albe" Bergevin J968--1971

P. LedUc. 1672 UlY"'" BOlssonneault 1925-1933

John D. Rourk", 1873 J.A. Dic..aire 1933-1936

LES MARGUILLIERS

Le 6 janv ier 184 l , à la su i te de l'érection canon ique de 1a pa ro isse de Sa int -Jean-C h rysosto me et de la nomin a tion

du premier curé, l'abbé Joseph Dallaire, sont nommés trois marguilliers qui sont adjoints audit curé, pour en adminis

trer le "te m pore \". Ces m argu i Il ie rs son t;

1. Pierre Lefebvre

2. Maurice Poirier

3_ Paul Baillargeon

Il est égale me n t statué, Dl! co tIl me la COll tIl me le vcut, que chaque année, l'on pro cède à l' éleet ion cl' un nouveaIl

marguill ier. À la fin de chaque année, le marguillier numéro 1 fait son rapport financier et cèdc sa place à lin nouveau

candidat. À ce moment·là, le numéro 3 devient le numéro 2, et le nouveau marguillier élu devient le numéro 3.

Les registTCs attestent que cene élection se tient habituellctIlent a\ltour dll 25 déccmbre de chaquc année.

Ce t te CO\HU me s' est pe rpé tuée j usqli' en 1965.

ANNÉES ~lARGUILLIERS ANNÉES MARGUILLIERS Al'.'NÉES MARG UILL! ERS
l8tl Pierre Lefebvre, (6 janvi",) 1860 Vital Baill argeon 1881 Joseph Dul>u~ue

Maurice Poirier, )861 (Narcisse Lepage) 1882 CharI"" Bergevin
Paul Baill ar-g-eon. AI fred uriche 1883 Augustin Oui mer

1842 François Laherge 1862 James Hal1ralty johfl McKenz;e
18+3 Owcn Dunn 1863 Étienne Rose IBM AOI"hle Lemieux
16ft AOIahk D<:neauh IBM Antoine Poissant 1885 Eusèbe Desautels
18-15 François Barh","-U 1865 P",tcr Rooney 1886 John Carnpion
1816 (""illiam Cayoer) 1666 Narcisse Crête 1887 Honorê Viau

Charles Lefebvre
1667 Charles Beaudin 1888 Louis Richer

1847 Pierre Savark
1868 John Let! 1889 D<::nis Cross

18+8 James Swords
1869 Joachim Lefebvre 1890 Alfred Jodoin

1849 David Vegiard (dis Labanté) 1870 Joseph D<omers 1891 [saie Jérém i",
1850 j. Baptiste Hében

1871 William K",cse Lihoire Deromc
18.)l J"""ph M<:Gonigle

1872 Joseph Samoin:: 1892 Stephen Channol)
1852 fsaic Porcheron

1873 Médard Pnissant 1893 Moise Dupui~

1853 Paul D<::nommée 1871 Richard Bakcr 189+ Raphaêl Poup""
1854 Martin Dunn

1875 Pierre Bourdeau 1895 Thomas Mttrpby
(Louis Durivage, 21 Illai)

1876 Bernadin Gagné 1896 François Delisle
1855 E.usèbe Lefebvre

1877 Michel Cros.< 1897 Georges Den,,,,'"
1856 Patrick Corrigan
lB57 Paul Viau J876 Charles CouSigny 1898 James McK<:n~ie

1858 Hubert Robidoux 1879 JanvLcr Ledoux 1899 Isra;;] Fois)'

1859 Alexandre McCullr.n
1880 Hugh Lea\') 1900 Joseph Majeau

1901 Joseph Atkinson
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René Palenaude, Lionel Brais.

LUci~n Boileau, Denis Yelle,
Léo Trc::nblay

Camille Charland, Léupold Mont....""l.

Arthur Pa.tenaude,
JcanoMarie Bert mnd.

John Atkinson, Philippe POl"';""'.
Lionel Pa>'",,!, Roger Laberge.

Claude Beaudin, Claude Lavallée.

Simard Ag1l1lier, Roger ÉlI1ard.

Claude Allen, Angelo Bourdeau.

Régis Dcneaull, Mario Primeau.

Jean-Louis Blais, Laurent Boulerke.

Jérôme Demel'8, Fim';n Allen.

Jean-Marie Vincent, Réal Tremblay

André Coyelle, Roger Lefort.

Caston Dallaire. André Daigneauh

M,,,i<:-Paule Daignea'.,ll,
Huguette Vincenl,
Gonl ran Bourdeau.

He.nri Renaud, Robert Via".

N.cole Goyelle, Cé.rard Laberge.

Marte-l.ourd"" T remblay ,
Jean.Guy Bi""onnette.

Lam';"r Chari and, OnJ! Den<.:au11.

Jocelyne Lefort, Jérôme Dlais.

1986
1987

1967
1968

1971
1972
1973

19H
1975

1976
1977

1978
1979

1980

1961
1982

1969

1970

1983

1984

1965

1942
1943

J9H
194)
19'16
1947
1948

19-19
1950

1951
1952
19B
19)i

1955
1956
1957
1958
19)9
1960
1961

1962

1963
196t
1965
1966

Jooeph C. Payant

Joseph Meunier

AUf'.l1S1in Demers

Théophik Viau
William Alkinson

Zénon Bl"is

Cyprien Bourdon

HonoraI Beaudin

Jœeph Émard

Arthur Perras

Wil frid Provost

AI hert ProvOS!

Da] ma Benranc\

Armand Payant

Nare.isse Lahonté

Henri Viau

Rayn,ond Vincen'

Arthur Chari and

Gérald TUrCOI

Hercule Bc:auo;n

Oscar Demers

WiJbrod LIll>crge

Zéphyr Deneault

Alexanc\re McKenzie

Roch PaYW>l, Florent Bouchard,
Gaétan Tremblay, Rolland
Daigncau!t, Wilrose Dam<.:,
Amable Yellc.

Le 19 décembre 1965, la coutume change. Désormais, Il y a é!<'Clion dc six
marguilliers pour composer les membres de la Fabrique, et ce confoTnJçlllent à la
loi des Fabriques sanctionnée le 16 aotH 1965. Les marguilliers sont élus pOUT une
période de trois ans.

JI esl également statué, ou comme la cOlltume le veut, que chaque année, l'on
procède à l'élection de deux nouveaux marguillier.;. À la fin de chaque année, les
marguilliers numéros 1 et '2 font leur rappon financier Cl cèdent leur place à deux
nouveaux candidats. À ce moment-là, les marguilliers 3 et 4 deviennent marguil
1ie rs ilumé ras 1 et 2, les illiméros 5 e [ 6 deviennent les numéros 3 el 4 l el les
nOuveaux margttilliers élus, deviennent les numéros 5 et 6.

Les registres attestent que cene éleClion sc tiem habimellement autour du 25
décembre de chaquc année.

Louis SI~·Mari"

CésaIre Payanl

William Moor'C

Ar=cliusJ. Toupin

Naz",re I3ourd~au

Win ianl Gleason

Élie Vincenl

Charll$ Provosi

Angus McKel17.ie

françoLs Poiri",

Narcisse P"faJ'lt
Ed .....ard Gregory

Ludger Gagné

Louis Couilla.n!

Joseph Meehan

J. A. POLrier
Horntidas Camelin

Juljen Lefort

Télesphol'<: C. Favreau

Adrien Chevref,ls

Émile Beaudin

Alphonse Demers

Domioa l.aplante

Olivier Crêle

J.E. Dcrome

Isaïe Vincent

Ernest Boikau

Stanislas C fêle

Adohhe Bourdeall

É:LC Turcot

HIlait'" Camdin
EXtnler Lefort
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LES BEDEAUX

Soulignons leur lra vaîl exéClité avec constance el ren
dons-leur hommage, aux BEDEA UX qui se sonl suc"
cédé dans notre paroisse:

- }Vfonsieur Oscar Sylvain

- MOllsieur Joseph Plollffe

- Monsieur Aldérîc Provosi

- Monsieur Eugène Cloutier

. lvlonsieur Marcel Lefort

Présenle me nt,

Monsieur Réjean Giroux et
Monsieur Constant Labcrge

assument ensemble la tâche de sacristain.
Memhres de la Fabri,!ue (1987). De gauche à. droile: ln: r&n§,&:: Jo=Jyne
Ldort. Bernardin Prieur (curé), Mar;e·LollrdCOl Tremblay. 2 rangée:
Jean-Guy Bissonnelte, Jérônte Blais, Laur;er Charland.
Onil DeneauJI (en n,édaillon).



ReposQ,r (1920).

Crècne de Noe! (1986)

par Ilne messe. Pendant tout ce temps, des personnes, qui
sc remplacent jou r ct nllit, son r assignées à l'adoration on
Saint-Sacrement .

Les Vêpres sont Ilne aUlre coutume religieuse d'antan.
À chaque dimanche, dans j'après-midi ou en SOIrée, plu·
sIeurs paroissiens se rendcnt à l'église pOli l'assiste r lmx

Vêpres. Il s'agit de la récitation d'une partie dl, bréviaire
à laquelle on ajoute des psaumes ell latin et le ~1agnifical.

L'ofTtce se termine toujours par le salut au Saint-Sacre
ment.

En novembre, la Totlssain t est une fêre obl igatoi rf.. Cc
jOllr-Jà et le lendelllain, Jour des morts, 011 réfléchit au re
pos et au salut étemcl. II ya lin service religieux à l'égli"e
ct on visite le cimc.ière.

Enflll en décembre, c'est la fête de Noël, dOll{ le grand
événemelll cérémonial demeure la messe de minuit. Le
~cns de celte fêtc est, à l'époque, cssemicllemeJll spiritUel
el religieux.

Procession de la Fêle'Dieu (1907).

Autel de la cnapelle
du cou vent rlécoré
pour les
Ql.Jarante- Hcurc~,

FÊTES RELIGIEUSES
Les Rtes religieuses ont occupé Ilne place importante

dans le coeur des Canadiens-Français. Elles étaient jadis
soulignées d'une manière peut-être plus humble qu'ail
jourd 'hui (si l'on pense à la fêle de Noël. .. ) mais ne man
quaient pas de couleurs ni de joie. Leur sens spirituel était
respecté.

De janvier à décembre on en comple plusieurs, à com
mencer par le jour de l'An, moment de la bénédiction pa
lemelle et de la dislribution des cadeaux (jouets fabriqués,
fruits frais, bonbons ... ). Six jours plus tard c'est le jou r des
Rois, ou l'Épiphanie. Il y avait une messe (obligatoire).
C'esl1e jour de la bénédiction des enfants par Je cliré, puis
le moment du souper, où celui et celle qui ~rOl\vcntdans sa
pan de gâlcall un pois et une fève (dissimll[(;s) sont élus roi
el reine.

Vient enmite le carême, q\ti commence le Mercredi
des Cendre" (quarante jours avant Pâques) La veille de ce
jour, saille mardi, est le Mardi Gras. On en profite pour
faire 1 fêre avallt lt:s jours d'abstinence ... Pendant le Carê
m en effet on Il(; doit pas faire d'excès de nourritun:, de
boisson et d'amusements On n'a pas le droit d'organiser
aucune fête.

La demière seolaine du Car~me, soit la semaine sain
te, est particuliè re me nr triste. Le Ve nd red i Sain t revê t li n
ôré manuaire. on fait le chemin de croix, on sc recueille.

Le Samedi Saint, on avait coutume de faire bénir l'eau:
'1 'cau de Pâques'. Cette eau étair puisée à même un ruis
seau ou une rivière, avant le lever du soleil. Une fois bénite,
elle' tait censée posséder de grands pouvoirs. On s'en ser
vait lors d'événements particuliers (tempête, l1Ialadie, ex
trêllle-onction, etc.).

Puis vient Pâques, où la couleur remplace le noir, où
il y a es fleurs et de la joie. Ce jour-là cst aussi celu i de la
con fessi 0 n 1 car le s fidè les do ivellt se con fesse r a1\ 010 ins II ne
fois l'an, à Pâques. C'érait là IIne obligation à laquelle tous
devaient se conformer. Or, certains fidèles tardaient à le
fai re. L'Église leur accordait une semaine de délai, soit jus
qu'all dimanche su ivant Pâques, pO\lr se confesser. On di
sait que ces gens faisaient une "Pâques de renard' , parce
qu'ils essayaient de passer inaperçus.

La fête des Rogations a lieu ail pnnternps, au moment
où l'on prépare la terre pour les semailles. Celle tète était
céléb~e pendant les trois jOllrs qui précédaiclll "Ascen
sion. A cette occasion, les paysans faisaient bén.ir une par
tie de leurs graines de semence.

La procession de la Fête- Oleu est un autre événement
important clans la vie des fidèles. TOllS les paroissiens
pOllvaient y participer. Les maisons et les rues se paraient
de drapeaux, de banderoles et de Ileurs. On rlressait lin re
posoir, c'est-à-dire un aute! pour y faire reposer le Saint
Sacrement. Une procession avait lieu, qui partait de l'égli
se après la messe) pou r se re ndre j IIsqli'aIl reposa ir. Là,
le prêtre procédait à l'encensement pendant que la chorale
chantait Cl qlle la foule adorait Je Saint-Sacrement.

Le Saim-Sacremcnt était par ailleurs exposé dans cha
que paroisse, à lourde rôle, pendant quarante heures d'af
filée. Les "QlIaranlcs-Heures" s'ouvrent et se terminent
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FUNÉRAILLES ET CIMETIÈRE:
Du croÇjue-mort au directeu r de funérailles jusQu'ail
tbanato 1agile.

Le corps, chef-cl 'oeuvre divin, instnlmenl qui a exécu
lé totll ce que l'âme avait conçu mérite les égards accordés
à tous les symboles et il demeure en plus l'objet de divers
sen ti men ts:

LE RESPECT, L'AMOUR, LA CRA TITUDE.
Le cadavre est avant tout un objet de piété, il mérite

d'être honoré.

Je filS directeur de fi.mérail1es et thanatologtle de 1945
à 1976, SOil 3t ans. Pour moi,le règne du croque-mort é
la it passé mais les moeurs funéraires et la tradition étaient
inchangées. L'exposition de la dépouille mortelle sc faisait
encore dans les résidences privées pour une durée de trois
jours et deux nuits, avec ou sans embaumement.

En 1953, les cou{Unlesont commcncé à changer, l'em
ba II nle nlen t es l deveo \) une nécessi té h Ygién iq Ile et le quart
des familles à ce moment·là permettait que le cadavre soir
emporté de la maison pom être préparé all laboratoire et
pa ria slIite être exposé à sa résidence.

En 1957, j' inaugmais le premier salon funéraire à
Saint-Chrysostome et dès la première année, six morts seu
lement fu rent exposés au salon funérai re. À compter de
1960, presque la totalité des morts étaient exposés ail salon
fllnérai re et l'achalandage c;'\igea la conslnlctioll d'un fu
nérariulll à Sai)} [-Antoine-Abbé ct d'un autre à Sa intc
Clolilde.

En 1956, étant secrétaire régional de la sec!Îoo Riche
Iieu-Saint-françois de la Corporation des Thanatologues
du Québec, je fus nom mé secré taire général provincial dc
la dite Corporation, fonction que j'ai remplie Jusqu'à ma
r("traitt en 1981, soi l pendant 25 ans.

Dès 1959, lin Institul flll créé pour enseigner l'art et
la science de l'embaUll\ement Ct lout ce qui regarde la di
rection et la gestion funéraires.

En 1970, ce collège fut désignésous le nom de l' Institul
de Thanatologie du Québec. Les cours sOnt alljourd' hui
dlsp':nsés par le collège ~osemont. Le directeur de rUilé
rai Iles, ainsi qu'on le nom mail en ces temps-là, sera désor
mais un THANATOLOGUE.

Donc les changements de 1945 à 1970 furent très
granJs, tanl du point de vue des familles que du thana
{ologlle.

Exposition des défunts dans les n"usons privées.

Si nous considérons qu'en moye one, u ne fa mille subi{
un deuil tous les quinze ans, il est certain que les moeurs
thanatologiques ne sont pas les mêmes qu'il y a 25 ans où
la totalité de la disposition du cadavre était l'inhumation
(par la lerrc).

De 1970 à aujourd'hui, les coutumes On! changé avec
l'évol li lion de la société. Le thanatologlle do it être un spé
cialiste dans son travail technique et porter toute son atten
tion vers 1a fa mille a ltris tée par cet événement qu'est la
mort.

En plus de l'inhumation, il y a dujollrd'hni, l'incinéra
tion (par le feu), l'immersion (par l'eau) et la eryogénisa
tion (par le gel). Mais l'usage général pour nOIre région,
e 'est l'inhumation ou la crémation.

Voilà un som IIIai Te de l'évoJ u tion des serY ices than a Lü

logiques avee IOUS ses moyens modernes mis à la disposi
tion du thanatologue, qui pour la demière fois, sans dis
tinction de fortune, de race, de croyance, prépare un corps
dans lequel Dieu avait inSliffié SON ESPRIT.

Lionel Demcrs
Thanatologne de 1945 à 1976

(; ... ri>i Il ",d 1'14 7 (Jé rôn.e, Lion'" .., Mo"le,,1 ni

r).·",r",).
En 1987, no! r<; ci rll<'"J ièrt". f"_"t divlsé en t fQlS

pan;cs el "1\7 1<>,.< sont vendllS.
Le Calvai..., et les
monu met~ts <les prêt rcs.



C01vfITÉ DE LITURGIE DE
SAINT-CHRYSOSTOME

Historique

Depuis 20 ans, le pasteur et des laïcs engagés se réunis
sent p0ur mieux préparer les célébrations liturgiques de la
parois!<e. Le comité avait comme responsables des religieu
ses qui oeuvraient dans la paroisse et savaient demander et
susci [cr 1a panicipation des jeunes, su nout avec le mouve
mem A.C.L.E.

À leur départ vers 1972-1973> les laïcs ont pris la
relève> ma is faute de liens avec l'école, on a vu s'éloigne r ,
peu à peu, les étudiants du comité. À l'arrivée de nOire curé
Bernardin Prieur, en 1976, le comité, alor5dirigé par Mau
rice Thibault, avait comme préoccupation principale la
préparation des célébrations des temps forts de l'année.
Après le départ de M. Thibault, depuis 1977, les membres
se répartissent les diverses tâches.

Les objectifs du comité sont de travailler à rendre les
célébrations liturgiques de l'année plus signifiantes, plus
belles ct priantes et de favoriser la participation des gens
aux chants, au service et à la lecture dominicale. Ainsi la
collaboration des servants de messe, des lecteur5 recnnés
au sein des associations paroissiaJes, des animateurs de
chantsd 'assemblée, de même que celle de la chorale les Vil
lageois, est très appréciée.

Les membres participent aux rencontres offertes par le
diocèse pour préparer les temps forts de l'année liturgique.
Ils participent en outre à la célébration de la bénédiction
des saintes huiles, de même qu'au lancement de la priorité
diocésaine.

La visite au cimetière, l'Action de Grâces, les Diman
ches de l'Avent, Noël, les Célébrations du pardon, les Di
manches du carême, lesjoul'S saints, Pâques et, s'il y a lieu,
des fêtes missionnaires, voilà autant d'événements pour
lesquels des célébrations sont préparées d'une façon pani
culière par le comité liturgique.

Chacun des membres contriblle à sa façon à la bonne
marche du corn ité, et met de l'avant Je mot d'ordre qui é
tai t siche r à notre cu ré Be ma rd in Prie li r: "Soyons he u reux
de donner nOlre temps au service de l'Église."

Voici les membres actuels du comité:

Donna Bigras - Cécile Dagenais - Diane Dagenais
Marie-Paille Daignealiit - Réjean Giroux - Constant
Laberge . Jocelyne Lefort - Linda Ouimct - Ginette
Payant - Louiselle Pelletier - Bernardin Prieur
(curé) - Denise Rouleau- Gilberte Tremblay.

COMMUNAUTÉ DES CURSILLISTES DE
SAINT-CHRYSOSTO ME

D' oil vient le Cursillo? Le 7 janvier J949, a lieu le pre
mier Cursi\lo à travers le monde, dans l'île de Majorque
(Espagne), une des plus belles de la Méditerranée. Une é
gnip;: débute avec dcs jeunes de 20 ans, dirigée par un épi
cier Edouarda Bonnin, et avec l'aide de Ms r Hervas.

C'est le 21 octobre 1965, que le Cu Tl'l illo fai t son a ppa
rition ail Canada. Le premier Cursillo du monde, en lan
gue française à Sherbrooke, est dirigé par Jean Riba,
c. m .1., François Thibault, deux franco-américains venus
de Manchester et trois canadiens, qui avaient suivi le Cur
sillo aux États-Unis.

Le 14- octobre 1976, le premier CUr5illo, dans le sec
teur de Valleyfield, sera dirigé par Gaston Besner, prêtre,
animateur spirituel, Robert Poirier, responsable général et
un groupe de laïcs, de prêtres, de religieux ct de religieuses.

Aujourd' hui, les Cursil10s sont répandus dans plus de
cinquante-deux pays à traver5 le monde.

Dans le diocèse, il y a environ 3,500 personnes, hom
mes, femmes, n:ligieux, religie\lscs, prêtres, qui ont vécll
l'expérience du Cursillo.

Il existe trente-trois communautés réparties à travers
soixante-trois paroisses et dessertes du diocèse.

Le CUr5illo est un mouvement d'église qui rend pos
sible l'expéricnce per.lonnelle et communautai TC dans le
christianisme. Son but est de former des noyaux de chré
tiens, en les aidant à découvrir et à réaliser leur vocation
peTl'lonnelle comme ferment d'Évangile dans leur propre
milieu.

Le mot Cursillo sc définit comme suit: petit cours in
lensifqui dure trois jours, pour vivre intensémem,yerson
nellement et communautairement, la réalité de l'Eglise ct
approfondir les cinq vérités fondamentales du christianis
me: le Christ· la grâce' la foi - l'Église - les sacrements.

Les cUr5illistes de Saint-Chrysostome faisaient panic
de la corn munall té d' 0 rmstown. En octobre 1986, à 1a de
mande de ('animateur spirituel de notre diocèse, GaslOn
Besner, prêtre, les cursillistes de Saint-ChrysoslOme se
voyaient dans l'obligation de se séparer de leurs frères et
soeurs de la communauté d'Ormstown et formaient une
nouvelle communauté dans notre paroisse.

Notre communauté compte aujourd 'hlli vingt-quatre
membres, (ayant COlllme animateur spirituel notre curé,
Bcrnardin Prieur, et comme couple responsable, Lucille el

Marcel Aubry).

Les rencontres hebdomadaires nous permettent de vi·
vre la fra lemité d'une communauté chrétienne et d'aller
de l'avant. Tout cela se fait à travers un trépied fondamen
tal au CUTl'lillo: prière - étude - action, qu'on révise chaque
semaine.

Au moment où le Cursillo est né, en Espagne J la chan
son 'De Colorès" était à la mode ... un hit-parade qui chan
tait la joie de la nature et du printemps.

Le mouvemen{ des Cursillos adopta cette chanson dès
le début, parce qu'elle exprimait bien l'expérience vécue
au Cursillo.

De Colorès, sign ifia: en eoulcur5. Au prin{emps, toute
la nature est pleine de couleUTl'l dan:! l'île de Majorque. Par
analogie, on peU{ dire que la vie devient "De Colorès' pour
celui qui a découvert]és\ls-Chrisl et qui vit de sa présence
au fil des jours.

Toujours de l'avant, jamais plus de l'arrière~



FRATERNITÉ DES FRANCISCAINS
SÉCULIERS

La Fratemité des franciscains séculiers, fondée vers
l'an 1910, sous le nom 'Tiers-Ordre', perpétue sa règle.
Bien qu'allégée un peu pour les prières, elle est acceptée
par le Pape Paul VI, peu de temps avant sa mort.

Not rt: but est dc vivre une vie simpIe et honnête, basée
sur l'amour de Dieu et du prochain à l'exemple de saim
François d'Assise, notre saint et digne patron.

La messe des dimanches et des fêtes, les visites aux
malades, au salon funéraire, les réunions des membres de
la fraternité, \cs prières pour nos dénUlLS, une grande cha
rité envers tous et chacun, tels sont nos devoirs.

Chaque mois, nous avons une assemblée suivie de la
messe et présidée par notre bon aumônier, Monsieur le cu
ré Prieur. Les membres du conseil (présidente, vice-prési
dence, secrétaire, directeurs) ct tous les membres réguliers
y assistent.

Chague année, plus de cent calendriers se ve ndent; ks
tètes liturgiques y sont à l'honneur.

Aussi, notls avons une revue publiée bimestriellcment,
fort intéressante à lire, sur la vie de Jésus et autres faits im
portants.

En novembre, chaque année, une messe est célébrée
par notre aumônier si dévoué pour tous les membres dé
funts de la fraternité: nos frères et soeurs cn JéslJ~.

Cenains membres ont eu le bonheur de connaître le
regretté père Frédéric, dont les cendres reposent dans la
crypte de~ Franciscains à Trois-Rivières. Cet homme de
Dieu oeuvrait alors avec tout son coeur, pour assurer le
succès de cette belle ct engageante fraternité naissante.

Nos souhaits les plllS sincè res, à l'occasion clu jubilé de
notre belle paroisse. Très bonne et longue vie à la Frater
nité des franciscains séculiers. Venez nous rejoindre, nous
vous attendons.

SERVICE D'INITIATION
SACRAMENTELLE

Le Service d'initiation sacramentelle cst un des servi
ces de notTe communauté paroissiale,

Ce service a pour mandat d'initier nos jeunes parois
siens et paroissiennnes aux sacrements de la Réconcilia
tion, de l'Eucharistie et de la Confirmation.

Depuis octobre 1984, pour répondre aux directives des
évêques, uoe équipe composée de parents et d'éducatrices,
SOIIS la direction de notre pasteur, s'est donné la formation
de catéchètes pour l' in itiat ion à ces sacre men ts.

À ce jour, le service a préparé: deux groupes de jeunes
a \l sacre men t de 1a Réconciliation, le 8 déce mbre 1985 et
le 2 nl ail 987 j un graupc ail sacrcmen t de l' Euchari stie, le
4 mai 1986 et \ln groupe au sacrement de la Confirmation,
le 28 mai 1987.

Ce service travaille en étroite collaboration avec les en
seignantes de catéchèse scolaire du niveau primaire et les
parents des jeunes qui désirent cheminer dans lem foi et
dans la communauté chrétienne.

LA CHORALE:
le goût de chanter

On dit que la musique adoucit les moeurs ... ct c'est
vrai_ Aucun événement grand ou petit, joyeux, triste ou
solermel, qui ne soit accompagné de musique et de
chants... La musique et les chants sont essentiellement
pour célébrer dignement les anniversaires, les mariages,
les baptêmes. Dans les moments tristes d'adieux ou de fu
nérailles, Hs réchauffent les coeurs.

Déjà au début de notre vie paroissiale, des gens se sont
réunis autour de ce goût et de ce besoin communs: chanter.
Selon les dires, on se souvient des Bigras, Char/and, Crêle,
Delisle, Demers, Fortier, Foisy, Hébert, Laplante, Laval
lée, Payant, Tessier...

La chorale de Saint-Chrysostome a apporté une "notc
musicale' à la vic paroissiale. Au fi] des ans, plusieurs maî
tres de chantre se sont succédé; Daniel Bigras, Omer Mes'
sier, Hercule Delisle, Jeanne Delisle, Henri Crête, Jean
Paul Lavallée, Laurie r Charland, Diane Dagenais, Miche1
Demers.

Les 0 rgan istes on t été de fidè les acca mpagnatelJ rs _ Il
Y en a eu plusieurs: Joséphine Seers Bigras, Rose-Alma
Santoire, Annette Bigras, Jeanne DelisIc, Pauline Beau
doin Laocrge, Marguerite Bourdeau, Johanne Giroux,
Linda Ouilllet et Marcel Lavallée.

La Chorale chantait essentiellement des chants reli
gieux. Toutefois, entre 1979 et 1984-, dirigée par Diane Da
genais, la Chorale, sous le nom de 'La Chorale des Villa
geois', chantait aussi des airs populaires. Elle présentait
un concert annuel à la population de Saint-Chrysostome.

Depuis septembre 1984) la Chorale, maimenant diri
gée par Michel Demers, ne se produit plus qu'à l'occasion
des fêtes religieuses.



BEECHRIDGE PRESBYTERlAN CHURCH
1821-1987

Around the beginning of the 1800s, a group of people
came from Scotland and settled in what is now known as
Chambly. As they did not Iike the land there, in 1812 they
moved up to the area around Saint-Urbain, Saint-Remi,
Sainœ -Clotilde, "The pc gooneer", me English Rive r,
Saint-Chrysostome, Nonon C reek, etc. These selllers star
ted the Beechridge Presbyterian Congregation and built a
chnrch from local fieldstones. For the next 166 years ta thls
clay, Presbyterians worship in this same building whîch has
no electricity and is still heated by two wood s{Oves.

The finn minister in this old church was Reverend
Thomas MacPherson, who was sent out from Scotland.
Reverend MacPherson had ta be biling<lal in those days al
so, (Gaelic and English) as most ofthis Congregation spoke
Gaclic.

Today the minister is Reverend Robert Graham frolll
Howick, who is also responsible for GeorgetOwn and Ri
verfield Presbyt.erian churehes. I-f1s Congregation at
Beechriclge is Ilot so large as Reverend MacPherson 's was
in the 1800s, but j ust as fai thfu1and ded icatcd as the past
generalioll who worshipped in this church for so many
yea '.

Secrctary - treasurer Church
Neil F. Mackay
Sailll-Urbain

Minister
Reverend Robert Graham
Howick

Vers le début des années 1800, un groupe d'immi
grants ventis d'Écosse, s' étabUssent cl' abord à C hambly.
N'aimant pas la terre, à cet endroit, ils déménagcnt dans
les env irons de Sain t-Urbain, Sain t-Rémi, Sain t-Clotilde,
"The pegooneer', la Rivière des Anglais, Saint-Chrysos
tome, le Norton Creek, elC. Il fondent la Congrégation
presbytérienne de Beechridge et élèvent une église en utili
sant des pierres des champs de la région.

Cela fait plus de 166 ans que ces presbytériens utilisent
celle même église qui n'a toujours pas d'électricité et qui
est cnanl1ee par deux poêles à bois.

Le Révérend Thomas MacPherson, envoyé directe
men t d'Écosse, fut le prem ier m inist re d Il culte dans ce t(e
vie ille église. Ce dern ic r dcva i t être bilin gue (an gla is et gaé
lique) car la grande majorité de la congrégation parlait le
gaéliqlle.

Aujourd 'hlli, le ministre eslle Révérend Robert Gra
ham de Howick. Il est aussi ministre pour les églises de
Georgetown et de Riverlield. Sa Congrégation à Bccch
ridge n'est plus aussi nombreuse qu'elle ne l'était du temps
duRévérend MacPherson, m ais elle est tollt a \lS~ i croyante
que les générations qui l'ont précédée dans cetle église,
pendant de si nombreuses années.

Sec re ta ry- treasure r cemete ry
Barbara MacCuaig
Saint-Chrysostome
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RlVERFIELD PRESBYTERIAN CHURCH

On january 28, 1828, the inhabitants along the En
gl ish River hcld a mee ting in the home of Stephen Pate r
son. Their intent was ta start a fund sa that a sehoal house
might he built. This building would be, in the wards of
their initial resolution; 'usefi,ù either in church or state' .

In due time, 2 acres ofland were purchased from Mr.
J. Wilson on lot no. 91 for a sehool and cemc te ry . ShoTÙy
lhereafter, both teaching and worship were ta take place in
the school, the first m iniste r be ing M r. C olquhoun ofGeor
gelOwn.

ÉGUSE PRESBYTÉRIENNE
DE RIVERFIELD

Le 28 janvier 1828, les habitants de la Riv ière-des-An·
gla is se réun issen t chez Stephen Pede rson. Us veulent a
masse r des fonds afin de comtruire une école de rang. Ce ne
bâtisse, selon leur premier compte rendu, servira à la fois
d'église et d'école.

C'est ainsi que deux acres du lot numéro 91 sont ache
tées à M. J. Wilson. Ce terrain servira pour la construc
tion d'une école et l'aménagement du cimetière. Peu de
temps après, l'enseignement et la pratique religieuse se font
dans l'école. Le premier ministre du culte est M. Col
quhoun de Georgetown.

In 1840 a small church was erected on lhe Wylie farm
on the Norlon Creck and the Congregational miniSLers,
Rev. Bowles, Rev. Robertson and Rev. McKellingan werc
to serve conseclI1Îvely. How ever, after this initial church
fell into disuse, the worshippers moved ta lot 94, donated
by mr. James HouslOn. The building, cal/ed the Houston
C hurch, was erected in 1B45 anù the fi rst com m \ ln ion celc
braled in May 1846. Messrs Daniel McGregor,John Muir
and Moses Dougla.'! were ordained as elders and MessrsJa
mes Carmichael, James Houston Gebbie and John Miller
were orda ined as Deacons on A ug! lst 24, 1848 by M r . Fe 1

tes the new Scottish minister.

As the community grew, one must assullle .hat Ihe
congregation outgrew the initial slnlctHte. Thm in 1869,
construction was beglln on a new chllrch beside the original
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En 1840, une pet ite église est érigée su r la ferme yVylie
du Norton Creek et les Révérends Bowles, Robenson, Mc
Ke1lingan s' y succèdent. Cependant, lorsque cette pre
mière église cesse d'être utilisée, les fidèles se déplacent sur
le lot 94, donné par M. James Houston. L'église, appelée
Houston Church, est érigée en 1845 et la première comnlll
n ion y cst eé lébree en mai 184:6. Messieurs Dan ie1McGre
gor, John Mllir et Moses Dougla'3 y sont sacrés marguil
liers et Messieurs James Carmichaei, James Houston,
Thomas Gelbre, John miller sont ordonnés diacres, le 24
aoùt 1848 par M. Fettes le nouveau minislre écossais.

La communauté grandit et il semble que la congréga
{jon est devenlle trop nombreuse pOlir la grandeur de la bâ
tisse originale. C'est pourquoi en 1869, on commence la
constnlctÎon d'lIne nouvelle églisc, IOlIt à côté de l'école et
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school and cemetry) the cul stone being drawn by wagon
fm m 1v1:>ntre al. The ded ic atio n 0 f me Eng lis h Rive r
Church was conducted on November 5, 1871 and the con
gregation in mis fine new chllrch suitably launched under
the able leadership oftheir pastor, Rev. C.M. MaeKera
cher.

With the consent ofPresbytcry, the name of the charge
Wa3 changed from English Riverto Riverfield and Howick
in 1912. Construction of the hall that graces the present
church was !Jegun in April 1922 and the hall and newly de
coraled church were dedicated N ovember 30, 192'2 under
the leadership of Rev. R. C Ballantyne.

Since the original church was established, almoSl a sco
re of ministers have come ta this community to share their
particular giü (s) with the people. Repairs have been made
over the yeaTS and the aging steeple removed in 1959, bm
the chu rch TC mains essen tially as it was ave r 100 yea rs aga.
The bells are still rung cach Sunday morning sounding a
cali to the surrounding community that worship for adults
and children continues to he celebrated that worship for a
duhs and children continues to he celebrated to the glory
ofGad. Under the guidance ofRev. Robert Graham, this
congragation perseveres, a vital and enduring proclama
tion ofGod's good news' of salvation to the world.

RUSSELTOWN CHURCH
Russeltown Church was erected in 1826. Mrs John

For s, along with her h\lsbandJohn, ran a grocery store
opposite the chllrch. It was she who was instrumental in
raising the money needed to start lhe building of Russel
town Church. The early seulers had litlle ready cash, and
sa Mrs Forbes took slIbscriptions in the fonn of butter)
grain or lurnocr. She also set the local girls ta sewing small
arti les for sale from mate rial she purchased. It was the set·
tcrs however, who raised the oucside of the church buil·
ding by having building bees.

du cimetière. Les pierres taillées de l'église sont transpor
tées par chariots à partir de Montreal. C'est le 5 novembre
1871 que l'église est bénie et que la communauté s'y établit
sous la bonne direct ion de son paste ur, le Révérend C .M.
MacKeracher.

C'est avec le consentement de l'administration pres
bytérienne que le nom originalde la charge' Englîsh River'
fut changé en celui de Rivcrfield et Howick en 1912. La
construction du haJl débute en avril 1922 et c'est en novem
bre de la même année que l'on bénit cette pièce, de même
que la nouveIle finit ion de l'égl ise. Celle-ci désorm.ais sous
la gouverne du Révérend R.C. Ballantyne.

Depuis l'établissement de la première église, lin grand
nombre de ministres du culte viennent partager leurs dons
avec les fidèles. Plusieurs retouches y sont apportées, au fil
des années et, en 1959, le vieux clocher est enlevé: mais l'é
glise de meu re essent ielle ment 1a mê me qu'elle ne l 'é tai t il
Y a 100 ans.

Les cloches sonnent toujours IOIIS les dimanches ma
tin. Elles appellent la communaulé environnante, tanl a
dultes qu'enfants, à adorer Dieu et à célébrer sa gloire.

Sous la gouverne du Révérend Robert Graham, ceIte
congrégation continue à proclamer la bonne nouvelle de
Dieu, Sauveur du Monde.

ÉGLISE RUSSELTOvVN
Érigée en 1826, l'église de Russeltown est d'ahord

l'Delivre de Madame John Forœs qui, aidée de son mari,
est à l'origine de la première collecte de fonds servant à dé
fra yer les coîlts du déb\lt de la consln.ICtion. Monsieur et
Madame Forbes sont alors propriétairesdu "magasin géné
ral" du village. Étant donné le pell de ressources financières
des premiers colons, Madames Forbes accepte ks dom de
produits tels: beurre, grain 0\1 bois.

De plus, elle achète d\t matériel et coordonne le travail
afin que les jeu nes filles dl! village puissent fabriquer de
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Many of the first seulers in the Russeltown Flatts area
werc people loyal to the British Crown, and sa left the Uni
tcd States to seek refuge in Canada; they were United Em
pire Loyalists. Added to thcse were a few desertees from
the American anny. Then there were groups, small in ac
tuai numbers, who came from Protestant Northern Ire
land, Scotland and England.

Russeltown Church Events

petits articles destinés à la vente. Les colons se chargent de
l'érection des murs et du lOit de l'édifice.

Plusieurs des premiers colons de la région 1e Russel
town Flatt sont dei!! Loyalistes qui on quitté les Etats-Unis
pOliT le Canada. À cClL'<-ci s'ajoutent quelques déserteurs
de l'armée américaine et en plus petit nombre, des immi
grants d'Irlande du Nord, d'Éwsse et d'Angleterre.

Chronologie des événements

1826 L'église de Russcltown est bâtie grâce aux efforts
de Madame J olm Fa rhes.

1829 Le Révérend Barnabas Hotchkins de Lacolle, pre
mier minÎstre itinérant, organise la congrégation
méthodiste.

1826

1829

1837

1840

1843

1848

l85}

J855

1876

1377

1880

1885

1894

1905

1922

1925

1930

1936

1948

1949

1976

1986

58

Church raised through efforts or Mrs. Jolm For
bes. First as a church of Scotland, and Ilsed by
Methodists and Congregationa1ists.

Methodist congregation organized as early as
1829 by Rcv. Barnabas Hotchkins of Lacolle.
Fi rts i tinc ran t min ister.

Separate Methodist Mission organized

English River and Châteauguay Basin circuits ad
ded.

English River and Châteauguay Basin circuits be
come separate charges.

Rev. John Bowlc~ drowned and church decd lost.

First Presbyterian Session Meeting hcld on 11ay
31st 1851. Chairman: Josiah Black. Memhers:
Robert Stewart, Col. Jos McFee, John McFce,
Alexander Ross and John McDowell.

Chureh becames the Russehown Presbyterian
Church.

Fund started to purchase an organ.

Church and property ins li red ; premium 12,00 $.

Salary offered to Rev. P.S. Livingston 525,00 $
and the lise of the manse and glebe.

Sunday School of 130 members, large Bible Class
and branch of the Women 's Mission ary Soc iety .

New tin rooffor vcstry and proch: 100,00 $

Church population started to decline.

John Wilson fenced cemetery for l 400,00 $.

Church union Russehown United Church. Rev.
T.S. St-Aubin.

Church paimed: 160,00 S

11010 anniversary a memorablc evenl in the \ife
of the church.

Church painted for 400,00 $. Eleetric lights
donated by Donald E. Black. Only 14 Church
members.

Russeltown congregation joins we Wesley Knox
Congregation of the HemOlingford Pastoral
Charge,

150lh Anniversary Service with Rev. Stanley
Kennedy.

160'0 Anniversary celebration on ]uly 26'0 and
2ih

.

1837

1840

1843

1848

1851

1855

1876

1877

1880

1885

1894

1905

1922

1925

1930

1936

1948

1949

La mission méthodiste séparée est maintenant
struc ru rée.

Les rangs Rivière des Anglais et Châteauguay
Bassin s'ajoutent à l'église.

Rivière des Anglais et Châteauguay Bassin de
viennent des entités séparées.

Décès parnoyade cl u Révé rend John Bowles et
perte des actes notariés de l'église.

Le 31 mai, première assemblée pour l'église pres
bytérienne. Les membres sont: Robert Stewan,
Col. Jos McFee, Jolm MeFee, Alexandre Ross et
Jolm McDowell, le directeur est Josiah Black.

L'église de Russeltown s'appelle désormais l' Égli
se presbytérienne de Russeltown.

Levée de fonds pour l'achat d'un orgue.

L'église et ses dépendances sont assurées. Coùt;
12,00 $ annuellement.

La rémllné ration duRé vé rend P.S _Li vi ngs LOn
est fixée à 525,00 S annuellement. À ceci s'ajou
tent les droits d'utilisation du presbytère et des dé
pendances.

Environ 130 enfants assistent à 'l'école du diman
che" (étude de la Bible),

Nouveau revêtement en tôle pour la sacristie et
l'entrée: 100,00 S.

L'église est moins fréquen tée par les paroissiens.

John Wilson clôture le cimeüère pour 1 400,00 $.

L'église devient l'église unie de Russelrown,

Travaux de peinture pour l'église: 160,00 $.

Un événement imponant pour l'église: elle fète
son llOe anniversaire.

N011 ve au .... t ravaux à l' égl ise. Peinture (400,00 $)
et installation de l'éclairage électrique _Matériel
élecuique donné par Donald E. Black. L'église
ne compte plus que quatorze membres.

La congégation de Russeltown se joint désormais
à la congrégation de Wesley Knox de Hemming
forel.
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The original founders and builders of the chllrch had
an eye [Q bath permanence and influence, They chose as
the si te lU their house ofGod an em inence wbich corn mands
a view of a wide councryside. Tbere upon they buill a
church home which for successive generations, has been a
real trysting place betwcen themselves and God. Mauy ha
ve gone out there bring back their belowed dead ta rest in
the sacred grounds surroundin g • the 1ittle white chapc 1" .

Rl: GüarurJills qf 1936 tkt JJdh tkt annivmary qf RUSSll
town Church.

1976 Service anniversaire du 150" par le Révérend
Stanley Kennedy.

1986 Les 26 et 27 juillet, célébration du 160" anniver
saire.

TRINlTY ANGLICAN CHURCH, HAVELOCK

On August 2i h 1857, Trinity Church, Havelock, was
opened by Bishop Fulford ans the cemetery consecratcd,

P~vious10 tlJar date the congregation had worshipped
in what was known, as 'The McNaughlOn School HOllse
Dawes'. Followed by Rev. Will. Bond, who later became
our revered Archbishop and Primate. He was succeeded
by Rev. Plees who when called ta Quebec left Mr. S\JllOn
in charge. Next came lhe long 33 years ministry of Rev.
James Fulton. Tt was during this tÎme that the congrega
tion began {Q feel they would like a more f'tling place in
which to worship God.

A site was chosen and the land for the Church and Ce
metery donared by John and George Fiddes and Robert
was engaged. He was a man who knew his work and did it
faithfuUy. As money was scarce in (hase days ail the work
which could be done by mcmocrs of lhe congregation such
as digging lhe foundatioll, drawing stones etc, .. was wil
lingly mdel1aken by them,

Thanks 10 the hard work and dedication of the congre
gation at thal lime Trinity Church, Havelock was opened
and was ahnosl debt free.

Le 27 aoftt 1857, l'évêque Fulford préside à l'ouvertu
re officielle de l'église "Trinity • et consacre le cimetière.

Auparavant, la congrégation prie dans un lieu connu
sous le nom de 'The r,'lcNaughwn School Bouse" _ Le mi
nistre d'alors est le Révérend William Dawes. Il est rempla
cé par le Révérend William Bond qui devient archevêque
et "Primate" (premier homme d'église). C'est le Révérend
Plees qui assure cl' abord Ja sllccession mais il est appelé à
Québec, ce qui laisse M. Sultan à la têle de la congréga
tian. En fi n, le Ré vé rend James Fuhan <ISSU re le m j n is Lè re
pendant tre nle· tro isans. C'est à ce momen t que la con gré
ga tian expri me le dési r de 1rouve r un Illeilleur end roi{pour
adorer Dieu.

Robe rt Breaden ains i que John el Geo rge Fiddes fOll t
don du sile choisi pour l'église et le cimetière. La COnSlnlC

lion est confiée à M. George SlJuon, tailleur de pierres.
Son travail est très apprécit. L'argent étant rare, plusieurs
des travaux sont pris en charge par les membres de la con
grégation. C'est grâce à leur durlabeur que J'église 'Trini
ly" de Havelock peut ouvrir ses portes sans que l'on ail be
soin de s'endetter. Quelques années pl us lard, on ajollte
l'ail tel. La congré ga tion fai t don, à la mé ma i re de Mme
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Sorne years after the Church was built, the Chancel
WlliI added in which W~ placed in 1975 a beautiful stained
glass window by the congregation in memory of Mrs Ful
ton. Two smallcr ones were added by the Rev. Fulton him
sel f in memory of his two chi [dTen.

The congregation and friends were sorne yeaTS ago
able to eam enough money to scal the inside of the Church
with wood which when oUed and vamished gave it a very
beautiful appearance making it much warmer.

AJthough the congregation has sœadly decreased 1

thanks to the dedication of remaining members and con
cemed friends Trinity Church in Havelock has escaped
closure. Trinity Church will be open for worship lDontlùy
Spring ta Fall from wter to Thanbgiving and the special
Christm~ Eve service.

Taknfram article by /lu taù Louisa P. Cote
Submitud by Cora oUm.
Photo Phil Norton

SAINT MATTHEWS CHURCH
AT EDWARDSTOWN

The Saint Mauhew's congregation at Edwarostown
was tirst partnered with Saint-Johns in Saint-Rémi. Before
Saint Matthews was built many of the Edwardstown pari
shoners received the sacraments at Saint-Johns in Saint
Rémi. The parishoncrs of the Anglican faith saon felt that
they wanted their own church. This was mainly due to the
faet that they had to travel eleven miles to Franklin, six
miles to Havelock and a mllch farther distance to Saint
Rémi to gel to an Anglican Church.

Fulton, d'une magnifique fenêtre teintée. Le Révérend
Fulton en ajoute lui-même deux autres, plus petites, à la
mémoire de ses deux enfants.

Il y a quelques années, la congrégation et des amis de
celle-ci amassent assez d'argent polir finir l' intérieurde l'é
gl ise en bois vern i, ce qui lui donne une très belle apparen
ce, en plus de mieux l'isoler.

Bien que la congrégation soit de moins en moins nom
breuse, l'église Trinity a pu éviter la fermeture grâce aux
efforts de ses membres et amis. L'église 'Trinity' sera ou
verte mensuellement de Pâques à l'action de Grâces de mê
me que pour la messe de la veille de Noël.

L'ÉGUSE SAINT MATTHEWS
À EDWARDSTOWN

La congrégation cl 'Edwarostown est d'abord associée
à celle de Saint-Rémi. C'est ainsi qu'avant la construction
de Saint-Matthews, plusieurs paroissiens d'Edwardstown
reçoivent les sacrements à l'église de 'Saint-Johns' à Saint
Rémi. Ces gens de foi anglicane comprennent vite qu'ils
veulent leur propre église car le transport s'avère pour eux
un problème. En effet, pour se rendre dans une église de
leur foi, ils dOÎvent parcourir dix kilomètres pour aller à
Havelock, dix-huit kilomètres pour se rendre à Franklin et
parfois encore beaucoup plus pour aller à Saint-Rémi.
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1847 Talk of building a church, 20 pounds put aside.

1852 Church erected. Alter and fllmÎLUre came from
Saint-Rémi.

1855 March 24, move made ta petition Seignior for a
Glebe.

1857 Agate was put on Gallery stairs.

1899 Big deal and much discussions ovcr 7,58 $ used
[Q repair church.

1902 Franklin, Edwardstown and Havelock formed
one mission. The three churches rolated, each
church in mm, once a month ta serve Holy Com
munion. There was a printed ncwsletter sent LO

each family twice a year so as ta avoid confusion
about which church served communion when,
This of course brougth back the long lraveling
problem. Dllring this time the people provided
for each other horses and provided food for bath
man and /xast.

1904- The re was already tal k abolit closi n g Chll rch two
Sundays per mOlllh due to low attendance. Thcre
was also talk about bringing togelher ail rel igious
groups to worship ln Baskin SchooL The idea
was dropped because families wOll/d be deprivEd
of Anglican Services.

Rn'erend Glenn Eason is present minisler of Saint
MattheVl"s Church. Tt was a place ofworship for many of
the original seulers of thc area, the Stace ys , McCombs,
Morfals, Wheat1eys, Baskins,
Bllsheys ctc. Reverend E.G. SUl
ton, incumbenr of Saint-Malthews
for 50 years, had a bealllifui stained
glass window ereeted ln memory of
his third daughte r, }"1ary louisa
Suttan, who died in 1888, age 30
years. Another daughter Grace
1'1oTence, died in 1886, age 20
yeaTS. Rcverend SUHon, his wife
and (Wo daughlers are ail buried in
the gravcyard of Saint-Mauhew's.

Hislon'cal Tt$tarch :

Mar,I;t Puitrson, Donna Bigras alld
1vJrs Cordon Slauy.
Pho/f) Phil Norlon.
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Pre m iè res discussions pou r la const mctiand' une
église, 20 livres sont mises de côté.

On bâtit l'église. L'alite! elles meubles viennent
de Saim-Rémi.

Une péüdon est adressée au (Seignior) pom un
(Glebe), le 24 mars.

U ne barrière est placée près des escaliers.

La somme de 7,58 $, est dépensée pour réparer
l'église ce qui provoque un tollé et beaucoup de
discussions.

Franklin, Bd warostown et Have\ock forment une
mission. Un système de rotation, pour l'utilisa
tion des trois églises, cst instauré. Chaque église,
à tour de rôle, offre la sainte communion, uoe
fois par mois. Une circulaire, adressée à chaque
famille deux fois par année, permettra d'éviter la
confusion et assurer ainsi qll' on connaisse le mo
ment et le licu où la communion est offerte. Ceci,
évidemment, faÎl renaÎtre le fameux problème de
transport.

À cause de la faible assistance, on discute de la
possi bil ilé de fe rme r l' égl ise de ux cl i III31lchcs par
mois. On parle aussi de réunir les divers groupes
religieux afin d'adorer Dieu ensemble dans Bas
kin School. Cette idée n'est pas retenuc parce que
les familles seraient ainsi privées des offices
anglicans.

Le Révérend Gleen Eason csl
préscn tement lllinis! re de l'églisc
Saillt-MatLhews. Cette église eSl le
lieu de prières pour plI/sieurs des
cendanrs dcs premiers colons de la
région tels les Slacey, McComb,
Nb ffa t, \Vhe s tlc y, Bas kin, Bus
hel, nc. Le Révérend E. G. Sut
lOn, responsable de l'église pcn
dant cinquantc ans, y a fait instal
ler ulle très belle fenêtre tcintée à
la mémoire de sa troisième fi Il!' ,
Mary LOllisa Sutton, décédée cn
1838 à l'âge de 30 ans. Une aUlre
de ses fi Iles, G race Flo renet , e st dé
cédée en 1886 à l'âge de 20 ans. L::
Révérend Suuon, sa fcmme et ses
de tlX fi lies reposcn taI/ ci lllclÎère de
Sa in t -1\'1 at the ws.

RtchercJus histonques: lvJarge Ptda
$011, Donna Digras (/ AIrs Cordon
Stacey. Photo Phi! Nor/on.
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HOMMAGE ET RECONNAISSANCE AUX LAÏCS ENGAGÉS DANS LA COMMUNAUTÉ
DE SAINT-CHRYSOSTOME.

Qui peUt relater d'une façon exacte la vie de don dc
chaque personne d'hier et d'aujourd'hui, dans la commu
nauté paroissiale ~ Les noms de pilisieli rs viennent à la mé
moire du coeur. Raconter leurs exploits, avec photos à l' ap
pu i, al imen tcra it plus d'un liv rc. Cependan t, n DUS vou
lons, dans ces modestes pages, leur rendre lin hommage
particlllier.

Comme le dit le slogan, •gens de défis', nous som mes:
à relever les diverses fonctions, à accepter les tâches diffi
ciles, à donner de nOlls-mèmes aux autres. La force de l' ap
pui fourni est égale à celle de notre coeur, nourrie, on le
sait, de l'intérieur.

Qui n'aime sc rappeler les artisans de grandes réalisa
lions ou cl' hlltubll:s actions à la portée lumineuse) Chacun,
devenu bâtisseur de Saint-Chrysostomc a su. à travers le
temps, mOnIfCr son zèle, son appartenance et sa présence
à la collectivité.

Citons le:;s mouvemenlS discrets placés, tO\\l à côté des
associalions et des responsables de la paroisse; les dévoue
!llen ts sans nonl; les responsabilités d'Église avec sans él i
quelles particulières, en un mot le bénévolat dans tous les
s....ns du terme.

\.1ollvements discrets placés tOlll à côté des associations
el des responsables de la paroisse.

L' oellvTe des pèle ri na ges aux Silnc t 111:1 i res les plus co n
nus, l'entraide missionnaire ali-delà même des limites pa
roissiales, la visire aux malades avec distribution de la com
Illllnion, la présence allX personnes retenues dans les hôpi
taux ou centres cl' accueil, le téléphone malinal pOlIr rassu
rer les gens se\Jls Dl) cl 'un âge avancé, sans oublier les nom
brellx gestes particuliers 0' amou r fraternel, ne sont qll 'une
partic de l'apostolat exercé au profIt de la communauté.
La coutu!I\e veut aussi qu'on envoie des victllailles à l'oc
casion d 'un deu j l.

L'avancelllelH de la paroisse signale maintes réalisa
ti 0 n s où le bé névol a t et la pn issance d' aet ion son tau ser
vice des citoyens: les loisirs des jeunes; les résidences et or
ganismes affectés aliX personnes âgées Oll seules; la santé
mise à la portéc de tOIlS; la bibliothèq\le ollverte aux amants
de leetu re et de c\ll III re; Je s aSSOl: ia t ions prame{[cuses cl' ai
de et de soutien. Ajoutons les importants services des mu
nicipalité:;; les charges et comilés reliés à l'éducation; le
corps enseignant proche des lâches les plus diverses. POli r
éclairer celte citation, qu'on se rappelle l'ingénieuse gra
tlli lé des écoles du rang el du village, traçant la voie à
]' instruction plus avancée; le déVOilement el les efTons !Il i
maginables des pompîers volontaires. Aussi, faul-il louer
l'e spri t d~ zèle et de décis ion de ces 1rav a i lieu rs in fa t iga hies
el de conlbicn cl 'autres!

De tout temps, on remarque des bénévoles responsa
bles el d'un jll gement sür, fai re avancer des causes justes
el des plus valables. Voyons: les mouvements de jeunes et

leurs sllpponeurs; les groupements charitables à l'oe\lvre
dans les tombolas, les parties de cartes, les bazars, les bin-
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gos, les agapes etc, les amateurs d'an dramatique de la
paroisse présenter des pièces savoureuses; les bienfaiteurs
se multiplier et réa1iser leurs initiatives à l'a vanrage des
mo ins bien s nanlis. Vien nen t à la mé mo ire, la prépa ratian
des pan iers de provisions; la •guignolée· au temps du jOlU
de "An: on passe de maison en maison pour cueillir de la
nOIt rri tu re rése rvée aux misé reux. Co m bie n cl' actes de
bienfaisance, porteurs de vie communautaire, peut-on en
core relever!

Sé~nce organisée à la salle p8J'{)issiale.

Les dévouements sans nom.

Jadis, l'échange de temps et de travail est monnaie
courante à l'approche des récoltes, lors de con~tructions,

de travaux difficiles 01\ de fléaux. Des bras solides et des
coeurs généreux se montre.nt des collaborateurs efficaces
dans les •corvées et dans l'aide aux sinistrés. Les grandes
épidémies dont les plus près de nous, la grippe espagnole
et la fièvre typhoïde, suscitent l'héroïsme elle clépassemem

Vie paroissiale



Parade du cenlcna.il'e en 1938.

de soi-même; on note que la charité pousse les habitants à
soigner de nombreux malades et même à ensevelir des
morts. La crue des eaux au printemps de 1910 (débâcle)
resserre les liens de solidarité. À l'incendie de l'église en
192), on se donne la main pour la relever de ses ruines. La
dépre sion de 1929 place aussi de bons samaritains près de
1a misère. De bo tiChe à 0 re ille, on pa rie des fa milles accue il
Iant les quêteux' à la table ct au lit. À la suite des tempêtes
de nelge l'hiver, des gens déblaient un peu panol!t. Cer
tains voyageurs profitent même plusieurs jours de l' hospi
taliré de leu rs hôtes~ Parlons aussi dl! terrassement el du ni
vellement du cimetière et des approches de l'église dus aux
error's com muns.

Dans un passé plus récent, la diligence des gens à ré
pondre à des appels pOlir fms humanitaires, montre une
autre face He de l'apostolat des laïcs. La collecte de sang, la
confection de pansements pO.\lf cancéreux, la cou tllre, le
tricot ou travaux bénévoles pour des organismes, les dons
d'argent aux difTéremes fondations et associations, font,
comme tant d'autres, panic de la mission uniye~llc de
tOut être.

Les jeunes font bonne figure dans les acti vités cl 'entrai
de. Sans les nommer toutes, pensons à l'embellissement
des bornes-fontaines, aux tirelires de l'Unicef, aux levées
de fonds diversifiées engageant leur personne, aux soirées
d'amateurs où ils se dépassent pour distraire el faire plaisir.
Ces réalisations confIrment le diçton bien connll: •Aux
âmes biens nées, la valeur n'auend pas le nombre des an
nées'. Ne terminons pas sans rappeler le 150" anniversaire.
De qui peuvem dépendre sa brillance et sa dimension, si
non de valeureuses personncsdisant oui, ensemble, à la tâ
che.

Responsable cl' église
avec ou sans étiquettes particulières.

La part des laïcs s'insère de plus en plus dans la vic
ecclésiale. Le sens du don de nos devanciers garde encore
loUte sa valeur aujourd' hui. Des personnes con vaincues de
leur appartenance à '1 \mique Peuple de Dieu, présent à
tous les peuples de la terre' , prêtent volontiers leur dévoue
ment et \curs talents.

Garçons ct filles, hommes et femmes sont de la panic.
Dans l'assemblée des fidèles, cenains agissent comme lec·
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Enfants de choeur lors <lu centcna.in:.

teu CS (trices), en fams de choeur, cha rgés(es) des () ffrandes
ou responsables de la communion aux célébrations eucha
ris tiques; d'autre s cam me an imatcurs(l nee s) de prières 0 u
de rassemblements religieux. Les quarantes heures, les
processions, le mois de ~Iarie et les heures saintes d' autre
fois, ont encore résonance ... La présence aux offices, de la
chorale, des chan tres et des musiciens de talent, (plus ieu cs
depuis le début de la paroisse, donnent tenlps, voix, et mu
sique) veut combler le coeur et l'oreille, bicn el1lendu. Et
il est facile d'ajouter à la liste ...

Le comité de liturgie s'applique à présenter des fêtes
riches de beauté et de sens chrétien. la pastorale des sacre
me nIS pré pa re les jeul'les à une pl us grande vie de fo i avec
un doigté et un amour extraordinaires. Le laïcat ffi;lncis
cain trouve son affirmation dans Ilne vic plus fraternelle,
attentive à la prière et à "amour des alllres. Les cllP.;illis
les engagent avec conviction leu r foi grandissante, e,t lellr
action chrétienne. TOllt cela se vit à la lu Dl ière de l'Evan
gi le, en Église.

Le rôle des sacristines, des sacristains, dits bcdea \lX au
lrda is, se do il d'être so ul igné. Ils n'on t pas ni ince Lesogne
dans la préparation des offices, la décoration superbement
renouvelée et l'exigeant entretien du linge de la sacristie et

de l'autel. Sans doule, cl' autres tâches échappent à la Vile,
mais n'en ont pas moins d'imponance

Nom mons les marguilliers et ll'largltillières, anciens eI
nouveaux. Leu r charge les place dépositai res des biens de
la Fabrique et de la bonne marche de la vie paroissiale dans
son ensemble, SOIIS l'oeil bienveillant du paste\lr. Leur ac
tion signifie: bénévolat dans le service assIdu et fidè:le. Pour
complétcr cette générense contribution laïque, IOllons les
qualitées exceptionnelles el le dévouement caché, cl.,.s hô
tesses UII presbytère

Chague ligne de cet hOlllmage, veut à sa façon, éclairer
"les hauts faits dc notre histoire' dans le vécu et la réa!ilé
qllOtidienne des gens d'ici; remercier el félici ter toItS eeux
dont l'acClleil ct le panage guident l'action' Soyons fiers
de répondre au souhait exprimé par le pape Jean- Paul II,
de voir grandir le rôle des laïcs, non seulement dans l'Égli
se, mais aussi d ans la co mm unaIl lé paro issi ale.

Gisèle ct Raymonde Machabée.
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Soirée Canadienne
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Ofg-MI'K C'~r It' CIIJC. Optlm,s-lt:'
'U", MU"J'Ql,fW leude 101e. feu dalllhc~

ofgafll5oes jX\T le$ L Sirs
S1J1 1 tt'-/,aln oe 41 pa\Inoll('

Gala d'ouverture
5 décembre 1987

17f1 Mu~ a régh~
18/130 CocJl\a.d s.oo:,*fell1ans.e

dia Stoll oe! Cn~"'3'.efsOt ÇoIomo
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LIMITES TERRITORIALES

Description et déclaration des limites et des bornes à
assigner à la Municipalité de Russeltawn étant la paroisse
dc Saint-jean-ChrysoslOme de RusscllOYm.

MUNICIPALITÉ DE RUSSELTOWN
ÉTANT LA PAROISSE DE

SAINTJEAN CHR ysosrOME DE RUSSELTO WN

Détachée partie de Sainte-Martine.

Proclamation dl( 5 aOltt 1858.

COn) prendra et sna composée du territoi re borné et
limité comme suit, savoir:

Premièrement, sans la Seigneurie de Beauharnois, les
cieux rives de la Rivière-aux-Anglais, à partir du Village
de la Fourche (Village Howick) exclusivement, en man
Iant la dite rivière jusqu'ail canton de Hemmingford; les
deux rives de la Rivière Noire, en momanljtlsqll'à la pa
roisse de Saint-Antoine Abbé, c'est-à-dire savoir: au nord
de la dite rivière, jusqu'ail numéro 45 exclusivement dll
deuxième raug de Russeltown, et au sud ,jusqu'à Ja montée
cl Il ran g des Le mieux; les qua triè me, ci nqll ièJ)le, si xiè me,
septième, hui liè me et neuvième rangs de GeorgelOwn
Sud; dans Russeltown, le premier rang, à parti r dtt numéro
61 à aller au numéro 4-8, tOtlS deux incillsi vement; le second
rang) à partir du numéro 58 à aller jusqu'au numéro 46)
tous cie \lX in cl usive me nt; les deux rives d tI nJÏsseau Nor
ton, à partir de son embouchllrc jusqu'au cantOn de Hem
Illillgford; parties des concessions de Williamstown, com
prellant Bcach Ridge, les deux côtÉs du chemin, jusqu'à la
grande ligne de la Seigneurie de Lasalle, et aussi les con
cessions D'Edwardstown;

Deuxiè))\(·:nwIlt, dans le canton de Hemmingford. les
loIs n umé ras l 1, 12, 13, 14 et 15, dans le 1

er rang, ks Il Il

Oléros 11 et 10 dans le 2" rang des Réserves du Clergé, par
lie du 3" rang du dit canton, à partir du numéro 118 à aller
au Iluméro 137, [CIlS deux inclusivement; panie du te rang
à parti r du numéro J74 à aller au numéro 160 tous deux
inclusivement; partie du 5" rang, à partir du lot numéro
206 à aller au numéro 197, tous deu-,< inclusivement; et
enfin, le rang" Du FIaIt" , à partir de la terre d'Edward Mc
G il!, excl IIsi ve ment, en de scend an tjusqu'au numé ra 17 in
clus�vement. Et, la dite nouvelle paroisse sera bornée par
celle de Saint Malachie, Sainte-Manine, Saim-Urbain,
Saint-Rémi, Saint-Antoine Abbé et par la mission de
Helllmingford .

TERRITORIAL LIMITS

MUNICIPAL y OF R USSEL TG WN
BEING THE PAR/SR

SAINT:lEAN-CHRYSOSTOME OF R USSEL 'JO WN

Detached partly from Sainte-Martine.

Proclamation of the 51h August, 1858.

ShaH comprise and be composed of the œrrilOry boun
ded and Jimited as fol\ows, that is to say:

firsl) in Ihe Seigniory of Beauharnois, toe two banh
of the English Ri vcr, From the Fork Village (Howiek Villa
ge), excl usively, ascend ing the said ri ver to the lOWnsh ip
ofHemmingforo: Ihe two banks ofme Black River ascen
ding w the parish ofSaim-Antoine Abbé, that is to' say: ta
the north ohhe said river, as far as number fort y-Cive e.'(c!u
sivcly of the second range ofRusseltown, and (Q the south,
as far as the by-road (montée) of the Lemieux Range; the
founh, fifth, sixth, seventh, eighm and ninth ranges of
South Georgetown; in Russeltown, the first range, From
number sixty-one up 10 number forry-eight, bOlh inclusive;
the second range from number flfty-eight up to number
[orly-six, both inclusive; the two banks of Norton Creek
from its mouth upwards 10 the township ofHemmingfordj
parts 0 f. the co ne e s s i~ ns 0 f Williams lO wn, compris ing
Beech RIdge, the rwo sldes of the road, (Q the grand line of
the Seigniory of Lasalle, and also the: concessions of Ed
wardstown.

Secondly, in the township of Hemmingford, the lOIS

nUlllocrs eleven, twelve, thirteen, fourteen and fiftcen. in
the first range, numbers eleven and ten in the second range
of the CJergy Reserves, part of Ihe thi rd range of the said
township front lot one hUJldreJ and eightecn 10 Humber
one h\lndred and thinl'-seven, both inclusive pan 10 Ihe
fourth range fronl number One hundred and seve nty-four
10 Humber one hundred and sixtY, both inclusive; pan of
the flfth range, from lot number rwo hundred and six tO

numberone hundred and ninety-seven, bath inclusive and
lastly, the range "Du Flan' from the land of Edward Mc
Gill, exclusive, and the said new parish shaH be bounded
by those of Saint-Malachie, Sainte-~1anine, Saint-Ur
bain, Saint-Rémi, Saint Antoine Abbé and bl' the Mission
of Hem min gford.



LIMITES TERRlTORlALES

Description et déclaration des limites et des bornes à as
signer ~ la Municipalité clu village de Saint-Chrysosto
me.

MUNICIPALITÉ DU VILLAGE
DE

SA IN T·CHR YSOSTOME
COMTÉ DE CHÂ TEA UGUA y

Détachée de Saint-Jcan-Chrysostorlle.

Proclamation du 12 avril, 1905.

La présente proclamation remplace celle du 10 juin
1902, publiée dans la Gazeue officielle de Québec; du 14
juin J902, allx pages 1201) 1202 ct 1203) avec J'errata pu
b! ié dan s 1a Gaze tte offic ieiJe cl e QI lébec, du 26 j II il let 1902,
page 1364, tOlites fins que de droil.

Situé sur les deux côtés de Ja Rivière aux Anglais, dans
les parties de la Seigneuric de Beauharnais, appelées R ilS

se!LOwn et Edwardstown, ce village comprend:

1"- Dans la partie de Rllsseltovm, les lots depuis les
numéros 709 jusqu'au numéro 72 J, tous deux inclusive
men 1 du cadastre officiel de la paroisse de Saint-jean
Chrysostome, le lot numéro 617 et une parlie du lot numé
ro 615,

2" - Dans EdwardslOwn, les lots depuis Je numéro 722
jusqu'au 101 numéro 829, tous deux inclusivement, et par
tie de chacun des lOIS numéros 876, 877,378,879 Cl 882.

Le périmètre du lerritoire couvert par les susdits nu
méroj et panies de numéro peUl-être en outre décrit com·
me s~lit, savoir:

'olllIllençant à un cerlain point situé sur le colé est de
la RJvière aux Anglais, dans la ligne de division entre les
lots connus avant le cadastre comme numéros 22 et 23; de
là, en suivant, dans une direction nord-est, cette dite ligne
qui s trouve parallèle aux lignes latérales des lots de la c.on
cession de la Rivière aux Anglais, dans Edwardsto\\'n, jus
qu'à son point d'intersection avec Je prolongement vers le
sud-cst de la ligne qui sépare les lOIs numéros 759 et 760
cl 'avec le lot numéro 879; de là, vers le sud-ouest, en sui
vant cette ligne li mitative jusqu'au point de jonCtion dc la
rue Saint-Amoine, avec J'avenue de la Rivière aux An
glais, de là, tra versant cc lie a venue dans UllC direction pcr
pendiculaire, puis en suivant le côté oucst, jusqu'à l' lOter
section d'une ligne qui divise le lot numéro 882 en deux
parlies inégales, appartenam respeCli vement à Ani. La
croix e.t) ,P Brown; de là, cette ligne de division prolongée
j llSqU 'a li cô lé sud-ouest de 1a Rivière-des' An gla is; de là,
une ligne droite, à travers le 101 numéro 615, JUSqu'ilu
poinl dc rencontre que fail le côté sud-ouest du chemill
public avec la ligne emre les lots numéros 616 et 61 7; de

Vie municipale

là, les limites nord-ollest et sud-ouest du dit lot 617, jusqu'à
l' alignement nord-o\le~!1de l'avenue du t-..1oulin; dc là, vers
le sud -oues t, ce t al Igne ment jusqu 1 au prolon ge mcn t de la
limite sud-O\test du lot numéro 709; de là, dans une direc
tion sud-est, traversant la di te limite sud-ouest de 709 ct
son prolongement jusqu'au milieu de la Rivière N aire; de
là, en descendant le milieu de la dite Rivière jusqu'au mi
lieu de la Rivière-des-Anglais; de là, en remonlant le mi
lieu de ccHe rivière jusqu 'à un point situé dans le prolonge
ment de la ligne entre les numéros originaires 22 Cl 23 en
premier lieu mentionné; de là, ce prolongementjusqu'a\l
point de départ, qui COllvre une superficie cl 't:nvi ron deux
cem-de\lx (202) arpems, sera détaché dc la M 1lI1lci pa! lié
de la paroisse de Saint-jean-Chrysostoille, et formera une
municipalité séparée SOIIS le nom de "La Municipalité du
village de Saint-Chrysostome" .
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En 1855, Saint-Jean-Chrysostome de Russeltown en est à sa première année d'existence.
Les premières décisions du conseil traduisent bien les préoccupations de l'époque. En effet, la

construction de routes, trottoirs, ponts et chemins de fer prend presque toute la place dans les as

semblées.

L'importance pour les habitants de la municipalité de se relier entre eux grâce à des moyens

de communication terrestres est primordial. C'est une question de subsistance évidemment,

mais aussi une question de développement. Les routes favorisent un plus grand approvisionne

ment de produits et encouragent le commerce.

LES CHEMINS

À l'époque seigneuriale, aussi loin que J'on s'avancc
dans ce territoire situé au sud de Montréal et du fleuve
Saint-Laurent, il existe dcs pistes qui mènent aux ancien
nes cabanes de colons devenucs plus tard des "cabanes à
sucre'. Au XIX" siècle, les sentiers avaient été tracés par
les colons et sillonnaient ce qui est devenu la paroisse de
Saint-jean-Chrysostome. Plus le territoire se colonise, plm
les passants sont nombreux et plus ces pistes deviennent des
chemins.

On pellt supposer que chaque agglomération d 'habi
tants, aussi petite fût-elle, est reliée à une autre par un che·
nun.

La première mention dans les registres de la municipa
lité concernant les dites routes, cbemins et auu"es, date du
7 janvier 1856. Un règlement est adopté pour prendre les
mesures nécessaires afin de constntire, réparer et entretenir
le réseau des voies de communication de la paroisse, appe
lées co nI Hl 1mé men t 'arrondisseme Il ts" (' by- rD und s'). Cc
règlement fait également mention des mesures à prendre
pour entrcten ir et maintenir ouvert le réseau des voies de
communication de la paroisse durant la saison cl 'hiver
(chemins cl' hiver).

Il faut souligner qu'à cette époque, tous les travaux de
construction, réparation et entretien des montées dans la
nlllOicipalité de Saint-jean-Chrysostome sont à la charge
des contribuables de la municipalité.

I..es routes, chemins et alllres sont éxécutés en gravelle,
gravier 011 terre. Pour veiller à l'exécution des travaux sur
les rOll tes et chemins, des inspecteurs d'arrondissements de
voirie sont nommés et remplacés à tous les deux ans, par
le conseil municipal de Saint-jean-Chrysostome.

À parti r du 23 mai 1883, 1a const ntetion, la répara
tian et l'entretien des différentes montées utilisées à l'année
dans la mun icipalité locale, sont graduellement offerts au
concou rs pliblic et vendus pa r le secrétaire- tréso rie r de 1a
dite municipalité locale ..

En 1895, Ilne requêLe du Cercle Agricole de la paroisse
est envoyée au conseil municipal et demande quc:

Dès lors, au conseil municipal, on commence à discu
te r d Il bie n-fondé de eOllstruire el cl' exécll te rIes chem ins
et rOllles de la paroisse en macadam. Le macadam n'est
autre qlle le 'revêtement d'une route 0\1 d'un chemin avec
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de la pierre concassée et du sable, agglomérés ail moyen de
roule aux compresseu r:s •.
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Hommes à la conslruclion dcs roules en 1928 Uoseph Allen).

Ces divers ou vrages de macadamisage des chemins el
des rues dans la dite municipalité de la paroisse de Saint
Jean-Chrysostome s'énumèrenL en quelques opérations, à
sav01r: l'installation de ponceaux OH tuyaux en bêtons pla
cés a\lx entrées des terrains, le creusage de fossés, le nivelle
ment des chemins, le creusage d'un encaissement, le relè
vement des accotcmenls, la préparation des fondations de
l'encaissement de chaqlle côté des chemins ct des nies. La
pose on l'étendage des dcux couches de macadam sur les
chemins et les nleSj le remplissage des vides entre les pier
res, le brossage, l'arrosage et le cylindrage du macadam.
On cominue ainsi le remplissage, le roulage, l'arrosage et
le br ssage jllsqu'à ce qlle la surface devienne dure, unie
et imperméable à l'eau.

En 1914, les chemins et nIes seront entretenus Cl ma
cadamisés aux frais des corporations du villagc el de la pa
roisse. Graduellement macadamisés, les chemins et rolltes
de Saint-Chrysostome ne seront asphaltés que vers le début
des années 1940.

Pendant longtemps, les chemins enneigés SOllt ouverts
à mains d'hommes. Avec de grands effons, ils rendaient
les chemins accessibles aux habilants de Sainl-Chrysosto
me, En 1935, les registres du village nOus apprennent que
e'es! avec de la dynamite que les bancs de neige sont fen
du DIU accélérer leur travail.
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En 1938, la voirie ouvre le chemin entre Saint-Chl)'
sostome et Très-Sain[-SaCrenlent (Howick) et dix ans plus
tard, elle assume aussi d'autres routes dont celle q\li mène
à R \lsse lLown. C'est à partir de 1946 qu'un SO\lS- tTai tan [
Dt! vre les chemins d 'hiver même si la municipal ilé continue
de s'occuper des trouoirs el ce jusqu'en 1974. Cette année
là, le village fail l'achat d'une charme. La paroisse lui em
boîte le pas l'année suivante et possède son propre équipe
ment.

Dcpuis 1975, les deux corporations municipales possè
dent chacune un équipement des plus moderne afin de don
ner un service adéquat à leurs contribuables

LES TROTTOIRS
Parler chemins, e'es! aussi bien s(h pour Ilnc nlilnici

palité parler trolloi rs. Ceux-ci sont \lll endroit Ut: préd ilec
tion pou r les viII ageois qui adorent s' y raconter les hi~toil'es

de la veille et disc.uter de sujets d 'aclualité ... les pieds quel
ques pouces plus haut que la route, bien ail sec loin des
trOUS d'eau du chemin.

L'idée de leur installation trottait probablement dc
puis longtemps dans la têle des gcns mais les prenljère~

menliOlls de trotloir~ à Saint-Chrysostome daten l d Il 2ü
avril l867. À ce moment, il csr résolu d'en constn.tirc dans
le village.

Le 9 décembre 1873, SOnt inscrits ct énumérés, dans
les regist res les devis et spéei fi cal ion S pOlIr l' insl alla ti on des
trottoirs. CClix-ci donnent ~lne bonne idée de ce que repré
sentait leur construction. Evidcmmelll, on lai~se de d>lé
les trottoirs de ciment pour faire connaissance avec les trot
toirs fait de bois et les passages des mes.
•L<.~ \roll ai cs sonl faits de nI ad riers .le p ruche de cleu x pouces cl'épai<.
seur, dix pOLKe< de largeur et douze pJe<ls ck IO"V""Jr, "lJaln: 'lladners
cie large d'un quarl <k pOlice dc joint cntre les madriers; lI"il "ca,'velles'
par chaque madrier, "c"rvcl1e" de n,,,me longueur à dUl<["<: trO!lOlr;
jo;""coupés, traverses ou 1,1",,,,, ~n rruche dure pOllr y clouer es rllf1drius
de six POUf..;CS d'épaisseur é41UiLtrlS de SLX pOilees au rlloÎns) l'écorce
<': nlcvée du reste nu nl0rcc:au; bJ ocs de tfois pLeds en (ruls pJcd:'i~ k trot
loir doit être fait au".i ""glJlier que possi],l,,; le< i>Jocs mis au niveat' de la
terre, • Le hois pour le t.-alloir el les hlocs seron: de peucbc buehée ven;::
et il ne devra pa.. y êlrc employé rk hois cie pruche morte".
"Les traverses de ru,",' sont failS en p ,etr~.,; 1>1 ,,",s de p as moins de six
pouces d'él'"is<cur el de dcu:>. p""I, de lalw,nr sur pas nlOLns de dCLJ.<
pieds de Jong>Jcur, placées à fleur de \<orrc, colt,,", el ajus.ées S01f dli ~al>lc;

les Iraverses (1..."$ J1JCS devront <"tre prat iquécs cie JHGlnl~n: à se Irouver \'IS
à-vis le trQltQrr en bois SJ\"' ohst!'"~~cr la "passe" d'cau'"

En mars 1891, il est ordonné par règlement 'lut": les
propriétaires de terrains, de chaque côté de la rue N nt rc
Dame dans le Village de Saint-Chrysostome, soient obligés
"de tenir constamment exemptés dc neige et de glace, les
troUoi", vis-à-vis leur propriété 011 emplaccment respcclif,
y mettre aussi de la cendre afin de prévenir les accirlems".
L'armée suivante, on demandera aussi aux propriélcllres
d' enuelenir el de répa rcr le lroHoir en face de chez III i.

Si le propriélairc n'cffecluait pas ces (ravaux Sllr le
trottoir devan [ chcz lui, l'inspecteur de voirie était lelHl clr
le fatre. Mais les propriétaires ne s'en sonaient pas si facile
ment puisque gue l' inspecteu r envoy,lÏt pil rIa s\litt la filc
ture des opérations au récalcitrant.

En juin 1908, on trou ve d<:ll1S les archives municipales,
la première mention concernant la constnlctiOll de trottoirs
de ci ment, dans le ViIJage ne Sain [oC hrysostOl1Ic. En effet,
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à ce ne date, il est résolu' d'effectuer les dé penses nécessai
res aux fins de construire un arpent de trottoir en pierres
·concrètes". Pour ce faîre, on transporte la pierre voulue,
on la fait concasser; on achète et fait transporter le sable et
le ciment. Ce premier trottoir est construit 'devant le com
merce en haut du village de ~f. James Stewart, et ce, en
dcscendant sur le côté nord-ouest de la rue Notre-Dame'.
Ce trottoir a de trois à quatre pieds de largeur.
Pour ce faire "le conseil fourni, le ciment el Ull homme compé:tenl est
engagé pour fai~. poser et higer tels lrolloi~ e~ ciment, en f~ et vis·
...·vis les prop r;~tésde taules personnes prOpnélml'es ou non 'lu, vIen nenl
enlever k lroiloir de bais, creuser le sol ton dessous, jus<ju' ~ Une pro!on'
deur suflîsanre pour assurer un bon fond de rerre, remplir ce fosse de
p;erres con~cs, fourn;r le sable pour démèlcr el prepar<:r ,el eiment,
ainsi 'lue J~ boîtes néœss.aires à ~t\e p~paralion,. puis ,,:id~r à pOS(:r,
ériger lei CIment pour lln lrollolt li ses fra~. Une foLS lemlln"",, ces lrot
loirs no;venl avoir une largeur de quatre pa,ds sur loute sa 1ongueu r".

Pr<: miers 1rollo; "" vers 1908.

En 1911, seule la rue Notre-Dame se voit garnir de
trottoirs de ciment. On envoie les madriers gui avaientja
dis servis de trottoirs sur cette me, Sil r la me Saint-Antoine
qui vient ainsi cl' hériter de nouveaux troHoirs ... en bois.

Puis, d'année en année, la majeure partie des rues du
vil/age se bordera de trottoirs de ciment.

DES PONTS ET DES INONDATIONS
La discllSsion ail sujet des ponts a tenu pendant long

temps une place prépondérantc dans les débats du conseil
Olun ie ipal de Sa int-Jean-C hrysostome. Les prem iers ponts
de la paroisse étaient faits de bois 0\1 de pierres plates.
Cellx-ci, bien que fort pratiques pour les habitants qui dési
raient traverser d'une rive à l'ail tre, s'avéraient néanmoins
peu résislants à nos intempéries hivernales. On raconle par
exemple que le pom d'Aubrey parlait avec à peu près cha-

o .... tque crue pnmanmere.

En effet, chaquc année, au printemps, pins de 3.000
arpents de terre dans la paroisse sont inondés par les eaux
de la Rivière Noire et de la Rivière des Anglais. Ces inon
dations sont causées par un barrage en roc solide et en gra
vier, qui arrête et refollle les eaux des dites rivières à lellr
confluent, près du village.

.Construire des ponts pour passer au dessus des eaux
était une chose, mais comment faire pour chasser ce liquide
fon embarassant lorsqu'il décide de prendre tOlIte la place?

Les habitants de Saint-Chrysostome trouvent une so
lurion: ils demandent au Ministère des travaux publics, à.
Ottawa, un octroi afin de pennettre le creusage dans le bar
rage et dans le lit des rivières pour prévenir ces dites inon
dations.

Dans le même ordre d'idée, en 1914, on adopte une
mesure qll i vise à dé fendre la coupe de la glace, en haut cl u
vi na ge. Cette mesure est prise afin de prévenir les do mma
ges qui sont cau5és par les glaces. Celles-ci forment des em
bâcles, provoquent des inondations et causent des domma
ges matériel~ impOlïants.

La même année on adopte une résolution pour forcer
le propriétaire du moulin au Village de Saint-Chrysostome
à prendre des mesures pour empêcher les inondations
causées par son barrage. Une mesure est aussi prise pOlir
l'obI iger à con st ru ire une d igue asse z résistan te pou r eDl pê
cher les eaux de la Rivière des Anglais, refoulées par le bar
rage de causer des dommages sur les chemins publics et sur
les terrains des résidants riverains de la paroisse.

Barrage SUT la Rivière·des-A(lglai~(1920).

Le 2 septembre 1937, l'entente entre le ministre des
travaux publics à Ottawa et la Municipalité du Village de
Saint-Chrysostome permet la conslnletÎon d'un mur de
protection sur la R ivièrc des Anglais, dans les limites de la
municipalité.

Aujourd'hui, les inondations sur les (errains des rési
dants riverains de la Rivière des Anglais et de la Rivière
Noire, et sur les chemins publics de la paroisse, dûes aux
cnlesdes eaux au printemps, sont choses du passé et entrent
dans le 'temple des légendes populaires·.

Comme on peut le constater, les inondations causaient
des ravages autrefois. Mais les ponts de bois de cette époque
ne se satisfont pas d'être parfois emponés par les cnles,
ceux qlli résistent se décomposent sur place. Ils ne sont pas
fabriqués de bois traité comme celui gue l'on connaît au
jourd 'hui. Les réparations sont donc très fréquentes à cause
de la pourriture ou de la putréfaction du bois soumis aux
diverses conditions atmosphériques du Québec.

Les premiers ponts de bois, comme on s'en doute, ne
datent pas d'hier. Les registres font pour la première fois
mention de la construction d'un pont de bois vers 1856,
sur le chemin Norton Creek, pour relier les paroisses de



Saint-jean-Chrysostome, Saint-Urbain et Sainte-Marti
ne,
Le 2 juillet IBBO, on construit ul) ponl de bols ~"r [a Rivi<':re aux Atocas.
En voici le devis, "un che valet sol idemenl fail avec l'ens; le tout en
épinelle rouge de 8 x 10 pouces, soles 6 x 10 pouces, de hauteur <uffLSallle
et 12 pieds de large, Chaque CÔI~ de la rivi""" 20 pieds d'cspace enfre
les chevalets, 5 "lambourdes" en <':pinette muS" de 5 x 10 pouces aVec
liens au 01 il iCLI cl à chaque bOUI; n, aariers de proches de 2 pOLIces pou r
couverture, 7 'can'ellcs" à chaque madrier, "cmvel1c" de 5 pouces sur
3/8 proprement di~'Pe~; que"l"es madriers ilS<CZ long pour ~voir
les liens d"" poteaux; polellUX 3 x +pouces et 2 x IOde hauteur; 1"" "'am
hOtlrdcs' ont un "épaulement' d'un pouce el sont bien clouées sur le
chevalel; les approche:> du pont couver1es en mad riers, clou~, ""f cinq
"Iambourd...,." à Jiens solides; les ouvrages doivenl être bien clouée> avec
'carveHes" en fer ballu".

ais les pon ls ne sont pas çonstrui ts qu'en bois. Le 11
mai 1874, une résolu lion est adoptée par le conseil mllnici
pal qui vise à expliquer en quoi consiste le devis de cons
truction du pont de pierres du village. Ce devis est le sui
vant:
"'Juatre pi«lsde largeur (cspaec) entre lC5conlreforts au has, au fond du
COUrs d'eau ," ClO'J pieds au sommel des contr.,{orts; couverture en piero
res plAtes d" pf1S moins de six pOtlces d'épaisseur, recouver1c. de pas
moins d'un pied cl" terre; contreforts de tfois pieds d'épaisseur, pOlir le
moins, el commencé. dix' hui, pOelees plus il"", 'lue le fond du cours d'cau
Sur bonnes fond"tions, cl solidemenr conslruits en pierres plaies ,,,"cc
joinL' d<':c o\Jpés" ,

Ces P0nlS de bois et de pierres, comme il eSl mentionné
plus ha"t, étaient fort fragiles. On interdisait alors, par le
moyen de pancartes bilingues installées aux entrées des
ponts, aux chevaux de trotler sur ceux-ci. Ainsi, les VOilU
res tirée par des chevaux devaient franchi r les ponts au pas,
sous peine cl 'amende.

À 1a réunion du conscil du village du 12 levrie r 1883,
il es t proposé et accepté la con Sl mct ion cl 'u n pan t de fe r sur

LES CHEMINS DE FER
À cette époque où les distances constituent tlne entra ve

imponante au développement, le chemin de fer représente
\me innovation technologique spectaculaire qlli révolu
lionne les communications entre Ics villages de la province
d'abord, puis entre les pays.

La rive sud du fleuve Saint- Laurent près de la région
de l\·lontréal, la plus peuplée el financièrement la plus at
trayante du Québec, est cellc qui bénéficie des premières
voie de chemin de fer qui soudent les voies canadiennes à
celles des États- Unis.

On ne connaît pas la date exacte de l'implantation du
chemin de fer dans la Paroisse de Saint-Jean-Chrysostome,
mais la première mention retracée dans les archives muni
cipales concernant ce dit chemin de fer est datée du 11 jan
vier 1872.

À celte date, il est attendu qu'il Ya un projct de cons
trunjon cl' Ilnc ligne de chemin de fer entre fort Covington
aux Etals-Unis et Saint-Rémi au Québec. Il est résolu par
le conseil que cette 1igne doit passer entre le Village de
Saint-jean-Chrysostome et Aubrey.

Devant l'intérêt de la population de la paroisse pour le
dit chemin de fer, le conseil municipal adopte une résolu
lion le 10 fevner 1873 pour verser, en faveur de la com-
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la Rivière de~ Anglais (pont du FIatt). Le pont de fer est
acheté ail coût de 895,00 $.

Graduellement, les ponts de bois ct de pierres laissent
la place a tlX pon ts de fc r et de cimcn t. Malgré sa d Il rabi1ité,
Je pont de fer est souvent l'objet de discussion el de contes
tation à cause de son coût plus élevé que celui des ponts de
bois et de pierres. Mais son choix constitue une solution
permanente au problème soulevé par les g-Iaces du prin
te fips. La pre uve; si sou ven t présen tes dans les registres,
les discussions des conseils municipaux au sujet des ponts
deviennem presqu'inexistantes vcrs 1958, date où l'on
construit Je pont de Russehown Flall. À croire que le pro
blème est définitivement dispam.

RAILROAD
Let's back to the middle of the XIX centllry: the cans

tn/ction of the railroad stans in Qucbec and raise great ho
pes on passage, At that time where the distances were an
important impediment ta the devel0plllent. The railway
was a spectacular technological innovation, which revalu
tionize the commul1ications. Thc south shore orthe Saint
Lawrence river near 'tvIontreal, the Olost populalcd and fi
nancially the mas! allrative region of Qllebec, was the first
ta profit of the railway that joined the canadi an railway ta

those in the Unitcd States. What about the railway in thc
Parish of Saint-jean-Chrysostome? The first line;> Wherc
to? The abandonment of the railway in the parish? Many
questions we will try to answer.

Wc clon 't know lhe exact date of the railway implant
in the Parish ofSaint-jean-ChrysoslOllIe, but the first men
tion was traced back in the mun icipal archives, concer
ning this railwa y and was daled January II, 1872.

On January 11, 1872, it staled that:

Considering the construction projcct of a railway line
between Fon CovingLOn, U,S.A, and Sainl-Rémi,
Quebec, it is resolved, by the municipal collneil, that
the railway line mllst pass between the Village ofSainl
Chrysostome and Aubrey.
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pagnie de chenlin de fer de la Frontière de Québec, lIne
somme de vingt mj\le piastres pour l'installation d'une li
gn e de che III inde fer dans 1a paroisse. Selon le bon dési r
d tl COllse i1mIl ni cipal •atu ligne dt chnnin dtfer ne doil pas pas
ser d'une distanu plus étoignù d'un dnni-mill( au sud dt l'Egliu
catllOliqUl dL la dit( Paroisse dt Sainljean-ChrysosloTllt ou à plus
que rkux milles el dani au nord dt celte mimt Eglise. Un dépôt dIJÎI
êtreJai1àou pres dt l'endroit ou le dit chrmin defu Iravme le chemin
pu bIie du rang double d'Edwardslown, mais àpas plus dl dLux mil
les cr dtmi tk ln dile église si Il chemin passe du côft nord 'd'icdle",
el si le ehtTTlin passe du côlE sud, il doit êlre fait un dipôt à l'endroit
ou près dt l'endroit où le dit chemin cUfer IraI/me fe chEmin public
du cinquitm.e rang de Russe/lown, maù à une dis larue qui ne doit
jJl1.J être étoignù d'un demi mil/( dt la dite Eglise',

JI est probable que la compagnie de chcmin de fer At
lamiCJlle Canadien se SOil implantée dans la paroisse vers
l'a nnée 1880. En effct, une résol Il tion d Il con scil ntun ici
pal, en dale Ju 8 novem bre 1886, accorde à ceUe même
compagnie, "la perTllission et le privilège de se servir de
lOIl! chemin public dans la municipalité pour y ériger et
planter des poteaux pour lélégraphe ct téléphone. Ceci
pour conlllHtniquer avec la ligne télégraphique sur le che
min de fer Allantique Canadien ou à IOute autre compa
gnie 0\1 individus autorisés par la dite compagnie du che
min de fer Atlantique Canadien à se servir Je la ligne lélé
graphiquc érigée le long du dit chemin de fer" .

Par la suile, la municipalité obligera la compagnie At
lantique Canadien à cnlever ses poteaux le 2 juin 1902.
Celle ciemande est faite parce que plllsieufS de ces poteaux
sont une nuisance publiqlle et sont dangerell.'( pOLir la circu
lalion sur le chemin public.

En 1907, llne mnleur vcut qu' llne ligne de chemin de
fer électrique soit élablie à parlir de Monlréal et traverse
les comlés ail sud du fleuve Sainl-Laurenl: les comlés de
Challlbly, Laprai rie, Napicrvilk, Châteauguay, Beauhar
lloi~ el Ir untingdan. Le conseil entre en contacl avec la
compagnie pour que cette ligne passe dans la Paroisse de
Saint-Jean-Chrysoslome. On ne sait pas ce qui est advellu
de celle demande mais ce geste rend bien compte de l'im
portance pour une municipalité d'avoir Ilne ligne ou plus
de chemins de fer qui passe dans son lerrilOire.

Donald ct Arlgus BI ack à la gare de H owià (1900),

On February 10, 1873, the railway line helween Fort
Covington and Saint-Rémi, is brought back ta the atten
tion ofthc municipal counci!. In view of the interest of the
parish population for the railway, the council resolve lo
pay, in favor of the railroad company "Québec Frontière' ,
the sum of twenty thousand dollars for the installation of a
raiJway line in the parish. According ra [he municipal
council 'The said railway must pass no funher distance
than hal f a mile south of the catholic chu rch of the said Pa
rish ofSaint-]ean-Chrysostame or not more lhan lWO miles
and a half nonh of the same church. A derat must be esla
blish at or near the place where the said raiJway mllsl cross
the pu bl ic road of the double ran ge of EdwardsLOwn, bl\!
the said depol must he at no qnaler distance than lwo miles
and a half from said church, if the said railway passes on
the south sicle of the said church, a depa t nlust be establ ish
at or near lhe place where the said railway mUSl cross the
public road of the fifth range of Russeltown, but lhe said
depol must he al no grealer distance than half a mile from
the said church·.

It is probable the railroad Company Atlantic Cana
dian was implanted in the parish around 1880. Indeed, a
resolution of the m\ln icipal couneil, dated Novclllber 8,
1386, given the company "the permÎssion and privilcges ta

llse ail public road in the municipality to ereCI and plant
telegraph hne on the Railway Atlantic Canadian or lO any
other company or individuals au!horized by the said rail
way Company Atlantic Canadian ta use thc telegraphic)i
oc erected along the railway.

On October 6, 1390, the Railway Company Atlantic
Canadian botains the 'permission and privilege 10 use the
public road hetween Aubrcy's Stalion and the village oot
yet incorporated of the Saint-Jean-Chrysoslome Parish, to
plant, along the public road, poles for a tckgraphic 1ine he
tween lhe lwo locations.

On June 2, 1902, the municipal council 'notific the
Railway Company Allantic Canadian, co take off, within
a month, ail thc telephone poles on the public road belween
Aubrey's station and the Village of Sainl-Chrysostome" ,
Thisdemand was made by the fact thal many orthose pales
wcre a public nuisance and were dangerous for the circula
tion on the public road,

On Seplember 3, 1907, a ntmor for a possible electri
cal railway slarting in Montreal going lhrough eounLies
soulh of the Saint- Lawrence River: Chambly, Lapra irie,
N apiervill~, Châleauguay, Beauharnois and Huntingdon
cOlJnlies.

Co os e q ue n~y fo Ilowing thi.s nlmo r the lllunie ipa1
counci! resolved ta get in tOuch wilh the said company
builds its htle in the Saint-Chrysostome Parish.

OnJune 21,1915, lhe Parish Municipal COHncil asb
the Federal Government lhat lhe projected railway, Ix:

tween Hllnlingdon and Hemmingford, should he devialed
through Saint-Chrysostome, lO ea$C me cOO1rnllOication
railway in the mlloicipalilY.

On Decembcr 7, 1931, the Village Municipal Coun
cil examines the situation and the disavantage caused by
suppressing the train Montreal - lYkssena Spring



Signe de prospérité et de dynamisme, la ligne de che
min de fer qui passe par Aubrey a fait pendant longtemps
la fierté des habitants de Saint-jean-Chrysostome. Il n'est
donc pas étonnant que suite, à la suppression du train
Montréal·Messena Springs (E.-U.), le conseil municipal
prend la résolution de demander 'aux autorités du chemin
de fer Canadien National, de bien vouloir remcttre en opé
ralion, dans le plus COllrt délai possible, le train supprimé
ou son équivalent' .

:rvfalgré les effons, une permission de la Commission
des Transports du Canada accorde au chemin de fer du Ca
nada, la discontinllation de la ligne entre Valleyfield (Co
teau) et Aubrey, à compter du 15 avril 1940.

Cette décision est fort contcstée:
•Attendu que plusi"u"" cultivateu,." de cette paroisse envoient leur lait
par le ,rain d'Aubrey· Coteau; Ul1cndu que c'es, le seul chemin de fcr
,,"i rasse dans 1il n l unicipa! ;té et q u" la plus p roch" !'lai ion <:st situé" ;,
neu n,i1I"",; il CSI résolu de s'opposer formdlemem à l'abandon de œ!te
ligne".

oilà en gros le (On des protestations qui s'élèvent à
cette époque contre la défection de la ligne de chemin de
fer. Mais rien n'y fit.

En 1951, la Commission des Transports du Canada
propose de démolir la gare cl'Aubrey pour cn faire tm han
gar à marchandise car le nombre des expéditions n'ont ces
sé de diminuer. Puis, le hangar a disparu, et uanquille
ment, les trains aussi. L'enlèvement total de la voie ferrée
s'est dfeetué en 1987.

!\-fais qu'il était agréable de regarder passer le train ...

FUlLROAD(CON17NUED)

the mttnicipality and that the nearest station is IQcatecl nine
mile~ away. Tt is the re fore , resolved tO formally oppose the
abandonmem of this hne.

On April Il, 1940, lhe municipal coundl still oppose
the project ta cl iscominue the Coteall - Aubrey lîne. At this
date there is an hearing in front of Transports Commis
sion of Canada.

On ]uly 8, 1940, the parish municipal council is in
formcd by 1euer of the Canadian Transpons Commission
datedJune 5, 1940, that the Canadian Rallway is allowed
(0 disconlinue the line Coteau - Aubrey, effective July 1st,
194:0.

On August 5, 194-0, the two municipal councils take
1l00ice of a com mail resolution taken on J uly 31, 194:0 as
king the C.N.R. ta retablish [he train service be[ween Co
teau and Aubrey from Dccember JSl to: the end of March
of each year.

On Septcmber 9, 194-0, the parish municipal COllncil
werc informed by a lettcr dated August 22, 1940, of the
Canadian Transport Commission declaring that il can' t
take into consideration the new cause related to the hile
Aubrey - COleau from December 1st 10 April 1si of cach
year, knowing that Ihere was no changes in the conditions
since the hearing of this ca li se last April.

On May 4,1953, the parish municipal couneil adop·
ted a resolution ta ask "Transports Adminislration· ta
bring the merchandises from Howick StaLion LO Saint
Chrysostome.

(U .S.A.). To follow up lhis examination il was rcs(}!ved to
ask the "alJlho ri ties of the C anad ian N al ional Railway, to
put back in operation, in the shortest delay possible, the
suppressed train on its equivalent.

On December 151
, 1939, the permission given, by the

Transport Commission of Canadian Railway to disconti
nue the line between Valleyfield (Coteau) ",nd Aubrey, on
the April 15, 194-0.

On December 4-, 1939, because of this projeCl, the twO
municipal couneils of Saint-]ean-Chrysostome respective
ly passed a resolution to appose the project knowing that:
"most farmets of this parish send thelr milk by Aubrey 
Coteau train, that this train is the only train going through

$cene of Ihe dcrailment of th(O Canoolan Nalional train ln Aubrey ;n
1945.

On J\lne 7, 1954, the C. N. R. ask the municipality the
permission to demolish Aubrey Station and replace it by
a merchandise warchanse.

On july 5, 1954, the municipal couIlci1 "oppose the
project 10 tear clown, Aubrey Station sinee it is the only
available station in the Municipality of Saint-ChrysostO
me' .

On november 2, 1954, the Parish Municipal Couneil
accepts, by resolution, the changes proposed hi' the
C. N. R. to replace the old Aubrey Station by a smaller one,
of: 9ft 4 by 18ft and to keep the same shintin g rail and a
!pIard, to give the saille services as bcfore.

On January 7, 1958, new changes are appl icd lO Au
brey Station, which were aeeepled by the Parish Municipal
Couneil. This changes are as follow: the C.N.R., daled
December 19, 1957, point 011 [ [0 the council that "the husi·
ness is going down; lhat thcre were only 4: shipmcnts
during the firsl 6 months of J957 and it is not getting bet
ter; thal thl': shipment of fllll car doesn 't require a ware
house on shed, consequentl y ,he shi plllents rece ivcd wi]J,
for DOW on, lx protected by the gllard and merchandlscs
will be slored and put aside in a car on the shullting rail.

On April8, 1958, the Parish Municipal Couneil is in
formed by a letter of [he Canadiao Transports Commis
sion, daled march 5, 1958, tO tear clown the buikl illg of
Aubrey Station.

Since, even Ihough a decline in shipmems, the rail
way still exisl, unLi1 it total remaval in 1987.

Now the railroad is gone ...



DES RÉALITÉS ET DES MOEURS
DIFFÉRENTS

Fait particulièrement intéressant à constater, durant
les quinze premières années de la municipalité, les livres
des délibérations du conseil sont entièrement écrits en lan
g'le anglaise. À partir de 1870, ils sont graduellement, puis
totalement écrits en français.

Durant ces années, le territoire de Saint-Jean-Chry
soswme se circonscrit et ressemble de plus en plus à celui
que l'on connaît aujourd'hui. En 1885, les paroisses du
Très Saint-Sacrement (Howick), et de Sainte-Clotilde, se
détachent complètement de celle de Saint-Jean-Chrysosto
me.

D'autres décisions de cene première période du con
seil municipal ne sont pas reliées au réseau terrestre de
communication mais reflètent bien les moeurs et réalités
de l'époque.

En 1860, on décidait de prohiber la vente de boissons
enivrantcs dans les limites de la municipalité. Puis, il
semblerait que cette première décision concernant les bois
sons alcoolisées soit plutôt difficile à faire respeccer puisque
huit ans plus tard, ces ventes sont interdites seulement à
ceux qui n'onl pas de permis.

Une autre résolution es! prise à ce moment-là et inter
dit la vente de boisson le dimanche sculement. Mais cette
décision est probablement outrepassée aussi à l'occasion
puisque des poursuites sont engagées envers des aubergis
les qlli en fre.i gne III ce qu'on appelle à ce moment-là la "Loi
du dimanche' ,

En fail, la consommation de boisson estlJne préoccu
pation qui revient sOllvent dans les résolu lions du conseil
municipal dc l'époque. Au départ intcrdite, elle est par la
suite tolérée dans des lieux et à des heures bien précises,
puis réinterdite et réacceptée encore une fois.

Le conseil municipal avait aussi son mot à dire sur les
comportements de l'époque. Ainsi, des procédures lé.gales
ont été intentées contre un individu qui, un beau jour de
1882, a porté et utilisé une arme à feu, blasphé mé et fait
courir son cheval dans le Village de Saint-Chrysostome, et
ce, contrairement à la loi.

1931, baignade à la riviè..."

Les registres font aussi foi de gens qui se baignaient
dans les eaux publiques sans avoir de costumes convenables
Cette pratique était interdite 'pour éviter indécence ou
scandalc"(1898). De d'autres qui laissaient leurs chevau:-;
morts sur la route (1883). De tels comportements étaient
bien sûr vivement dénoncés aux séances du conseil munici
pal et interdits.
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Zénon et Armancl Blais ne relour de la pèche vers 1915

Vie municipale



AU TOURNANT DU SIÈCLE

Le début des années 1900 marque un moment important pour Saint-Jean-Chrysostome car

en 1902, la municipalité se scinde en deux. Le 10 juin de cette année-là, on érige civilement la

municipalité incorporée du Village de Saint-Chrysostome, Le conseil municipal 5' était pounant

vivement opposé à cette scission quelques mois plus tôt en disant que c'était une injustice, mais

rien n'y fit.

Au toumant du siècle, grâce aux routes, chemins de fer, ponts et trottoirs, les habitants des

deux municipalités (village et paroisse), sont désormais reliés entre eux ainsi gu' avec les villages

environnams. Mais les gens de Saint-Chrysostome ne tarderont pas à voir leur vie changer car

de grandes inventions bouleversent déjà le monde qui les encoure. Le téléphone et la poste leur

permettront dorénavam de communiquer à longue distance sans se déplacer. Des services

cl' aqueduc, d'incendie, cl' élect ricité et de police leu r assu rerom désormais un peu plus de con

fort, de chaleur et de sécurité.

Le monde modeme est à nos portes,

L'ÉLECTRICITÉ

Grande invention s'il en est une, j'électricité apporte
avec elle lumière, chaleur et force motrice. Elle suscite aussi
bcaucollp d'espoir dans le coeur des habitants de Sainl
Chrysostome. Mais d'abord et avant tollt, il fauT installer
poteaux ct fils pour la transporter j\\squ'aux maisons.

La découverte de l'électricité sera la dé d'cnvoi de
nouvelles entreprises désireuses d' alinlenler la province en
ions élec triq lie s. C hacllne tenle ra d' é largir SOIl cha fil p
d'action en offrant d' achemimer l'électricité allX villages
et villes du Québec.

Saint-Chrysostome reçut plllSÎeurs offres. Les registres
de la municipalité ell rendent compte. Mais comillC il est
po~sible de le constater, il n'est pas tolljours très facile de
savoir qui a réellement installé l'électricité dans le vilb,ge.

Par exemple, le 1er mai 1916, un entrepreneur de
Québec, M. E. A. Chartier, demande au conseil du village
l'autori~ation de former IIne compagnie limitée, pOlir les
fins de cam meree d'électricité, dans les limites dc la muni
cipalité SOlls le nom de "La compagnie d'énergie électri
que de Saint-Chrysostome".

Dans ce contrai, la compagnie s'engage à "constnlire
des lignes de transmission élecuique, de les maintenir en
opération et tous les accessoires, bâtisse de pouvoir, de
manière à assurer le service public el privé satisfaisant d'au
moins 110 volts; le prix à être chargé pour J'éclairage privé
ne sera pas plus qlle trois piastres par 25 waUs; tOU! client
ayant besoin cl 'un service de plus que cinq lampes devra
être éclairé au compteur à raison de (0.10 c) le kilowatt; le
coÎn de l'économie do mestigue POli r challffa ge ct Ctl isine
sera de (O.Oi ~) le kilowauj la forcc motrice sera fournie à
raison de (0.03 ~) le kilowatt ou à taux fixe".

À Drre de comparaison, alljourd'hui, il coÎlIe
250 0,00 S pour éclairer nos seuls chemins de campagne.

Vie mUIlIClpale

Le même montant d'argent est in vesti pouréclai rer les nies
du village.

La com pagn ie re t iTe de ce con tra t, en plus des pri v i1è
ges mentionnés plus avant dans le contrat, "une f':xelIlption
de taxes, licences, cotisations, sur tous poteaux, bâtisses,
accesso il'es et Olll iBa ges que 1a co ru pagn ic pOli rra posséder
OH utiliser pOlir J'entretien ct le fonctionne nH~nt de son
commerce; et ces pri vilèges seront eXclllSJ rs pour une péno
de de dix ans'.

Mais il semblerait que cette compagnie n'ait jam"is
vue le jour car il fallt attendre cinq ans avant quc la qlle~

li on de l' é lee 1ric ilé Tefasse surfa ce cians les re gistrrs de 1a
paroisse. En 1921 dOliC, le conseil du village "établit ,me
requête auprès de la compagn ie électrique de Bcnuharnois
ail autres compagnies élenriqncs de lv{ontréal. en V\le

d 'obteni r la lumière ékctrique dans la nlUl1 icipa!icé".

La réponse ne sc fit pas allendrc, el quelques mOlS plus
tard, soit le 17 novembre, la compagnie élenriquc de Sain
lc-Martine offre de fournir l'électricité. Celle dem<lnde est
soumise à la population Ct acceptfe.

POllrtant, on ne sait pas si ccttc compagnie a pris privi
lège de son droit car ce Il 'est véritablemellt que durant l'an-

Systè me cl'écl a,rage au ,,,rilu re \.lI ,I,s<: au couven " à l' ~8i \><: ~ t da~< I"s
commer<;"" (1921).
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née 1923 que commence l'implantation réelle de l'électri
ciIé dans la paroisse. En effet, le 10 janvier de cette année
là, la paroissc accorde à la United Power Company Limi
ted, lin permis pOlir la construcrion et son maintien cn bon
éta1 de ma rchc, cl' li ne 1igne de transm ission à hau te ten
sion.

Celte conlpagnie obtient pour une période de vingt
cinq ans, une francbise exclllsive pour fournir l'électricité
afin d' obte nir 1um ière, chaIe ur et force 010 trice.

Mais tOut pane à eroi re que par la suite, la Shawini gan
Water and Power Co. s'installe progressivemem dans la
paroisse. Après avoir obtenu l'autorisation dc distribuer
l'électricité dans plusieurs rangs de la paroisse, cette com
pagnie inslalle des "lampes de nies". "Le prix net pour l'é
clairage des mes de la municipalité est de quinze dollars
par laropc de 100 watts par année". La corpo ration cl u vil
lage contracte avec la compagnie pour 43 lampes de rues
de cent watts; ces lampes seront placées à une distance ap
proximative de lrois cent soixante-quinze pieds l'une de
l'autre.

Par la suitc, à partir de la fin des années' 50, il semble
que c'est la Shawinigan Watcr and Power Co. qui obtient
un nOllveau contrat pour fournir l'électricité à lamunicipa
lité. Puis, il y a la nationalisation d'Hydra-Québec dans
les années "60 et la plupart d'entre nous utilisons mainle
nant l'électricité chaque jour sans vraiment nOlls rendre
compte que ce confon n'a pas toujours été. possible.

Quel foyer n'a pas l'élecIricité aujourd 'hui? Ses usages
sont tellement courants que très souvent on oublie à quel
point nolIS en sommes dépendants. Il ne s'agit que d'une
panne pour nO\lS rappeler son importance dans nos vies.

v,.
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LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE
'Le téléphone à Sainl-Chrysostome ne se relie pas à

cl' alltres villes ou villages' .

Ces quelques mOls tirés d '\lne letne écrite en 1889 par
L. B. r-,.·IcFarlane, gérant régional de la "Compagnie de Té·
lé phone Bell" , indiquent qu'une système téléphonique lo
cal éta it en service il Sai nt- C hrysos lO me dès celle époque.
11 nous est [o~nefols impossible de déterm iner qui en élait
propriétaire

C'est en j\lillet 1896 que la "Compagnie de Téléphone
De Il" prol on ge ses 1ignes j IIsqu 'à ce viliage et a ménage un
ancien appareil public, destiné aliX appels intel1lrbains
dans l'étude du notaire J.]. Derome.

Il existe alors 1I11 service de messagerie analogue à cellli
des compagnies de télégraphc: le gérant se charge de lran~

mettre les messages reçus au téléphone ou cllvoie chercher
la personne demandée.

J.J. Derome eslle premier gérant local de la 'Compa
gn ie Be11'; 1Il i s\lccèdent à cc poste, les no tai re s I.J .L. De
romeen 1904-etJ.E. Deromeen 1911.

Par ailleurs, la première "boîte parlnnle Bell' fait son
en trée, à I- Iowick en 1901. George McClennaghan aSSllme
ia responsabilité du central téléphonique dans I-Iuwick- Vil
lage, tandis queJ.H. Lefebvre & lvlahon, prend la dircc
tion du bureau public à Hov,'ick-Staüon.

En 1905, la con sl TI K tion de qlle1q\les 1ignes télé phon i·
gues permet à plus de vingt abonnés de Saint-ChrysoslOllle
et à six de Howiçk cl 'obtenir le "Service Bell". Vers 1908,
le central de Saim·ChrysoslOme est agrandi cn vile de dcs-



servir les villages de Aubrey, Covey Hill, RussdlOwn et
Vicars. Par contre, c'est le 'Cenlral d'Ormstown' qui, à
la mêrnL époque, assure le service téléphonique au village
d'Howick. Cela déplaît aux hommes d'affaires de l'endroit
qui insistent auprès de la direction de Bell pOil r qu' lin cen
tral soit bâti dans le village. Celte dernière ne pouvant, sur
Ie-cha p, donner suite à leur requête, ils décidem de fon
der elix-mêmes, leur propre compagnie locale.

nouvelle compagnie prend le nom de 'Farmers'
Long Distance Telephone Co.' et établit son siège social,
dans la résiden ce deJames Hou ston, ail 16 du chem in Mill.
NOlis som mes en J909.

David Vass assume la gérance du nOuveau système et
Mlle Laura Baxter devient chef-téJéphon iste au central.
Relevons les noms de quelques-unes des téJéphonisles du
lemps: Mlles Ida Gambie, Lucy Greig et Annie Quen
nevillf' .

La 'Compagnie Farmers' étend ses cadres jusqu'à
S::tinr-Chrysostome pOli rouvrir llne succursale au magasin
général de Zénon Blais.

App n:i1 d" ·S..... ilC.h board" de la farnlers Telephone chez Zénon Blais
en 1910.

En 1910, une autre compagnie de téléphone vient
s'implanter à Saint-Chrysostome. En effet, la "Frontier
Telephone Co. " , de Champlain (N. Y.), obIient Je droit de
constnlire des lignes téléphoniques au pays et aménage un
petit central à Sa im- C hry~ostOTlJe dans le nugas in J .M .
C rass, Le tableau de distribu lion est, dit-on, placé au
milieu du magasin. Comme il n' y avai 1 pas de téléphonistc

attitré, l'uil on l'autre employé accourt au premier coup
de sonnerie.

Les tarifs particulièrement avantageux de la "Compa
gnie Frontier" assurent à celle-ci la faveur populaire. "La
Frontier' compte dans sa clientèle, la majorité des villa
geois. Lorsqu'elle vend son réseau eanadicn à la 'Compa
gnie de Téléphone Bell' en avril 191'2, SOn cenlral de Saint
Chrysostome compte déjà quarre-vingt-deux abonnés,
tandis que la compagnie Bell n'en avait plus ql\e douzc.

La présence simultanée de deux ou trois conlpagnies
de téléphone dans un même village donne lieu à des situa
tions cocasses, voire à des complications. Certains com
merçants doivent se procurer un deuxième téléphone afin
de servir la clientèle qui a 1l1l appareil cl' IIne autre compa
gnie. Certains échanges comme rciaux sc font par les lignes
de "Bell', d'autres, par les lignes américaines ou par cel
les de la "Farmers'".

Ainsi des douze abonnés de la 'Compagnie Bell" en
1912, six utilisent deux appareils dans leur établisscJHeot;
l'ul1 de la "Compagnie Bell' ct l'autre de la 'Compag-nie
frontier" .

Les archives de la "Compagnie Bell < consentent enco
re les noms des six abonnés de cette époque: Charles Bris
bin, agemdu burea1l "Bell" à Vicars; BrownJas. P., maga·
sin général; M.J. Cross, 111agasin général, agent de la
"Frontier Telephone Co. " Alphonse Demers, carossier el

commerçan t d' Înlnlmen Is aratoires; J. E. Deronte, notai re
et gérant de •La Compagnie de Téléphone Bell"; Dr A.J.
Toupin, médecin.

L'acte de vente du réseau canadien de la" frontier" à
la 'Compagnie Bell" maimiern un échange gratuit entre
les abonnés du système et ceux de la 'Champlain Telepho
ne Co. " jusqu'à expiration des comrats respectifs.

Mécontents cl 'une augmentation de tarifs exigés par la
compagnie Bdl, les abonnés de Saint-Chrysostome el de
Howiek passent ensuite en grand nombre à la "Farlllers'
Long Distance Telephone Co.'.

Enfin, en 1919, dans l'Înlér~t public, la 'Compagnie
de Téléphone Bell" vend son réseau de Howick et de Saint
Chrysostome à la "Farmers' Telephone Co. '.

Pendant plus de 30 ans, c.eue dernière dessert seule, la
région Cl voit le nombre de ses abonnés s'accroître d' ann6e
en année. Le central de Saint-Chrysostomc dessert 200
abonnés en 1950, par comparaison à l53 en [925. De mê·
me à Howick, il passe de 224 usagers en 1925 à 327 en
1950.

La 'Compagnie de Téléphone Bell' devien, proprié
taire du réseal! de la 'Farmers' Telephone Co.' en venu
d'lin acte de vente, signé le 31 octobre 1950.

Cel hiswriquc serail incomplet si l'on omettait de PIU

1er du burea\! central, point où convergent les nouvelles de
la paroisse. A Saint-Chrysostome, le nom de Delisle peUL

facilement s'idemifier à celui du téléphone. Dès 1916, la
• Farmers' Long Distance Telephone Co.' choisil )a rési
dence d' Hercule Delisle pour y établi r son central télépho
nique. C itoycn bien connu, M. Delisle est propriélaire
d'un salon funéraire, h\lissier ct encanteur dans la région,
depuis plus de 43 ans.
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LA POSTE

En 1982, le Service à la clientèle de Saint-Chrysostome
qu itte le 19 de la me Sainte- Cécile, à ValleyfJeld, pour s'é
tablir au 75, me ?vfaden, dans celte même ville.

L' utilisation du téléphone a toujours été en nette pro
gression à Saine-Chrysostome. En 1950, OD compte 199
postes en service; ce nombre a régulièrement augmenté de
pu is, j llSqU 'à excéder 2 000 en 1980,

L'électricité el le téléphone en saD! donc à leurs pre
mi~rs pas à Sain:-Chl)'s~slOm: _ Ce~ ~er-vj~e~, devr:nus
malmenant eSsentiels, arnyent a pel! pres en meme temps
Que les seD'jces de police cl' incendie de pOsTe CI d'aqueduc
dans la paroisse,

Livrer la poste, il Ya un siècle, c'est toute une équipée.
Les 1raineaux des postillons sont 1irés par des chevaux. Ils
distribuent un sac de courrier pour chaque muniCIpalité on
arrondissement. Évidemment, le système n'est pas aussi
sécuritaire que présentement, Mettre une lettre à la poste,
c'était parfois une lettre perdlle.

Selon les époques et les comtés, Saint-Chrysoslome
conn(1l plusieurs maîtres de postes qui recevaient le cour
rier à la maison et qui le distribuaient aux habilants du vil
lage.

Les graphiques ci-après expliquent la distribution des
bureaux de poste scion les deux comtés qui nous chapeau
tent (Châteauguay et Huntingdon). Chaque bureau cor
respond à un chiffre sur la carte. Ceux qui sont identifiés
fa isaien [ part ie du terri lO ire qu i nous desse rvai t.

COUecti07l Hislon'qU( du TIléph~ dt Bdl Canada
1961
Révisé m (1vn'/ 1987.

Mme Delisle prend la direction du central et, avec l'ai
de de sa fille, Jeanne, et de son fils, Édouard, elle assllre
aux abonnés un service continu, 'Pendant la nuit", selon
Mlle Jean ne, une ala rme spéciale nous avc rt issait des ap
pels cl 'urgence' . Après les transactions de 1919, et de 1950,
M me Del isle passe successi vc ment au service de la 'Far
mers' Telephone Co.' et de la "Compagnie de Téléphone
Bell" du Canada_

En plus d'acheminer les appels, la famille DeUsle voit
aussi aux opé rations comme rciales de la compagnie:
établissement des comptes mensuels des abonnés, percep
tion des paiements, demandes de service, etc. "Le diman
che, après la grand-messe, plusieurs abonnés profitent de
leur passage au village pour acquitter leur compte de
téléphone", d'ajouter Mlle De lisle , chef-téléphoniste de
puis 1955.

À Howick, la propriété de M. Armand Côté, voisine
du central actuel, sert d'abord de quartier général à la
•Farme rs' Telephone Co. " et de local au ce ntral téléphon i
que dès 1919_Le bureau démén a gé à son emplacementac
tuel en 1935.

W ,F. Welch OCC\!pe le poste de gé rant gêné rai et sec ré
taire de la "Farmers' Telephone Co.' pendant les trente
années que celle compagnie a exploité le réseau téléphoni
que de la région,

De chef-téléphoniste au central de la première "Com
pagnie Farmer:s", Mlle Laura Baxterdevient surveillante
générale du lrafic de la deuxièrlle compagnie' Farmers'" .
l\r1lesJ. Logan et P. Brosseau assurent la relève au tableau
de distribution.

Mlle Laura M, Robertson entre au service de la 'Com
pagnie Farmers'" en 1926 comme assistante du secrétaire
Ct comptable. En 1950 J la "Compagnie de Téléphone Bell"
la nomme chef-téléphoniste J poste ql( 'elle occupe plusieurs
années.

En septembre t961, la "Compagnie de Téléphone
Bell" informe les abonnés de Saint-Chrysostome que l'im
plantation du service automatique el de nouveaux numéros
à sept chiffres progresse conformément aux prévisions. On
procède à l' installa tio n d' appa rc ih à ead ran dans les foyers
et les bureaux.

Décembre 1961 marque la conversion al! service allto'
nmtique et l'indicatif 826 es! attribué aux numéros de
Sa int-C hrysoslOme. À ce ne époque, le cent rai desserva it
quelques 550 abonnés, Des installations supplémentaires
sont mises en place en prévision de futur.! accroissements
de la population. En 1963, on compte pillsde 700 télépho'
nes.

En 1963, grâce à '\ 'imerurbain automatique" ,les usa
gers SOnt en meSllre de composer eux- mêmes leurs appels
interurbains, sans l'aide du téléphoniste.

I.e 16 juin 1968, Saint-ChrysoslOlllt: pellt joindre
Ormstown, Howick et Helllmingford sans frais d'interur
bain, (Franklin Centre fait al/paravam partie du secteur
d'appel local). Les tari/i> du service local augmentent alors
légèrement, avec l'entrée en vigueur du service régional
entre les municipalités susmentionnées,



BUREAUX ET MAÎTRES DE POSTE
DU COMTÉ DE CHÂTEAUGUAY RELIÉS À LA PAROISSE DE SAINT-jEAN·CHRYSOSTOME.

AUBR EY (Bureau numéro 13, sur la carte).
Ouvertu,",,: 01·01-1867; {em,elure: 12-06·1969

RUSSELTOWN (Bureau numéro 12, sur la carte:).
Ouverture: 0&-10·1831; fem,elure: 12·10·?
Réouverture: 06-10-1852; remlelure: 15-12-1913

NORTON CREEK (Bureau numéro 'lI> su, la eat1e).
Ouverture: 06-10-1831; fermeture: J2-1D-191t

SAINT-CHRYSOSTOME
(Bureau identifié par 1.10 point noir sur la carte).
Ou vertu",' 06·07 '1851 sous le nom de •Sainl-]eao'C 0rysosloo'e";
"Salnl-Chrysostome": Dl·] O-l8{\O.

ANNÉES

01·OJ·1867
01-06-1874
01·05·1899
01·06·1902
01·06-1911
23-09-1920
27-05'l926
15·06·l941
28·02·1951
02·07·1954
01·01-1961

01 ·04 -1865

01·JO·1369

01-07·1880

oHl? -1889
13·02·1913

16-0H8H
14·03·J899
01·05·1902
01-05-1911
1I·08-1920

. ·19'26
15-06·1941
12-01-}951

09·01·1953
10·04'1961
12·06·1969

10--03-1865
05·09-1869
21·07,1880

20·11·1888
07·03·1912
12-10-1914

MAîTRES DE POSTE

A. Lalleur
Joachir" Lefebvre
William H. Lefebvre
Télesphore C. Favreau
Ernesl Payanl
joseph Belge'-'n
George A. Robb

Madame Elsie Reddick Robb

Madame Clarinda Robb

Madame Yvonne Côlé
Madame c.:rtrude Bourdeau

Thos. Canlwell

James P. Len
W~liam Dinnigan

Charles SOUlh

MrsJane Slacey

Mrs Ellen Melntyre.

ANNÉES

]83'2?

06-0H837
18H?

06·01·1852
01-01-1855

-12-1858
01·04-1864
01-OH881
01-06-1889
01-04-1912
24-10-1912

06·07·1&51
01·03·1868
01·02·19([
21-12'l928
3[·03-1936

01-07-1945
-19~6

-1983

29·08-1854

10-09-1857
-09-]863

0'·OH681
29·02·1886
29·09·(912
16--09·1912
15-l2-1913

22·01·1868
. ·1911

03·08·1928
OI-OH936
30·06·19'15

-1916
- -1983

l-v1AÎTRES DE POSTE

S.R. Bail

Alex. MeYee

D"" ie! Park h"".
Henry S'rulhers

Lorenzo Hoyle
Rob<ort Slewart

Cyrille Tunooue
C. Struthers

Arthur Beaudin

J "".es Coslellû

MrsJ. Meeh""

J .A. Leriche

J.saJeJ .L. Derom.,
Joseph E. Derome
Elzéar Foi"}'
Gérald" P. Foisy
Antonin., Foi"}'

Pierre-Paul Foisy
Paul ine B. Dauphi oai>.
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BUREAUX ET MAITRES DE POSTE
DU COMTÉ DE HUNTINGDON RELIÉS À LA PAROISSE DE SAINT-jEAN-CHRYSOSTOME.

COVEY HILL (Bureau numéro 39, sur la carte).
OU'lerture: 01·01·1853; fermeture' 15-07·1914

CORBIN (Bureau numéro 41, l'OT la cane).
Ouverture: 01·04-1872; fermeture: 30-09·)913
ANNÉES MAÎTRES DE POSTE
01·04·187? J5·03-1881 Alexandre Fidey

01·04· J881 30·09·]913 Albert D<:n"auh

COWAN'S (Bureau numéro 40, StJr la cart,,).
Ouvenure, 01·12-1896; fermeture: 15·12-l913

01·04-1853
0]·10·1867
01-Ol-1877

1~-07-1869
. ·1876

05-01-1904

William Barrel!
Ale:<:ander Brisbin

William Orr

01·05-1904
01·01·1910
12-03-1912

01-12-1896
01·02-1901

12·11·1909
29·01-1912
24-11-1912

05·12·1900
15·12·19 )j

Mrs Maria V. Orr
Mn; FC. McThannid
Donal Gervais

A. Bouchard
Joseph Bouchard

F.:t. 1 l' l,' : ~ I,~

Bureau de poste Co",an (résidence actuelle de M. Florent Louis Boucher ave<; voiture postale en 1946.
Bouchard).

Bu .-eau de pos'c aclucL Ancien l>ureau de poste du village.



Photo prise facç à l'église lorsdu n,ariage d'un ponJpier.

Roch Bourdon, Lionel Brais,Jac'lues JJigras, Normand Gregory,
Cas\on Rouleau, UJdèlSc Shnoh, Jac<Jues Mach;>th':ç(l970).

Une année plus tard, les pompiers se voient retirer ce
salaire pour une période de deux ans. Mais la cause est DO

ble car pOlir ce lle so m me ils recevront çapots, i rI! pc nnéa
bles, bottes de caoutchouc ct chapeaux qui leur permet
tront de s'habiller plus sécuritairement. Au même mo
ment, la caseme en profite pOUf s'acheter une sirène afin
qlJ'à son timbre accourent en choeur les pompiers.

Durant tout ce temps, les pompiers n'ont pao; de ca·
rn ions. Ils auront attendus j lIsqn 'en 1949 avant de posséder
Lln magnifiqlle camion Mercury 1948 d'une valeur oe
6400,00 $. SUite à cel achat, on en profile pOlir agrandir
le poste de pompiers el moderniser le service

Assis: Berhy Mc.KenÛe, Je professeur, Rolland Daigneauh. Dchou :
Rober! Mareil, Donaln Payant, Rogcor Laherge, Michel Charland.
Damien Machabée, Alexandre; McKenzie, Pierre Charland. Pierre
Daigneauit, Andr{ Daigneault, Ber1rand Mareil (1968).

PrenlJer poste de pon,piens sur la ruc Sainl-Anloine

LES POMPIERS

Dans les années 1800, lorsqu'une maison 011 UD bâü
ment prend feu, les amis et \cs voisins accourent pour tenter
de aÎuiser les flammes. Souvent avec des moyens de for
tune, ils se ballent en vain contre les éléments.

Les registres du village démontrent qu'en 1906, lors
d'un incendie oùdes voisins s'étaient portéssccours, la mu
nicipalité de Saint-Chrysostome avait payé certaines per
sonnes pour avoir transporté de l'calI avec leur charrette.
À cette époq\le, les incendies durent parfois des jours et,
pour encourager les secoureurs, la mil nicipalité offre a\lssi
occasionnellement de la nourriture pour les citoyens qui
a.ident à éteindre le feu.

Mais malgré la bonne volonté et l'excellence des orga
nÎsa tions de pompicrs \/0 lomai res, celles-c i ne som vrai
men t cfflcaces qu'avec [' avèncment cl' équipe me ms pl us
·sophistiqués". L'achatde cel équipement ne débutc véri
tablement qu'en 1906. Cette année-là, on procède à l'ac
quisition de sept bomes fontaines au cont de 700,00 $. El
douze ans plus tard, en mai 1918, Saini-ChrysostoDle se
dote ùe 1 000 pieds de boyau à Incendie de marque 'Safe
ty'. Mais ce n'est qu'en 1920 qu'une voiture pour tram
poner les boyaux est achetéc au coiJl de 35,00 $.

Puis, en 1928, la municipalité s'organise et achète un
terrain à l'arrière de la banque au coÎn de 200,00 S. Elle y
constnlit un poste de pompiers avec une tOUf ct l'équipe
cl 'une pompe, d'échelles et de plusieurs accessoires pour un
coût total de '1 133,83 .$. Avec tout cc beau matériel nltil
lant. on inaugure officiellement un corps de pompiers.
Pour ceHe première année, on y retrouve un chef, Pacifi
que Rochefort, entouré de vingt pompiers volontaires qui,
en 1931, recevront en salaire 1,00 S par feu.

Vie municipale 83



As.is, Alain Dup""" Paul Dagena;", Michel Gibeau, P;erre Beaudin, Bruno 4berge. Debout, Henri Gibeau, Roger Nantel, Roch Bourdon, André
U""reau, Jean Girou", Alain Rocherort, Mario Bourdeau, CI a"de Chari and, Em ile Daigneauh, J oc'!ues o...inl el, Gérald Mareil, Serge Dagenais,
Clément Vincent, Jocd~'n Laberge, Jac,!"e8 Trenlbla}', Benoît Dagenais. Ne figurent pas sur la photo, Michel Vincent, Jean Lavallée, Dooald
Payant (1987).

RÉGIE BRIGADE D'INCENDIE

1981 Claude Coallier

1981-1982 Roger Lal>erge

198:2- 1987 Michel Gibeau

1987 Paul Dagenais

Tout cct équipement ne sera pas en trop car à panir
de cette même année, le service dc pompiers du village ser
vira aussi les habitants de la campagne jusqu'en 1970.
Cette année-là, la paroisse de Saint-jean-Chrysostome fait
l'acquisition des camions et du garage nécessaires pour as
sumer elle-même son service d'incendie. Mais il fallt atten
dre 1980 avant que les deux municipalités adoptent un rè
glement et forment ensemble la Régie Brigade cl 'Incendie
de Saint-Chrysostome. Cette Régie a aussi comme man
dat de desservir la municipalité de Sainte-Clotilde.

Les chefs de pompiers depuis le début.

POMPIERS VILLACE

1928-1930
1930-1939

1939-1973

1973-1981

POMPIERS PAROISSE

1972-1975

1975-1976

1976-1980
1980

Pacifi'!ue Rochefort

Horaee W. Boyd

Rolland Daigneauh

Roger Laberge

J aC<jues Machabée

Lionel Brais

J aC<jUe8 BigrllS

Yvon Lerorl

LA POLICE
Sc Ion les re gislres de la m\lnici pa1ité, le 7 a vri1 1904,

un "constable ou officier de police est engagé pour main
tenir et faire respecter l'ordre et la paix publique dans le
village de Saint-Chrysostome".
Deux ans plus tard, 00 voit apparaître dans ee registre Un règlen,ent '!u;
'll"fixe! slipul~,. én.umère et conG:n: les eo.uvoi~1 a~lribuljo,ns, droîL"ii,
deVOIrs et obllgallons du constable ou ofhe!e; de poilee du vlllage-. Cc
règlcmem est adopt~ af,n de 'faire respecter, observer el exécuter les
règlements mu nieiJ'aux, résol utions ou ordon nances municipales "ui sont
ou seron( railes, etablies et énu n",rfcs dans les d irférenlS règlements
mu nicipaux , railS ou à f"ire, existants ou à exister par, pour et dans 1a
nlU nidpalilé".
Ces m=.Jres sont les suivantes: 'p rendn: les moyens nécessaires pour
fm~ rêgner, fil ainteni r el observer la nloraJc: ou l~ bonnes n!ocu:rs, le
bon ordre, la paix el la sécurilé pub1i<jue OU privée, lant dans les rues,
ruelles, places publiques, marchés ct ponts municipau.~en fe r Ol} en bois,
que dans les aub~rges, hÔlds, lavt:rn~, l"Ilaisons de pens.lon, nIaisons

puhl ;"ues ou privées, sis el silUés dans la mu nicipal it~".

On ne sait pas si ce policier en possédait déjà mais en
1915, les registres ruen!iorment l'achat de deux revolvers,
une lampe électrique, Ilne paire de menottes et des chaînet
tes pour le constable. Celui-ci a même failli avoir sa propre
prison puisqu'en 1916, on projette l'achat d'un terrain
pouren construire une. Ce constable est fonement appuyé
par le conseil de la municipalité qui décide en 1930 de payer
tol)t plaignant qui prouve la culpabilité et perruerl 'arresra
lion de voleurs.

En plus de celui-ci, en juin 1939, la municipaliré de
Saint-jean-Chrysostome "engage et fait venir de l'eXlé
rieur un officier ou agent de la circulation pour faire respec
ter les lois de la circulation routière et autres de la munici
palité" . El en 1948, est demandé à la police provinciale ·un
officier de la circulation, les dimanches après-midi et les
vendredis, samedis et dimanches soirs de chaque semaine
a11 Village de Saint-Chrysostome'. On ne connaît pas le



résultat de cette demande, mais elle sera réitérée plusieurs
fois au cours des ans.

Les registres du village ne mentionnent pM quels
êtaient les habitudes de ce pol icie r mais le 16 mai 1961,
une Msem blée du conseil du village croit bon de prendre
IIne résolution:
"à l'avenir la police municipale doit porier son costume et que celui-ci
l<Oil en général c1'une tenue impeccahle, chaussure'< propres, =Iu<.:ltc
bien Nlui! ibrée Nia lenue de la chemise avec manche rahanu,,- en été".

Au printemps 1962, le conseil de la paroisse adopte
une résolution pour demander au Procureur général du
Québec, que 'le poste de police provinciale de Hemming
fard soi t transféré à Sa in1- C hrysosto me puisqu' i1n' y en a
pas dans Je comté de Châteauguay' .

Cene demande est par la suite refusée et c'est la
municipalité de Sainte-Martine qui hérite du poste de la
police provinciale pour le comté de Châteauguay.

L'abandon du Département de police de Saint-Chry
sostome est confirmé par règlement municipal en août
1968. Désormais, le rôle de "force de l'ordre' dans la
paroisse sera exercé exclusivement par Je Département de
la Police Provinciale et le poste sera situé à Sainte-Martine.

SERVICES D'AQUEDUC ET D'ÉGOUT

L'aqueduc

Réservoir de J'aqueduc

Avant le tournant du siècle, l'eau courantc n 'cxistait
pas à Saint-Chrysostome. Ce n'est qu'à la fin de l'année
1904 que des démarches se font dans ce sens car on consi
dère qne cela se rai t "cl' inté rét pu blic" .

Un contrat est signé à ce sujet, entre )a Corporation
Municipale du Village de Saint-Chrysostome el Monsieur
Pierre Omer Casavam, marchand et industriel de Mon
tréal. "Le conseil du village permet au dit P.O. Casavanl
de con srnti re un système ct 'aqueduc pour fournir l'eau aux
con{ri bu ables de la mun ic ipal ité) en prenan t cette eau dan s
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la Rivière-des-Anglais, en anlOnl du village. Celte permis
sion est accordée moyennant certaines conditions et obliga
tîom de la part de M. Casavant".

Pour la construction du système d'aqueduc, il est né
cessaire "d'installer sous terre des tuyaux de quatre pouces
sur le passage de la me Notre-Damedepllis l'cxtrémité sud
ouestj l1sqll' à l'endroit où sera érigé un réservoir pour l'eau
d'alimentation et sur la rue Saint-Antoine jusqu'à une dis
tance de 230 pieds de la rue Notre-Dame'.

Un réservoir contenant vingt-huit pieds de front slir
vingt-quatre pieds de profondeur est donc crellsé et le fond,
semble-l-il, sera à quarante-cinq pieds du sol si l'on se fie
aux diverses photographies de l'époque. Un moulin à vent
et un cngin à gazoline, comme forces motrices pour le dit
aqueduc, sont construits et érigé~ pour puiser l'eau de la
Rivière-cles-Anglais et la conduire par tllyaux souterrains
au dit réservoir ou bassin et pour être distribué aux contri
buables dans le village de Saint-Chrysostome. "Après vingt
ans d 'explo itation cl u dit aq ueduc, le conse il du village aura
le droit cl' acheter des propriétaires, toulle système cl' agtle
duc alors existant' .

Le tarif maximum fixé pour la fourniture de l'eau aIl."
contribuables à leur maison privée se )it conlme suit; 'ser
vice général 6,00 $, water closet 3,00 S, bain 1,00 S, hose
1,00 $, cheval 1,00 $, vache 0,50 cems. De plus, l'eau sera
fournie au conseil municipal, pour les incendies, et ce gra
III ite me nt, si cdIl i·ci achète et installe des bo mes fon tai nes
pOlIr le service d' ince nd ies.

Du rant 25 aIlnées, J' entreprenem possède le pri vilège
exclusif cl 'exploiter l'aqueduc, cl 'ouvrir les rues, chemins
ou fossés pourvu qu 1ils les remettent dans \eur élal premier.
Plusieurs ont l'impression qILe ce réservoir n'est pas Sllm

sant. En 1905, un projet de réservoir de 100 000 gallons
meurt dans l'oeuf suite à un scmtin rérerendaire négatif.

Mais j Ilste après les coost fIlct ions du prem ie l' rése r
vo ir, P.O. Casavan t propriétaire du sy stèmc d' aqucd uc
"cède, quitte et abandonne ses droits et privilèges sur celui
ci àJoseph Anhur Poirier (médecin), Daniel Bigras (culti
vateur), James P. Leu (bourgeois) el Ludger Gagnier
(forgeron), tollS résidants de la paroisse et agissant en
semble sous le nom collectifde • La Compagnie d'Aqueduc
de Saint-Chrysostome' . La somme de dix nlilles dollars se
ra versée pour ceue acqu isition.

En 1934, l' aqIlcd uc chan ge à nouveau de proprié tai re
mais cette fois, il se relrollvera entre les mains de la
municipalité de Saint-Chrysostome qui l'achète pOUf

8 000,00 S. Les propriétaires expliguent la raison de la
vente en ces termes: •pour évite r à l'avenir les frictions qui
pourraient survenir entre le conseil municipal et notre
compagnie, comme il s'en est produit par le passé; sous la
perspective de dépenses considérables q\lÎ pourraient être
imposées à la Cie d'aqueduc pour améliorer son système,
nOlis avons convenu de vendre la Cie d'aqueduc'.

À partir de 1941, le conseil du village entreprend de
'rajeunir" et de •modemiser" son système d'aqueduc:
nouvelle pompe, nouveau réservoir. Puis en 1957, en pré
vision du creusage de la Rivière-des-Anglais, il est résolu
cl'entreprend re des dém a rches afin dc creuse r un pu its
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artésien près du réservoir de l'aqueduc. L'année suivante,
ce puits est creusé près de la me Bourdeau.

Mais ce puits suffit rout juste pour la consommation
domestique et serait insuffisant en cas d'incendie. "Il est
entrepris de faire des démarches pour faire creuser un bas
sin d'alimentation dans la dite Rivière-des-Anglais". Ce
bassin sera finalement creusé en J958.

Mais rapidement ce bassin ne suffit plus à la demande
des ci toyens. Donc, en 1977 J le village loue un deuxième
pui ts me Sa in t-Alex is j usqli'en 1985, date où celui- ci est
contaminé. Trouver les causes d'une telle contamination
représente une opération si compliquée qu'on préfère forer
lin troisième puits et d'y installer une station de pompage
près de la Dle Michel.

Le creusage du puits no.3 est approuvé par le ministè
re de l'Envi ronne men taUX cond irions su ivantes: un rayon
de protection de 100' de diamètre, un terrain clôturé et lin
réserva ir de taO 000 gallons. Le coû t d' untel projet néces
site l'emprunt de 250000,00 $.

Comme en 1905, le résultat cl' un réfé rendu m tenu en
mai 1988 s'avère négatif.

Mais, rout dc même, on peut dire quc dcpuis son ac
qu isi Lion, le réseau d' aqueduc n'a pas cessé de se prolonger
afin de desservir de nouveaux secteurs.

Les égouts

Pendant longtemps, les habitants de la municipalité de
Saint-Chrysostome déversent leurs eaux usées dans des
fossés à ciel Oliver( ou dans des rivières. Certaines odeurs
qui sc dégagent de ces endroitssèmentle doute dans l'esprit

DES PRÉOCCUPATIONS DIFFÉRENTES

La page des années 1800 est tournée mais les problè
mes restent mêmes s'ils son t différents.

La santé

La santé semble particulièrement préoccupante dans
ce début du siècle. Les registres municipaux parlent de la
peur d'une épidémie de choléra. En 1909 puis en 1919, le
conseil municipal paie des sommes d'argent aux médecins
de la paroisse pOLIr la désinfection de maisons à cause de
maladies contagieuses teiles que la dyphtérie, la scarlatine
et la picotte qui font rage dans le pays.

En 191 l, un règlement décrète la vaccination et la
revaccination des personnes résidant dans la municipalité
(village et paroisse) de Saint-Chrysostome. Un conseil
local cl 'hygiène s'installe par la suite dans le vi liage. En
19'24, les épidémies font tellement pellr que l'on interdit la
vente de lai t et de crè Ille à l'extérieur des 1iDl ites de la
municipalité. Puis, en 1928, des mcsures sont prises pour
enrayer la rage chez les chiem.

Encore la boisson

Le début des années 1900 s'inscrit dans une suite de
prohibition, de règlementation, de tolérance ct d'autorisa-
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des gens du village et de la paroisse. Us se demandent si
tOllt cela est bien sain.

Le 3 mars t947, le conseil municipal du village de
Saint-Chrysostome demande un octroi au Ministère des
travaux publics à Ottawa, afin d'aider la municipalité à la
construct ion d' un système d' égou ts. Cette demande est fa i
te car des êgout5 sont nécessaires à la municipalité pour
protéger de l'environnement. Quelques mois plus tard,
cette demande est acceptée et dès lors, la constnlction du
système d'égout débute dans la municipalité.

Au début des années 1970, un Ministère de l'Environ
nement est mis en place et avec lui arrivent tout un tas de
mesures pour protéger la nature et les espaces avec lesquels
nous vivons. Dans cette ligne d' idéc, le 4 septembre 1973,
Lille nouvelle demande est faite par certains contribuables
afin de doter la municipalité cl 'un système d 'égom adéquat
qui répond au niveau normal des lois de l'hygiène. Celle
demande est "entendue" Cl le système d'égouts est amélioré
pour répondre aux normes de l' hygiè ne.

En aoÎl t J984, les deux corpo rat ions ID \ln ic ipales s'in s
crivent à la programmation de l'assainissement des eaux
inritulé: 'De l'cau, c'est Je lemps d'en traiter'.

Au printemps 1988, les gens de Sainl-Chrysostome ap
prennent qu'après quatre années cl' attente pOllr obtenir les
créd its nécessaires, l'a5sai n isse ment des eaux sera en fi n
chose accomplie dans quelques années .

• Lors cl 'une séance extraordinaire, tenue le 29 juin
1988, la convention de principe est signée e~ les deux con
seils mwlÎc ipaux no rumeron t bien tôt 1a fi rme de gé n ie -con
sei� pour étudier ce dossier .• De l 'eal!, on va en pa rler en
1988.•

tion de vente de boisson tellement enchevêtrée qu'il serait
fastidieux d'en retracer toute l'évolution. On sait par con
tre qu'il y a plusieurs hôtels et qtle leur tenancier ne respecLe
pas toujours les règlements; il y a des buveu rs que ça arran
ge et des maires et des conseillers que tout cela enrage.

Voilà propablement ponrquoi le conseil municipal ap
puie une requête de la ligue antialcoolique de 1vfontréal
dans une lenre parlant contre l'alcoolisme (1910), deman
dent à la Commission des Liqueurs d'interdire la vente de
bières et de vins dans les limites de la paroisse (1927) et de
l'interdire aussi à l'Hôtel Russeltovm Flan afin "d'enrayer
le scandale qui sévit en ces lieux' (1932).

Et pour dire comme les choses changent viLe, le 11 j\\În
1946 le conseil 's'oppose à la fermetUre du magasin de la
Commission des Liqueurs de Saint-Chrysostome'.

Les commerces

Outre les règlements qui concemem la vente de bois
son, l'augmentation et la variété de commerces qui s'éta
blissent de plus en plus dans la Municipalité de Saint-Chry
sostome impose ail conseil municipal de se prononcer sur
les he \l res cl' ollvertu re.

Vie municipale



Une reso!lltion est donc adoptée en 1911 pour avenir
les propriétaires de restaurant de fermer leurétablisscment
dur nt les offices religieux le dimanche et les jours de fête.
L'année précédente, lin alllre règlement ordonnait la fer
meUlre des magasins de la municipalité certains jours de
la semaine (mardi et jeudi à 18 heures).

En 1923, le conseil prohibait la construction d'abat
toilll, de tanneries, ùe •fabriques" de chandelle et savons,
cl is t ilIeries et autres manu factu res q II i peuven t deven ir des
nuisances publiques. En 1924, il avise les propriétaires de
resta\lrams de ne pas permettre aux jeunes enfants de
moins de 16 ans de jouer aux cartes et au billard dans leurs
établissements.

En 1926, un autre règlement municipal impose des ta
xes annuelles sur les commerces, industries, occupations ct
aux propriétaires de chiens. En 1933, des procédures sont
entreprises' suivant la IOÎ pOUT saisir les camions, voitures,
marchandises, etc., de ceux qui viennent vendre dans les
limites de la municipalité sans avoir ail préalable payé la
taxe de commerce imposée par le règlement numéro 70 de
cette municipalité' .

Au conseil municipal dl! village, en 1938, lIne réSOlll
tion est prise pOlir achete r ·lIne dou za ine de cracha irs PO\! r
la proprelé de la salle du conseil'. L'année suivante, nne
résolution interdit à toute personne de nlmer durant les
séances du conseil municipal.
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1867·
1868· 1870
1871· IBn
1872 . 1923
192+· 1928
1929· 1933
19:H· 1937
193B· 1962
1962·1977
1977·

UEUX DES RÉUNIONS DU CONSEtL MUN[C[PAL DE LA
PAROISSE SAINT-J EAN·CHRYSOSTOME

1855· 185G Maison AlcxisGihcau.
1857 . Hôtel Lefebvre.
1857- 1858 Hôtd~amcs Lussié.
1859· 1860 Hôtel ohn Churlers.
1860 - Hôtel cGllls.
J8GI . 1863 H ôtell onn Charle,...
186+· Hil.d'Charl"" Rapin.
18 5 . H Ôle! Joseph Santoire.

Hôte! "Charl"" Rapin.
HÔlel Joseph SantoLre
H ôlel "Chari es Rapin.
H olel.J osep'h Santoire.
HÔld1:uzebe Hében.
Hôrel Chari"" South.
Salle Dcrômc.
SaI le Paroissiale.
Salle Métras.
Salk Dcrôme.
Salle Paro~iale.

Salle cle l'Ecole Montpetit.
Cenlrc Culturel Mumcipal.

PAROISSE

ANNÉES

[855· 1856
18.~6· 1858
1858·1860
1860 - 1862
1862 - 1868
1868 - 19J 1
1911·1920
1920 - 1926
1926· 1936
1936 - 1950
1950· 1955
1955 . 1959

1960·
1960 - 1961
1971 . 19/7
1918· 1980
1961· 1983
1981 . 1985

1985·

VILLAGE

SECR ÊTA IR ES·TR fr_SOR lERS(ÈR ES)

Alfred Leriche_
J.A, Be..u'j,-y.
Alfr-«l. Leriche.
Michaèl Campioll.
Alfred Leriche.
lsaie Jérémie Lihoire Derôme.

-' oseph Ernest Dcl'Ôme
'Cal ,xte Proulx.
Fé.lix Laplante.
Gabriel Poupart.
Henri Crête.
G ahric11c Pou!'aT1
Fran50isc CouiJl ard
(secretai ",·trésorière adjointe 1gS9)
Ro[land Lahonté
Cuy MaRii.
1eanne-D'Arc Marcil.
lienri Len\yre.
Clén>en 1 Le!>i re.
Gisèle Boulcricc
(secrétaire- trésorière adjoinle pa r ;ntérim).
(; isèle Bouler;ce.
Micheline POUpaI'!
(secTflaire-! résorière adjoin.c 1(85).
Rollande Viau
(secrétaire-! résorièrc &!joinle 1986).

UEUX DES RÉUNIONS DU CONSEIL MUNICIPAL DU
VJLUCE DE SAJNT·CHRYSOSTOME

1902 . 190"
1905·j915
1916· 1930
193) . 1937
1936· 1961
196J·1965
!965 . 1969
]969 . 1974
1975 . 1977
J977 .

Vie municipale

Salle Santo;re
Salle FoiS)"
Salle OcTon,,,
Salk Mélras
Salle Paroissial"
Salle du Clll1ège
Salle d" l'ç,,,ole Momi;'etLl
Salle de l'I::<::o[e Sain"J oseph
Salle de l'Ecole Montpetil
Centre Culturel MunlClpal

ANNÉES

1902· 190"
1905 - 1910
1910·1926
1927· 1932
193'2 -
1933 -
193t -

1935 . 1939
1939 - 1919
1950 - 1957
1957· 1958
1958 - 1960
1960·

1961· 1968
1968 - 1982
1982 . 1983
1983·

1988·

SECR'ÉTAIRES-TRÉSORIERS(tRES)

t
A Poirier

. E. Mareil
E Derôme

ames P. Len
oser Fonier

fél lX Lap! an le ("pro ren l pore")
Roger FOT1ie[
F,;],x L"planlc ("pro 1'00'1'0""")
Roge r Forr'e r
C al,riel PoupaI'!
Henr; Crêle
Gabriel Poupan
Rolland Labonté
Rolland Laherge
Rolland Lahon!é
Guy Marc;l
-'canne D'Arc MarCLI
Cahr;elte Huet
Clémenl Lebirc
Pauline Prin.eau
Manon Poiss.a.nt
(secrétaire-! résorière adjointe 1966 . )
Lucelle M a.chabée
(l'Ccrétairc-lrésorière adjointe i988· ).
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1838- Fonnation de la Parois><: n~ Saint-] ean-Chrysoscome
1855- f ornl~lion de la Corpora-' on MunIcipale de Saint-Jean-Chrysostorn<:
19û2- Formation (k la Corpora:.on Municipale du Village de Saint-Chrysostome

LES ARMOIRIES

C<:l <:u .I>I"me s<: vcut repr&senlati rde l' his\oi ce el de l'âme de 1a paroisse cr du viII age cl<: Sai nt·C hrysoslome,
alliant à l,avers ses couleurs 1{ue des divers éléments <JU i le cam pose.

LES ÉMAUX

Le hlason, d'argent e' de ""ble, rappelle 1c:< armo; ri", du MarI{ uis de
Beauharnois, seigneu r de ce 'errilOire où "" situe la n lU n iciral ;lé.

Le sinople (v~n),. rcprf=IllC la nature ct la knilité car l'aKriel.;lltufe
cs~ ~u ce aIre de 1 actt Vl\e eeOa0I111<JUC de Samt-C hr)"SOSloll'C ncpulS son
ong>r.e.

L' azur (hleu) rail référence à 1·cau, cct élém<:rlt si """"nI Lei à l' agricul
ture et 'lui ril fonet·Lonner k moulin du pionnier James Duncan.

LES ÉLÉMEJ\7S COMPOSANT LES ARMOIRŒS
Comme l'II.f!;riç"':lun: n:présellte la hase de la munocipalilé c1le esl

donc: présentée ,ci, à la pointe du blason, PlO" des gerhcs n" blé ~ylisées.
EUes sont au nombre de tro~s car c·est à partir de cc noml)["C ~ue res pOlnts

cI'appui SQn' sulT,sanls pour I{,:".';!ne construeli<;n soille plu~ solide p?""i
bic L<-"s gcrl.>es sont de lallles chl)erenles pou r clemont cer 'lue \" mu nLClpa·
1ilé n'cs! pas sI agnanle mais en évolut ion constanle.

La devise conçue par- Mon.i"ur Gilles 13igras (maire de 1a Paroisse de
Sain, -Jean-C hrysoslOm e), e"'prime bien les 'luaUlés p rédom; [UlOtes des
pionn ,,,rs- fondaleurs de fa municipalité el1 1838.

Autres éléments importants dc l'arnlOirie: la roue à aul.>es qui ~'m
hall"" le moul,n du premler arrlvanl. James D,,,,can e\ la OIagnifi'iue
église néo-gothique I{ui Lllus're le coeur de Saint-Chrysostome.

{o? lrois nat ional ité.. foodat ri?,", son t il\uSlrées par leur synd.JOle res
pecul: le chardon pour les Ecoss.at~, la fleur de Ivs pour les Françws Cl Je
Irène pour les Irlandais. '



MAIRES DE LA CORPORATION MUNICIPALE DE LA PAROISSE DE SAINT-jEAN-CHRYSOSTOME

MAIRES

Nel""n Manning
18S5 . 11156

v il al Badl argeo n
1857

William Power
1858

Jcan-Baptiw, Hé"""
!859

Roben C. Moore
1860

Alexander Ross
1861

Charles McFee
1862 - 1863

Maleom McFee
186H86S

Wdliam Rey (Raye)
1866· 1867

Louis Berg<:vi n
1868 - 1&69

James Dinn igan
1870·1871

Jos<:ph Santoi ce
1872 - 187+

R ohen Sle"'a"
1875

Moise Viau
1876

Moïse Viau (,emplac" par
F tançais Poirier, le 10 avril
1877). (remplacé par Peter
Rooney.le 11 n,ai 1877).

John BO)G
1878

Josc.ph Sanlolre
1879 - 1880

Vie municipale

CONSEiLLERS

Vi,a! Baillargcon, William Po.....er.
Eusèbe Cibea". Vital Lefebvre,
~org~ Hart. Josiah Black.

Josiah Black, William Power. Eusèl>c
Gib~au. Vil al Lefebvre. George HaM,
Narcisse Crêle,

Timothy Gorman, WiflÎam Robinson,
Edward Lanc'ôl, Huben Gib"au,
François Moise, Jean·Baptisle Hébert,

François Moise, Edwor-c!lancrôt,
Hu!>crl Gibeau. Winiam Robinson,
Danid Campiort,James Swords.

Joseph Newland, John Dume, Joscrh
MeClanaghan. Pierre Thériens,
François--Xavier Geoffroi, (remplacé
par Patrick McNu~ty, le 6 septembre
18(0).

Joseph Newland,John Dume.J"""ph
MeCJanaghan, Patrick MeNulty,
Henri (Honoré) Yicux, Pierre
Thérien, (rempl acé par François
Vallée, le 23 février 186J).

Richard Baker, Willialll RC)." (R aye),
Patrick Roony, Louis Bergeviit,
George HaM, Edollam L"nelôl, An
loi ne Dorais, Pal riek R oon,.

EdnlOnd Dupuis, Paul Viau, Loui, Ber·
gcvin, Richard Baker, \Vill.am Rey
(Ra)e), George Hart, IVJilialtl 1V)lie.

Lou is Berg<:vin, RiLhanJ Bak'T, Wil·
liam Wylie, PalJ! ViulJ, Georges
Wheathy, Benjamm Machabée_

Paul Viau. William Robin<on, Daniel
Gorman, J osep h M cCl anag-han, Isra,,1
Foi,y, JQhn Peddie_

Paul Viau, Honoré Viau,Joseph
LaricndLcr, Marl-u:w Orr~ Pa[l'"ld.
Fritzpatrick. JMlC> Dinnigan, Willianl
Roben""n, lsaie R acieol,

Pe't>r Roonçy,Jcan-Bapti.le Boyer.
William Stewart, Charles H_ Bergevin,
Chartes Desautels, James l\ickell,
Robert SteWarl, MoIse DI)puis, Lou is
SIe-Marie, A lexand re H uol,

Louis Sle·Marie, Peter Roone,.-, Wi)·
liam Gruu, Alexandr<e Hum, Moisc
Dupuis. MoIse Yiau_

Pele r Rooney, Alexand ce Hu 01, \Vil
liam Cruer, François Demees, jofw
Boyd, Louis Ste-Marie_

William Croer,John Boyd, François,
Demers, Gab"ei Chevre!iI5, Charles
Consigny, Peter Rooney,

François Demcrs,Joscph Santoite,
Charles Consigny. Gahriel Chevrelil5,
janlCS Hanrarhy, Wililanl Cruer,

ChMl"" Consigny, Gahriel Ch"vrcr,ls.
William Gruer,Jamcs Hamalh)',
Augustin Ollim<:tte. Thortl"-' Brucc,
François Favreau. MOIse Bourhilli<:r.

MAIRES

Thomas Bru~
1881 ·1884

A.T.Z. Santoire (Zoli<jue)
1885

Nan:isse LamaTrc
1886

Eusèhe Hébert
1887 - 1889

J eJllCS Rohb
1890

Cyrille Tun:ol,
1891

Hugh MeCalll.llll
1892

Théophile Turcot
189J

François Del isle
189; . 189B

TrefDé Hé!>"'M
1899· 1900

Jam<:s MOfns
1901 - 1902

Odilon 13o,-,cher
1903

Louis Beaudi))
1903· 190~

Angus l\kKenzie
1906· 1907

CONSEILLERS

François Favreau, Hugh Leavy, Moise
Bouthillier, Augustin Ouifllette. n,o'
m"" Reid, A_T.Z_ Sanloi", (Zotiljue),
Louis Beaudin, Christophe Legauh.
John Gordon, Willian, Dinnigan,

Narcisse Lan'aITe,James Rohh.Ja11lcs
Moore. Luuis Beaudin, Christopher
LegauJr, Slanil"" Thibeau

Ahrahanl Laroche,Joseph Mahcu,
Mich"ël Cross, A.T.Z. Sanl,oirc (Zoti·
<jue).JaIllOi Ro"I>, Cilhert Emilien
Lahergc.

Moïse Dupuis, Honoré Viau. Arthur
Buchanan) N8rc~sse Lantarre,
AI>rahalll Laroche,James Roh!>,
Jos<:ph Majeau (lils),Cyrille Turcot,
Hugh McCaltunt. Casimir Oeneau.

Louis SIe·Marie, Gahrid Ch"vrerLIs,
Raphaël David, C~·rilk TUrcol,
Casimir Dencau, Hugh MeCaJiuOl

J an,,_os Rohl>, Théophile Turco!,
Gahrlel Chevr-er,ls, Louis Slc·Marie,
Raph"d Davirl. Hung MeC ail LJnl ,

N azai re Bourdeau, Jon as Bar=J ou,
Jantes Roi)!), Louis Ste' Marie
Théophile TlJreol, Gal>rid Chevn:rds_

Jonas lhrsalou, François DeIL,le. Paul
Clouller, IllJgh MeCallu m , Jam",
R ohl" N azai ce Bourdeau_

Césairc Pô,.an', John Wood, Jonas
Bôrsalou, Nazaire Bourdeau, Paul
Clnl)li"r, Hugh McCallum,john
C reR'ory, E<1 "'ard Gregor)", AI p hon5C
I3~"LJ(!ln, Lou is Allen, Jailles Marri"
Wi I! ian, Cleeson. JOS':"p h M arc il >

Louis Favreau, Hornlidas G2nlclin.
Janles Morris, Wlil,am GI"cwn •
Césoot rc Pa) ~n t, Joseph 1\1arcd, Louis
Be~udin, EA'ch~ri,li<: Huot

Mlch"ël Joserh Cross, EueharLsl ie
j-Iuol, Loui~ 13eau<iin, J-!ormid""
C an,,,] <n, Lou ls Favreau, Trelllé
Hél>crl, Odilon Boucher, Honoré
Adnen Chevrer,ls

John E:I,OI, Honoré Adnen Chevrerols,
1-1 ,,,l'~èl Jos.cph Cross, Euch~rJslie

Huot, Tfeft1é Hél>en,J oserh Turco!.
Narcisse Pt\~ant, Louis Couillard.
Angus I\1cKenzic, Paul Clourier,
W,lfrid Daigneau, Trcmé LabcTgc.

John EHior, Honoré Adrien Chevrefils,
)\lich;;éIJos<:ph CTOSS, Elleharis.iç
I-I"or, Trel11é Héherl,joseph Tureor,
NarcIsse Pa) ant, Lou,s Couillard,
Angus l'-fcKen:<ie. Paul Cloulhler,
\".'Mrid Oaigne"u, T("Cm~ Lah<:r8"-

Ludger ~-1aJeau,John Elliot, Narcisse
Pa)"nl, !..ouis Couill"r<!, Wilf"d Dais'
ne;,u, Trcfné Labcrge, Anhur
Beaud'". Noc LaJ>laJl\~,
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MAIRES

A(lhur B~audin
1907· 1911

Daniel Bigras
)912

Joseph Dall ai r<:

1913

Mois<: Vî.al1
1914

Joseph Chevrer;l~

1915· 1916

Alfred Ouimet
1917· 1918

Joseph Chevre r,l.
1919·1920

Donllna T. Lemieux
1921 - 1922

Joseph C. Payant
J923 . 1924

Alfred Ouirllel
1925 - 1926

Domona T. Lemiellx
19'27 . 1928

Edmono Décesse
1929 - 1930

Domina T. Lem ieux
1931 - 1932

Didace L Bigras
1933 . 193-1

Domina T. Lemieux
1935 . 1936

CONSEILLERS

Philias Lab<:rge, Élie Viau, Joscph
Robidoux, John Elliot, No<, Rochefon,
Ludger Majeau, Daniel Bigr"", Wil
liam McHennan, Noé LaplaOle, Oc·
tave Primeau, Louis Demers, J oseph
Dallaire, Olivier Crêle.

John Orr, Moïse Viau, Joseph Dal
laire, Louis DenIers, Octave Primeau,
Olivier Crête.

Médéric Poissant, Isaïe Vi ncenl, John
Orr, Moise Viau, Olivier Crête, Louis
Demers.

Philias Bourdeau, Antoine 13ou"kau,
J oseph C hevrelil s, John 9rr, haïe Vi n·
cent, Médérie PoiSMnt, Elie Tureo!.

W,lIianl Currie, Alfred OUlmet, IsaLe
Vincent, Élie Turcot, Antoine Dour
deau, Philias Bourdeau, Domina
Lapl ant e, Pierre Sénécal.

Domina Le",ieux, Antoine-Henri
Longlin, VJdège Laroche, Auguslln
Dell1ers, Elie Turcol, E<lmond
Décosse,James MeFariane.

Adolphe Bourdeau, C~érj Shnoh,
Joseph P. Payant, Edmond Décossc,
James MeFarlane, Antoine·Henri
Longlin, Joseph C. Payant, Exias
Héhert, Wilfrirl Huot, Alexander Mc
Gregor, Willi"", Wood

Ome r Gadouas, A!cide A lien, Cyrille
Prévost, Wilfrid HUOI, William Wood,
E.~ias Hébert, Arthur Aganier, Anhur
Bourdeau, Donat Bourdeau.

Honorat Bea\ldm, Paul-Émile
Cloutier, Noé Roc~efort, Donal Bour·
deau, Arthur Aganier, William Wood,
J. Lnwrenœ Gruer, AIben H UOl,
Didace L. BigrM.

Louis Bonhomme, Elzéar Dallaire, Ar
thur Majeau, Didace L. Bigras, Alberl
Huol, Lawrence Gruer, \Vilfrid Payant.

Élie Rocherort, Mérlédc Bou rdenu,
Joseph Lefort, AIbert H 'lOt, Lawrenç"
Crue.. , Wilfrid Payant, Hen,)· Mc·
Kenzie, Philias Bourdeau, Andre.....
Allen, Eximer Lefort.

Hilaire Deme,,", Narcisse Labonlé,
Georges Bourdeau, Henry McKenzle,
Philias Bounkau, Andrew Allen,
Chéri Shnoh, Jean Aganier, Samud
Reddick.

Art hur Perras, Horn, ida.< Vinr.<:n\,
Chéri Shno1), Sa m uel Rerld ick, Jean
Aga"ier, An],ur Machabée, Georges
BOllrdeau, Cyprien Bourdeau, Donald
Black, AnJ,ur Penas.

Arthur Perras, WilfridJ. Rochefort,
Alexand", Payant, Anhur Machabée,
Chéri Shnob, Donald Black, Dalma
Benrand.

William AtKinson, AIc.~andn: Payant,
Anhur Machabée, V""fridJ.
Rochefo!"!, Dalma Bcrtr&nd, Donald
Black, Omcr Cadouas, Alfred R
Allen.

MAIRES

Didace L. Bigr""
1936

A rrhur Perras
1937 . 19+2

Anhur Machahée
1943, 1914

Didace L. Bigras
1945 - 1956

Gérald Turcol
1957· 1960

Edgar Bourdeau
1961 - 1970

Rodrigue Vincent
1971 . 1982

Robert Décosse
1983 - 1985

Gilles Bigr""
1985

CONSEILLERS

\Villiam Atkinson, Alexandre Payant,
Arthur Machabée, Wilfrid].
Rocheror1, Dalma Bertrand, Donald
BI a.cl<, Omer Gadouas, AI frcd R.
Allen.

William Atkinson, W'lfridJ.
Rochefort, Donal Bouchard, Anhuf
Machab~,Omer GI'doua<, Alfreô R.
Allen, E\2éar Dallaire, Angus M.
Bla.ck, Jos<:ph Lapl an,e, Hector Lefort,
Ernest A. Bourdeau, Gérald Turcot,
Dieudonné Primeau, Léopold Beaudin.

Hcelor Lefort, Gérald Turcot, Léopold
Beaudin, Angus M. Black, Dieudonné
Primt:au, Wilbrod Laberge, Osborne
arr, Didace L. Bigrao;, Dieudonné
Primeau

Oshorne Orr, Léopold Beaudin,
WiJbrod Lal>erge, Dieudonné
Primeau, Conr&d Trenl blay, Joseph
Mcunicr, Arn'and Yelle, Arthur
Camelin, Wilfrid Provost, Roben
Everel! Orr, Eàgar Bourdeau, Léo
Laberge, Wilfrid Lefort, Ernesl
ŒeoS'S<" Alfred Boileau, Adrien CÔlé,
Gordon L...slOn, Amable Métr~,
Raphaël McKensie, Roch Payanl, Ar
mand Payant, Camille Dallairc, John
Farmer, Aimé Lcfarl, Raymond
Dagenais, Oscar Vaillaneo\lrt, Zoliljue
ProvoS!, Léo Il. Bourdeau, Raymond
VlIlœnt, Rodolphe Payant, Georges
Décosse, Léopold Demets, Clovis
Bourdeau, Angus M. Black.

Wilfrid Laherge, Léopold DCllle""
Uo A. Bourdeau, RaymondVîncent,
Clovis Bourdeau, Angus M. Black,
Uo Boulerice, Everet! Orr, Herby
Parent, Ronald Reddick.

Roger L<:fon, Herby ParcOt, Ain,é
Provos!, Léo Bouler;ce, Ronald Red
dic!<, Léa A. Bourdeau, Rodrigue Vin
ee"" Kenneth Allen, Edmollr
Bcaudin, Hermas Primcau, Si mon
Marc Lemieux, Roma Bourdeau,
Denis Vincent, Leslie Orr, Hermas
Prime&u, Brunot Huot, Gordon Cas·
ton, Claude AIlt:n, Fernand Hender
son, Contran Bourde&u.

Bru no H UOI, Ron a1d Redrl ici<, Claude
Alkn, Fernand Henders<Jn, Rolland
C. Provost, Gontran Bourdcau,
Cla"d~ BC3udin, Gilles Dcneault, Wil·
ben Gruer, Lauren! Boulerice, Jean
Marie Bert rand, John AIK inwn,
Robert Décosse, Gérard Giroux,
Lucien Tremblay, Graham Pitchcr,
GIlles Bigras.

Lucelle Henclel'SOn, Gérard Giroux,
Réjean Montreuil, Gilles Bigr"",
R aymoncl Laberge, John Agne".,..

R&yn,ond Labage, John Agne,,",
Réjean Montreuil, Lucelle Henderson,
Gérard Giroux, Raoul Allen, Denis R.
Vincen'-
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Maires de La Corporation MunicipaLe de la Paroisse St-jean-Chrysostome

Domir\ll 1'. Lemicux Didaœ Big,<.\S AnhuI' Perras

Arthur M~chabée Gérald Turcol

Roher1 Décesse

E.<!ga. Bou rdeaLJ

Gilles Bigr""

Rodrigue Vincent

lv[embres d\! conseil de la Corporation m\1n icipak de la Paroisse Saint-Jean Chrysoslome 1987-1988

Avant Lucelle Henrierson. Gisèle Boulerice (secrétaire-lrtsorièrc), Gilles 8igras (111",i,-e), John Agne ...·. Arrière:
R"oui Allcn, O<:nis R, Vincent, R ")"nlQnd Labc'Bc, Réjean Mon'r~uil.
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Saint-Chrysostome adopts Coat of Arros

Th~ silver a.nd black eolo~ Olcan ,hat the.",unicipality r<:St On I"nd
..... h.eh hc!onged 10 1he Mar'ju '5 de Beau harnOIs, whose colors .....e'" also
• ilver and bJaà.

The green inlhe coal. of arn,S n;pn~nlsnature and fertile la.nd, Ihere·
fore farm lOg w hlen prcsldcd over 1he foundi ng of lhe n,u n,cipal lty.

The bluc color represenls the .pirir or.lhe <'''"pic in Sainl-Chrysoslo,
me as v,ell as "'atcr; an ~rllJal clement. ln farnllng, and also important
for t he opera.! ,on 01 Ihe nllil Slarlt--d by plOneerJames Dun<:all.

1'0 (unher represem farming. three .heave. of wbenl appear on Ihe
hall 0"' of.he. coal of arOlS. Therc arc thrce oflhen,'o represen. the facl
1hal lh rec pomls of support are necessary 10 malee a consl ruelion sol id.

AI~ t~c ~henves are of <Jirr~rentsi=, 10 express the fact Ihat the nLuniei'
pal Il)' IS 'n constanl evolutlon .

The 0)0((0 :Téna~téet ~cn:nc:lé" (pe~veranccand deter-n1inahon)
express Ihe ma,n 'lual,l)es whlCh wcre requlceci for lhe founding pio;,e.. O"S

in 1338.
The wal.er wbeel of J aOlCS Duncan's mill rccall. Ihe arriva! of Ihe

(,cst pioneer, ""hile Ihe nl8j{niliccnt J:Othic Calholic cbul'ch is Ihe s)'mbol
of lhe he.an of the Parish 'Ulc\ the Village.

Fi.nally, the three ~oundingpeoples of lhe n.'unicipal~l) - ,he frenel ••
the fn.h and the Sc.olllsh, are reealled "",th the" respective 'j'mllols; Ihe
lily for the French, the tnorn for lhe Scots, and die ,1,anHock for the
lrosh



MAIRES DE LA CORPORATION !vlUNICIPALE DU VILLAGE DE SAINT CHRYSOSTOME

MAIRES

François Del i.le
1902 - 1903

John Bo/'d
1904

A.j, Toupin
1905 - 1906

Louls Ste-Mane
1907 - 1909

Honoré Viau
1910

Alphonse Demers
191 J - 1913

S'anislas Cr"",e
1914· )915

J E. Vincent
1916

J A. Poirier
1917 - 1920

TélC:'phor~ C. Favre",,,
1921 - 1922

E.lzéar Foisy
1923 . 192f

J .E Vincrn'
1925 - 193'2

Vie municipale

CONSEILLERS

&:rgins Santo ire, MoIse Paré, J .B,
Dumouchel, D,C, Cross, A-J. Toupin,
J oh n Boyd, Louis Ste-Marie,

A-J. Toupin, Loui. Ste-Marie, D,C.
Cr""", Scrgins Santoire, François
Delisle, Alphonsc Demcrs.

Alphonse Deme"" Louis Sle·Marie,
J oon lloyn, Xavier Barrelle, Johnn,
CTêr<:,JaI11~Slcwart 1 Augus(in Fois)'>
Rob"f1 Brown.

A-J. Toupin, Roben Brown, Xavier
Barrette, Sta 1) iSol (j....... C rêle, Ja,rnes
Ste ..... art, J oh nny Crête, Ep hrem Mes
sier, Honor<: VIau, Wilkln' Gleeson,
Trdl1é Hébe<'1, Narci= Beaudin,
Améd~ Narbonne, Zénophilc Fois)-

Nar-e;.= Beaudin, William Glceson,
Amédi:c Narbonne, Zénophile Foi",
Thol11as Moore, Phil;", Daigneau

Willillnl Gk"CSon, Thomas Moore,
Philias Daigneau, Narcisse Bcaudin,
MOIS<; Paré, Zénophilc Foisy, Eh""r
Foisy, Arthur D.. igneau,Jos<:ph
Payant, Stanislas Cre'e,

J, E. Vinccnt, Joseph Payant, EJzéar
Foisy, Amédée Laroche, Anhur Dai!(
neau, Thom <1.< Moore, Augusle
Dupuis, Hilaire Gamciin,

A médéc Laroche, Etzéar f OlSY, Téles
phon: C. Favr<:au, AUgIlste DUpUIS,
Emile Tessier, Hilaire Camelin.

Hercule Dclisle, PacLllque Rochefort,
Arm"-Ild Blais, Auguste Fois)'. Johnny
Crête, Arthur foiS)', S.anislas Crête,
Henri Demers, Sigefroi DaÎgneauh,
Alfred Bi(leau, Joscph T. Turco!.

J,H. Lavalléc, Wilfrid FOIS)', Henry
Edmoncl,Joseph T. Turcot, Sigefrol
Daigneault, Alfred Gilleau, Olivier
Parent,

Sigdroi Daigneault, Hilaire Gamclin,
Victor Beaudin, Joseph T. Turcot,
Olivier Pa",nl, Auguste Dupuis,
Zénon BI ais, Joseph Plouffe, Louis
Deme.,;;.

Loui. D<:n.ers, Molsc Huet, A'Jgusle
Dupuis, Hilaire Gamelin, Zénon Blais.
Olivier Parent, Joseph Énlan:l. Joseph
Lavallée, Pierre A. Gagné, Armand
Blais, Philipp" PréVOSt, Thomas R.
Moore, Hercule Delisle,James H.
Boyd, Henri Él1lond, Wilfrid Foisy,
Pacif"lue Rochefort, Augustin
Demers, Albert Rousseau, Joseph
Allen, Wilfrid Isale Rochefort, Ubald
Brisson.

MAIRES

Pierre A, Cagné
1933 - 19H

Joseph Alkn
19-15 - 1956

Armand Laplan'e
1957 - 1960

Lione.! Demers
1961 - 26 oclobre 1969

Céra,,1 Laberge
26 octobre 1969 . 1976

Denis P. Laberge
1977 . 1980

MLchd Charland
J981 - '23 octal,re 1983

Yvon Lefo<'1
23 ocL 1983 . 1988

CONSEILLERS

Israêl Meunier, Armanrl R. SanlOire,
J "'<cph Allen, Uhald Brisson, A Il,,,r(
Rousseau, Wilfrid Rochefort, J. Élie
Vincent, Hilaire Gamelin, PacdJ'{uc
Rochcfon, J. V. Én",rd, Narçjsse
Dauphinais, Zénon BIaiS, MoIse Huet,
Ernest Côté, Elzéar F"isy, Phil ip pe
Prévost, J IUllCS H. Bo)'d, Louis
Demers, Herc"le Delisle, Joseph F.
Tureot, Augustin Deme"" On'er Mcs
s;er, Rog<:r FOrlicr, Dalma Mi","",
John Alexandre McKcnzic, Albe"
Provos!, Edgar Boucher, Hervé
C ;heault, Af1 hur C hllrl and, AdoJ l'he
Bourcier, WoIf,.,<11. Rochefort, Gérard
Vincent, Rolland Daignca\J\t.

Roiland Daig-neaul t, Gé rard Vi ncen"
Arlhur Charland, Maurice Palcnaude,
Paul Pri Mlcau, Alexis Poup ~r', Hervé
Gibeault, Omer Cadou,,", Adolphe
BouJ"Çie r, V ictor Boucher, Eu gène
Cloutier, ROOla Ouimet, Léo Bo"r
de~u, Conrad Lacroix, lIerb)' lI-fc
Kenzie, Arma,," Laplan!e, Aldérie
ProVOS!, Rolland Lahonté, Akxandrc
McKenzie, Paul Cjguère, Lione!
D"pras, Alfred Provost, Arlélard
Bé'ournay.

Alexandre MeKenzie, Rolland Dalg
ncault, Roma Ou.imel, Aldénc
PrO\'OSI, Armand Bourdon, Pierre·
Paul Foi.•y, H"ratt Chenail, Alhert
ProvOS(, Paul Prinleau, Gérard
Lahcrge, Sinl<,on Marcil. 1Ieei or
Lefon, M arecl M aehahée,

Jca-n-Louis Blais, François PaCjUln,
Marcel Machahée, Paul-Ém,le
Prinleau. G"rard Laherge, Roma
Ouimet, Alllen Boucharrl, A<llahle
Yelk, Normand Bourdeau, G'<ra,,1
Dauphlnai~, R05ai"" Deme"", Pierre
Dagenals, Uo Tremhla)', Noel Perra<

Marcel Machahée, Rosaire DemeTS,
Uo Tremhla}, Noel Perras, Nornland
Bourdeau, Jean-Noel Lop,,&e, An,ahl"
YeUe, Miehd Charland, CLJY Lerort,
OVJde Provost, Clén.en' PonLmain·
ville, Emus Vail1ançourt, Roméo
Lefort.

André Goyene, M.chd Charlanrl,
ÉnJu~ Vaillancoun, Ovide ProvOS!,
Jean-Noël Lcpagc. Roméo Lefon,
Bruno Oagenai", Rohert Provosl,]e"n
Mari" Oaigneault.

Alain Maeoabée, Robert Provos!,
Yvon Lcfon,Jean-Marie DaigneaLJIt,
En Lu~ Vaillancou n, Bru nO Dagenais,
A ng<:1 0 Bourde"'LJ,

Ovide Provost, J can- Marie Daig
neault, Angelo Bou rdeau) Gérarcl
Bou, il ill icI', James Roy, Em us Vaill an
coun, Robert PrOVOSl, Clau.de Gilhen,
Marc Ro~',
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Maires de la Corporation municipale du Village de Saint-Chrysostome

J. Élie Vincent J. Arthur Poirier Tél.....sphore C. Favre8J.J Elzéar f oisy

Pierre iL Gagné Jo":ph Allen Amland Laplante Lionel Demees

Gérard Lahcrge Denis La\icrge Michel Chari and Yvon Lefort

Membres du Conseil de la Corporation municipale du Village de Saint-Chrysostome 1987-1988

Assis: Paulinc BOllrtie>ltJ Pr;,"eau (secrétaire-trésorière), Yvon Ld9" (mai",), Jao,= Roy.
D..,I,ol.ll: Ovide ProvosJ,Jean.Maric D";g-neault, Claude Gilbert, Emus Vail1ancourt.
N'apparaÎl pas sur la photo: M""e Roy.



MESSAGE

CORPORA TION MUNICIPALE D U VILLA GE DE SAINT-CHR YSOSTOME 1988

Le conseil municipal du Village de Saint-Chrysostome
profite de l'occasion pour rendre un vibrant hommage à
tous nos prédécesseurs, remercier tous nos comités, nos
pompiers ainsi que lOUS ceux qui de près ou loin, ont con
tribué au bon fonctionnement de notre municipalité.

Nous invitons lOute la population, anciens résidants
ainsi que ceux des municipalités environnantes à participer
aux feslivité:l du 150e anniversaire en guise de remercie
ment à tous ces bénévoles qui ont oeuvré à ce comité afin
de falre du 150e anniversaire, un souvenir qui restera
longtemps gravé dam nos mémoires.

À lOUS ces bénévoles, BRAVü!

The mun ici pal couneil of Sa irit-C hrysostome Village,
profits of the occasion to render a vibrant hornage [Q al! the
predecessors.

Thanks to our comity, Ol/r fîremen and to those who,
close or far, have contribllted a beuer function to ollr muni
cipality.

We invite al! the population, ancient residents, as 10

the sUITOundings munieipalities, to panicipate in the festi
vilies of the 1501

1. anniversary, in a manner, as tO thank
those who do volllntary work in preparing the 150 'h anni
versary: a souvenir that willlongly he engraved in our me
mûries.

Ta ail those vol llnte rs: RRAVü!

Logo tU la Corporation Municipale du Viffogt tU 5ainl-Cflrysoslome

Vie municipale

La structure du logotype est construite de
l'abréviation du nom' Saint-Chrysostome' .

Les lettres 'S', 'T', "C', sont soulignées
par la figuration de cinq traits ondulés.

La première lettre, le "S", se distingue
par sa similitude avecla façade d'une maison.
Elle représente le caractèrc domiciliaire de
Saint-Chrysostome.

À sa droite, se visualise la croix latine.
1mage sym bol igue de l'église, elle se s1.lbstitlle
à la lelIre 'T". Cene dernière sc divise au
centre par la toiture aux lignes imaginaires de
la maison ponr ensllite inclure dans son pro
longement l'emblème agricole; le blé.

La troisième pan.ie, le 'C', se 'lellt la si
IhOll~lle stylisée du Centre Culturel.

L'unité des masses typographiques repo
se sur une conception fluviale que démontre
l 'exislance des cours d'eau.

L'ensemble sc définit dans un rectangle;
sym bole de la dignité el de la droilure.

Lorsque le logotype eSI ulilisé en eO\lleur,
les encres rouge et bleue sont employées. Le
rouge fail rélerence à l'anniversaire de Saint
Chrysostome: le 27 janvier. Puisque la pierre
grenat s' appa rente all mois de janvier, la CO\!

leur de celle·ci, rouge sombre. fHl retenue
pOlir l 'habillement de l'imérieur des lettres
'S', "T', 'C· et de l'arrière plan du cours
d'eau.

Les COI deurs fro ides donne nt U 11 e ffe t cl' é
loigncment. L'emploi du bleu indigo est donc
requéri pOlir agir en guise de toile de fond et
donner un meilleur contraste au monogram
me. De pIns, il se marie allX nuances naturel
les de l'eau.
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1900-1950, LES BOULEVERSEMENTS DANS LE MONDE

En 1929, la première gue rre mondiale est term j née
depuis dix ans. Elle a néanmoins laissé des séquelles et le
monde ne sera probahlementjamais comme avant. Désor
mais, les pays se rendent compte qu'ils sont interdépen
dants. Les habitants de chaque pays prennent de plus en
plus conscience de ce qui se passe dans les autres pays.
D'autant plus qu'en 1929, un très grand nombre de ceux
ci vivent une siruation fort difficile: la crise économique.

Les gens de Saint-Chrysostome sont aussi durement
touchés par cette crise. Ainsi, le village se voit forcé d'ins
taller à ses extrémités des pancartes portant l'inscription
'Défense de mendier', afin de diminuer Je nombre de men
diants passant par la municipalité. Le conseil convoque
aussi une assemblée spéciale en 1933 'dans le but de
tTOuver des façons de venir en aide aux familles défavori
sées de la paroissc·. En raison de cette dépression, on de
mande aussi à la Commission du Service d'Utilités Publi
q ues de réd LI ire les taux de la ' Farmers Telephone • et
cl' augmenter sans frais l'étendue du territoire. Le conseil,
en cette même année 1933, accorde une aide a\l marchand
général d'Aubrey et à certains commerces du village pour
qu'ils puissent faire face à la compétition occasionnée par
les colporteurs.

Les temps sont difficiles aussi pour les agricuheurs au
débu t des années" 30. Une de mande est envoyée aux ntinis
tres de l'Agriculture fédérai et provincial pour qu'ils accor
dent aux agriculteurs une prime sur les produits laitiers,
afin de les aider à combattre la crise économique. De plus,

POLITIQUE NATIONALE

Durant la première moitié du XXC siècle, des déci·
sions politiques sc prennent à Québec et à Ottawa affectant
la vie des habitants de Saint-Chrysostome. Ainsi, on re
trouve dans les registres de la paroisse et du village diver
ses prises de positions sur des débats nationaux tels gue la
conscription, l'immigration, le communisme et le travail
des femmes.

Vers 1914, lors de la prem iè re guerre mond iale, le con
seil du village avait déjà établi 'une résolution pour protes
ter et s'oppo~r au projet de loi concernant l'adoption par
le Gouvernement du Canada, du service militaire obliga
toire avec sélection. Cette demande veut que le peuple ca
nad ien ait au mo ins l' oppo rtlln ité par un référendum cl' ex
primer ses vues sur la conscription' .

Le 2 mars 1925, le conseil du village "adhère et appuie
le projel de faire proclamer par la législature provinciale le
24 jllin - la fête patronale de Saint-Jean- Baptiste - la fête
nationale des canadiens-français".

Puis, c'est la crise économique et en Allemagne c'est
la montée du faeisme. Les répercussions de ce qui s'y passe
ne manquent pas de nous ébranler. Le conseil municipal
adopte, le 7 novembre 1933 une résolution contre l'im
migration: 'considérant qU'lm comité juif, disposant de
forts capitaux, s'est formé à Bnlxelles dans le but de faire
immigrer en Amérique, au Canada et en Argentine, les
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les cultivateurs Ont à faire face à un insecte ravageur qui
s'attaque au maïs: la pyraJe de mais. D'année en année, le
conseil doit prendre des mesures afin cl 'enrayer cc fléau
dest rucleur de culturc . Un peu plus tard, en 1940, 1a grêle
tombe tellement fort sur nos régions que l'on demande au
Ministère de l'Agriculture d'accorder des dédommage
ments aux agriculteurs.

Mais les temps difficiles ne scmblent pas affecter tout
le monde de la même façon. Le 2 septembre 1930, on re
trouve dans le registre du village un "avis à un résidant de
faire cesser les danses et le bruit qui existent chez lui depuis
quelques temps, durant la nuit, troublant ainsi la paix pu
blique". On retrouve une autre mention de ce genre en
1932, 'avis à tOIlS ceux: qui causent une nuisance publique
soit par radio, soit par gramophone, soit par tout autre ins
trument de nature à nuire aux voisins et à la municipalité
en général, de faire cesser ces nu isances publiques.

En 1930, on retrouve une résolution qui défend "aux
enfants de moins de 10 ans cl 'être .sur la rue après 7 heures
du soir, du 1er nove.mbre au 30 juin, et après 9 heures du
soi r, d Il 30 juin au 1cr nove mbre" . Selon ce rta ines pe rson
nes du village qui se souviennent de cene époque, les pa
rents qui ne faisaient pas respecter cette loi à leurs enfants
devaient payer une amende. Une telle décision est prise
'pour la protection des enfants, la conservation de leurs
bonnes moeurs et le bien-être et la tranquillité de tous les
ci toyens dans les 1imites de la, m unicipal i té' . En 1965, une
sirène sonnait à 9 heures chaque soir pour rappeler à tous
l'existence du règlement.

centaines de milliers de juifsque l'Allemagne juge indésira
bles; parmi ces immigrants sc trouvent une forte propor
tion de co m munistes et cl' antichré tiens; qu'il est prouvé
que dans tous les pays et dans le nôtre, I1n grand nombre
de chefs communistes se recnlte chez les juifs; que notre
pays doit rester chrétien et tout faire pour détrui Te les fer
vents communistes; que ces chômeurs étrangers seraient
une nouvelle mise sur les épaules des contribuables cana
d iens e! qu'en conséquence, il est demandé au Gouverne
ment du Canada de tenir les frontières de notre pays stric
tement fermées à toute immigration non-chrétienne'.

Comme on peut le constater, l'ouverture sur ce qui se
passe dans le monde fait craindre pour la religion qui est
pratiquée avec ferveur depuis tant cl 'années par les
habitantsde Saint-ChrysoslOme. Encore, le 4 février 1935,
le conseil de la paroisse établit une résolution pour 's'op
poser aux persécutions religieuses qui sévissent au Mexi
queet en Russie. Le Canada, pays chrétien, doit réprouver
toute attaque contre la religion, sauvegarde de l'ordre de
la civil isation < De plus, nos chefs d'État canad iens doivent
employer leur innllence ponr les faire cesser et réclamer de
la Société des Nations lIne action vigoureuse et efficace con
tre les pc rsécutions' .

Une seconde résolution qui va aussi en cc sens est a
doptée en 1943 par les conse ils mun icipaux. Ils demanden t
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au gouvernement "de maintenir l' ioterditqui frappe le par
ti communiste; de prendre des mesures efficaces pour em
pêcher toute propagande communiste an Canada". Et en
core une fois en 1944, les conseils municipaux adoptent de
nouveau une résolution visant à s'opposer au projet du
gouvernement tedéral visant à permettre l'immigration au
Canada des ré fu giés ju ifu en provenance du continen t euro
péen.

Puis, à l'aube de la deuxième guerre Jl>ùndiale, en
1939, les deux conseils municipaux de la paroise convo
quent simultanément une assemblée spéciale pour les fins
d'adoption d'une résolution comre la conscription. "Que
ce conseil s'oppose fonnellement à toute participation du
Canada aux illerres extra-territoriales considérant que le
devoir de tout vrai patriote se bome à la défense de son
pays·. En 1942, une nouvelle résolution est faite en ce sens:
'Il est demandé ail gouvernement fèdéral qu'il tienne la
promesse solennelle qu'il a fait: de ne pas imposer la cons
cription outremer el il est recommandé à tous les cîtoyens
de celte mllnicipalité de répondre" NON" à la demande du
gouvernement d'être relevé de ses promesses anticonscrip'
rionnisles" .

Mais la conscription eut lieu et cOOlme ks hommes
sont partis à la guerre, le pays a besoin de main-d'oeuvre
pour accomplir les tâches que ceux-ci ne pouvaient doréna
vant plus exécuter. N'ayant pas le choix, ce sont les fem
mes que le Canada est venu chercher.

Ce travail des femmes à i 'usine a suscité à l'époque de
vives réactions. Voici uoe note que l'on retrouve dans les
registres du village ct dc la paroisse en 1943: •Attendu que
la famille est la base de la stnlclUre sociale; que 59 évêques
du Canada ont exprimé leur poignante inquiétude au sujet
des mesures destinées à altérer les femmes et les mères sur
tout, hors du foyer, pour les appliquer au travail de l'usine
ou à d'autres occupations peu séantes à leur sexe, en consé
q\lence, il est dem andé au gouve rnemen t d' imposer \lne lé·
gislation pour prohiber le travail de nuit aux femmes et aux
jeunes filles; pour interdire le travail à J'usine pour les fem
mes mariées ayant des enfants de moins de seize ans; et que
lajoumée de travail soit restreinte à huit heures et la semai
ne à quarante heures'.

Finalement, le 6 décembre 1948, le conseil du village
adopte une résolution visant à demander 'à ceux qui occu
pent des posles publics dans ceue province, de se pronOIl
ce r con tre toute conscri pt ion hu mai ne, cont re la miIl tarisa
tian, contre la guerre et qu'ils demandent au gouverne
ment fédé rai de dédare r la neutra 1ité du Canada'_

To\! tes ces de mandes q li i s'ad resse nt aIIX gOllve me
menls provincial ou fédéral passent souvent, dans un pre
mier temps, entre les mains des députés. Retraçons·les à
travers les années_

NOTRE FORMATION POLITIQUE

1830-1838 Beauharnois Charles Archamllilllll N _D_

(Conslitullon suspendue k 27 nll'N' 1838)

DÙUTÉS l'ROVINCIAUX - PROVINCIAL DEPUTIES

John-W<!lian, Dun""oOlI, N_O.
&i -Gibbon Wak"r~dd N_D_
Eden Colvile N_D_
Jacob Dewill N.O.
Ovide Lehlanç N_D.

Jacob Dewitt N_D.

Heory Starnes N.D.
Luther H_ Hotlon N_D

Édouard Laberg" (L)
J",""ph-Émery Rol",loliX (L)
William Grçig (C)
J oscph- ÉmçJ) Robidoux (L)
François Xavier Dupuis (L)
Honoré Mercier (fils) (L)
Hospiee r::>csrosiu-s (C)
Honoré Mercier (i,ls) (L)
Augusle Boyer (UN)
Roméo Foni n (L)
Honorf Mercier (pciit-lils)(L)

Arthur Laberge (UN)
J _-Maurice Lahert"" (UN)
George Kennedy (L)
J .·Kennelh Fraser (L)
Claude Duhois (L)

PartiDépUliÉlection CinooQ>cnpl ion

184)·1842 Beau harnois

184'2-1314 Beauharnois
18H-I8t3 Beauharnais
18-13-13.'; 1 Beauharnois
1851 . 1854 Beauharnois

1854·1858 Châleauguay

1858·1863 C hâleaL1guay

1863-1867 Châleauguay

(Confédération en 1867)
1867-188+ Chilte"ugua>
188+-1892 Châ,çaugua>

1892-1897 Châteauguay

1891- 1900 Châteauguay

1900-1907 Châteauguay

1907-1908 Chàicauguay
1908- Châicaug"Jay
1903-1936 Châieauguay
1936- 19:J9 C hâleauguay
1939- 194; C h~icauguay - Lap rai rie

194+- 19+8 Châleauguay

19-16- t957 C hâleauguay

1957·1962 Châteauguay

1962-1973 Châreau~ay

1973-1976 I-lumingnon

1916· Hun';ngdon(N_D - Non disporJlble)

DEPUTÉS FÉDÉRA UX· FEDERA L DEPUTfES

Électiol>. Ciccon seri pt iD n Député Parli
(Di.'! riçr Élcçrorat)

!867-1880 Châl~a"gI.lllY - Hunlingdon Luther Ha",ilton Hallon (L)
1880-[891 Chaàtcauguny • Hunliogdon Edwad Hallon (L)
J891-1913 Châteauguay - Hunringdon James P- Bro....·o (L)
1913-1917 ChâteaClguay - Hunlingdon James Morris (C)
1917·1929 Châlea"~ay • HUl\lingdon Jan.es Alexander Robb (L)
1929- J9:10 Châteauguay· Hunlingdon Jam=C OIConnor CL)
1930-193~ ChatcaClguay· Hunlingdon Jan,es C_ Moo,"" (C)
1930-1903 Chaleauguay . Huntingdon Donalcl Black CL)
1953-1938 Châleauguay· Huntingdon

Laprairie Jean BOLleher CL)
1908-1962 Châteauguay' Hunlingdon

Laprnlrie Mcrryl Barrington (C)
1962-1963 Châteauguay· Hun'ingdan

Laprairie Jçan Boucher (L)
1963-1968 Châteauguay' Hunt;ngdon

Laprairie Jan ~Varson (L)
1961l-1979 Sainl-j ean Wal'<:r Snlith (L)
1979-1984 Beau harnois· SaJ ahçrry Gérald Laoie] (L)
198-1- Beau hMooos . Salaberry J ean-C uy Huoon (C)
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DE 1950AAUjOURD'HUI

À partir de 1950, les routes de Saint-Chrysostome sont
asphaltées, les trottoirs de ciment bien agrippés au sol et
toI! t le monde a J' éleetrieité et le téléphone. La té lévision a
fait son entrée dans nos vies et le câble reliera bientôt la
municipalité au réseau momréalais.

Saint-Chrysostome offre une vie confortable. La po
pnl ation, très élevée dans les an nées 1800, a pa ria suite ac
eusé li ne baisse vers 1a fi n du 1gc siècle. Par cont re, de façon
encourageante, la courbe de la population suit une courbe
ascendante depuis quelques années (vo ir graphique).

Les gens de la communauté de Saint-Chrysostome
sont aussi très fiers de posséder un HLM pour les aînés de
la paroisse, un Centre Communautaire pour que les divers
groupes puissent s'organiser, une bibliothèque pour se cul
liver, s'informer et se distraire el un organisme d'entraide
nommé Un Coin de Chez Nous.

Aussi, parce gue Saint-Chysostome veut sc dévelop
pe r de façon harmonieuse avec son env ironnement, le villa
gc et 1a paro isse s' impliquent dans la Municipal ité Ré gio
nale de Comté (MRC) du Haut-Saint-Laurent.

LA POPULATION
Recensement
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L'\ POPULA"nON

années - years Paroisse Village Canton de Havelock
Saint -j ean-Chrysosto me Sai n t-Ch rysostome

1871 4,291 1,433 ~ (716)
)881 4,078 1,209 ~ (604)

1891 2,270 1,035 ' (517)
1901 2,207 925 * (462)

1911 r:::\l 1,332 fBl 600 ~ 825 *(412)
1921 ~ 1,358 ~ 649 ~ 701 ~ (350)

1931 1,132 636 712 • (356)

1941 l,nO 656 612 *(306)
1951 1,234 795 623 *(311)
1961 1,284 972 609 "(304)

1971 1,344 1,077 657 * (328)
1981 1,523 1,018 675 '(337)
Environ 500/0 de la population du Canton de HaveJock fait partie intégrante de la Paroisse de Saint-Jean
Chrysostome (voir * et tableau)



La MRC du Hallt Saim-Laurent désire mettre sur
pied un schéma d' aména gemen t permet tant d'amél iorer le
territoire sur l'eque! nous vivons. Depuis un colloque tenu
à ce sujet en 1935, les deux corporations sont fortement im
pliquées dans ce dossier. En 1987) un schéma définitif est
adopté et les municipalités ont deux ans pOliT produire des
plans et des règh~melHs cl 'urbanisme qui entérinent ce
sché m a cl' a ménagement fi nal

Mais Je développement, on peut aussi le voir sans pro
blème en sc promenant dans les rues de Saim-Chrysosto-

me. En cfiet, le nombJ"C de celles'ci a tellement augmenté
depuis quelques années qu'Olt ne peut douœrde ccue crois
sance: en vingt ans, vingt-six nouvelles nIes on! contribué
à étendre ces agglomérations que son! la paroisse ct le vil
lage de Saint-Chrysostome.

Le plus grand dési r cl 'une communauté, qud qu'elle
soit, est de grandir et de rendre ses gens heureux en leur
offrant le plus de facilités possible,

Saint-Chrysostol1le, villagfO fOl paroisse, se dirige en ce
sens.

La MRC du H8UI-$,,!,)[-L'lurcnl tul créée le 14 décembre 1981 en vertu M b Loi
sur l' ~rnénJgcrncnl CI l'Urbanisme de 197~, Par lellfe~ palenl.' cl décret du CO""'il
t':\~~ullf lb Il:~r[IWHC~ de.) <.1nr.·jclls. com[cs cl mUlllcipalH6 ont el~ n1oJifiC:5-. Cl {iL~ nolju
\'clk~ InU{llCJr.i.l:Il.1î:'~ reg JnnJfcs. dl; cOnlté onl t'::l~ ëlabhc,.... , 1..,1 rJrI1Jvel!C' :JIUrll::-~r':~tn'..:- ,"0::1
prrnû lè:~ munlt"Lp:Jiuê) :)ulv.antc:~ la vl!le Lit.:: Hurllmg.cJon, ln \'Illages de: J=ki'\\,:Jck, Orms
lO.... n et S3'nl·Chrys0;10me: le; parOl<s"-' ,le SJ'(\I-AniCCI. S.inle, Borbe. S,,;nl-Jeon
Chry>(l,(ome. SJll\(·M,bchIC J'OrmSIOwO"' Trè,-S,in(-S'C'remcnl. les munLClpdJlos
de, canton, de Dumke. Elgin. G(,Jm~nch"le(. I-Ia\'clock el H, nchinbrOùk, I~ n",n iCl
polite de FrJnkhn. EUe comprend JUS" une p~n,c du lleuv" Salnt-L'urent el d" L:<c
S<Jml-Françol~.

La CïHlé :-:ur ta COuverture arnèfc indique le:> hmr.cs de ~a Momc~paltlé réf::ton.:ile de
conu,; Ju llou.-Sallll·l.4urcnt

Le lü,gn d&.:.' I:J Munlcl~h{é R~ginnalc 4.Jc Comté tiu H,n.,u S"mt·L,lurcnl lCfl1C le
plu, p"",ble J~ rcp''''CIl'''' le, (a'aCI~r""quC$gécg,.ph,quc> de LC I~rrd'llre_ Il Ct.lI
.daplé d',prb un deSSin o"p,n,' d'Enca TJ)'tOJ

La M Redu Haul·S3lrlt-U,urwl ban. agtlcùle cl CIlmplè"mcnI au sud-oues' de
li.! pHlvlrh.:t" J~ QtH.'.~·l·. ~," ..LJX'c"CJlt "u( k logo. le ~(Jkd Cpu,- h,U1( ~ 1'oue~1 Ô~ la M Re ..
IlJ...lLIIL~ JL;' 15 rJYlln." de.: ..nkil rOUf ~YlHh()lr,~r Jc~ 15 lnlJJ1ll'lp.;lllC.'" mL:n,})n:~ dL.:: b M Re
Ju ItJut,SiJIO[·I.JurL."I'JI

Oll )' rWOU"C t'galernenl, le fleuve S.jni-Laurcili cl le Lac SI-l'roll,O" qUI bor
denl la M .R C lIan~ !(tl,Jl ~un •.D, .,: 1.:.H·OlH..::::;t JV'cç a.:n hnrdl,Lrr=. Uni,; (cprC'~n[.(J:lion L.Ji,.';~

r.:..:rH.::~ J~rl,.:nrL:",""

En peripherie dl' logo. Oll)' vOlll'cpi de INIS. la pomme crics cèré.l",, leSijuellt>
....0 ni le;, pnnclpJk:'lo t:uhurt:.':~ qut. 1'(Hl n•.:trvuv,:,; ~ur k l~rrlt(lH"C Je la M R C

Maires?e la MRC du Haut Saint-Laurent en 1987: Assis: Roma M}re (Howick), C,H". Brunet (Ornlsto\'m), J <lc<jues Patenaucte
(sccré(aJrc), Gérald Brtsebois (Hunring'don el préfet), Philippe Lehlanc (G-odmanchester), Gilles Biglas (Saint-J e"n-Chrysostome).
Devout: Harold Merson (Saint·Malachie d'Ormsto"'n), Fernand Pl-imeau (Très-S";,,,-Sacr<:nJent), Paul-J'...1auri,,<: Pal<:nau(!e (Ca[lton
Dundee). Yvon Leron (Sain.-Chrysostome), René Bnsevois (Saint-Anicet), Claud,- C,...ault (Canton Havdock ).J e>ln-Cilles Bounlc;,u
(Franklin), RoI,,"'; Gr",,,nback (C"nton Hmcnjnbrookc), Peter D ...gS (Ca"'on EIglll), Chalct P,nsonn"a"lt (Sainte-DM!>e)
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À It époque seigneuriale, la paroisse est parsemée de petits arrondissements où l'on retrouve

commerces et services courants. Moins gros qu'un village et plus peuplés qutun rang, ces cen

tres d'activités poussent au hasard des accidents géographiques et s'agrandissent rapidement

grâce aux familles nombreuses de l'époque.

Aujourd'hui, la tendance est à la centralisation et ces petits centres ont perdu de leur impor

tance économique. Néanmoins certains lieux restent les témoins d'une époque fort active.

Avant de poursuivre l'histoire de Saint-Jean-Chrysostome, faisons un bref histOrique de

trois centres qui restent intimement liés à nos deux municipalités: Aubrey, Russeltown el

Havelock.

HISTOIRE DE HAVELOCK
Le Canton de HavcJock est llne municipalité frontaliè

re qui est bornée au sud par l' Érat de New York, à l'est par
le Canton de Hemmingford, à l'ouest par la municipalité
de Franklin ccntre ct au nord par la paroisse de Saint-Jean
Chrysostome.

L'aspect géologique le plus frappalH de ceue région est
le sommet du mont Covey Hill qui atteint une hamenr
d'environ mille cent pieds. De son sommet, on peut facile
men voir ail loin les lumières de Montréal.

Le~ premiers colons arrivent à Havelock et dans le~

camons avoisinants à la fin du 18e siècle, mais ils ne vien
nent s'y établir en grand nombre que vers l'année 1820.
On trouve parmi les premiers colons des O'Neil, Swcct,
Covey, Brisbin, Stevenson, Allen, Douglas, Mannagh,
Ed wa rd s, Bail, L'Es pe rance, Pro vo ste t b ie n d'a IJtre s
nom, plus souvent qu'autrement de consonnancc anglo
phone.

La région de Havelock a été longtemps connue SO\lS

les noms de Mannagh 's Corner et Vicars qui est la désigna
(ion officielle du bureau de poste Jocal. Aujourd 'hui celte
petite municipalité pone Je nom de Sir Henry Havelock
cl' Anglele rfe.

L'appellation du mont Covey Hill, provient du nom
d'un des premiers colons de la région: M. Samuel Covey,
lin c.iroyen américain d'origine irlandaise. À celte époque,
il quine l'état de New York et va s'établir à Albltrg ail Vcr
mont pour quelques temps. En reconnaissance de ses lo
yaux ervices pOlir la cause britannique, au Canada, il re
ç.oit en cadeau le lot numéro 33 de la pari ie est d'un mont
qui devient, par la suite, le mont Covey Hill.

Pendant que les gens de la région défrichen t lems ter
res, d'autres constnlisem des maisons. Certains colons sont
aussi en affaire et vendent de la potasse dans la région de
Laprairie. Ce long trajet s'accomplit grâce à des boeufs qui
som les an imallx de trait de l'époque. Aujourd' hui, on voit
encore les nombreuses chaînes de roches, vestiges silen
cieux, témoins de la ténacité et de l'acharnement dans le
défrichage des terres des premiers colons.

À pan:irde 1825, on pelU nOler la présence d'al! moins
six écoles à HaveJock. Ces écoles son( de petites bâtisses
d'une pièce seulemenl. Aujollrd' hui, il ne reste plus de tra
ces de la présence de ces écoles.

HISTORY OF HAVELOCK
The township ofI-Iavelock occupies a position between

Hemmingford and Franklin townships with Saint-Chry
sostome ta the Ilorth and the Fromier to the south. One of
the main geographical features in Havelock is Covey Hill
which rises to a height of over 1.100 fcet making Montreal
d istincily visible from its summit. rn COOl mon with ilS
neighbouring townships, Ha velock 's firsl setders arrived
in the late 1790's but W3S not gcncrally populated \lnlil the
mid 1820's.

Among lhose fi rst seulers were 0 'Neill, Sweet, Covey,
Brisbin, Barr, Roberts, Allen, Mannagh, Edwards, Bar
rell, Slevenson> Douglas, McDiram id, Averil, Curran,
Churchill, Moore 1 Buchanan, Sample, Cowan, Bail, Fid·
des, McCon, Rennie, Wall, De Wolf, L'Esperance, Pro
vost and Polter.

Havelock, at one tillle knowll as Mannagh's corner
and Vicars, is nallled after Sir Henry Havclock of Great
Brilain. Covey Hill was named after one of the firsr SCI

tle rs > Sam ucl Co vey> an 1rish A merî can, who le ft New
York StalC after the American Revolution and selliers ncar
Alburgh, Vermont. In recognition of his work for the Bri
tish, he Wa'l gramtd lot 33 on the easrern slope of the hill.

As the sellIers stancd clearing the land to blllid Iheir
homes they made potash, a by-producl of the felling and
buming ofrrees, transporting i t by oxen to i\fonlreal. They
also hunted and trapped, sdling the furs, Many of lhe
bea\ltifnl slone walls which adom Haveloek stand in silem
testimony ta the ardons labours and tenacity of the firs[ set
tiers.

There were at least 6 one-roonl school houses in Have
lock dati ng from about 1825 . None rel1lain as schools (0

day.

The first churches slaned to appear in lhe mid 1800's
howeve r the carlicr- sel lIc rs received services (rom ilinerant
min ister.; i:,)Jl) ac~uss the horder. A black log school hOllse

built by William Brisbin in 1825 on Cove)' Hill was med
for church meetings. The people ofHavelock were ofstrong
reJigious conVIction raisillg five churches: VllesJey lvfctho·
disl 1857; Trinity Anglican 1857; Zion Methodist 1869;
Union 1870; and Bethel Circa 1895.ln addition many peo
ple worshipped at the Catholic Churches ill Saint-Chrysos
tonIe, Saint-Antoine Abbé and Hcmmingford, and at the



liule white Protestant Church on the knoll at Russeltown.
The eariy 1900's saw a decline in mero bership clue ta the
gradual disappearance ofthe old pionner families through
dealh or removal and today al! of the Havelock Courches
are closed except for the ocçasional service.

In 1815, James Allen raised a grist mill on the Brook
which bears his name and opera[ed it tlntil 1829, At Covey
HiIl Charles Brisbi n erec ted a saw m ill in the 1820' s wherc
be operated an extensive lumbering business. Later he mo
ved {O Havelock corner. John Edwards of Dundee, Scot
land raised a large mill in the late 1830's at Covey Hill
which proved ta bc a great asset to the commllnity. About
1832 an American by the name of Aikins raised a smalt
mill up Ihe hill from the Edwards and Brisbin sites. Today,
walk in g along the Brook one ca n fiod rel ics of Iong vani
shed mills proving their citaI eeonomic importance to the
community.

Over the years, the people of Havelock have made
their contribution ta the various wars. During thc war of
1812 (1812-1814) many of the American seuleTS left the
area [0 retum ta the V.S. as they did not wish [0 l1lkc the
Oath of Allegiance . .l'vlany American \roops came through
Havelock on their way to Allen's Corners. It was on the

Robert 's farm (Rang Saint-Charles) [hat Hampton 's army
encamped and held local soldiers as spics. In the battle of
1838, Havelock raised two militia regimem~,one by Alex.
McFec in the northern part of the township and the other
by Captain John Edwards on Covey Hill. In 1920, the
Havclock Couneil erected a monument a[ the lOwn hall in
memory of: Fred C_ Stewart, Nesbitt W. Stevenson, Ber
nard Haney and John S. Moneypenny who lost their lives
in W.W.!.

In 1939, at the beginning of W.W.lI. Many young
men from Haveloek volunteered.

The residents of Havelock werc among Ihe first in the
Saint- Lawrence Valley ta avail themselves of Dlral mllnici
pal stattts following the passage fo enabling legislatlon in
1855. Havelock's first council meeting was held on April
22,1363 in lhe house ofJoho Thompson w)th William Bar
retl presiding as mayor. In 1865 the Council applied (Q the
Seignorial Indemnity fllnd for the ptlrpose of building a
town hall. Originally it was (Q have been built in brick, but
changed to store and acupola added fora total of 1 750,00$.
The first council meeting in the new hall was heJd on Au
gllSt 25, 1869. ln the spring of 1986 the lOwn hall was
declared a National Historie Site by Environmenl Canada.

Au début, n'ayant pas d'église opérationnelle, les as
semblées religieuses se tiennent dans ces petites écoles.
Mais les habitants de Havelock possèdent une foi religieuse
bien ancrée et décident de construire cinq églises: Trinit y
Anglican (1857), Mcthodist (1857), Zion Church (1869),
Union Church (1870) et l'église Bethe! Circa (1895). De
plus, certains résidants de Have/ock voyagent à Saint
J~ an-Chrysostome ,Saint-Amo ine-Abbé ,&mmingfo rd
ou à la petite église blanche qui se trouve encore à Russel
[Qwn afin de pratiquer leur religion.

Vers l'année 1900, on note que Je nombre de par
ticipanrs aux offices de ces églises diminue cl 'une façon im
portante: cela pour deux raisons: une forte mortalité due à
la grippe espagnole ct une émigration vers d'autres ré
glons.

Aujourd' hui, toutes ks églises de Havelock sont fer
mées, sallf pour quelques services annuels spéciaux.

Plusieurs petites industries existent à Havelock à ses
touts débuts. En 1815, un moulin est érigé sur le Allen
Brook parJames Allen et esl explo ité j Ilsqu 'en 1829. À Co
vey Hill en 1820, un nommé Charles Brisbin construit une
scierie qui devient un commerce important car il fournit
des planches et des madriers pour les constntetions de la
région. Plus lard, ce moulin est déménagé à Havelock. Une
autre grande scierie est érigée par un Américain nommé
Aikins, mais celle-ci se trouve située plus vers le sommct
de Cove y Hill. On trouve enco re les vestigcs des Condati ons
de ces moulins lorsque l'on se promène le long du Allen
Brook. Ces moulins On( fait partie intégrante de l'écono
mie dc Have\ock.

L'événement qui a le plus contribué à faire connaître
Havelock est ce qui est connu SOIiS le nom de "Exposition
de Havelock" 011 "Havelock Fair", gui se tient pour la pre
mière fois le 29 septe.mbre 1871. Celle-ci au fJl des années
n'a pas chang~ de visage et se présente toujours comme un
événement d'une jottmée seulement. On y trOllve des gens
q\li viennent de la communauté de Havelock mais aussi
des citoyens des municipalités avoisinantes qui exposent
leurs produ its agricoles. Ils y présentent des fmits, des légu
HIes, des conserves faites à la maison, de )' artisanal et aussi
des animaux.

Les résidants de Havelock ont contribué à J'effon de
guerre du Canada dans divers conflits armés Durant la
gllcrre 1812-1814, auX États- Unis, beaucoup de colons A·
méricains installés dans la région retollmem au sud de la
frontière, à ca~lse de leur refus de prêter serment à l'Empire
britannique. A cette époque, de nombreuses troupes mili
tai res ont traversé la région de Havelock pour se diriger
vers Alien's Corners. Les soldats se sont même installés à
la ferme Robert's dam le Rang Saint-Charles où ils ont
emprisonné sur les lieux toutes les {X:rsonnes soupconnées
d'être des espions. Lors de )'insmrection des Patriotes en
1833, deux régiments ont été assemblés: un au nord du
canton, par Alex McFec et l'aUlre de Covey Hill par le Ca
pitaine John Edwards. En 1912, un monument est érigé à
l 'hôtel de ville par Je conseil municipal en mémoire de Fred
C_ Stewan, Nesbiu W. Stevenson, Bernard Haney etJohn
S, Moneypenny, tués durant la première gtterre mondiale.

LIST OF MAYORS

27-01·1863

23·01·1864
22-01-1866

20·01-IB68
17-01·[870

13-01·[B72

18·01- [875

17-01·1876

li-OI·IB78

03-10·1887

William Barr<::tl

John McDoweli

Will jan, Barrctl

Rohcrt Stevenson

Thon,,,,, Sande,.,.

Adam]. Reay

Robert Stevenson

Jan."" Curran
James Barr
Stephen Shannon



CONSEIL MUNICIPAL ACTUEL

MAIRE: Monsieur Gérald Beaudoin

SIEGE # 1: Denis Vincent

SIEGE # 2: L1oyd SIlHon

SIEGE # 3: - John Lowdcn

SIEGE # 4: ,' Régis Deneallit

SIEGE # 5: RonaldYuJl

SIEGE # 6: , "....................... Dale SUlton

SECRÉTAIRE-TR ÉSORIÈR E: .ivl3.damc Smic Le fort

INSPECTEUR MUNICIPAL: " Alfred Doirün

A\I début de la deuxième guerre mondiale, en 1939, Have·
lock comple encore de nombreux volontaires.

Suite à l'entrée en vigueur en 1855 des lois qui permet·
ten t l' établ isse men t des m unieipal ités, les résidan ts de Ha·
veJock sont pamli les premiers à tirer un privilège de ces
lois. La première assemblée municipale sc tient le 22 avril
1863 chez John Thompson et c'est le maire William Bar
rett qui préside. En 1865, le conseil municipal fait une
demande de subvention auprès du "Seignorial Indemnily
Fund· pour la constnletion d'un hôtel de ville. Une spécifi
calion demande qu'il soit construit en briques, en yajou'
tant une coupole, le tout au montant de 1 750,00 $, La pre'
mière assemblée dans le nouvel h.ôtel de ville se tient le 25
aOtH 1869. Au printemps de 1986, cet hôtel de ville est dé·
daré monument national historigue par Environnement
Canada.

Malgré la petite population de Havelock, la mllnieipa~

lité a conou divers commerces au COUTS des années: uoe
manufacture de beurre, un atelier de forgeron, lin hôtel ct
la compagnie Allen 's apple juice. Aujourd' hui dlspams,
ces commerces ont cédé la place à cl' alltres plus adaptés aux
besoins d'aujourd'hui: lerrains de camping, carrière, ga
rages, moulin à scie, emballeurs de pommes et dépanneur

Au début, à Havelock, on retrouve des fermes tradi
tionnelles: quelques vaches, quelques porcs, des poules et
des chevaux. Gradnellement, les fermes sc modemisenl el
se spécialisent. Au nord du canlOn, il existe toujours qllel
gues ferllles laitières traditionnelles. Au talus de Covey
Hill, la pommicultllre s'établît vers la fin du 18e siècle. En
1930, les pommieulteufs de la région fondem une des

21·01-1888

04-01·1892

16-01-1894

2 ]-02·1905
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premières coopératives du Québec pour la calture et l'em
ballage des pommes. Cette coopérative cultive, emballe et
expédie ses pommes Cotton Tail pom les marchés de Mon
tréal.

Les résidants de Havelock Ont toujours été très proche
de la communauté de Saint-ChrysoslOme. Vous gardez
peut-être le souvenir d'avoir rencomré des 'Havclockois'
en faisant des courses aux magasins 'Sancoire et Browns',
en achctant des pièecs de 'buggy' chez Oscar Dcmers, en
faisan! des courses à la Eastern Townships Bank, à la Ban
que Impériale de Commerce, à la Caisse Populaire de
SaiTll-Chrysostome, à l'encan Deblay les lundis soirs, aux
cours musicaux pour les enfants ail couvent, au théâtre le
samedi soir, en achetant une poche de moulée 311 moulin
Charland, aux assemblées politiques à l'hôtel Bourdeau,
en se fa isan t COlipe r les cheveux chez le barbie rJoe Éma rd,
ail salon de coiffure de Rita Payant, en effectuant un appel
téléphonique grâcc à l'intervention dc Mademoiselle Delis
le, en faisant des courses chez le forgeron Rolland Dai
gneauh, 011 peut-être en louant un espace pour l'entreposa
ge de via nde et les visi tcs à domici le des médee ios J .C.
Moore et Herbert Pilon.

C'est pourquoi, tous les résidants de Haveloek ont
grand plaisir à souhaiter à tOllt le monde de Saint-Jean
Chrysosto me, Il n 1res joyellx 1SOe an nive rsai re.

Reclurchts, composition el {r{uJJdtiolljaites par Crtg Ewards,
Maurun Cod/rry et Gérald Btaudoin.

Hav,lock <onl 'd

Do YOIl remember ...

.Havclock people trading al Santoire's and Brown's
stores

.Havelock people going to Oscar Oemer.l for buggy
parts

.DrJC. Moore and Dr Herbert Pilon visiting the siek
in Haveloek

.Havelock people going 10 the Eastern Townships, Ca
nadian Imperial Bank of Commerce and the Caisse
Populaire

d-Iavelock people going to the Deblay AuctÎoll Barn on
Monclay nights

• Havelock ehildren going to the convent for musÎe les
sons

HISTOIRE D'AUBREY
] semblerait que les premiers habilan~ cl 'Aubrey

soient arrivés vers 1831-1832. Quelques familles, don! font
partie les Esdon, sont alors installées dans ce coin de pays.
Arrivent un peu plus tard les Orr, de Montréal, qlli débar
quent à Châteauguay Bassin d' lln bateau appelé le Brig
Will iam. Les Esdon metten t alors à la dispas ilion des 0 rr
une voiture qui les transportent jusqu'à la Rivière-des
Anglais, à Aubrey plus précisém~m. L 'histoire raconte que

Havelock Fai r was fi T'St held on September 29, 1871.
It remains today as it originally was then a one day event
where membersofthe local and neighbouringcommunities
can exhibit their producc, animais and handicrafts and
enjoy an excellent home cDoked meal.

In days past, Havelock, though not large, has produ
ced indi viduals who operated businesses such as: butter fac
tories, blacksmith shops, a hote! and of course Allen's
AppleJuice. Times have changed and these panicular bu
smesses no longer exist in Havclock but have been replaccd
by equally lucrative ones sHch as stone ql.larries, camp
grounds, garages, saw mill appel packing plants and a cor
ner store.

Old Havelock saw [armers operating a small general
farming enterprisc. Usually a few cows, sorne pigs, chic
kens, and of course horses. As timc passed farmers bcgan
to specialize. In the northem part of the township many fi
ne clairy (arms were staned and continue to this day. On
the slopes of Covey Hill Apple growing proved profitable
ancl came into vogue in the latter part of the 18111 cenlury.
In 1930, the orchardists of the area slarted one of the first
apple co-operatives in Qnebec, cotton tail Brand Applcs,
paekccl for the Montreal marker by the Covey Hill Fruit
Grawers.

Havelock residems have always been close with the
Sainl-Chrysostome community.

.Have\ock people going to the theatre on Saturday
night

.Haveloek people going ta Hote! Bourdean for political
meetings

.Haveloek gentlemen visiting Joe Émard 's barber shop

.Havdock ladies visiting Rita Payant's beallty salon

.Havcloek people making phone calls with the help of
Mlle Delisle

.Haveloek farmen going to Roland Daignealllt's black
smith shop

.Havelock people renting space at the meat loekers .

Ail of Havelock take great pleasure in ~~hing the
people of Saint-Chrysostome a very happy 150 anmver
sary.

HISTORy OF AUBREY
Few families, of whieh the Esdon, landed in Aubrey

a roll nd 1831-1832. 1n !hose families, the 0 rr came from
Montreal by the Châteauguay Bassin, bringing a table,
blankets, two valises, a clock, ofwhich is still in the Orr fa
Olily, and fcws Banlams hens. For the trip lhey brought
prav isions consisting mostly of oatmeal cakes. They made
the trip on a wagon, borrowed from the Esdon, lO the En
glish River (Aubrey).



Hôtel Ca]jfornia el magasin de Joachim Ldch\'/'e en J908.

In 1854, Mr Patrick Morris open a shop, where he ma
de wrnbstones, caBed Marble Dealer. Arler his <1eath his
two sons, James and Em, kcpt the business going untill
1930 . James was e/ected in lhe Chamber of Commons for
the conservative party after defeat of the Bennet{ govern
ment, he JOSl his scat. Afterward they move their business
ta Ontario.

In 1855, Mr Joachim Lefebvre seltle on a lilde farm
near Aubrey. Arollnd 1865, he open a general slore and
the Califomia Hotel.

On hearing say there is only one salted cod and a bot
lie of wisk y (H iwi ne) on d isplay when lhe store 0 pem. La le r
on many owners followed: W.H. Lefebvre, TéJesphore C.
Fa~rea\l, Emest Payant, Joseph Bergevin, Édouard Pa
rent, Siméon Mareil, Côme Provost, Claude Logan.

Histary tells I\S also that arollnd 1866, Dr Ù'vingwn
living near Aubrey trained volunteers on his land in case
of war. One moming, they were called LO Henl/uillgford
for a raid against the Fenians but the ennemy never showed
up.

Wc also fjnd a pawnill, ncar the cross al the veginning
of the Saint-jean-Chrysostome road. The dutYof the saw
mill were permformed sllcccssive!y by Andrew arr, Ro
bert McGregor and James Gotlndrey.

On 1869-1870, a part of Mn; Lafleur house, a seam
stress with an exccplional hability for the' peti [ point· , is
converted Înto a lodging-hoHSc. It is also on the same pro
peny that the first post office is inauglJ raled in Aubrey l

today the property is owned by Mr Elzéar Prime<lll Shc
had the duty ofposl mislress and worked wilh her two sons
bring the mail, threc limes a week, tO Saim-ChrysosLOlllC.
Later. the mail is brollghl lO Howick by Hilaire and Al·
bert Gamelin, Willialll Wood, Joseph Lefort, Roch and
Raymond Bonhomme.

Betwee n 1880- 1890, the ra i1way is eOllStrtlCled nea r
the Norton Creck l'oad. A depot is build and the merchan
dises arc proceed lo lhe busmess of Saint-Chrysostome. In
1920, a fews improvements are made tO the depot.

In 1870, Mr Thimothy Lunch bllilds a Coppa Shop.
Fllrlhermorc, it is on the same site lhat Ihe first c.hecse fac
tory of the region, managed by Mr Fall, is erecled ""rOllnd
1873, However the place being il1adequate, anolhcr cheese
factory is bllilt, wito the cooperation of the farmer.'\, on the
Wylie's farm near ofNortOll Creck. Later on, il is med to
manufaCl\lre butter and is admill istercd by Samuel Red
dick. Finally, lhe business is sold LO the Montreal Dairy
Co. and is operated by Mr Anhllr Perras. In 1935. Il closcd
down.

Around 1830, a shoeIII aker , Mr U orlll idas Rougerie,
seule in the neighbollrhood. In lhose days, he IJlt:nded and
manufaclllred shoes. Mr Francis Pareil{ continlJed the bu·
sines.~ of p.·lr BOllgerie.

ArO\lnd the same lime, the blaçksmith sloop is opened.
IL was operated by jl,.fr Denis p.-fcGet:"ver and was replaccd
by John Peddie, W. McClenaghan, lois son Henry, John
R. OrrandJalllcs Bmee. Let's mention also Henri Laber
ge, his son Alexandre (bébé) Laberge and Adrien CÔlé that
\Nere also blaeksmith in Aubrey.
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les arr amenaient avec eux une table etl' on pouvait aper
cevoir des couvertures entassées entre ses pattes, deux vali
ses et une horloge dont Monsieur Leslie Orr se porte wu
jours détenteur ainsi que quelques poules Bantams. Pour
s'alimenter durant le trajet, ils apportent divçrses provi
sions dan! des gâteaux à J'avoine.

Parmi ces premiers habitants, cn 1854, Patrick Mor
ris instaure une usine connue sous le nom de Marble Dealer
où "on taillait des monuments fllnéraires en marbre. Suite
a\l décès de Monsieur Morris, ses deux fils James et Em
pOli 'uivem le travail déjà commencé jusqu'en 1930. Ja
mes est député à la Chambre des Communes pour le parti
conservateur mais après la défaite du gouvememenc Ben
neu, il perd son siège. Les frères Morris déménagent par
la suite le commerce du côté de l'Ontario.

En 1855, MonsieurJoachim Lefebvre s'établit sur une
petite ferme aux abords cl' Aubrey. Vers 1865, il Yi rnplante
un magasin général et un hôtel nommé Je Califomia HÔle!.

On peut pense r q Ile Momie ut" Le fe bvre a la issé en héri
tagc à Aubrey les noms du rang Saint-Joachinl et du rang
de la pelite Californie qui passent par ces lieux.
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Selon certaines affirmations, il n'y a qu'une morue
salée et une bouteille de whisky Hiwine dans la vitrine lors
de J'ouve rtu re cl u d il magasin. Par 1a su i te, plu sieurs pro
prié taires se succède ron t jusqu'à la fermeture du ma gas in
il y a quelques années.

L'histoire nO\lS relate également que vcrs 1866, un Dr
Levington habite à proximité d'Aubrey ct que celui-ci en
traîne des volontai res su r son terrain. Il les prépare à une
guerre civile des Écossais contre les Irlandais. Un malin,
ils sont appelés à Hemmingford pour lin «raid' contre les
Fenians, mais il semblerait que l'ennemi ne sc soit jamais
présenté.

Aubrey offrait tous les services 'lu 'lm villageois pem
désirer près de chez lui.

Aussi les gens d'Allbrey retrollvent près de chez eux,
il une certaine époque, un moulin il scie, qui se silue près
dela croix à l'entrée du rang Saint-Jean-Baptiste. En 1869
1870, Ilne partie de Ja demeure d'une dame LaOeur, est
con ve rtie en mai son d' hébe rgelllen 1. C'est d' ailleu rs dan s
la propriété dc Madame Lafleur 'lu 'a liell l'inauguration
du premier bureau de poste de Aubrey. Cc lie maison füt
longtemps la propriété de Monsieur Elzéar Primeau. Zvia
dame Laf1eur a la fonction de "Maîtresse de poste" ct tra
vaille cn collaboration avec ses deux fils qui vont vers Saint
Chrysostome, trois fois la semaine, pour y transporter le
courrier. Par la suite, le courrier sera amené d'Howick.

Le villageois pourra lllême dénicher près de chel lui
des casserole~ en e\livre et des produils laitiers car vers
1870, M. Thimothy constnlÎt en ces Iicux Ilne fabrique
d'articles de cuivre, la 'Copper Shop·. De pIns, c'est sur
ce même site que la prenlÎère fromagerie de la région, gérée
par M. Fait, s'édifie vers IB73. TolIterois J'endroit n'est
pas adéquat et une fromagerie est construite, avec la coopé
ration de cultivateurs, SHr la ferme vVylie près du Norton
Creek. PJus tard, elle (sr utilisée pour la fabrication du
beurre el M_ Samuel Reddick en est l'administratellf. fi
nalemelH, l'cm reprise est vend ue à 1a •Campagll îe l'v!on
lréal Dairy· ct est opérée par ]'vl. Anhur Perras. Ven 1935,
elle cesse toute opération.

Dix ans plus tard, le villageois retronvc aussi à Aubrey
un cordonnier car Hormidas Bougerie s'installe lui aussi
dans le voisinage. En ce temps-là, il répare et fabrique les

Boulique cie forge à Aubrey.

Finally, in 1899, an English School is built on the cor
ner of Norton Creek. In 1908, lhere is 4-5 students aueo
ding the school.

OnJune 6, 1906, the council ofSaim-Jean-Chrysosto
me gives the permission lO build the Aubrey Curling Club.
At the hcginning the Club was formest in corporation of a
fe w me 01bers. In J908) a plat of land is gi ven by Mr El! iot
for the setling up of (he Club building. The maintenance
is done by the members and the subscription is 1,00 S ycar
Iy then raised 10 5,00 $ in 194-8. CompeliLOrs were coming
from: Howiek, OnuslOwn, Beauharnois, and Valleyfield.
U nfortuna tely, in 1961, everyth in g was destroyed by fire.

R"e principale d'Aubrey en 1908.

1n 1920, the fi rst gas pli 01ps a rc in stalled at James
Bruce' Shell" , then in 1930 at ÉdouaTCl Parent's store.

Duringtne 1920-1930, some farmers were selling their
milk Lü Irona (N.Y.). Acording to seasons, the transporta
tion made by truck in sumnlcr or with horses and sleighs
in winter. The carriers were: William Currie, hirom Red
dick and Roy Rcddîck.

What is missing now in Aubrey? Let's sec, wc have
seen the general store, the milk factory. {he cheese factory,
the shoemaker, lhe sawmill and the blacksmith. Ah' a gara
ge. There is j\Jr Ralph Reddick's garage for minor repairs_

Laiterie à Auh,,:y (1910).



chau SUrl:S. Francis Parent a par la suÎCc perpétué la, tradi
tion en continuant Je travail de Monsieur Bougerie. A celle
époque, un autre commerce, soit une boutique dc forge
opér' e par Monsieur Denis :tvlcGrever, fait son apparition.

En fin en 1899, une école an glaise est con sml Îte au coin
du Norton Creek. Le villageois d'Aubrey petll alors y en
voyer sa marmaille. Dès 1908, quelques quarante-cinq élè
ves s'acheminent matin et soir vers celle école de rang.

Le 6 juin 1906, une permission est accordée par le con
seil de Saint-jean-Chrysostome pour la construction cl 'un
Clubde Curling" Aubrey CurlingClub". Au début, Je club
est formé en corporation avec la participation de quelques
membres. En 1908, un terrain est cédé par Monsieur El
lio! pour l'instauration de la bâtisse du Club. Les compéti
teuni s'amènent de Howick, Ormstown, Beauharnois el
Valleyfield. Malheureusement, en 1961, le lOllL esl ravagé
par le feu.

Voilà q\l 'en 1920 survientl'insla!Jalion des premières
pompes à essence. Ail CO\lrs de ces années, eenains produc
leurs vendent leur lait à Irona (NY). Selon la saison, le
transpo rt s' elIec tue ail moyen de camion (é té) 0\1 cheval! x
et "sleighs" (hiver).

Comme on peut le conslater, Aubrey connut son épo
que de gloire. Commerces Cl se rvices y foisonnent. ?vfais
en fait Aubrey, c'esl surtout Sa gare eonslnlÎte vers les
années 1880 Cl appelée communément le 'dépôt". La gare
cl' Aubrey eSI lin centre d'activités intenses où IOUles les
marchandises arrivent pOlir les divers commerces ÙI! vil
lage de S~im'ChrysostOmeel tous les résidants de celle
paroi sc. Egalement, elle esL le point cl 'où parlent ks diver
ses marchandises vers les grands cemres urbains du Qué
occ. Les vendeur:'! de foin, paille, charbon eL alllres utilisent
l'entrepôt de la gare avant d 'expédie r leur:'! marchandises
vers Valleyfield el Montréal. Les ferm iers Ct cultivaleurs
viennent y livrer chaque matin leu r lait, crème, fromage,
oeuf.-s qu'ils vendenl à de grosses laileries de Montréal.

De celle gare se fait J'acheminement de marchandises
pom les commerces de Saint-ChrysostOme. On pellt aussi
prendrcle train à la gare d'Aubrey ct se rendre à Valleyfield
pour y faire des achats, rencontrer des amis, travailler, elc.
C'eslégalement de celte gare gll'arriventles amis, tOuris
les, travailleurs, qui viennent dans la paroisse pOlir y sf;

journer ou s'y installer.

Aubrey, endroit calme ct paisible, qui flltjadis \111 linl

très achalandé.

~olc de Aubrey el le. hahitants en 1901.

Vie municipale

Let's not forgel to mention the work of Mr William
Currie; ta sell hay, straw, cows and horses, ail shipped by
the Aubrey traïn. Sorne Montreal merchands (bakers,
mildmen etc.) bought their hay and straw for their horses
whiJe the animaIs were shipped to the Montreal Stock
Yard. Let's mention Donald Black (M.P.) lhal kepl lhat
business going until the late 1970's.

"Aubrey, a calm and peaceful place {hal once was a
very bllsy one" .

AUBREY STATION

For the seniors citizens of Saint-jean-Chrysostome
Parish, Aubrey statin and railway Aubrey-Coleau, bring
back many nice mClllories ...

Auhrey S~aljon ~nd .he Cani:>.dian NalionalloçomOlive around the
1900.

it was generally and conunonly called the "de pot' .
Aubrey station was the cenler of intensive activities. It ,",'as
where ail merchand ises werc arri ving for variOl1 s business
in the Village of Saint-Chrysostome and to ail residents of
the Parish. Tt was, also , where variolls merchandises wcre
sent to the big urban ccnters ofQuebec. The sellers ofhay,
sIr;). w, eoal and other were Ilsing the staIion warehouse
before shipping their merchandise towards Valleyfield and
Montreal. The farmers were shipping, every moming,
their milk, eream, cheese and eggs, which lhey sold to the
big dairy faetories in MontreaL

FurthernlOre, people could lake lhe lrain at Aubrey
and go tO Valleyfield, 10 shop, 10 mect fricncJs, lO work,
etc iL was, also, the station where frienels, visitors, workcrs
or 10IlCislS were arriving \0 visil or to senlc.

Aubrey station, al mOSI 85 years of hisLOry, of life of
nostalgie and memories ...
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RUSSELTOWN FLATT
On ne peut ccnes passer sous silence l 'histoire de Rus

seltown Flatt. Sans être réellement un village, ce petit ar
rondissement regroupe plusieurs maisons et commerces.
Une église presbytérien ne y est de plus érigée en 1826. Par
la suite, un magasin général fait son apparition. À l'épo
que, on pem acheter une grosse liqueur de marque "Jum
bo" pour la modique somme de cinq sous. Aussi, pour le
même coôt, on fa it tou mer sur le •j Il ke box" son disque fa
von.

Tranquillement la vie s'installe. Vers 1910, M, Nar
cisse Dauphinais, forgeron dc son métier, ouvre sa bouti
que dans ce secteur. Dans les années subséquentes, l'en
droit ne cesse de se développer, En effet, une beurrerie s'é
tablit aux abords de Russeltown Flat(. Dans les années
1930, on pellt y apercevoir l 'Hôtel Robert qui devient, par
la suite l 'Hôte! Raymond. Elle est dé tnJÎ te par les flammes
en 1941.

Puis, MmeJamesCostelio décided'y ouvrir un restau
rant mais au cours de l'années 1945, celui-ci cesse toute o
pération. Par la suite, c'est al! tourde M. James Mc Comb,
qui en plus d'être restaurateur, ouvre un garage. Finale
ment, on retrouve un autre commerce; celui de M. Léo
na rd BélOumay qu i est baTbier ct se préoccupe de fa ire une
beauté à ces messieurs. Il ne coûtait que 25 sous à ['époque
pour se faire couper la barbe ct les cheveux. Viennent se
joindre à l'arrondissement qui se développe, une épicerie,
un vendeur d'aIl to mobile, une stat ion essence. Après pl u
sieurs administrations, ce demier commerce est détruit par
un vioknt incendie.

On peut en co Te ape rcevoir à Russel town une salle qli i,
mèrne si elle n'est pl us en opération aujOtl rd' hui, a se Tv i à
lOutes sortes d'activités: combats de lutte) camavals, spec
tacles de variétés, ctc. Par la suite, cette salle est devenue
Ilne salle de montre pour motoneiges et maisons mobiles.

Même si Russeltown Fiait est moins actifqH'autrefois,
01) peut dire que sa population prend des proportions in
soupçonnables en été. En effet, un terrain de camping y
oITre un petit coin de gazon ct un carré de soleil fort appré
cié des citadins. Cette vocation de loisir qu'offre actuelle
ment le bout de terre où se trouve le camping n'est pas

Cl uh ,le 1Lr aux pi Beons d'argile (1962).
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RUSSELTOWN FLATT
The history of Saint-jean-Chrysostome wouldn't be

complete without mentionning Russeltown flau:. Al
ùlOugh it WM never consîdered a.'l a village this picloresquc
hamlet consists of many homes and has been the site of a
good numher ofbl13messes. In 1826, a Prcsbyterian
Church was erected on the hill overlooking the fertile fields
of "The Flau'. Soon afterwards a general store was built
whcrc for the meagre sum of five cents a patron cOllld
quench his thirst with a 'Jumbo' brand soft drink or listen
to his favorite song on the "Juke Box".

Russeltown continued to develop with the opening of
a bJacksmith shop by ·Mr Narcisse Dauphinais in 1910.
Shortly anerwards a butter factory was built close 10 Rus
selwwn and in the 1930'3 the Hotel Robert was in opera
tion. The hote! was later called the Hotel Raymond and
was destroyed by tire in 1941.

Du ri ng this period M rs James Coste1I0 had a restau
rant which was in operation until around 1945. Subse
quently Mr James N!CComb opened a restaurant along
with a garage and to keep the local gentlemen looking their
best Mr Léonard Bétournay opencd a barber shop. In those
days it costjust 25 cenls for a shave and haircut. The deve
lopment continued with the establishment ofa grocery sto
re, a car dealer and a gas station. After many owners the
gas station was destroycd by a violent fire in the 1970'5.

Wc can still sec in Russeltown a building which, al
though not in use today, wa3 the site ofmany varied activi
tics: wrestling matches, camivals, variety shows etc. Later
it became a showroom for the sale of snowmobiJes, cam
ping eqltipment and mobile homes.

Ahhough today Russeltown i3 less active than in for
mer yeaTS its population grows considerably each summer.
This is due to the campground which offeTS a bit of green
space, fresh air and sunshine to its patrons, The camp
ground is not the first Ieisurc activity that this site was lIsed
for. In the 1960' s a clay pigeon gun club uscd this site for
pratice and competitions and in \962 the Horseshoe Thro
wing Club was formed by thiny local enthusiats.

Club de fer à cheval en 1964, Herv~ F oisy, Patri<:k BarÎleau,
Raymond Lahuge, Raphaél Picard.

Vie municipale



nouvelle. Au début des années 1960, on trouve sur ce lieu
un CI \1b de ti r de pigeons cl 'argile. Des amatcu rs de ce sport
s'y réunissent pour exercer leurs talents et organiser entre
eux des compétitions. En 1962, un Club de fer à cheval y
e~( aussi formé. Dès la première année, une trentaine de
personnes s'jnscrivent à ce divertissement qui a Sil amuser
nombres de gens car ce n 'cst gu 'en 1972 que le Club démé
nage pour s'installer au village de Saint-Chrysostome.

Il est à souhaiter que Russeltown Flan offre encore et
pendam longtemps beaucoup de joie de vivre à ses habi
tants.

The latter club enjoyed great success and cvcntuaily
moved its location to the village of Saint-Chrysostome in
1972.

We ail that Russeltown will continue to offer the qllali·
ty of life sought after by so many people.
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Croix de che'lIin à Aul.>n,y (intersection du rang Saint-Jean
Baptiste et rang Saint-JoacJ'Îlll).

Vue de] '"nCM situé rur le "Russeltown Flans'.

Rivièrc-des-Anglais à Auhre)'.



Pierre H. Sainl·Hilain::, professeur
à l'école Modèle du vill age en
1875-1889

Élèves tenant un drapeau i.>rilaJlniYllc devant
l'école ci"Auhrey en 1930.

Couvent ines en j 9 t 4.

Aneienne &:01" anglaise du rang Cowan.

tJ 1apprends chaque jour pour enseigner Le fendemain. r
Émile Faguet

Souvenir laissé par une institUlrice en 1899.

Collège des Frères des Écoles cr.rélicnnes Ven; J 9+0

Groupe d'Hoves de ['é"ole Modèle du Village au d~i>ul
du siècle.



HISTOIRE DE NOS ÉCOLES

Lorsqu'on examine les archives disponibles dans les diverses commissions seol aires qIl' a con

nu Saint-Jean-Chrysostome, on ne peU( que constater l'immensité du défi: l' histoire de i 'éduca

tion dans la Municipalité de Saint-Chrysostome s'étale sur une période de plus de 150 ans.

Cette histoire nous la retracerons à travers ses différents personnages: institutrices, élèves, lD

speeteurs, etc. Ce texte va se présenter plus comme une spirale que comme une ligne droite. At
tention aux étourdissements!

"On jaconne les pLan/es par la cul/ure et les hommeJ
par l'éducation".

1]. Rousseau

Bien que l'on ne connaisse pas exactement les dates
d'implantation des premières écoles dans la Paroisse de
Saint-Jean-Chrysostome, il est permis de croire qu'à la
fondation de la dite paroisse, des écoles sont déjà présentes
su r le te rri toi re_

Lorsque l'on remonte dans l'histoire de l'éducation de
la paroisse, la première chose qui nOlis vient à la mémoire,
c'est l'école de rang, petite, mal chauffee, sans moyens ma·
tériels mais qui malgré tout, nous fail sourire et nous rend
/lostal gi q' le.

C'twil / 'éducation "au lemps des rangs"...
Dans! 'histoire de l'éducation' au temps des rangs' de

1a pa ro isse, nous ft t rouvon s cl i fféren tes co III missions sco
1aires qui chapeautent un enselllbie d'écoles. Elles se sont
tolites implantées une à uoc durant la seconde moitié du
Ige siècle.

La Commission scolaire Saint-Chrysostome no. 1 ne
possède qu'une seule école et est situéc sur le rang Notrc·
Dame et dessert aussi le rang Saint-Michel.

la Commission scolaire SaiJll·Chrysostomc no. '2
compte plusieurs écoles, tantôt sept, huit, neltf ail dix_
Comme la commission scolaire no J, elle eSI fl'érjllCllléc
presqu' excl IIsive me n t pC! r des élèvcs ca tholiqIles Cl fr<lll
cophones.

À la Commission scolaire de NorlOn C rcek, 011 ne

COll) pte qu'une école fréquen tée par des t:coliCis franco
phones et anglophones. Celle éCQI~ all statut bd inguc sc si
tue allX extrémités des paroisses de Sa int-Je1\Il-Chry.~osto·
me et Sainte-Clolilde.

La Co mmis sion sc 0 la ire "cl is s ide nte "de [-]a 1:C la c k
compte une, puis deux écoles au fil des ans (1920). Ces
deux écoles se Silllel1l J'une sur le rang Cowan ct l'1\lltl'(
sur la rOUle 202. L'enseignement s'y fait aussi dans la lan
gue franç.aisc.

École du rang SaiOI-Anloine ven; 1898
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teok <\ngÜ.lsc au villa ge de Saint-Chrysostome

Dam le village de Saint-ChrysostonlC, il y avait allssi
Ilne éçolc anglophone nom mée l'école de Saint -jean-C hry
SUSlonlC dissicJen le, Simée sur la rlle N alrc- Dame, c~lte

écok: contenait Hile pièce Où les classes Je la j re à la 7
e

année
étaic:nl CnSCigi lécs. Ii n' l'avait aUC\lne toilette dans la
bâlisst:, selllemcnt lin appentis derrièr~ l'école, L'élec
triei lé n' y a été installée que pOln les deux den~ ii:: n;s années
cl' opération. Il fl' l'avait aUClln service d'a \lwbus à CClt~

époque Cl les en fanls étalcnt transportés par leur paren ls
Ull lilarch<'\itlll Jusqu'à l'école, certains marchaicnt des
III illcs. beau le mps, mauvais ten) ps, L'avant dernière an·
née. il y avait des émdiants de sculement quatre fanlilles.

L'écok a fermé ses pones cn juin 1957 et fUI, par la
. Il Îll:, vendue et convertie en resl'lllrallt. Pel! après, la hâ
lisse fllt détruite par le feu. La dernière insLÎtlltrice fUl ivra
{ht IllC Jo)'ce McKell qui y aEJlSelgnéde 1955à J957 Voici
son contrat pOlir la dernière année lonque son salaire men
Sllc:! i:l<:lil dc 150,00 S

English Sehaol of SI. Chrysostome Village

Saint-jean-Chrysostome #2 Diss. School was on a loI
on Notre-Darne Street across from the white hOllse (no\\' il

restaurant) lhat is next 10 HOlc! A]oueue. Il was a one roon]
sc hool wi th grades 1·7 being ta ught. There 'das no electri
ci II' in the building until lhe second la5t l'car it was open.
There was no blls service, so the children \Vere dri\'en by
parents, or walked to school, same walking for n\ll~s in ail
kinds of v,'calher and III issing very fev.' clay.

The second last year [her wcre p\lpils fronl on1y 4 fami
lies auending. Thesc were Baskin, Mannin g, 0' H (lr(l and
Rudnlan.

The next year the Rlldman family llloveJ ,j \Va y, and
Patricia Toff, N ieolc Bariteau and Pie rrette R iVilrd joil1ed
to Baskins, lvlannings and O'Haras .

The school closed ilS doors as a place of edllealion in
June, 1957, and was su bscquenl! y sold and con venec! into
a restanrant. Sbortly aflerwards it burned.

Besides lhe snapshots, l have encloscd my contracl for
the last year when illY sa]ary was 150,00 $ a monlh l tilughl
for thl; te rms 1955-1956 and 1956-1957.

M. Joyce McKell

Donald O'l-!ara, Lois Manning, Alvin Baskin, DomJri ManniR,
Nicole Bariteau, Pameia Rohl>, Picrrct'c Rivard, Dawn ct \V~tcr
B""kin A""ts Ccorgc B""kin, Paul O'H",·a,

Écnlc anglaise du village vers 195 1.
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LA CONSTRUCT(ON DES ÉCOLES

Du rant l'époq ue de l'éducat ion da ns les • ra ngs', tOll
tes ces écoles sont à divisions multiples, c'est-à-dire, que
IOUS les de grés scolaires se te trollvent in té grés dans la même
cl asse, et ce, SO\lS 1a cl irect ion d 'u ne se nIe insti tli trice.

Dès 1870, la Commission scolaire Saint-Chrysostome
numéro 2 compte 7 arrondissements, p\lisqu 'cn 1872, on
retrouve la formation d'un nouve! arrondissement ou école
désigné sous le nom de •huitième arrondissement" qui
com prend les terra ins dans le hu itième ran g d' Edwards
town. On verra plus loin le nom ct le lieu d'implantation
des autres arroJldissements ou écoles de cette commission
scolaire.

Puis, le 27 janvier 1873, • il est résolu de bâtir une
maison en pierres au village de Saint-Chrysostome pOlir
tcn il' une école modèle. La bâ tisse do it avoir qua Tan tc- hl1i1

(48) pieds de longueur et trente-six (36) pieds de profon
deur.

Le co (1 t de la const nlcIion s'élève à 2 400,00 $.

Lors de la construction 011 de la réparation d'une école,
les matériallx et la construction sont 'vendus", c'est-à
dire, q\l(' le trd.vail est alloué au plus bas cnché risseur lors
d'une venle p"bliqne, Ail départ, les plans ct devis doivent
ê tTC apprOIl vés par le Sil ri n tend am de l' Instrllcti on Publi
que. Suite à la constfllction de l'école, "la commission
scolaire et ]' inspecteur doiven t la recevoir et l'accepter".
POUf ce faire, un inspecteur est nommé pour examiner
l'école ct 'faire rapport dc son cxamen allX fins dc savoir
si la dite école ot! bâtissc est construite slli val\l les spécifica
tions menlionnées dans la vente", Dans la négative, l'ius
peneur fai t lin rapport qlli sOllligne la différence entre la
dite école nCIl ve const ru itc et celle de va O! êt fe COllst mi te
selon les spécifications de la vente.

Après les corrections nécessaires, il Y a 1111 autre exa
Ille n de l'école, j usq u' à sa lis fac! ion de l' inspecte nT, Après
son approbation allx navaux de constrllction, il recom
mande allx conlmissai TeS de recevoir la di le école des mains
de l'en treprene [Ir. La rsqlle l'école est reçue, la co mm issi an
scolaire concernée paye à l'en trepTeneli r lin paie nIent final
pour la constnlction de l'école. Il faut mentionner que le
cOÙ! de constnletion 0(1 de réparation des écoles, qui varie
beaucoup selon les périodes, est payé soit par l' arrondis
senlent concernÉ ou par tOute la lllunicipalité.

Puù l'onnù scolair( s( mil m bmnü...
Au début de chaque année, les commissaires décidem

du [aux mensuel ou réui bution à fixer à chaque fanl il1e

pour chaqlle enfant "qui va à l'école" d'un arrondissement
donné. Parfois, la rétribution eSI fixée à un seul enfant par
famille, parfois à deux ou plus. Lorsque les parents ne peu
vent payer la rétribution, le commissaire de l'arrondis
sement concerné notifIe les parents du solde impayé. Si la
delle n'est pas payée dans les plus brefs délai s, le s enfan (s
pel1vcnt être exclus dc l'école conce mée j usqIl' au paiel Ilen [
de la dette.

POlir la bonne marche de l'école duraIlt ]' année scol a i
re, 110 certain nombre de ventes aux enchères 011 soumis
sions se font dans chaque arrondissement. Ccs velites aux
enchères concernent l'allumage dll poêle, le nettoyage d\l
tuyau et de la cheminée, le lavage et le "renchallssage" dc
l'école, ainsi que IOUles les réparations et emrericll de
l'école. La vente à l'enchère du bois de chauffage pour les
écoles se fait allSsi ail plus bas soumissionnaire. Le bois doit
être de l'érable, du merisier ou de la "plaine", sec el prêt
pOllr le poêle et êlre remisé dans les hangars des différents
arrondissements des écoles.

L'INSTITUTRICE. ,.

"En J880, If salair( dt. {'inslitutna (S/ d'environ 150,00 1}'

(par annù)"
Pour être engagée, l'institutrice doit f[Ju rnir un diplô

me élé mentaire, dl t franç ais ct de l'an gl ai s, ainsi qIl' Iln bon
certificat dc moralité décemé par le Cilré dll village, L'insll
tutrice a plusieurs lâchcs à remplir dont en voici quelques
unes: "donner l 'inslrtletion nécessai re tous les jours à W\\S

les élèves, fai re laver l'école au besoin, fournir le seau, le
gobelet, le balai et allumer le poêle" .

En 1895, Ulle nOllvelle école est constrll ile sur le rang
Saint-Jean- Baptiste (Cali fomie) et les matériaux et la cons
tnlction, sont vendus pour "quatre cent q"arante (440)
piastres" .

En 1902, IIne nouvelle école est con st ri 1ite su r le ran g
Saint-Joscph ct viem se simer dans la Commission scolaire
Saint-Chrysostome numéro 2, sous le nom de "arrondisse
ment numéro 8' . Cel1e école est construite selon certaincs
spécifications: "la maison d'école doil avoir une dimension
de 20 X 24 pieds, une salle de classe de 20 X 20 pieds el lin
passage de 4 X 20 pieds. La maison d'école est construile
en madriers d 'épinene blanche en dedans et en pruche en)
bOllvetée en dehors CI ensuite 'clabordée" avec du 'clap
board" de première qllalité" .



PRÉSIDENTS DE COMAl!SSION SCOLAIRE

C M,MISSiON SCOLAIRE NO 1

1918· 1920 Ed.....ard Gregory

1920 -J923 Lou .., Boohomnle

1923· 1924 AcJolphe Bourdeau

192 f . 1925 ÉVMLste Bolciuc

192,; . 1926 ÉJ 'e R,x; hdor1

1926· 1927 Riel'am B:>kcr

1927 - 192a i.:Iie Rochefort

1928 - 1929 Adolphe Bourneau

1929, 1930 Dieudonné Prin":,,u

1930· 1931 Armand Provost

193 J - 1932 E.dgar Boucher

1932 . 1933 C"orge Chen ail

1933-1934

1934· 1935

1935·1937

1937 . 1939

1939 . 1940

t9+0· 1941

1941 . 19-12

!942· 19-1'>

1913· 19H
19H·1946

1946 ' 1948

ÉlIe Rochefort

joo.cph R L<:fort

George Chenall

Oswald Gregor)'

Ceorgc Chcnail
Roland ChenKj\

E.rnesl A. Boumeau

Richar<\ Baker

Dieudonné PrirncmJ

Hcnri Lanctôt

Oswald Gregol)

E.<1 g~r Bo" rdeau

19+8 - 1949

1949 - 1950

1950- 1951

1951· J952

1952 • rYj)

1955, 1956

195G-I9S7

1957 - 1959

1959· 19GO
;960- 1963

Ra, nlond Vincent

C':-saire Demers

Paul n,gra.'

\-Vilrosc Dan,e

Pa,,1 Bi gr<lS

Ra) li Lano V lncenl

Thomas Lnplanl"

OVLde Bourdon

P~ul Bigr"S

Paul Garand

COM 1/SS10N SCOLAIRE NO 2

1869· 1873 FrançoLs DeI;,k 1906· 1907 Ludger Majeau 1937 - 19H P,erre Gagné

1873 - 1874 Hen,., Painchau 1907 - 1908 H A, Chevccfil~ 19H' 1918 /llhen HuO!

1871·1879 Joachim Lefebvre 1908, 1910 Télesphorc Charles Fav!'eau 19'18 - 1919 Gérard Turcot

1879· 188'1 Jo,;-'ph SamoLrc 1910·1912 Art hu r Bcaudin t949 - l'l~O All",n Turcot

188f - 1889 l'r"nçois Delislc 1912" 1913 jos-:ph Chevrcilis 19~O· 1951 Léo Buu,,!e,,"

t88<J - 1890 LOUlS FaVTCalJ 19J 3· 1917 Arthur /vlaJeau 1951·19S2 Jan~es i\.{cKenzi~

lO~IO - IB93 franç.oLs Deltslc 1917· 1921 Jan,<:s P Lett 19~2 - 1%3 Cunrarl T, nlhl,.~

1893-1~Y9 Frédéric V,au 192 . 1923 Olivier Crêle 19j 3 ' 1955 Ua l30urncau

18. . 1902 Viclor Lapalme 1923, 1925 /\'loÎ"" Huct 1955 ' 1956 Edmo"r Parant

1~102 - 1903 Cyrille Prévcx;l 192t·19'lI Ak.,de Allen l ,)5{) , 1957 Albert ProvosL

I~IOJ - 1\105 Alphonse DCnlers t931 . 1<;133 Zénon llI~ls 1957 - 19S9 Rcn<: BigrâS

190· . 1906 SLanislas Thibault 1932 - 1937 Didaee Big.."s 19:18, 1972 Rodrigue VincC'nt

COMJ\lISS10f\: SCOL'\IR E HA VELOCK

JU<llu'cn 196t, il n'y avail <I"(' trois pefOOJ1.'
no sur le conse,l eL c'éLa'cnt cles s,'ndLcs A
partir de 1961-)962, ils SOnt cinq el depuis,
.onl designées co ni nlLssaLres

1899 - 1900 P,crr.:: Bourcienu

l'f()O· 1903 John Hen,h:!",on

I~Oj - 190, Médéric Qésaulei5

1901, 190.1 Erne.! Boikau

1905 - 1906 N"poléon Laplante

19()6 - 190} Napoléûn Bétourne,.

1907 . 1908 Joscph BOLicharci

1908 - 1909 Prosper Boumon

19 ·1910 Napoléon BélOLlrna)'

t9,O . 1913 Pro$pu Dourdon

1913 . 1911 John Henderson

19H - 1915 Napoléon Laplan,c

191 - 1916 Honoré Bodeau

1916 - 1917 Anhur Bétourna}'

CO.1t-HSSION SCOLAIRE NORTON CREEK

19J4 - 1948 Joseph L. Lapl anle

1918-1949 HcrculcOulmet

1919 - 195'2 John Farmer

Vie scolaire

191 Î . 1918

1918-1920

1920 - 1921

[921· I<JH
[92J'1924

192+· 1926

1926· 1927

1927 - 1929

1929·1931

1931 . 1')33
t9J3 . 1935

1935·1936

1936·1937

1937·1938

1938·\939

1939· [910

1952· 1960

1960· 1961

1961 ' 1962

ErnC".Sl BOlleau

Domini'1ue Bo;leal.J

Lucien BD\J rdt:""H,1

Dom in;'!,le Dode""

Jose-ph L HélJerl

Alben Boud,,,rcl

:--:"1'01<'"" l3éwurnar
Luclen Bou rcleau

John J-Teocl<:r=n

JO"'''I;(' L 1Il'berL

C) p~,~r. DouCl,on

Ail",,., Hcndcf'on

Nérée BOLleau

Da\'id Boileau

Élias P"lenaudc

jean J.. .. vaJiéc

Joseph IJourcl<:l\u

Roll "nli L. l\-tood '"

Georges H Lgg-Lns

Yvan \larcd

I~HO - 1911

1911 . 19·f2

1912, 1'113

['lU, 19 If,

1(Ili'> ' 1947

1917 ' [9'!8

1918'1952
1952 - IIJ;,j

1955 - 19S(;

19,'>6, )957

\ 957 ' 195fl

195fl-t959

19'>9-1960

1960, 1961

1%1 • 19(j~

1962 ' [963

1962 - 19GJ

!'\k~de RuurdoJ1

Philippe ]>Ols-,,,nl

l\lédéric BOllch/Jnl

}:-.nao;, Pat(:nalJde

Nérée BOlk:HI

.J OS<:ph.1 D,'o('xl,IL

Omer POUI'"rl

Antonio VineenL

Aurèle Lavallée

Rolland POIII'"n
Aurèk L,,,-nJlé:<:
OaJllLa Gen',,;s

florent lloucharrl

Aurèle Lav"lIée

DWnt:l Ger\'io1Ji~

l'JOL'Cnl BouLha. ,l

Doriiln Bourdeau

Nocl 13 ourdea..,
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L'inspecteur passe dans les écofes...

1

/~

<.:.. 7

/k~!U-( AGr!.~. 'f'.- J. J-j

L'inspectcur passe deux fOlS par année dans chaque
école. Il remet \In rapport d'inspecteur aux commissaires
qui sont tenus de le transcrire dans le registre de la llluni·
cipalité scolai re _Ces rappor1s sont très importants pour la
ho nne ma rche des écoles. L' inspcctcu r fa it ses recom man·
dations ct les commissaires tentent de les suivre afm de
régler les problèmes qui peuvent exister. Dans son rapport,
l'inspecteur pellt suggérer des réparations, b eonstnlClion
d'une nOIl velle éeole, etc. Lors d'une visite ultérieure, il
accepte 0\1 refllse les Iravaux. Les rapports peu ven t po rte r
s\) r di fie ce n ts sujets, lelS: "l'en ga ge Ille n t cr le rtnde rue ni

des inst i tll triees, leur salai re, l'e III ploi cl \l tc III ps, le s livres
de classe, la propreté, la disciplin:;, le mobilier, l'état
général de l'école, Je classement el l' ecu nwn d·_'" n,~'ves dans
chacune des matières, ctc. "

L' inspectcur attribue Itnc notc à l' instillllricc pour son
succès dans l 'cnse ignclllent. Cet te noIe est i lllportante ca r
les commissaires en tiennent compte pour la réen [j'a ger 0((

non. On trollVC également dans ces rapports, le nombre
d'é lèves i Il sc ri ts dans les différe ntl':S 0CC.,: ,: S pOil r IIne ce r·
tai ne pé riodc. Le de m ie r rappo rt cl 'i nspcc 1ion q \l'on trou
ve dans les archivcs scolaires, date cl 'avril 1964-. NolIS VOIlS

présentons le relevé suivant:

Comnlissiou scolaire numéro 1;

1École du 1937 19+5
rang NOire-Dame, 34 27

Comm i.ssion scolaire n wméro 2:

Écoles No 1(j")6 1946 J(jSf

Collège 53 66 98
Couvenl 68 117 10-1
Aubrey 2 3'2 28 30
Rang Saint-Louis :> 20 11
Rtv,ère NOlLC 4 20 2-\ 33
Fiait 5 23 22 31
Rang Saint-J o""ph 6 14 11 16

Rang Sa; nt -j ean -Bapl isle ) 34 25 38
Rang S,,;nl-An'oin~ 8 12 9 21

TOTAL ~56 3~2 382

Commission >colai,-e de Have1ock,

Écoles No Icns 19·f 7 195,
Rivière ,de.<- Anghi< 1 21 21 23
Route 52 (202) '2 12 19 22

TOTAL :3:3 40 45

COmxniSOOIl scolaire dc Norton Creek,
École No 19+7 1961

Norion Creek 9 9
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Ji lafin dL {'anf/te, ..

À chaque fin d'année scolaire, il y a examen dans cha
que école, fail par les commissaires. Ceux-ci se font accom
pagner par M. le curé qui doit annoncer au prône le rli
manche, les dates d'examens de chaquc école. Pour cette
occasion, on fait faire le lavage de l'école. Lors de cetle
joumée, il Ya distribution de prix. En 1903, lors de cette
j onmée, " des livres, des pri x, des chapele ls el au tres ob
jecs sont achetés comme récompense aux élèves pour le~ e
xamens de la fin de l'année pour Ull montant de einquante
cinq (55) à soixante (60) piast res" ,

CQnlnd=;rcs le 2S juin 1921 à l'hol~ #7

Vie .\colmrc

L'année 1903 est une grande année dans l'histoire de
l'éducation dans la Paroisse de Saint-Jean-Chrysostome.
En effet, c'esl durant ['année 1903 que la CommU/lauté
des Soeurs des Saints Noms de Jésus el de l\hrie fonrknt
à Saint-jean-Chrysostome lm eouvcnt de rel igieuS<':s pOli r
fins d'enseignement scolai re dans la paroisse. Nous vous
présentons ici dans sa version in<égrale, l 'histoire de la fon
dation du couvent, l'arrivée des religieuses, leur inswl!a
tion et l'entrée des élèves dans Je dit couvent.

Couve", velO; 1909
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1" (mnü scolaire
1903-1901

H1STOJRE DE LA FONDATION

Depuis 'luaranle ans (soil vers 1863) les paroissie"" de Sainl-Jc..,,
Chry-,;0S10rllC dési raient pôssé<:kr un cOLlvent mais faute cie ressources, les
bons désirs restaient infructueux.

À sa llIort, en 1896, M. N. S<.:e"', ancien cu rf, I~gua à la fab ri~ue la
serllme de 2 500,OOS pour la construction du couvent projeté, M. 1abbé
L.N. Previl le , cure aCluel, essaya d'exécuter les dernières volontés de son
[H-édéu:sseur. Des difficultés pres<ju' insurmontahles vinrent d' ahord en
lra"er ses projets. Sa Grandeur Mon:;eigncur J. M. EllIaro, éV<"I"" oc
VaJl"yf,dd, tOllt, efl p<:rn"'Uarlt ceUe entre!>nse ne paraissait pa:; l' eneou
ragNi d'un alllre côté les communautés religieuses de Montreal avaieni
dékllSl: de leur évêque de n'ouvrir aucune nltssion avant dell.'( an..<.

l1s paroissiens furent affiigés de ce relard 'lui pouv,,,,' "" prolonger,
carl 'école mixle du vill~ne sufflSAil plus pour recevoir 1" srand nombre
d'enfants el le hesoin d'~voir une élwle dc;jcun<.'S f,llcs nCVenail de l'lus
en plus urgen!. Un des paroissiens, M. G. De'1U,r~, clans le but de faciliter
l'o<'uvrc du cuuvent, cfonna à ?-1. le curé Pré,·jJl" un terrain 'lue celui-ci
po' L1Tail échanger facilemenl avec un aut re appartenant à la fabri'lue.

Couvent Cn 1911.

En 1898,1>1. k curé s'adressa à noue COmnllH1"1.11é pour avoir des re·
jigie\J5CS Ay"-nt été rcf~Jsé, il lit de nouvdk-s :1I5(<1.1IC= en 1900. Enf'n

jen 1901, la Communauté acee?le la fonnalion d 'dn couvent (k n X 4
à [rois éUlges sur rc2~dc!~>chausscc:en brilluC'S ou 1'.:11 ~ierres~ nloyennant lt
non d'un tenai)) de 150 pc\s X 500, Je legs de $ 2 500,00 fait par M,
l'abbé Secrs et une souscripl ion volontaire dc ta paroisse d'au moi ns
S 1500,00. De ~)jU&, lacol11mission SCQlaire dé,;irMt <I.\'oir l'usage de deux
classes ~our l'ecoie paroissiale des pelites filt"" promi' la somme de
S 3 000,00. Les ennch\ Ions fu re nI acc,'i"""" de part el d' aul re. Le 20 fé·
vrier, les paroissiens, heureux cle prête r leur concours à l'oeuvre deyuis
s' jon(Qemps projetée, com menoent à 1r"nsponer jes matériaux n=-
Salres a la conSl ruclion. Au JI ri nteOl ps cle 190:l, j", O·,! vri"", """u";rent
<.j~lC le couven [ scro:Ut ICJïll inç pour la proc.halnc Ouv<::l'tUrC des dasses.
13 août, ARRiVÉE DES RELIGJEUSES

Soeur M. Cu rrégo nde Stl pé rieuN:: 1 sc<:ur ~1. El igius, soeur ChMI C'S

Joseph et """'u r M. de 1a Miséricorde sonr lesYfemièrcs ouvrières ~h{) isi""
parla divine ProvLoençc Mère M Jean de DiC':u~ assiS!Wl-tc générale 1 ac
corn pAg-née d" soeur M~)ude, viennent nous OlL'lIre en possession de no
ln; nlllJ'velle rlerlleure, lVi. le curé Prévjjle nous souhaite la hienvenue et

Ils

nous offrit l' h05J'ital ité, mais Ioules nous p reférânlel< ()asser la pnom ière
nuit d=~ notre maison. Ajo"" "" hon fllonsieur nous fil p~oLlrir les di·
ve","", pièces du couvenl en nous ;'daimnl d'unc lanternc; 'l"dle ne fuI
pas not rc su rp r""" , on nous avait fajl enlendl'<' que les travaux. élai~nt à
peu l'rès terminés et nous trouvions des planchers non finis, les ehassis
rcm,és avec des clous cl les vitres couvertes (k n,ortier; l'ouvrage des
plomb iers et des menuis;e"" réclamait enco~ ci nq (5) à six (6) six semai
nes de lravail; une pièœ seule était un PC'" co"venàbl~.

Il ",,,,],! ~jl inlpossi)'le de mettre la maiso" en ~tal de recevoir te. en.·
fants le prem ter ""ptembrc; mais se for1i!ianl en Ccl ui qui !?cut 10W, socu r
,l.lphi<:urc dit à M. le cure; "nous serons prêtes". Alors, 1\ prit congé de
nous, en nous souhaitant le bonsoir el en nous invitant à àJler prendre
nos rep"" ehez lui le lendemain, ce que nOllS acceptâmes avec reconnais
sance,

Août H, INSTALLATION:

lm médialemenl al' rès le déjeù ner, nol re l'remier sotn esl de procéder
à une installat'on qu<:leon'lue; soeur M. Jude, avec son espri. d'inveo·
[ion. salt bienlôt, au nlo)'cn de: caisses, nOlls fourn jr des ch~i.scs) lab[tIi)
armoires, cIe.; ce 'lui constitua nol"=' ameublement po~r quelques JOurs.

AOÛI 16, PRÉSENTATION À LA PAROISSE;

Heureuse eoincidcnce, à jamais inoubliable, nou:< S(Hllmc:s pré:;erJl':cs
à la paroisse le jour dc la rele de l'Assomption de la Sainle Vierge. En
termes élogieux, M. le cu"'; L.N. Preville parla du bieo 'lue fool ks rdi·
gieuses; encouragea les fidèles à donner une ~ducatio solide à leurs en
fanlS et souhaita à la fondation naissante, une ère de bonheur et de
prospérilé.

Couvenl vers 19'1 t,

AOÛI 29, ARRiVÉE DE DEUX REUGlEUSES:

Une nouvelle recrue arrive de la maison n,èrt; soeur M. Benjamin
el S<k\lf M. Georgianoa viennent seconder le zèle de leurs devancières.
Le personnel est au complet. Animée dll plus généreux dévouement,
chacune se mel à l'oeuvre avec conr.ance, pel"uad(,-e quc le bon Dieu
vient toujours au secours de ceux 'lui travaillent pour sa gloire.

Scptemhrc 1", ENTR ÉE DES ÉLÈV ES:

La plus ~rande animalÎon règne aujouro'hui dans le C<luven!. C'CS(
l'entree des clèves, <ju"r"r",,·qualrt; (H) jeunes f,lles prenneot place au
"ensi<>ll!lat et quarall<c-""pl (+7) à l'externat. C 'cslle champ d'action qu .
Dieu nous donne pour cette h[jfjt~C) pUl~ la SCnH:ne:t: jetée dans ces je fiCS
coeurs, 'lui sembl<: si bien disposes, fructifier fKlur la plus grande gloire
de]és"" el cle Marie.

Seplcmbre 3, MESSE DU SAtNT-ESPRIT:

Ce n,atin! dans l'église paroissiale, a été chonlée une messe du Saint
Esprit l pour e succès des études de nos éJèves.

Septemhre 4, VISITE DE M. LE CURÉ LN. PRÉVILLE:

\1. le curt: L.N. Prh,jlle fait sa première visite aux élèves. Il les en
t rel i"111 cl'ahoro cJes cJifficull,:" el des sacrifias '-LU' a coûtés la construction
dl: wLJvent; il 1.,.. ell$age ensuite à ""mercier Dieu de la faveur d'avoir
cnfln une nl aison cl 1educ.ation dans la paroIsse:.

Seplembre 15, VJSITE DE MÈRE M.JEAN DE o(EU, ASSIS
TANTE GÉNÉRALE:

Mère Marie]ean de Dj<:u. a'<SÏlante gt;né,:a1e, nous procure une jouis·
sance hien douce en Vc nant passe r quelq ues JOUl"S au nllheu de nous
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La Communauté des Soeurs des Saints Noms deJésus
et de Marie a été très importante dans la vie scolaire ct dans
l' h istoi re de l'éd lIcatlon de 1a Para isse de Sai n t-Jean -Chry
sostome. Cet instirution d'enseignement a été actifde 1903
jusqu'en 1973. VoiCI un tableau qui montre le nom bre d'é
lèves pensionnaires et externes, de 1902 à la fermeture du
couvent, par intervalle de 5 ans, ainsi que le nombre d'élè
ves à l'école paro issiale.

Couvent s.j.n.m.

Année Religieuses Pens. Demi-pens. EXlerne Ecole PEU'.
1903-1901 7 31 -- 60 -.
1908-1909 9 21 26 1 G5
1913-1914 9 ~7 4 'H 71
1918-1919 9 28 -- 34 95
1923-1924 9 30 .. H 75
1928·1929 la 42 -. 10 53
1933-1931 13 17 -- 26 29g' 73f
1938-1939 13 28 .. 40 15g - .'lOf
t9-13-19H [2 38 -- ·10 32g - 51f
19-18- 19'19 13 58 -- 39 22g - 60f
1953-195'1 12 '19 .. 49 22g - 58f
1958- 1959 13 10 _. 53 IOg- Mf
1963-1964 12 28 .. 7g - ,Sf 18
1968-1969 11 -- .. 150 --
1972-1973 B -- -- IOGg·86f .-

Jusqu'à préSCnL, le coût de construction, ùe réparation
ou [OUles autres dépenses d'agrandissement d'une maison
d'école est supporté par l'arrondissement concerné. lvfain
tenant, soit en 1908, les diverses dépenses pour les maisons
d'école sont supportées par toute la municipalité scolaire
si elles n'excèdern pas vingt (20) piastres. Si ces dépenses
excèdent vingt (20) piast res, el les sont assu mécs par l'a r
rondissement gui en bénéficie.

En 1908, 'les contribuables de la Commission scolaire
Saint-Chrysostome numéro 1qui désirent envoyer Je~Jrsen
fants à l'école modèle du village ou au couvent, doivent
payer 50 centimes par enfant, par mois".

Engagn-nml d'u'& inslitu(n'ce...

Voici lin extrait de l'engagement d'une inSlillllrice en
1920: "La dite institutrice s'engage à enseigner tolltes!es
matières exigées par le programme d'élUdes, à exercer \Ille

surveillance efficace sur les élèves 1 à remplir les 'blancs' et
les formules qui lui son t remis par le départemellt de l' lm
t!"UClion Publique, tenir tout registre d'école, garder dans
les archives de "école les cahiers e[ [ravaux des élèves
qu'elle a ordre de conserver, se conformer aux règlements
établis, veiller au bon ordre de la salle de classe, en lin mot
remplir tous les devoirs d'une bonne instllUtricc',

LISTES D'INSTJTUTEURS(TRICES)

COMMISSION SCOI..AIRE NO 2

COMMISSION SCOLAIRE NO l

École du village (~'o \) (t-eole élémentaire, garçorlS)

1869 - \870 Calhernlie McNalJglHon
1l.C 0, Donoughl.le

1871 . 1872 1...1. L H. Bellerose

1873 - 1875 MiIl"ina L"nctôt

1880-1882 AdéllneCICllJlir.r
/l.lllc N orn, "nd~Bu

Rlprmons Ilfi1dl nOlrl !listoiTl. ..

En 1907, la Commission scola ire de Sa iIl t -jean-C hry
sostome (Saint-Chrysostome) numéro 2 comprend 7 ar
rond isse mellts d'écoles, qui son t les sui van tes:
· arrondissement no 1; (écoles du village):
comprend l'ancien arrondissement no 1 et J'ancien ar
rondissement no 9 (Rlvière-des-Anglais),

· arrondissement no 2; (école du village de Aubrey).

- arrondissement no 3; (école Gamelin Olt rang- Sainl'
Louis): comprend l'ancien arrondissement no 10 qui se
trOll vent réunis et forment le no 3.

- arrondissement no 4; (Rivière Noire).

- arrondissement no 5; (école du FJatt).

• arrondissement no 6; (ancien arrondissement no 8 
rang Saint-Joseph).

· arrondissement no 7i (école Saint·Jean· Baptiste).

Durant celle année 1907, l'arrondissement numéro 6
(Norton Creek) de la Commission scolaire SaiOl-Jean
Chrysostome (Saint-Chrysostome) se détache de celle'ci el
forme une autre municipalité scolaire.

Ces Il ive rs ch ange me nts amène n t des 011 ve n Il res et des
(ermelllrcs d'écoles dans la paroisse. Il y a, à l'oc:casion,
fermeture temporaire cl 'une école de rang à callse du man
q e cl' en fants. Les Cil fallls dc cct arrond isse men t fréquen'
tent alors j'école la plus proche. Lorsqu'il y a assez d'en
fants dans l'arrondissement gui s\lbit une COll pure, on voit
souvcn [ Iloe requête de citoyens qlli demandent la réouver
ture de l'école. Les commissaires prennent alors la décision
de réouvrir on de tenir fermée la dite école.

\918· 1919
\919· J920
1920· 192J

1923 - 19H

\924 - 1925

1926· 1928
1928 - 1930

1930 - 1934

1934 - 195)
1954" 1955
1955 - 1957
1958·19.'>9

J9.'>9 - 1960

J960· 1961

1961 . 1962

1962 - 1963

AuJ"Ot"<' Bergevjn

M L. Meunier

Rebecca Thd)~lJlt

Yvonne Crête

Caroline Quimet

Marieue. Fois)'

M~danll' Agne,. C Ailldin

Sinll.lne Aganjer

Li1tjan [..<ott

Françoise Roc.hdor\

Florence Go)'ette

Ldltûn Leu
Denise McKenzi<:

M"dame Sinlon-Mare Lenlleux
Denis MeKenzie
Marie-Jeanne Pelletier
Réjeanne Ste-Marie

Huguette Allen
Mada",e S,mon-Mare IJCJ\lieux

Huguette Allen Viau
Mane-Paule Vir,cent

Huguette Allen Viau
Marie-Paule VIncent
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1882-188+ Angelina Foisy 1955 • 1956 Madan,e Simone L<:mieux 1881 • 1883 ÉméJ ie Lefebvre
Mlle Normandeau 1956· 1957 Françoise Rocherol1 1888·1889 Emma Hébert

188'1·1885 Angelina Foisy Gilles Lel,]ane 1891 . 1893 M""" Atkinson
1888- 1889 Hélène DelîsJe H1lgue\te AUen 1891 . 1897 Mary Atkinson
1891 ·1893 Hélène Delis!e 1897 . 1898 Rachel Labe rg<::
1895 . 1896 Carol ine C hc,·aJ ier École Modèle (anciennement No 1) (filles) 1898· 1899 Cornel ia Laoergc
1896· 1897 Anna Pelletier 1873 - 1875 joseph J asmi... 1899 • 1902 Mary Atkinson
1897 . 1903 CardeJia Mont-Grain 1875·1889 Pierre H. SI-Hilaire 1902· 1903 Élodie Poirier
1903·190·\ Géraldi ne Ikrgevin J891' 1894 joseph Parayrc 1903 • 1904 Eudina Turcol

(veuve de Zénophile Lengttn) 1895 . 1898 J os<:ph Manscau 1904 • 1906 Bernadene Sieard
1904· 1906 Rosa Lal.>erge 1898· 1903 Joser h Einar<! 1906 . 1907 B. Laplante
1906· 1911 Émil;" foisy 1903· 1906 C;'pri<on Dupuis 1907· 1908 Eugénie L"plant<'
1911 - 1912 Anna Leclerc 1906 - 1908 J.C. Dupuis 1908· 1910 Adélina Fa<:ene
1912·1919 Florirla Daigneau 1908 - 1909 Hervé Morel 1912· 1915 BernadeileS.earel
19[9· 19'20 Alherl;ne Bonhomme 1909 - 1920 j.A. Thibaudeau 1917 - 1919 Hélène Parent
1922 - 1923 Alhertine Bonhomme 1920 - 19Z5 Osa>r André Thihaude"'.. 1919· 1920 Ccorgiana Laberge
1923 . 1930 Yvonne Chenail 1925 . 1926 George;< St-Arnaud 1920·19'21 Lily Logan
1929 - 1930 \-vilhelmine Lell Noël Cingras Agnès Laberge

1926· 1928 R.O. Bergeron 19'22 - 1926 Lauréa Gamelin
Les frère< des Écoles Ch",tiennesdéhu!enllc 1928· 1929 Heclor Crêle 1926 - 1937 Bernadellc Couillarcl1" janvier 1930. Ils 'crminen, en 1951-1952. 1929 . !930 Laurclle Lel1licux 1937 - 19H Alice Couillard1952 . 1953 1\·100 "n,e Sinu:>ne Len) ieu.'

1941 . 1943 Marie·Ange HuelWdfrid Laurendeau
Victor Laurendeau Éco[e rI'Aubrey (anciennement No 2) 19+3 - \9S2 rda Giheau

1953 - 19H Madame Sominc Lemieux 1869· 1870 flavir Auhr; 1950 - 1951 Madame Monlealm Demers
l"jadamc Alice Laberge 1873 - 1874 NDém ie Lariviè cc 1952 . 1953 Marie-Paule Ouinlet
Wilfrid Laurendea" 187-1 . 1875 )I,·jal) MeGuire 1953 . 19H Marietle Huot
Vielor wurcndeau

1876 - 1877 J.R 13l ais 195+· 1956 Jul iette Payant
1951 - 1955 Madame Simone Lelliieux

1877 • 1879 M. Dupuis
Laurenl Morin
Gilles Lehlan.: 1679· J881 Emer;' Roy

École du rang Sainl-Louis (Gamelin) an- 1871 - WH Ma') i\lcCuire 1939 - 1941 Alice Primeau
eien nen lent No :.1 1874 - 1877 Cé[inée Quintal 1941-1942 Ida Giheau
1669· 1870 MarLe-Louise Prud'homme 1877 - 1879 Carol ine Fav reau 19+1·1943 Ro.<c-Blanche Beaud"1
1873 - 187+ Elaure DaVId 1879· 1880 Cat ne,·i n~ Filzpat rid 1943·19B Macl<lJlIC Uo Mageau
18H - J877 Adrienne Rou",""lk 1880· 1886 Caroline Favreau 19H·1945 Véronique FOLS,.
J877 - 1879 Annie wlri",ouilk 1886 - :888 ÉrlLiolLe Lefehvre 1915· 1947 Yvelle Dupont
1879 - 1882 Cmherine Can'pLon 18R8 - 1889 Adé[Lne Clou,ier \916 . 1946 M adallle Al iee Vaill anCollft
1882 - 1889 Alexina Da,·id 1891·1892 Adél>ne CloulJer J948 . :950 Marielle Bonhonlllle
1892·1893 Lmn,a Clouller 1892 - 1893 Albert" Pilon 1950· 1952 Madame Roger Leforl
189" - \897 Élodia DUl110uehd \896· 1899 Ceorl;Land Mont·Grain 1952· 19)3 Ode!!e Payant
1897 - 1902 Mllrie-Louise Turcol [899· 1900 Cordelia Lai>erge Madame Gérard Lal><:r~e

1902 - 1903 R""" Cagner 190\ . 1903 Au!S'l" j ne Grignon 1953·1954 F rançoLS<: Roc-hefol1

1903 - 1907 Laura Leblanc 1903 - 190-1 Drigille Kennecly 19H - 1957 Madan,e Philibert Laplanle
1908· 1914 Florc;t in<: I-Jéhe r1 190, - \907 Ernes' ine L~plante 1958· 1959 Lor<:lte B.gras
191+ - 1915 Lill)' MeKenzie 1907 . 1908 Hé[ènto Laherge
1915 - 1917 Diane LabeTge 1908· 1911 Anna Leclc-n: Écol e du FIait (Russell o"'n, ancLen ne"'en 1

1917 - 1922 Agnès Pré"","! 1911· 1912 Yvonne Laplaole No 5)

\922 - 19'23 IJém r;c.c Pa) anl 1912·1913 Cécile CouiJiam 1870 - 1871 Marie-Alphonsine Lefebvre

19Zi - 1925 Yvonne Coté 1913· 191:> y von ne P"yant 1875 . 1877 Margar-ct Can\pion

1925·1926 Yvonne Crêle [915· 1917 Aurore l3ergevin 1878" 1879 Maclall,e Lavallé"

19:16-1927 Agnès Galllelln 1917 - [919 Bernacle!!e Ouintel 1880 - 1881 Éméli<: Lefebvre

1927 . 1929 Laur"'l" U:I1\LeuX 1920· :921 Alice Hébert 1882 - 1884 MademoÎsdle Beq~",vin

1929 - 1930 jo:-anl1e Allen 1921 - 1922 AlberrLne Bonhomn,e )83+ - 1887 Ka.e de la Martdlière

1930 - 193~ Anne·Marie Fois>- 1922 - 1923 Al Lee Hê[,en 1889 - 1890 t.velina Beaucl')'

1938· 1941 Claire P,,)ant 1923-1925 Rose- Emnla Ouinlel 1890· 1891 Annie CaUlpion

1910 - 1956 Lorelte BLg"",,; 1926 - 1928 Yvonne Crê'e 1891· 1892 Cék--stine Caniinal

1928·1931 [<la Hender-son 1893 - 1902 É.l<xije Poirier

École de 1a R i"ière NOITe (ancLe nnemcnl J9Jl· 1936 Ida Shnoll 1902 - 1907 Irma Turco'
No 4).

J936· [937 Od<:lte Bertrand 1907 . 1908 Laura LeI,lanc

1869· \870 Malvma Dun,ouchel 1937 - 1939 Madeleine Bcillldln 1908· 1909 Annie McKenzie
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19()9 - 1911 Marie-Anne McKenzie 1903 . 1904 Ernestine Laplance 1886·1887 Eugénie Turco'

1911 . 1912 Kathcrine Keh"., 1905 - 1906 Évelina Turcot 1888 - 1889 Adèlc Faeelle

1912 - 19H Anna PrévOSl 1890· 1891 Mary Barre!!e

191+ - 1918 Annette TUre<>1 Le 6 oclObrc 1907. changement d'arrondisse· 1891· 1892 Louis.a Favreau

1918 - 1919 Marie Meunier
ment. L' &rrondissemenl No 8 (rang Saim-J 0-

1892 - 1893 Marie-Anna B"aud,nscph) est changé pour t'arrondissement No 6
1 19 - 1921 Léa Crele (rang Saint-Joseph), Géralda Poirier

1921·1922 Béa,rice Payant 1907· 1908 Mélanie Leclerc 189:3 - 189~ Emma Cloutier

1922 - 1923 Wilhelmine Letl Laurencia L..plance 1896 - 1897 Mary Barn:'tc

1923- 1928 Jeanne Turcot 1908· 1909 Alice Hébcrt 1897·1900 Flora M=sier

1928 - 1935 Simonne Payant 1909 - 1910 Blanchc McKenzie 1900 - 1902 Irma Turco!

1935 - 1939 Reine Payant 1910 - 1911 Rosc-Anna Prévost 1902 . 1903 Valérie Trépanicr

1939 - 1945 Annelle Payant 1911 - 1913 Angélina Bourdon 1903 - 190:; Mari .. Héhen

1944 - 19-15 Diana Gaudreau 1913·1914 Yvonnc Chenail 1905 . 1907 Élodia Th,bault

1945 - 19i1 Thérèse Payant 1914·1919 AI,ce Iiéhe rt 1907 - 19()9 Léon le Laberg"

19·1)-19-18 Geo'l5"tlC Lenlay 1919· 1920 "nnclte BigTa< 1909 - 1910 Angéline Laherge

Thérèse Pa) ant 1920· 1923 Yvonne Chenail 1910·1912 Flo6da D"ign~au

19-18· 1950 Thérèse Payanc 1923 - 1926 Wilhelmine Lett 1912 - 1913 Rosa Pa)anl

1950 - 1951 Rila Bourdon (jus<{u'au 21!'Cp,_) 1926 - 19:33 Lilli"n Lett 1913 - 191-1 Agnès Laherge
Yvonne Guilhcault (25 au 29 sept.) 1933 - 1939 Yvonne Chenail 19lt - 1916 Yvonne Chen",)

1950 - 1952 Marie-Claire Viau 1939 - 1942 Blanche Viau 1917 - 1919 Albertine Bonhonllll~

1952 - 1953 Parmélia Véronique IkOl<:rs 19-12 - 1945 C~-çile Fois~' 1919 - 1920 Madcmoi""lIe Bou""
Ma,hmc Bernadette Ro~ 1945· 1951 AI jee 80ucher 1920 - 1921 Béaoric<.: Payant

19:)-1 - 1956 Rachel Taniif 1951 - 1957 NfarBu"rite Eigras 1921 - 1922 Bcrnadelle Prévos,

f:COle Norton Creek (arrondisse nIent NO 6)
1922 - 1929 V;olellc Labcr8":

École du rang Saint-J ean-Bap,isfe (arrondls- 1929· 1930 Viole'te Hua'
1890 - 1891 Jc~ie Bulger scmen! No 7) 19:10 - 1931 Juliene ChevrcGJ.
1891 - 1892 Rosanna McCuliuOl 1869 - 1810 Margaret Yun.a 1931 - 1939 Violette Laherge
1894 . [895 Margarc!Jane Moore 1870 - 1871 Bridget McCollam 1939 - 1941 Ida Giheau
1895 - 1896 F.m ma Heurcl!}' 11\73 ' 1875 Bridg(;t McColl~nl 1941·19-1'2 Alicc Primeau
1896 - 1898 Ma". McCulJum 187S - 1877 MaT) LOUIS" Bulger 1942 - 1951 J ul iete Bigras
i1398 - 1901 M acgare! Jane Moore 1878· 1880 MaT)' Wilder< 1951 - 1956 AlbertIne Huol
1901 - 1902 Ros.a G~ncr t 880 - 1882 Bridget W,,",sn 1956 - 1963 Jeann<.: Bour~e5u

1902 - 1903 Margarer Jane Moore 18M· 1686 AdéJin~ Cloutier

École du r"ng Saint-Joseph (~rrono;=menl 19;'3- 1957 ClaIre Provosi 1910 - 1913 Blatlcne Laplant<,
No 8)

École de ia Rlvière-oe.-Angials 1913 - 1915 Alice Hél,crl
(de 18[\5 à 1907)

1888 - 1889 Mademoiselle Fois)
(arrondlsscmen, No 9) 191:; - 1918 Rellccea Thiba,,1\

1838· 1889 Élocije PoirlcJ 1918 - 1920 Yvonne R05C
1890 - 1891 Angelina Rohidoux

Élodie Poirier 1919 - 1920 Yvonne Ricndr::nlJ
1892 - 1893 Marie Glng'Ta.<

1891 - 1892

III .'>·1898 Louisa Favreau
1892 - lB9, LOUIS<} favr<:au

1698 - 1901 Flora Laroche
1891 - 1899 Géralda Poirler École No 1 - Rivîère-dcs-Aogia.s

l'JOI - 1902 Agnès Deneaulr
1899 - [900 Katic Garman 1920· 1922 L~\.Hé~ G3nld in

1902 - 1905 Mélanie ~lerc
1900, 1901 Malhilda Dupui, 1922·1923 Agnès Tllr<:ot

1901 - 1905 Flnra Laroche Irène CouilJard
1905 - 1906 Léc.n il' Laherge

1923 - 1926 Ida llende""on
1906· 1907 Maoan.." Wilfrid Lepage

1927 - 1935 Jullel!<: RironArronclJssclllcn' No 10 (SU),,,ltvIslon <1..

'École rlu rang Saim-Anloil'\c (al'rondisse-
J'arrondissenlent No 3) 1891 193, - 193:; Pllrn,él'3 BolI<;:" •.,

1891· 1899 Ro:<& Gag-ner 193; - 1936 Aldéa Chenllil
!Hen' No B)

1899 - 1900 Éveline. Turcot 1936 - 1937 GJsèle Hua'
1923-1925 Btmadette Prévost

1925·1926 Madame Wtlfnd Gallldln
1900 - 1901 Agnès Deneault 1937 - 19313 SImone 1_iii lel'ge

1901 - 1901 ÉllXba Laberge Lucienne Cd,te
1 27 - 1928 Laurence Lalonde Rna Turco!
J928- 1930 Anne-Marie fOlsy 1938 - 1939 Bl"nchc Huot
1932 - 1938 Claire P,,)'ant

COMMIS~10NSCOLAIRE 1939 - 1910 Madeleine f!eau(iln
1938· J939 Gahrielle Dauphinais HAVELOCK Orett~ Bo;leau
1939 - 19-11 l...larie·Ange Huol 1899, 1902 Asdla Prévost 1940 - 19B Véronique fOIS)

I!H3 - 1941 Anita Couillard 1902· 190:; M orle Re i 1'\<: Poupart 19H - 1915 Thérè..: P"yanl
19t7 - 19t8 Cécile Rhcault 1905 - 1906 Réglna Pour,.,.l l'oH5 - 1952 Thérè>c Foisy
19'18· 1949 Paulme Payant 1906 - 1907 Marie-Reine Poup<trr 1952 - 1956 ]"llcll<: Pa)"n!
J 19· 1953 Mariette Huot

1901· 1910 ÉlcxJia Dunlouchel 1956 - 196:\ H Ol'tense C ho", n"rd
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École No 2 . Roule 202 196\ . 1962 j'viAdam<: Stella Atkinson 19o!6 - 1948 Gisèle Prime"u
1920· 1921 Aldine Lapone 1962 - 1963 Madame Oà"ltc Vaillancollf1 19+8· 1950 Lucille Ste- Mar;e
1921 . 1923 Jeanne Turcot 19+9 - 1950 Rila Bourdon
1923 - 1924- Mademoi.«:lIc Ouimet 1950 - 1951 Marie-Paule Ouimet
J92'[ - 1925 Corinne Beaudin COMMISSION SCOLAIRE NORTON 195! - 1952 Lucill" SIe-Marie
1927 - 1928 Sin,nn", Payant CREEK 1952 - 1953 Larella Moodie
1928 - 1935 lrè.ne Payanl 1934- . 1937 Alice Couillarcl 19B·1954 Lucille Ste-Mari",
1935 - 1938 Parmélia Boileau 1937 - 1939 Jeanne d'Arc Bourdeau Madame Eddy Rohert

1938 - 1939 Alice Prin,e"u 1939-1940 RitaC"-7.a 1954 - 1955 Denise Foy

1939·J9+2 Jean"", d'Arc Payanl Rila Turcot 1955 - 1959 Madame Stella Alk ins,m

1942 - J9H Oli"ine Bjs.ail1on 1939 - 1941 Lorella Barry 1959 - 1960 Ma<:!ame (dola Foni" (née

19-H - 19+6 Parméli" Boileau 19t1 - )943 Antoincue Marcil Patenaudc)

19,16 - 1948 Madame Én",s Pa'enau"e 1942 . 1943 Margl.leri'e Bourque 1960· 1961 MadaIlle Simon-Marc Le

194-8·1931 Gisèle Primeau
Alice Couillard oliclI"

195J - 1953 Véronique Fois)" Demers
19+3 . 1944 Géraldll1c Gua)" 1961 - 1962 MadaJl\e R< ",i Doré

Françoise Turcot J962 . J963 M~dame Stella Atkinson1953· 1960 Madame Enlus Patenauoe J9H - 19,5 Madame Oscar V ail lancoun
1960· 1961 Madamc Alfred ProvOS! 1945 . 1946 Madame AI ire V ai1l ancourt

SOUVENIRS DE 45 ANNÉES VOUÉES À L'ENSEIGNEMENT DANS LA PAROISSE.

Par: Lortlle, fi{h de Didizu Bigras el de T'hic/a Dem.ers.

COlllme tOllS CC\lX de ma génération, je fais mes étlldes
pri Hl aires à l'école d Il ran g Sa in t-joseph. Mes deux pro fes
scm'S à l'école nlrale sont Mesdemoiselles Lillian Lel! el
Yvonne Chenail.

Mon cours à l'école mrale lerminé, je fréquente du
rant deux ans le couvent Saint-Chrysoslome, dirigé par \cs
SOCllrs des Saints Noms de Jésus !vfari~. Ayant Je goüt
d'enseigner, mes parents DI 'CJlVO iel1l à l' E"ole normale de
Valleyfield pour deux ans. Je lellr dois un gros merci, J'ob
tiens mon diplôme en juin 1940.

La Commission scolaire m'eng<lge et je débllle ma
carriè fe d'e l1Scl gne me nt en septe 111 brc 1940 à l'école ct u
rang Saint- Louis. On me paie 300,00 $ par annér: ..J'ensei
gne durant seize ans à cette école. QIIC cie heaux souvenirs
inoubliables restem gravés dans ma mémoire ~

Conlme celte école est située à f 112 milles d~ chez
nOllS, je voyage en bicyclette l' au tu tIliH: et le prin lemps, À
l'hiver, mon père Didace, lantôt Illon frère René, viennent
me conduire en IraÎneall, tiré par lin cheval, à (ous les llln
dis. Je pensionne la semaine chez 1\-[ ct 1\'1 nIe Gamelin. Je
retourne chez nous le vendredi soir,

Élèves de l'école <1u rang S~; n' -Lou i< 19 ·\1
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La premiè re an liée, je su is obI igée d' allumn le poêle
(box stave), chaque matin. Papa me prépare les éclisses
POlU la semaine. Les années suivantes, le plus vieux des
élèves vient allumer le poêle pour la modique somme de
7,00 S par année.

À chaque jO\l r, je repre od la tâche avec autan 1 cl' en
thOllsiasme, malgré le manque de confon: toilettc dehors,
pas cl 'électricité, pas d'eau. Les plus vieux, à tour de rôle
vont chercher de l'eau chez le voisin M. Gamelin. On ne
se plaint pas car pour le temps c'est normal.

Je ne dois pas oublier de dire que cl' année en année,
les écoles ont été modernisées. On travaille dans la joie,
j'aimc bien cela.

Qui se serait plaint avec des parenLS si eompréhenûfs
et de si gelllils élèves. Pour moi, on forme llne vraie petiLc
fa tll i lie, co Dl posée d' enfants de wus âge s avec divisions
nmltiples, On s'entraide, on s'aime: voilà la defdu succès.

La journée débute toujours par la prière, offrande du
jour à Dieu. Après J'enseignement de la religion, j'attache
beallCO\l pd' i l1l portance au frança is ct aux mathématiqIles.

É.l~vcs cie l'école M onlpet Lt en 1980·1981,
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Ce que MUS d""ons CROIRE,

Ce que nous devons f Alro;,

Ce que nous devcns AVOJR

CATECHISME
CATHOLIQU'E

Commc moyen d'émulation; j'emploi l'argent scolai
re jOllmalièremenl. Pas plus de 10,00 $ par jour. TOllt dé
pend du mérite de l'élève. Je fabrique des récompenses et
ni 'en procure petit à petit aux magasins.] 'amasse des ima
ges, je les découpe S\lr le journaux illustrés en couleur, les
cou ve rt 11 l'es de cah iers, les ca rte s de fè tes, etc. J' achè le cl \l

pas e- panou t de cl i ffé l'entes coule urs. Je de man de à M. Ar
mand Payant, commis au magasin SalllOire, de me tailler
des vitfÇS dans les restes, afin d'encadrer ces images, pour
récompenser mes élèves. Il accepte de me rendre ce se cVlce
gratlli tement,

Le soir, mes corrections et préparations de classe lcr
nlinées. ainsi que [es dimanches après- midi, lorsque nous
n'a l'ons pas de visite, je travaille à la confection des cadres,

La derlllère journée de classe avant Noël, à l' heure des
mathémaliques, chaque élève compte son argellt.Je vérifie
leur tGtal. Belle leç.on de calcul. L'après-midi, c'est grande
Jete. Un gros encan. Je fais )'eneantellr. C'est à qui mc/
traille pllls. Une fois. ùeux fois, trois fois. Vendu. J'aurais
voulu que VOliS voyiez le climat qui existait. C'est à qui
mettrait le plus sur chaque objet. A la fin de l'après-midi,
tout ce petit monde a dépensé son argent. Ces élèves n'en
finissent pl\tS de remercier. Ils partent pOlir lellr foyer, heu
reux el joyeux, pour les vacances. Ils reviennent l'année
sllivantc avcc autant d'ambition.

Après seize ans, la gent écolière ayant dilllinu~, la
Commission scolaire ferme l'école. J'acccpte un COntral
pOllrUl1 an à la Commission scolaire St-Antoine-Abbé. Là
aussi, classe nom breuse et divisions multiples, mais je m'y
plais.

L' ~nnée suivanle, on veut glle je renollvelle mes ser·
vices. Etant très attachée à ma paroisse natale, je refuse,
Je reviens enseIgner à Saint-C hrysostomt 28 ans, ce qui
total Ise 45 ans d'enseignement chez les jeunes

Le 21 juin J985, à mon illSll, le personnel tle l'École
Nlontpetit a préparé une fêle. On Ill' in vite à entrer au gym
nase. Le di recteu r, !\1. C la\Ide P nld 'homm e, les pro fes
sC\lrs ainsi que lOUS les élèves y sont rasserltolés. Quelle ne
fut pas ma surprise et élllotion! Un groupe cl 'élèves avanœ
vers moi en chantanl,

"Chère Lon:lte,

Tu faisais de beaux tiragcs

1'11 étais très gentille

Tu avais de la pallence

Tu fêtais [OutCs nos fêtes

Tu HOIlS encourageais

Et nous te d iSOll' )\ Il- 'Ti"

A11 nom rks élèves, une enfant Ille préselllc un joli bou
quet ct nne autre, une plaquc souvcnir sur laqllclle sont
jnscri les le~ paroles de ce cham. À leur tOUf la Commission
scolaire ainsi que le personnel de ['école Montpelil souligne
à lellT façon mon départ.On en profite pour me remettre
des ~ollvenirs que j'ai précieusement installés dam ma
maison.

Merci aussi à tolites les personnes qui Ont contribué à
fil 'aider el me rendre heuTCuse durant quarante-cinq an
nées consacrées à l'éducation et à l'instnlclÎon de la jeunes
se. Jc quilte l'enseignement émlle, cependant contente de
prendre un repos bien 11lérilé.

Joye11x ISO" anniversaire à tOllS~

Soyons heureux de fralcrniser ensembk'
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En 1923, il Ya formation dans la Commission scolaire
Saint-Chrysostome numéro 2, d'un nouvel arrondisse
ment désigné sous le nom de 'arrondisseluenl numéro 8",
situé sur le rang Saint-Antoine. Et en novembre 1928, il
est décidé qu'à l'avenir, le COltt des réparations faites aux
écoles des arrondissements de la nlunicipalilé scolaire soit
payé par la nlunicipalitt et nOn à la charge cl 'un arrondis
semcTH en panicu her, à l'exception de la constnlction
d'une école neuve.

Le 4- janvier 1930, les Frères des Écoles Chrétiennes
arrivent à Saillljtan-Chrysostome. Cette arrivée eSI décri
te ainsi: "Trois frères prenllent possession d '1111 très hllnlble
local qui comprend deux classes Ct les diverses pièces essen
1ie!les à Il ne communauté, Les frères :lvfaynard et Célestin,
aidés du frère Adrien, voicnt leurs classes tellenlent rem
piles, SOil par les enfants du vi lIage, soit par CCliX de la
paroisse a voisinarue, que dès la deuxième année, une classe
supp\émclHairc doit s'ouvrir au couvent ponr le~ plus
.Jeunes. Celte même année, le collège des Frères des Ecoles
Chrétiennes de Saint-jean-Chrysostome j01lÏt enfin des
plaisirs de l'électricité.

Duranlles années" 30' . des difficu ilés flnan ,ières sur
gissent dans le nlOllde de l' éduca tian el dans le lllonde "tom
court' ct J :; commissaire' veulent diminuer la rétribution
des maître'. Les ciLOyens de la paroisse suppliencles COIll

missaires de garcler les frères à Saint-Chrysostome. 'Tout
finit par s'arranger". Ollrant ccs années, le départ de
plusieurs familles dÎt à la crise économique, réduit la
populalion scolaire à llne cinquilllliline d'élèves divisés en
dellx classes, où J'on enseigne le progra mme officiel, depuis
la deuxième j1lSqU 'à la huitième année.
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Les Jeune:! N aturalistcs

Durant les années 1930 est fondé ail collège des Frères
des Écoles Chrétiennes de Saint-Chrysostome, le Cercle
des Jeuncs Naturalistes par le Frère l'vlarie-Victorin, fon
dateur du Jardin Botanique de Montréal.

En voici quelques anecdotes:
"Au collège, daru; la classe du Frère Émile, promoteur du cercle/"ous

avons des éllJcies sur les aninlau.x Muvagc."Ijj, cc (~UI nous pcrnlcl cl .avoir
de ~lits écureuils rouges el des "suisscs" (Iamis r<lYés) dans des cages sur
tes fenêt res ,le la c1ass<:. Duranl les ti-çréalions, nous pouvons les laisser
sortir dans la classe. Le samedi, avec le Frère Adnen, 1"" élèves peuvent
parcou rir les bois afin de collectionner des insectes, ainsi <jut des échan
lillons d" tOllles les variétés cl'arb ces. En été, pour amapc r lcs c~èces
rares, surtollt des papillons, nous mettons de la mél=<: ûans les Icehc'
frites sur 1" couveMure du ranI 1a nui 1, dans 1Il période de c"nicutc Nous
recolioTl5 de très beaux SPI"'; n",,,-,, pour not,"" exposilion et pour les ex·
pOSItions"

Élèves du collège vers 1931 ,

La Commission scolaire Sain t-Chrysostome nttméro
2 signe un contrat, en 1931, avec les Soeurs des Sain ts
Noms de Jésus et de Marie, pour Je loyer d'une salle de
classe au couvent et l'engagemenld 'une religieuse J!ouren
se igner une classe de pclÎts garçons 1 qui comp~nd !e cours
préparatoire et la première année, Les premlèTl's dasses de
garçons se sont tenlles au couvent avec les filles ct cc, jus
q li' à la con st rllction de l'école Sa im-Joseph.

En 1935, la rélribUlion mensuelle est abolie ponr les
enfants qui résidem dans la municipalité.

Fête de N~l eu Collège "es Frères rk.,. École,' Chrétiennes (1914 ),

Vie scolaire



Eo. 1943, la municipalité scolaire s 'cngage à foumir
une armoirc-biblîolhèque convenable aux écoles de la mu
ni ci pal i lé el dc dépen sel' chaqllc an née, pend an t 10 ans, Ull

montan t de 5,00 1> par école pour l' achat de 1ivres desti nés
à ces bibliothèques.

Du l'am cette année est adoptée la Loi de la fréqucnta
tion scolaire obligatoire. "Tous les enfan ts de 6 à 14 ans,
sain de corps et cl 'esprit, daï ven! fréquenler l'école régu
lièrement' .

Lc 2 juin 1944, il est décidé qu'à l'avenir, "le COllt de
constnlCtion, rcconstnlClion) réparation ou agrandisse
ment, achat ou réparation de mobilier soi t répani sur toute
la munie ipalilé sc 0 la ire". Un dé ba t s 'e ng a ge cl a ns la
paroisse sur cette question et ... le 17 juillet 1944, puisque
plusicurs contribuables vculent revenir à l'ancien mode de
paiemem, il est résolu "qu'à l'avenir, comme par le passé,
telles dépenses soient à la charge de l'arrondissement où
telle' dépenses som faites" ,

Un quatrième Frère est engagé l'année suivante pour
tenir une troisiènle classe au collège, car les deux précé
dentes sont trop nombrcllses. En décembre 1945, Je secré
taire de la province décidc de suppri [)ler tout octroi pour
travallx dc constnlctlon et de réparation aux cOOlmissions
scolaires qui refusent d'inscaller l'électricité dans leurs
écoles situées sur le réseau de la compagnie Shawinigan.

Voici les dates de pose d'électricité des diffhentcs
écoles de. la paroisse:

m~J 1946 É<:oks nos 2, 4 Cl ;,

no embre 1946 ~oles nos 3, 7 Cl 8
no......embre 19+6 Écoles ,k Ha"clock
nl2J'b 19+9 École no 1

Juillct 19+9 ~ole no 6

juùlet 19S+ Com nlLssLon S{;O~ al Le

Nonon Creek

Le 30 OClO bre 1948, il est résol u ql le les ré pa ra tions fu
ml' Il aux écoles soient faites en commlln par tous les con
tribllables de la municipalité scolaire.

ÉcolIers devanl la glissoire du collège.

VIt' sco/c/Îre

En 1952, c'est le ùépandes Frères de.s Écoles Chrétien
nesde la Paroisse de Saint-jean-Chrysostome. Voici la liste
des directeurs du collège des Frères ainsi que la moyenne
des élèves durant les 'vingt-deux (22) ans de présence" des
Frères dans la paroisse.

La glissoire an,usait bien ks jeunes de J'époyue.

Collège de. Frère.

Direc.teua ~Dn[~,'" élè\'"'f':~

Maynard J930-J932 87 (1)
Gérard 19:,l:H937 49

Donlinjque 1938 +7

Adrien 1939-1941 42
AchIlle 19'11-1917 62
Bernard 1947-1950 62
Achille 195(J-19;,2 60
(1) "Les (out-petits" sonl translccfs chez Ie.s religi<:uses ,,"U e~uvcn' cr

1932-1933"

Le 26 avril 1956, "il est résolu que la COlllm ission sco
laire Saint-Jcan-Chrysoswme numéro 2 construise ail ..... il
lagc, llne école de hui 1 (8) classes mixt~s sans logell1em
(Sai nt-joseph), et que le :>tcl'élai re soil autOrisé à faire
l'affichage nécessaire' En aoCit de cene année-là, 'on ac
cepte la soumission de M. Siméon Mareil", pOUf la cons
truction de la nouvelle école ail village (Saint-] ose ph).

Le 12 octobre 1958, on assiste à la bénédiction de
l'école Saint-joseph, L'année qui suit, Je collège les Frères
.'Ill village esi vendu, Dès lors, les classes sont réparties entre
l'école Saint-Joseph ~t le convellt. et ce, jusqu'à 1'0\1 vertll

Te de l'~colc MontpetÎl, En 1965.

Quelques années pl Il S tard, il cst réso1\l d' i II st i t \1 er 1<l

gratuité des manuels de classe aux élè .....es de la paroisse.
Duranl l'année 1962-1963, on <l.ssiste à la fermetme de
quelques écoles de rang de la paroisse. c'est-à-dire, celles
des Commissions scolaIres Saint-Chrysostome numéros 1
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&oIe SaintJ oseph (j 987).

Éco!e Mont!,e,i! (1987)

Premier personnel enscignal11 de J'école Momp<;lj, (196.'»: A",is:
JeMlnine Evrard, Françoise Hébert, Laurc;Jlt Beaulieu, Sr. Moniyu<:
GC'H'llC, Sr. Anp;<:linc Paren!cau, Margueri e Bigras. KalhJeen
Ferra>, Louise Lemi"u.~, Carol"n L<:françois, Sr. RoS(: Long"al.
Pi rrette Rémillard, Sr. Hélène Bélanger, Huguclte u.boeuf, GiJtes
Ldorl,j"ç'ju<':s Qllcvillon, Robert Guinlon ,Jean 1.A:mieux,
John-Fisher Manin, Sr, Flore Béctum,jean-Louis nc"uli~u, Claude
Pr'ud'homllle.
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P~rsonnel cle l'éeok Sain'-joseph (1987.)988): Use L!J.pointe, Rachel
Denis, Louis COfmier, René L<:gault, Gat:.an Hcndcrson, Rhéo
Prime.au, Tris, an Léon ard, j can·- Pierre Ro)', Yves Guillemette
N' ~ppara.issentpas S\.Ir la phOlO: Claude Brouillet, Alain Dupra<,
Mjchdk Fo",:', Liorla r."...ochc, Gilda Pomioville.

Pe.-,;onnel cle l'école Montpetit (1987-19B8)
1" rang-ée; Louise Luss,er-Lenllcux, NIcole Gauvio, Roseline Yelle.
Diane Vincent, Lise HuOl, Lucelle Bourdeau.
2' rangée: .Nicole Goyellc, Claucle P",d'homme, ,Nicole Daoduraod,
Marie-P"ulc Daigncault, Gisèle Bouthillier, Ra)'Olonck Pa}ant.
Huguèlte Viau, Aodré Charlel,ois.
::l' rangée: lX:ni.. Laprade, Régis Dupras, Fernande C<lcdinaJ, Nicole
Lacroix, Claunelle Primeau,jeLlnnine l'vfUfi!', Francine Tren,!>lay,
L) oe Rochefort, jocelyne MiJler,j ocdync P">a1l1.
Absents sur la photo: l\{arie Robiclotlx, Annr" Ronneau, Marie
Parent, Linda BrjsebOLS
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et 2, l'école de Havelock et celle de Norton Creek, Puis
petit à petit, durant les années qui suivem, les autres écoles
dc rang ferment dans la paroisse, 'En altendant que l'école
~v(om~lit SOil prête (centralisation), on se loge à la salIt:
paroi 'siale".

Cette même année, les Commissions scolaires Saint
Chrysostome numéro 1 el Havelock dissidente s'annexeJll
à la Commission scolaire nuoléro 2. Dans le cas de la Com
mission scolaire Nanon Creek, unc partie s'annexe à Sain
le·Cloülde, tille autre à Saine-Chrysostome et uoe dernière
<l Saint-Urbain,

En 1964, il Ya la création d'une Commission scolaire
appelée "Commission Scolaire Régionale Youville". Elle
comprend les commissions scolaires suivames: Château
guay, Ville de lé ry, SainlC-NI3rtine, Sainr.e-CloriJde,
Saint-Chrysostome, Sainte-Philomène (VJJle Mercier),
Saint- Urbain premier, Très-Saint-Sacrement, Beauhar
nais, NIapJe Grove, Saint-Clément et Saint-Étienne de
Beall harnois. Celle commission scolaire régionale s'occu
pe du niveau secondaire_

Le 25 avril 1963, il eSl résolu que la COOlm ission sco
laire Saint-Jean -Chrysostome no 2 achète le terrain offert
de rv1. Ernest Gervais, pour la constrllction d 'ulle nouvelle
école an village de Saint-Chrysostome. Le 28 aoih 1964, il
es.t résolu qlle la flHmc école dn vil1age parle le nom de
'Ecole ,',rlontpetil" en hOITllll<lge al! pasteur J\.L le chanoine
Médard Montpelit, curé de la paroisse. On acceple !lne
sonlnlSsion de NI. Rad Lécnyer ponr 1.3. construction Je
l'école Montpetit. Le 6 juin 1965, il Y a bénédiction el

Comité d'école Sa;nl-JCl5<;ph (1986.1987) Marie-L,se HUai, Donn..
Bi gras, Jace!}- ne G u"rJ n, M iche! Ln<=: Bou 1n,Ille r, Lucille M"cnal ,~<: En
1'.187·1988 se <onll'1joUlés les m~mb~s suivants: Johanne Tremblay,
France Charron, Réal Bourdon, Lise Lapointe, Louis Cormier,

ollverture de l'école Monlpelit qui accueille ks second aires
l, II, III, IV, les 6e et 7c années du pri Illai re de Saint
Chrysostonle et les élèves du secondaire de Sainte-Clotilde.
L'école esllolléc à la Commission scolaire Régionale You
ville.

En 1966, la Commission scolaire Régionale YOllville
désire implantcr une école polyvalentc pOlir le secteur sud.
Elle serait siluée à Sainte-lYbrtine. Des démarches sont
alors entreprises pour l'étllde de ce projet: le site, la cons
tnJetion, elc. Dès le début, la Commission scolaire Saint
Chrysostome s'objeCle catégoriquement à ce projet. Des
démarches sont entreprises par le Comité de planification
Sa in t- Chrysostome et l'Associatian des pare ms pO<I r ga r·
der le plus d'élèves oule plus de classes possibles au secon
daire, à Saint-Chrysostome.

En 1971, étant donné qlle l'école ivfontpctil dj~rensc,
depuis plllsiell rs années, !es secondaires l, II, IH C( 1V, à
la satisfaction des parenls, des professeurs el d~s ':Ièvcs, la
Commission scolaire Saint-Chrysostome ùemande à la
Commission scolaire Régionale Youville de continuer à
dispenser en permanence à l'école i'vlolltpetit, les cla~ses

••

•

[-- '-.. c., __.": '.- 1
• •• _. __ OM' ._••

_u. 1

li

•

Cam Lté ,1'.'co1e Montpetil 1987 ·1988.
r'" rangé" Don na Bigras, Diane Bourdeau, CI audet te Mont l'eu d,
Lou l:,<: J.LJ.>Sler- Lcn) leux, France l3él a.nger, Cél ine Ou inlet.
2' rang<'<c' Claude Prud'horlll1W, Marie-Llsc HUOI,Joélle Demo}',
Anoré Lans<:>n, DJane Yelle.
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déjà existantes. 'Cette demande cst accordée'. À partir de
1972, lcs élèves du secondaire V pOllrsuivem leurs cours
secondaires à la Polyvalente de Beauharnois.

Cette même année, la Commission scolaire Saint
Chrysostome cesse d'exister. Elle se joint aux commissions
seol il ires de Sa in t -Urbain, Sa inte-l\1artine, How ick, Sain
tc-Clotilde et de Mercier pour former la Commission sco
laire Lévis-Sauvé.

C'cst aussi le début des comités d'écoles. En effet, en
1971, le Ministère de l'éducation prcnd des mesures pour
renforcer la participation des parents aux décisions concer
nant les élèves. On reconnait et formalise donc un comité
pour chaque école ainsi que pour chaque commission
scolaire, lIn comité de parents. DcpHis ce temps, c'est la
figure du pa rcn t qui e me rge 10 rsqu' il est question de politi
gues et de décisions qui portent sur le choix des valeurs, les
objenifs et la définition de cenains contenlls dans la for
mation des enfants.

Devant tout ce remue-ménage dans le système éùu
catif, les religieuses des Saints Noms de Jésus el de Marie
sentent de moins en moins leur rôle et quiltent le couvent
de Saint-Chrysostome en 1973. Ce départ cst aussi dû à
cl' aIl tTCS facteurs; vieil! issement des re ligie uses, ree rutc
lIlent difficile. Mais l'édifice dl! couvent n'est pas pour
alltilnt fermé car jusqu'en 1977, la Commission scolaire
Lévis-Salivé IOlle le couvent ponf des classes pl-imaires.

En 1976, suite à llne décis ion de 1a Com mission seo
laire Régionale YOllville, on transfère les élèves de secon
daire III et IV à la Polyvalente de Beauharnois. Un an plus
ta rd, les corn ni issions scola ires 1oca les C hâte augua y, Beau
harnais, Lévis-Sauvé et la Commission scolaire Régionale
YOllville, entament volontairement un processus d'inté-

LES DIFFÉRENTS PRÉSfDE.NTS(ES) DES COMITÉS D'ÉCOLE

gration pour la mise en place, Je premier j tl ille 1 1978, de
deux commissions scolaires intégrées.

Le nom de 'Commission scolaire des wIoissons' est
choisi pour désigner cerre nouvelle commission scolaire
dont le territoire comprend les OlunicipaliLés de Beauhar
nais, Maple Grave, Melocheville, Sainte- Etienne, Sainte
Martine, Howick, Saint-Urbain, Sainte-Clotilde et J'en
semble des territoires de la Corporation du village, de la
Paroisse de Saint-Jean Chrysostome et de la partie du Can
ton de Have lock sous la j urid iction de l' ancîenne Corn Dl is
sion scolaire de Saint-Chrysostome deviem le quartier
numéro Il de la dite commission scolaire.

Le premier juillet 1978, les Commissions scolaires
Châteauguay et des Moissons sont responsables de l'en
seignement primai re et secondaire sur leur territoire res
peet i f et un Service d' éducat ion des adultes C hâtea Il gtlay
Des Moissons dispense la formation des adultes pour l'en
semble du territoire.

En septembre 1979, il yale retour des élèves du sec.
III à l'école Montpctit. Et à la fin de "année scolaire, la
Commission scolaire des Moissons demande au Ministère
de l'éducation, la permission d'agrandir l'école Saint
Joseph pour répondre aux besoins de la clientèle scolaire
des secondaire l, II et III de Saint-Chrysostome et de
Sainte-Clotilde.

Deux ans plus tard, le Ministère de J'éducation donne
son autorisation pour l'agrandissement ct le réaménage
ment de l'école Saint-Joseph. Le 27 octobre 1983, c'est
l'in aIlgu ration officieIle de l'école second ai re Saill t-Joseph_
Pour la première fois dans l'histoire de l'éducation des
jeunes de Saint-Chrysostome, les classes primaires sont
regroupées en une seule école, soit l'école Montpetit.

LES DfFFÉRENTES O1RECTIONS D'ÉCOLE

École MOlllpctit École SI-Joseph École Montpetit École St-joseph

Noo.Année
7:>-H
14-75
75-76
76-17
77-78
7<3-79
80-81
81-82
8~-8:>

83-84
34-85
85-86
86--87
87-&3

J28

Non!

Lucelle Henderson
Maurice Fermon
Charles Péron
Mlchèlc HélU
Palr-ick Shceh..n

-Icole Hendcrson

Nicole Henderson
Roland umicux
Roland Len,icux
Rohert. o.:HlO}

Rohert Demoy
Violaine Mallelle

Jodle Demoy

Nom

Michèle Hé,u
List: S,-Onge

Rcynald Bern ier

Nicole Hendersorl
Nicole Henderson
Donna BÎgras
Donna Bigras

Année
58-59
59-60
60-61
61-6+
64·65
65-72
7'2-77
77-78
78-79
79-80
80-81

81·82
8'2-83
83-

Nom
Gilles Leblanc
M. Barran,"",.,

M. Barralleau
Lau~n' Beaulieu
Laurent Beaul Î<:u (sec.)

Lau~nt Beaulieu (sec) Laureot Beaulieu (prim.)
Laurent Beaulieu (sec.) Si ",one Lemicux (prim.)
Jcan ù:rni<:lJX (occ.) Jean Lemieux (prim.)
Claude Prud'hol\.n,e (~c_) Jean LcmÎeux (pnm.)

Claude Prud'homme (sec.) Jean-Guy Brais (prim.)
Claude Prud'homme (se<;_) JeM-Guy Brais (prim.)
Claude Prud'homme (sec.) Jean-Yves Parel1l (prim.)
Claude Prud'homme (prim.) Louis Cormier (sec.)
Claude Prud'hulllme (prim.) Louis Cormier (sec.)
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Conseil d<;s corn rn issaire; (1987· 1990), Con\nlission Scolaire des Mois:;ons_
1ft rangée: Francine Daigle, Rachel Hébert, Charles Péron (prés.), ESlhei Blouln, Ronla M yre
2< rangée: Madeleine Ménard, Nicole Hcndcrson
3' rangée: Denis Girard (riie. gén.), Nornlanri Turcol, l\1'llh,CU Dorais, Gérard L~f';ault, Stéphane lIanley, Michèle Hétu, Yvon Tru<1,,1.

En ce 150" anniversaire de la Paroisse Saim-jean
ChrysosLOme et en son dixième anniversaire, la Commis
sion scolaire des 1vloissons énonce ses priorités:

• la maÎtrÎse de la langue llIa{ernel!f'

• la douance

• la nlotivatioll des élèvcs, des paren tS el du person
nel.

Ces priorités servant de base aux aCllvités de chacline
des écoles pour les années 1937 à 1990, la Commission sco·
laire identifie son orientatioll et SOli objectif,. '" La qnalité
dans J'action", . Elle s'inscril ainsi, dans le sens des'" Bâ
tisseurs d' hier'" et collabore à bâtir un milieu où des
'" Gens de défis ~ oeuvrent aujoll rd' hui el préparent les
bâüssenrs de demain.

Il T'ES CAPABLE Il
Qu'importe quel est ton nom
La grandeur de les rÊves el de les ambitions
Il faut vouloir
Tu dois )' croire
Tu sais le monde t'appartient
El lH peux aller phls loin

VAS-Y. T'ES CAPABLE

QI]' importe où tu cs
D'où 111 viens
Qu'importe vers où le mènent les chemins
Va j\lsqu'a\l bout
L'avenir est en tre les mains
Fais aujourd'hui IOll monde de denlain
Selon les goÎlts
Tu sais que la vie l'appal'licllt
El que Hl PCIl;< aller plus loin

~'--'--'----"''-'-,;;,.-:::...;:....~..:...---------='-- __J
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Ji PROPOS DE L'ÉDUCATION

S'il vit entouré de toUraltce, il I1ppmul à être patient.

S'il vit entouré à'amitii, il apprend aai~ la vit.

S'il vit entouré d'tlcgcs, il apyrcnà à compIln1entlT.

S'il vit entouré dt. pr~bitL, il afim.M a ,tu jlillr..

S'il vÎt murnrl de sicuritl, il apyrtnd a fain cOl1[~~a.

AQUE ENFANT 1

APPREND PAR -
L'EXEMPLE

~,fi(f~~~ S'J lIit .nt,.d de '""'l""', J "ppmn! à b18m.,.,

l3 \fl1IT ~~' , S'il vit mwuri d'hostiliti, 11 apprend a Ëtr~ agrts5if

: [1,,/ ,,-Y, S'il vit entouré de. mc'P'w'u, il apyrtnd a ,t'rf. cimidt.
. ,
\~ s'n vÎt e.n~ri dt. honu, il apprend à 5f. 5aItir caupahlt.

1IL Jaut Jaire de nos élèves des personnes, non les préparer à des examens. 1

tLe véritable rôle de l'éducateur n'est pas de nourrir mais de donner l'appétit. 1

IOn n'enseigne pas ce que l'on Deut;
On n'enseigne pas ce que l'on sait;

On enseigne ce que L'on est. 1

1Vous n'enseignez pas aux autres si [Jous n'êtes pas vous même en croissance. r
------
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13 J

Augustin l)eme,." partt aU k!o"dikc <;0

1908

Dirlace,Joseph, Charlolle et FrançoIS Bigras.
r---...:..------...,..--,

Père el frhe de R"llan.ci Daigneault ~n 1920.

Francis Bacon

tLafortune vend à qui se hâte une infinité de choses qu'elle donne à qui sait attendre. t
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À travers les 150 dernières années, à force de travail continu, les gens de Saint-Jean-Chrysos

tome ont su se donner les moyens pour répondre à des aspirations fort légitimes: faire de la ré

gion un lieu où il soit possible ct' assurer sa subsistance, de fonder une famille, de bien viv re et

de prospérer. Travailler, bâtir, entreprendre, cultiver, transfonner: autant d'actions que les fem

mes et les hommes d'ici n'ont pas eu peur d'accomplir. Des terres en friches deviennent cultiva

bles et riches; des commerces, des fabriques, des PME naissent, des instüutions s'établissent.

Lentement, le paysage économique prend fonne, évoluant de pair avec le développement tech

nologique.

Au début, les façons de faire sont anisanales. Les objectifs de nos ancêtres ne sont pas de

produire en grande quantité, d'investir et de rentabiliser mais de se suffire à soi-même et de

satisfaire les besoins de sa famille. Cependant avec le temps et avec le progrès technique, l' écono

mie dépasse le cadre domestique. On s'oriente de plus en plus vers la grande production, on met

sur pied de véritables entreprises: Oll commercialise.

La création de nouveaux outils et de nonveaux moyens a façonné les habitudes et les besoins

de la population. Au plan économique ces changements favorisent certains types d'activités,

mais en désavatangem d' aut res. QuoiqIl' il en soit, l' histoire économique de Saint-Jean-Chrysos

tome est vivante. Il ya du mouvement: on crée, on achète, on vend, on fabrique. Mais d'abord

et avan t coU(, on défriche puis on cultive ...

L 'AGRICUL TURE D 'HIER À A UJOURD 'JIUI:
UNE BASE ÉCONOMIQUE SOLIDE

La région de Sailll-Jean-Chrysostome a une vocation
agricole. L' agricultll re assurc ulle base sohele à son écon()'
III ie. Elle s' appll ie sur une lon g\le trad ilion, Rappe lons-cn

les grands traits".

Les prellli<'rs colons qui s'installent à Saint-Jean
ChrysoslOme COlTllncncenl par couper \111 coin de forêt el
p<lr sc bâtir une maison. L 'éconOIll ie esl avanl lout fa Illilia
le, CH les colons doivent aSSllrer IellT propre snbsiSlance
C 'CSI dans cC hllt Cju' ils défrichen t gradliellelllclIlleur lopin
de terre, Ils y font de la culture el de l'élevage mais a\lX
pr dllits q"l'ils tirent de l'agricllll\lre. l1s doivclll ajûIllcr
rC\lX de la chasse et de la pêche.

Entre l'agriculture telle qu'on la pr~tiquait autrefois
et celle d' alljOIl rd' hui il y a ... un monde! A la placc du trac
tcur t:l de ses chevaux-vapeur, imagÎnons aux c.hamps
1"llli!e, le bcau et Je puissant cheval. Celui·ci en dfn a con
tribué ail développement agricole dc Saint-JEan·Chry~os

lame puisqll 'à J'époque, il remplace le tracte\lr et l'amo"
lJj()hiJc Sans vouloir faire de jeux de 11lOts, on peUt dire
qlle pendant longtemps, le cheval représentc une force
motrice de l 'éconoll, je agriC'ok .. , Sur chaque terme, il yen
a un qui rend service à longueur d'années. On lui fait lirer
les différentes voitures selon les saisons (charreur, traî
neau, etc.). Au printemps, il est IItilisé pour la prép"raliofl
du ~ol et les sema illes; l'été, il aide à la récolte d II fa in;
l' n\ltünlne, c'cst le te mps des labours et l' hi 'ver en fin, II fal \l

132 Vie économique



..~

) I.'t

.~, ., 1 1..,

:, .,

",'l'l-

\.,~ !

hA"" '. IV)' •

.... t .. ,ILU:

~. t ~. r 1ri'
A( , '. ~

J ... J

1(OI)L' _'1 .... -.:.r~·.

~ .. r 1 ~~r ~

~. r p '. ~~Il"'.!

-j

:;,~'r.·,r... '.r ~~·t ~,. _ ,~:.r 'A~-'_~.Y'~>~(,·I

cntasse le grain ail grenier, on le fait moudre pour faire une
provision de farine à pain ct pour nourrir les animaux_

Dès le dé bllt du siècle, les fe rm ie rs cul t iYC Il t plllsie lirs
variétés de plantes. La culmre principale est celle du foin
mais sur la plupart des fermes on sème de l'avoine, de
l'orge, du maïs, des pOJllmes de terre et plllsieurs petits
légumes. Voici d'ailleurs un tableau qni donne \HI aperçu
général des différents types de cultures, en acres. Jans
Saint-jean-Chrysostome -

transporter le bois. Pour toutes ces tâches et pour plusieurs
autres, les chevaux sont essentiels.

Les instnmlents de travail ne le sont pas moins et sont
adaptés aux méthodes d'autrefois. Il n'y avait pas les im
posantes machines agricoles que l'on connaît roainœnanl,
mais des hom mes a rmés cl' ou ti ls très si mples et pou r qui le
travail devait être harassant.

Pour la période précédente, soit de 1850 à 1910, on ne
dispose pas d'inf(,rmations spécifiques à la région. Toule
fa is, certa iTICS don nées son t di spon ibles pou r l'eose n1bic de
1a prov ince. Elles indiquent l'évolution de 1a prad\Jet io n
ri gricole. Il appe rt, d'après le graph ique ci-desso ilS, q 1l 'en
1910, la production de blé est environ [rois fois moins
grande qu'en 1850. Par contre, on remarque quc duraf\[
celte même période, la production de l'avoine. de la pom
me de lerTC et de l'orge a quadruplé land) que la produc
tion de foin et de trèfle a sextuplé Quant ail tabac, 011 en
produit 20 fois plus en 1910 qu'en 1850_

On se sert au début d'un morceau de bois ailquel on
fixe une pointe de fer: c'esllà une charrue, de fabrication
artisanale. Pendant des années, les semences ~e font à la
volée. Puis, on récolte: blé, orge ou avoine qU'OH attache
en gerbes et qu'on place debont pour que les grains finis
sent de mnrir et durcir. D'abord, on récolte à la faucille,
qll' un remplace plus laro par la pelite faux qui p::rmel une
posi tian du corps plus confortable. Les bons faucheurs
coupent un arpent par jour.

Le battage du grain se fait au fléau (que nos ancêtres
appelaient' fla"). Le fléau est formé de deux bâlons rbmis
ense ble par des courroies. Un des bâtons sert de manche
land is qu'avec l '2111 t re on f rappc les (i ges des céré ales. Après
avoir frappé plusieurs fois les tiges. on enlève la paillc Cl il
reste le grain qu'il faut purifier en le vannanL Enfin, on

....... "...------.,.,.

'.,...... "- .. ...-..._-- ...
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Plusieurs fermes possèdent aussi un verger pcmleltaJll
de récolter une bonne provision de pommes pour l'autom
ne.

En ce qui concerne les animaux, il Ya là aussi des diffé
rcn ces em re les pratiques cl' hie r et celles cl' aujou rd' hu i.
Alors que maintenant la tendance est à la spécialisation
dans lin élevage particulier, les fermes d'autrefois multi
plient les élevages.

Il faut se faire de bonnes provisions de viande pour
l'hiver et satisfaire ses différents besoins alimentaires. Les
produ itg ti rés de l' élevage sont don c des! inés cl' une part à
la consommation personnelle, mais d'aulre part, ils cons
timcntlln revenu lorsqu 'on produit au-delà de ses beso ins.

Dès la deuxiè me moi t ié du 1g
e

sièc!e, on assi ste à une
allgmentation de l'élevage du bétail. La vache laitière, en
fournissant le lait duquel on obtient la crème (qu'on trans
forme aussi en beurre), est une bonne sonree de revenus
pour la famille. L'industrie laitière d'ailleurs s'est fon bien
développée à Saint-jean-Chrysostome, comme Ollie verra
plus loin.

En plus des vaches, les cultivateurs possèdent des
cochons, des moutons, des pOli les. À cette époque, le porc
est beaucoup plus consommé que le boeuf. Chaque famille
hit la boucherie du porc à l'automne (el celle du boeuf en
hiver). On lue un ou dellX cochons gras pesant environ 200
kilogrammes chacun.• Faire boucherie" > c'est un événe
ruent assez spécial à la fnnle, pour lequel on se prépare

Aicxanrll"(: McKenzie raisant boucherie.
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d'avance. Il faut que [OUt le matériel soit prêl car il y a
plusieurs opérations qui doivent être accomplies sans tar
der. Il faut par exemple brasser le sang presque aussitôt,
après y avoir ajouté du gros sel, sinon il risque de cougtller
(le sang sert à faire le bo\Id in, me ts fo rt appréc ié de la
maisonnée)_

Les moutons font panie des animaux de la ferme. On
les élève surtout pour leur laine. Celle-ci est cardée e[ filée.
Les femmes tricotent des bas, des chandails et plusieurs
autres vêtements utiles et chauds.

Femme c.ardantla laine.

À cetlC époque, la femme ,oeçupe du poulailler.

Ce sont les femmes qui, entre l'entretien domestique,
la cuisine, les enfants et le tricot, sont responsables du
poulailler. Les poules sont élevées pour la chair et pOllr les
oeufs. Il n' est pas rare d'ailleurs à celte époque qU'ail
échange des oeufs contre de la marchandise, all magasin
général. Chez :Hermas Demers et chez Armand Santoire
(corn me rçants d Il vi liage), cette pra tique est fréq Llen le_

À l'époque donc, on di vcrsifie les cultures et les éleva
ges sur la ferme. La famille consomme les produits qu'elle
en tire, mais les hivers som longs et la nourriwrc, somme
tOUle, n'est pas tellemem variée. Aussi, le retour du prin-
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Le \cmp~ ries ""cre> chez Albert Hend<:rson en 19H.

lemps eSl accueilli avec plaisir. C'est le lemps de fabriquer
un produit lrès apprécié par les gens dc l'époque, el qui
l'esl encore beaucoup aujourd 'hui: le sucre d'érable.

La fabricaIion du sirop d'érable fait partie de la lradi
tion québécoise. C'cst unc uadition qui de nos jours Esl
fortement commecialisée. Le •tem ps dcs sucres" de ['épo
q1le diffère sensiblement de celui que l'on connaÎl main
tenant. C'est une occasion de rassembler parenls el amis
Illal~ "dans le temps', sur plusieurs fermes d~ Sairn-Jean
Chrysostome, on fabriquc les produits de l'érable unique
llIen pour les besoins de la famille. On entaille à la hache.
Les seuls ustensiles connns ct employés sont les chalu
Illeaux, les auges de bois, les casseaux cl 'écorce de bouleau,
le. chaudrons de fer ou de fonte s\lspendus à la cre maiJ]èrc
pOlir J'évaporation de la sève.

Depuis, nous sommes en lrés dans la phase de com fIler
çialisation des produits de l'érable. Ceux-ci sont largenlent
di lribllés dans différents COlllmerces; de grandes salles à
manger sont attenantes ilUX "cabanes à sucre" et on yac
cueille des groupes de consommateurs, qlli ne sont plus
seulemenl des parcnts ou des amis.

Cela est cl' ailleurs caraetérisligue de l'évolution éco
f10nJlqllc dans le domaine agricole. L'agriclllmrc sc déve
loppe, les cullures et les élevages prennent de J'expansion.
11 ',' il des marchés, on vend ses surpills aux amis, aux
lai;lers ... Fuis, au cours des dernières décennies, disons des
trente dem ières années, on remarque Ilne évollllion rapide
cl \J dl") 111 a i11 C agricole, fava ri sée pa rune teehno [0 gie [rè s
modern e. La Olac hine rie et les outils il gri cales de vie nne nt

de plus en plus sophistiqués: on peUL faire plus en moins de
ICllI ps. Parallèlement il cela, les chercheurs développent de
n Il ve Iles varié tés dc se Olente, on ajo\l te des engra is chi III i·
ques, etc.

nya des conséquences à c:da. Les fermes devJcnnclll
des cl1lrepriscs de production. A Sainl-Jean-Chrysostome,
il ya moins de producteurs agricoles qu'autrefois. Ceux
qui restent cependanl exploitent de grandes étendues pour
rentabiliser lelJrs investissements. Il va sans dire que ces
fermes som spécialisées. À Sallll-Jcan-Chrysostome, on
co m ple ac wc! le me n t llne ce ma ine de prod \lC te urs, dom
l'aclÏvilé première ct principale est l'agriculture. lis sont
répartis com me SUil:

Vie !rrmomÎque

Sc rres de product ion.

• 50 prodllcleurs laitiers

• 17 producteurs de bovins

• 14 producteurs de culture comlllerciaie

• 10 producteurs de pommcs Cl dc sirop d'trable

• 5 producleur; en Serr\::

• 1 producleur de porcs

• 1 producteur de poulets de grain

(Il y a allssi un él(;\(;ur de chevaux de (OlIm)

Aujourd'hui, à la fin des années sa, il semble bien Join
Je temps des chevaux et dUlrava il man uel ... ?vfais l' agricul
{\lIT moderne, avec ses procédés différents, engendre des
problèmes diffcrents sllr lesquels on se penche de plus en
plus, non sans certi:lines inqu iéllldcs. On parle d' appau
v risse III nit et de compaclion des sols, de préjudices 11lajell rs
à l'environnement, enlIsés par l' \1 tilisation massi ,,'C dc pro
duits chimiques, Que nons reserve l' <.1 venIr? N' Ya-t - il pas
lieu de revenir à certaines mélhones traditionnelles) QI/cl
qlles personnes dans la région préconisclllllll cenain rClOllr
aux sources...

Q\loJqu'il en sail J'agriculwTe cst essentielle. Elle IC
présente \ln sectcur de base de ]'activilé économique püur
Ja région. Mais encore plus, clic répond il nn lx:soin vila)
de l'êlre humain ...
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LE DÉVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE
LAITIÈRE

Aujollrd 'hui, la moitié des agriculteurs de Saint-Jean
Ch rysoslO TIIe son t des produneu rs lai t ie rs. Ce n'est pas
sans raison. Rapidement, dès la fin du siècle demier, il s'est
créé tin marché ctu lai t pou r les cu Il i'la Le Il rs. Desen treprises
de transformation' les laiteries (ou beurreries) - naissent.

A u dé but, cha qIle résid ane possède Il ne Dl! qllelques
vaches pour la consommation de la famille. Avec le temps
c( en au gnlen ta n t l'élend ne des tef re s a rables, chaque cul
1ival<:llr allgmentc le nombre de son troupeau de vaches
Bien vite, on a plus de lait qu'il n'en faui pOllf satisLüre la
[am illc. aussi grande soi t-e]Je, De plus, plusieurs résidallls
dl! vill<lge possèdent lI11e ou deux vaches pour leur consom
mé! t~OIl personnelle et vendent les surplus aux am is, aux
\'OISI ns.

À partir de la fin du Ige siècle, l'industrie laitière ne
cesse dt prendre de l'alllpiell r. Dans les années 30, on con
sidère les cultivateurs possédant trente vaches et plus com
Ille cie gros producteurs; un produceur moyen a entre dix
ct vingt vaches tandis qu'un petit producteur en a moins
dc dix. Toujours dans les années 30, devant l'expansion de
la production lait ière, à Saint-Jean-Chrysostomc mais aus
~i dans beaucoup cl' autres régions, les différents niveaux
de gOllvC rnements développent des progranll1)cs Ct des
ma rchés, Dans notre O\llnicipalité, on adoptc un règlement
COIlCern<lllt ~'inspection Cl la vente du laiL par dcs lai! iers
alltorisés (il: 1cr avril 1910).

Aujourd' hll i, nos lJlérhodes diffèrent de celles de l' épo
que à tOIlS les plans. L'alimentation dl) troupe<lll est plus
équilibrée (ce qui n'était pas le cas à l'époque); la traite
n'est pilis l)lallllcllc mais mécanique; on ne conserve pIns
le lail dam des bidons de 30 gallons (avant 1930) Ct de 8
gallons (a près J930) déposés dans des pli ilS 011 dcs tonneaux
rcmplis d'eau mais dans des chambres de refroidissement;
puis, le transport a lie\! dans des camions réfrigérés et non
phlS, comme au 19c siècle, en ch'lrge2l111 la charrettc tirée
par IHl cheval. ..

Pourtant l'absence d'une technologie sophistiquée n'a
pas empêché les cultivateurs de produire ou lait, elle n'a
pas Ilui à la création ct an développement des laiteries dans
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Transponlaitier au r,l des ans.

notre reg10n. Entre la fin du 19'" siècle et 1960, pas moins
de cl ix lai teries ont ex isté, quelques- Il nes pend a nt de lon
glles périodes, cl' autres pour moins longtemps. Chose cer
taine, beaucoup de gens ont élé impliqués dans l'essor de
ces entreprises.

Il y a des laiteries réparties dans toute la région: à
Riverfield (qui fait alors partie de notre paroisse), aux
abords cl' Aubrey, dans le village de Sa înt·C hrysosIOme,
sude rang Cowan et la mOlltée Giroux, à Rllsseltown Flau,
à Havelock. Parmi les plus importantes, mentionnons ccl-

POSle d'écrémagc sur Co"e}' Hill.
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Beurrerie Lavallée, rnemLn Co..... ''-n vers 1914.

BEURRERIE LAVALLEE. & FRfRE
RéPJrI~ dU);lois.de/~Û 191/

M~~~ ~.' ~_ ... .
'roLl1 du lait.. _..........YZ3(' lbs.

Pereeotage $ /-.3;: ,..
Monlant $ .. //Y.7..4.... ~" ". ,.... , ...
Prix de Vente .J~~L --:1:f. y~.~ .,1- yS'-' ~ :5F
Moyenne -! 3. y,?. ~.' lbs de lail par lb de beurre,

~:;:t ::~:'$ d:P47~~~~17)
Ch3rro,'age~~ ,.." _

n.·, ,'.d"o ~ 9'3" ~7'

les du rang Cowan. Elles ont été des induslries remarqua
bles de ce coin de la paroisse. Elles one appartenu à Robert
Brown, puis à Eudyse Gamelin mais surtoul, aux frères
La\·allée. Ceux-ci meltenl un lerIlle al/x opérations en
1918,

Mentionnons égalemelll la lailerie qui étail si<ui:e à
l'emplaccn1eoe de l'actuel CLSC (sllr la me Sainl-Alcxis),
C'est celle qui sera en opération le plus longlemps, sail de
la fin du siècle dernicr jusqu'en 1960. Beaucoup de pro
priétaires se sont succédé al! fil des ans. En 1950, c'est la
compagnie Fry Cadbury q'Ji l'acquiert pour la revendre
si:, ans plus lard à IllJ Monsieur Dalphé. qui forme la com
pagnie Mirolac, De 1957 à 1960, ceUe laiterie ne sert pllls
qllt: de poste de ramassage du !ail qll 'on achemine à Ver-

Adolphe Boun::Ler devant 111 laiterie de Saint·Chl)'s<>stonle.

Vie économiqul:'

chères, En 1960, la compagnie ferme !'élabliss\;lllcm ct
c'est la lin des laiteries à Saint-jean-Chrysostome,

Ces entreprises, les plus petites comme les plus gros
ses, ont fortement contribué au développement de "incl,ls
tric laitière de la région. Maintenant, les moyens de pro
dl let ion et de dist ribllt ion on1 chan gé, pro grè s ob! ige: le 1J i l
est transporté dans les cenlres importants par c:nnions
citernes réfrigérés, Les rennes laitières conlinur::nt d' oc
cuper une place importante dans l'économie régionale.

NOTRE PAIN QUOTIDIEN

Comme le lait, le pain est un ali menl de base, ~l.\lssi

populaire aujourd 'hui qll' il l'éla il alHrcfois, Sa consom
mation quotidienne par tous favorise la création Cl l'essor
des boulangeries. Du débul d\l siècle jusqll' à la. ftn des
années 60, ces entreprises ont leur place dans j'histoire
économique de Saint-jean-Chrysostome.

Avant leur apparition cependanl on filisaH le pain à la
maison. On le faisait cuire dans lin fonr de bri ques, de lc:rre
glaise el de pierres (selon sa fortunc el la dispoIllbilité des
matériau:-<) situé près de la maison. Le four à pail! eSl Je
plus souvent extérieur Oll semi-extérieur, ma.i~ peut aussi
être inlérieur, De fait, [es activités qui se rattachclH al! fOlif

à pain tiennent une place fondamentale dam la. réalité
domestiqlle de nos ancêlrcs, Le fOUT prend vingt-quatfC
heures à refroidir après la C\l isson du pain. Celle chalcnr
là n'est pas perdue: on fait cuire d'autres mets 0\1 on s'en
sen COlllllle stérilisale\l r Oll comme séchoir.

Ces habitudes se transforment au 20" siècle. La pro
duclÎon du pain devient commerciale. Des boulangeries
s'Ollvrent à Saint-ChrysoSlOme, el desservelH non seule
ment le village mais aussi plnsieurs i'\utres agglomérations
(süuven t ces boulan gerics sonl couplées cl '\lll nlaga~in de
• gros': épicerie, labac, bonbons, elc.).

C'est le eas de la boulangerie dc monsieur Énlllc Tes
sier, située ail 87 nIe NOlre-Dame. El!!: cmre Cil opération
vers 1910. Ses débuts sont modestes mais clans les anll(rs
20, elle comple Ulle dizaine d'employés.

Le travail est clltièremenl manuel et l'énergie pour
challITtr le four est le bois. Ce four est de dimenSion rC$

trlê jote ail début, mais la c1ien tèle de :\'fonsieur Tessier ~l\lg-

Bouiang<,rie el épicerie Tessier en 1920,
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Camion-livl""Cur (rÉ<llile Teso;,er VCrS 1920.

mCnte et on en construit Ull alltre plus grand, qui répond
mieux aux besoins de l 'entreprise (cc fOllr existe toujouP.>
dans l'emplacement de la nlc Notre- Dame, mais n'est plus
utilisé).

Monsieur Tessier nle! sur pied un système de livrai
son. Six jOli rs par semaine, beau temps mauvais temps, des
employés livrent le pain et l'épicerie dans les rangs de la
paroisse de Hemmingford .ct du chemin Covey Hill, dans
les paroisses de Saiot· Antoine Abbé, de HaveJoek, de Ho
wlck, de Saintc-Clotilde el bien SIU, dans les rangs de
Sai nt-)eal1-C hrysoswme.

Les annécs passent. L'entreprise Tessier fonctionne
mais elle doit faire beaucoup de crédit quand arrive la pé
riode de cri:; e éc ono miq Ile (1928-1932). Malhe ure use
ment, i\'ionsicur Tessier doit ferlller en 1931, son COll!-

merce ne pouvant plus supporter Je crédit qu'il avait COll

senti à ses clients. C'est Olivier (larent qui loue alors le
bâtiment et les accessoires. Il opère la boulangcrie pcn(lalH
quelques années. En 1939, il doit déménager parce que
l'édifice cst vendu. il achète IIne maison aH 29 rue Saint
Pierre (propriété actuelle d'André Primeau) et y installe sa
b01l1angerie. La famille Parent fera du painj usqu 'en 1960
environ, avant de femlcr définitivement.

Une antre boulangerie d' imponance existe au centre
du village, entre 1914 Cl 1969. ]v[onsicur Amédée Laroche
l'ouvre cn 1914 et l'opère jusqu'en 1923. Son fils Omer
prend la relève pendant les deux années suivames, mais il
vend en 1925 à Charles Laroeque, un entrepreneur qui
pos.'iède déjà quelques commerces. C'est en 1957 que p.·lon
sie u r La rocque vend la boul ange ric:: aux frè re s Paqu in.
Sous leur tutelle, la boulangerie' Paquin et Frè res iDe, ' ne
cesse dc prendre dc l'expansion. Pour augmenter kllrs ven
tes et desservir nn plus grand lerriLOire, ils installrent un
systènle de circuit de ventes à commission. En 1960, c'esl
la seule boulangerie qui demeure en opération à Saint
Chrysostome et c'est une des plus importantes de la région,
En 1969-, les frères Paquin vendent kur boulan gerie à
:t\'fonelle et Larivière de Valleyfield, une filiale de la mar·
que Gailufon. Cette compagnie ferme la bOlllangerie et y
maintient seulement lin poste de chargemcnt pOlir les ven
deurs de la région. Toutefois, la marque "Paquin el Frères'
est encore produite. Elle est distribuée dans Saint-Chrysos
tome ct la région.

Une troisième boulangerie s'esI établie dans le village
vers 1930, celle de Pacifique Rochefort. Elle esr toutefois
pins petite que les deux autres, M onsiellr Rochefort faÎl
seul la besogne et n'a pas d'employés. (emplacement ac
lUel du Garage J. Tremblay inc.).

1n'éri~ur de ta houlangerie Tessier.



Boula0B'eric Pa<juin & F~res.

Ceg boulangeries sont maintenant chose du passe a
Sainl-Chrysostome. La bonne et douce ode\lr du pain qui
cuit dans des fours à bois n'est plus qu'un souvenir..

LA PRODUCTION ET LE COMMERCE,
JADIS

LES FORGES

Les boulangeries ont disparu de Saint-Chrysostome
parce que la concurrence avec les grandes elltreprises (com
Ille Gailuron) devenait difficile à supporter. D'autres On!
ùn cesser lenrs activités parce que les besoins auxquels ils
répondaient n'existaicn! tout silllp!emem plus. Tel est le
cas de' boUtiques de forge, indispensables à,I' époque. C'est
là qll 'on ferre les chevaux) gu' on failles réparations, qu 'O!!
• ballde les roues' , qll' on transforme des outils ... Ces bou
tique sont aussi un lieu de rencontre: en atlendalll que le

Boutique ,le forge d'Anatole PouliOl.

Rolland D"igncallh près ne la forge de son p<:re
cn 1918.

BOil j'Iùe Ephccm et 0111tor Messier

Henn Labergc cl sun pi: re Aiex"nnre dans leur bou~;'1ue de rurgt à Aubr"'}_
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Souvenir de forge peint par Madame Agnès Dauphinais à l'âge de 97
ans.

Alphonse Demers

travail soit fail, on raconte des histoires, on parle de poli
tique, de famille, etc ....

Ces boutiques de forge étaient certes des lleux achalan
dés et l'activité n'y manquait pas~ Ail13i en a témoigné Ma
dame Agnès Perras Dauphinais, malheureusement décé·
dée en niai 1987 à l'âge de 97 ans. Madame Dauphinais
était mariée à Narcisse Dauphinais, forgeron établi d'a
bord à Russcltown vers 1910, puis à Saint-Chrysostome à
panir de 1930, où il continuera d'exercer son mérier.
lvfadame Dauphinais se rappelait avoir leou le fanal jus·
qu'à minuit pour éclairer la boutique. Le travail ne man·
quait pas! Elle se souvenait que dans ce lemps-là. il en
coi'ttait 1,00 S pour faire poser les fers allx quatre pattes
d 'Ull cheval er 1,25 $ si le forgeron devait fournir les fers.

Il y a ell plusieurs boutiques de forge à Saint-Chrysos
lame, de même que plllsiellrs forgerons. Le premier à faire
ce métier dans le village serait .l\Ilonsieur Xavier Barren,
qai vient s' instailer chez nous en 1863, à l'âge de dix-neuf
ans.

ALPHONSE DEMERS

Parm i les anciens co m merces ct entre prises. cclui qu'a
dirigé Monsieur Alphonse Demers, dans le passé, est re
marquable. Il n'es t d' ailleu rs pas sans ra pport avec la fo r
ge, puisqu'un espace de son usine est réservé au travail du
métal.

Alphonse Demers fonde, en 1889, un COlllmerce qui
devient très florissant. Il fabrique des voilUres Ù traction
animale pOli r loutes les utilités et pour toutes les saisons.

On y re trouve des •boggies' de di fie fe ms style s, ce r
tains avec un lOit en toi1c, d'autres avec deux siè.ges.
Comnle pour les automobiles d' aujourd' h\lÏ, pl\lSicurs
modèles et options s'offrent à l'acheteur.

Il construit aussi des voitures pour transponer le lait,
communément appelées 'expresses' ct des voiUlres pour
transporter le foin ainsi qlle \cs autres produits de la ferme.

La manufacture d'Alphonse Oemers compte une dou
zaine d'employés.

A li deux ième étage de l'usine, on prépare le bois néces
saire il, la fabrication des voiLUres. À l'intérieur de l'usine,
il y a cet espace réservé pOlir la forge. C'est là qu'uoe
équipe prépare le métal qui sert à recouvrir la jante de la
rOue et des aUtres pièces de la voiLUre.

La réputation des voitures construites par I\lphonse
DemeTS est grande. Les clients se déplacent d'aussi loin que
Laprairie pour acheter leur voiture Csleighs', •cutters' ,
'boggies' ou 'wagons').

Alphonse DemeTS possède deux bâtiments, lin de cha
que côté de la rue. Le bâtiment, sur le côté nord-ouest de
la nie Notre-Dame, sert de garage d'automobiles Cl CS! la
propriété d'Omer Demer.>, pendant plusieurs années. Au
jourd'hui, c'est un duplex qu'on trouve sur ce sile.

Toujours en Maios Ioules sorles de Voitures de Premi~fe Qualili.

ALPHONSE DEMERS,
"V"OITUEIEE--+-BOlltique de FO~g8, reintu~e, BOUM()~e, BOÎ$, [tc.--+-J~, VH"(($~()',. il tri« !XJ1t 'tJ4u~lt.1,
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Emplayés d' Alp hanse IXmen>.

L bâtiment, situé sur le côté sud-est, sen pendant plu
sieu rs an nées de gara ge à M. 0 me r Deme rs. Aujoll rd' hui,
l 'édi fi ce possède un local commercial et plusieurs loge
ment:; résidentiels.

Comme les routes som souvent en mauvais état, il y a
beaHcollp de bris de voiture. Le revêtenJent des rOlles doit
être remplacé assez fréquemment. Alphonse Demers n'est
pas le selll à vendre et à réparer des voitures, on retrouve
à ce Hl ment-là, l'atelierde LudgerGagnieret celui d'All
gustc Foisy dont nous pouvons voir Ilne carte publicitaire
ct lIoe photo de l' inlérieur de l'usine.

Lorsque l'automobile fall son apparition, Alphonse
Demers continuc son commerce de voitllres et devient ven
deur cl' amomobiles de marque Durand. Il faut dire aussi,
qu'jJ vend beaucoup de machineries agricoles de marque
• International Han·esters".

AUGUSTE FO S

V lH; inl<:r;cun: <1<: (' ale! Lcr d' Auguslo: Foisy (gauche).
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MAGASIN VICTOR L. BE:\UDIN

Ce magasin a été établi en 1876 paT James P. Brown.
Les frères Victor et Siméon Beaudin s'en portent aCClllé
reurs en 1912. En 1916, Siméon vend sa pan à Victor, qui
opère alors le magasin avec ses fils Roméo, Ubald, Fran
çois et Georges. Ce commerce était un magasin général;
on y vend allssi de la moulée pour animaux el il sert aussi
de postç de classement cl 'oeufs (cl'ailleurs, tOHles les semai·
nes. à bord d'une grosse voiture Peerless, M. Beaudin
transporte ses oeufs à Montréal). Enfin, on y opère lm poste
d'essence.

.En 194-5, le commerce est vendu à Hermas Demers .

• 1951: Raoul Larose s'en porte acquéreur (il ajome un
restaurant BBQ).

.1967: Henri Laliberté [ransforme le cam merce en su
permaché.

.1926: la bâtisse est l ransfo rméc en rés id en ce el est ven·
due.

EAUDIN le BEAUDIN
MACAClAN GENERAL
M h..........s...... a--.
f'elTOlln de&.~_lUI.
.'ou",,-. l.Ibnl.-M. A.rctoMo .s.
..., <;.....1_ Huu... 1
III pu ....bIMr Q"... av"", ""'iO........ __
U\ 1..

BEAUDIN &- BEAUDIN
,CHRYSOSTOME UE.

Jeanne "fand, Victor cl Ubald Beau,lln, Moisc Huet

1Jern!<)."li Defllers et son épouse
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BLAIS & FRÈRES

Opéré par Michel Blais, le comptoir Sears que l'on
cOIlnaÎt aujou rd' hui, représente ]'lIn des plus vieux com
merce du village. Il aurait appartenu, à la fin du siècle der
nier, à Dt-nnis Cross. On suppose que Narcisse Blais, s'en
porle acquéreur plus tard. lvlais à partir de 1903, nos infor
lllat ions sc précisent puisqu'à celle date, Zénon et Armand
(fils de Narcisse) signent un contra! d'association. Le ma
g"sin qu'ils viennent d'acheter se nommera désornlais
"Blais & Frères'.

Arnland el Zénon Blais

Zénon Blais Cn 1950.

Les de IlX frères sont ta i IIC!ln co l1l me le \l r pè re. Ils
fabriquent des vêtements dans l'atelier qui fonctionne à
plein. Six employés y confeclionncJ1l des habils el des
palcLOts. De plus, le commerce est un magasin général. On
y trollve allssi bien de l'épicerie, de la ferronnerie que de
la peinlll rc, Avec la venue du prêt-à -porter, les frères BL:llS
w' voient canna ints de fermer la boutique de la ilieuL

Dan s les annérs 1930, Armand décide de vend re sa
part à Zénon qui, lui, poursuivra SDn cOlllmerce avec ses
enfilnts

En 1952. Jean-Lollis et Camille (fils de Zénon) pour
8\liq:r1l l'aventure et achètent le cOJllmerce familial. Vers
1960, ils déCIdent de se ~péci<-ll iser dans l'épicerie, d'abord
SO;,$ la bannière lvIétropole, puis, ensuite, sous celle de
IVlétro de 1967 à 1973, année où Camille devient 1'\ll1Îque
propriét<l.ire.

J42

A. CHAR LAND LTÉE

Ve rs 1820, James Duncan 1 un des prem ieTS arrivants
à s'installer à Saint-Jean-Chrysostomc, voit en la Rivière
des-Anglais, \lne force motrice à bon marché el y cons!mit
\Jn moulin à aubes.

Le manque d'informations ne nOliS permet pas de rç

tracer ce qui est advenu de James Duncan et des transac
1ions effectuées j Il squ 'ali dé bu t des années 1900 conce man t
son mOlli in.

Selon les dircs,jos Leclerc (grand-père de Raymond)
exploite un moulin à farine à cet endroit. Vers 1917, Isaïe
Rochefort en fait l'acquisition cr le revend, vers 1927, à
Sam Boyd & Ass, Possiblement à cause de la crise économi
qlle rie 1929. on assiste à la fermetu Te temporaire du mo \I
Iin à farine.

Vers 1935, Ubald Brisson el Arthur Charland pren
nent possession du moulin el conslnlÏsent en annexe un
moulin à scie. Suite à la retraite de M. Brisson, j-\ l'thur
Charlanrl devient l'unique propriétaire et gère celle elllre
prise SOIlS la raison sociale de A. Charland Ltée. Lo fils
d'Arthur prennent la relève pendant de nombreuses
années.

AlIjo urJ 'hui, Gaston Monlpetit el André l\'1arci} din
gent ce moulin à farine.

l\1oulin Duncan au fil cies anné,<:s.

Vie économique



L'ENCAN DEBLAY

-
AUeYION

INC.
-COMMISSION

DEBLAY
ENCAN

-C, TlI.EMlll.AY. PRfSl DENT - TEL, 612' S " z:t L. DEMERS. SOClfTAIP - TIL. 2 t
ST-CH RYSOSTOME, CO. CHATUUO UAy - y, MlLU DU V1 lLolGl, OIIMJH DU RATl.

HAI.1- A lNU l'lIiOM tl1E VlUAGE, RATY ROAn,

Vente d'Animaux et effets divers
COMMtNÇAN'1' LUHDI SOIR

25 JUILLET 1960
CllLtle Sale and diverse articles

8EGINNING MONDAY NtG+iT

JULy 25 'rH 1960

~
/

(

AT 8.30 P. M.
AIlD AfTlIl

Every Monday Night
- YOU AU WUCOMf 

ComE! sell••• aad boy
A ~".II~od .nd __ ~.-.".I 10 oxp<><tlne Y"" ..
.. p'Mwnt .nd cornfort.b14 pl.çe ~m • g,..,..t pa ....lnG~

COJo\E AlDE BLAY'S ,AT ST<HRYSOSTOMf

h'ery Monday Night
fNCANlEUl/ tYEU l. GlAKAM, AUCTIONNEll

•
SOirS

A 8.30 HRfS P. M
n PAlI LA SUIT{

Tous les lundis
_ VOQS ms BIENVENUS 

Y::'!'1'cr vendre ... et acheter
Urto pen.of'nei qv.lifl4 et COII/rto'. vo"••tt.nd d.anti un rnll~1.I

..grubte et -c:o...f'Cl"hble .......c IlJn g .....nd ten...tn d.
tt.~OfU\etnel"l t.

VENEZ CHEZ DEBLAYA ST-CHRYSOSTOM:f

tous les lundis soirs

Deux résidants de Saim-Chrysostolllc, Conrad Trem
blayel Lionel Demers, évaluent le pOlentiel de veme d' a
nimaux dans les comtés de Châteaugllay, Huntingdon,
Beatlhamois, Laprairie et Narpierville. Ils décident de
constnlire un bâtiment dans lequel il y aura venle d'ani
maux ct cl 'effets divers. En même temps, ils créent tin mar
ché extérieur de vente de légumes et d'autres objets, SOIlS

la raison sociale de 'Deblay inc." (De pour DenH-:rs et Blay
pour Tremblay). L' ouvertu re a lieu le 25 juillet 1960.
L'encan a par la slIite lieu tollS les lundis soirs,

Après deux: années d'opération, devant le grand acha
landage, on a besoin de plusd 'espace, Messieurs Tremblay
el Demers achètent la salle paroissiale de Saim-Jcan-Chry
sostome et la déménage sur Je site actuel de l'encan Il y a
de plus en plus de ventes cl' ani mallx. Il y a toujours l'encan
pour les antiquités, les menus articles et le bric-à-brac
("une fois, deux fois, troi~ fois, vendll!") Enfill, 1I11e

quarantaine de prodllcteurs maraîchers s'installent lüUs les
lundis soirs, ainsi que les vendredis, POw" vendre !Clin
produits; on y vend aussi des frllits, du tissu, des vêtements,
et d'alilres choses encore .. Au-delà deux mille personnes
fréquenlent l'encan de façon régulière.

Le temps fail son oeil vre de vieill iSSCWCIlt des person
nes .. Lc 27 septembre 1975, les proprÎélalr-eS vendent k..
terrain et les bâtisses à Messieurs Joseph Paulé et Jacqucs
Denis.

Ces demicrs revendent à l\1arcel Lauzon qui 1 à son
toUf, vend à Roger Morgan. Celui-ci a opé ré l'encan jus
qu'en t 984-85, puis c' es t Llicien T rc m blay gUI achète tOIl1
en l 988. L'ent re prise revien{ ai nsi aux mains de la fa mille,
puisque Lucien est le fils de Conrad Tremblay, le co-fon
darellf de l'encan Deblay.

"Deblay inc.· a joué un rôle économique i mpOrli.lllt
pour la région. Les producteurs t1ot3mmem n'ont pli qlle
profiter des commodllés d'achat et de vente qll' offre IIne
telle enucprise. Aujourd'hui encore, J'encan poursuit ses
aClivités avec un égal succès: clIc attire encore lllle forte
clientèle _

T.C. FAVREAU & nLS

Au débul du siècle cJcmier, l'édifice que l'on a connu
sous le nom de "La Maison Blais" appartenait il 1\-lich:lël
Cross. À cette époque, on y vendait de la machinerie agri
cole. Puis, la famille Favreau acheta Je commerce et y éla
blit un magasin général. On }' retrOUve de tout: des har
nais à la rnoulée en passant pa rI' alimentation Cl les mM
chand ises sèches,

Édifice Michaël Cross.

Vif éco/Jollllque 14J
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En lèvrier 1960, les trois frères Blais, Camille, Jérôme
ct Jean-Louis, deviennent propriétaires dll magasin el le
wmsforment en qll incaillerie. En janvier 1986, André Le
galllt sc porte acquéreur de ce corn lllerce.

HÔTELS

Beau temps, mauvais temps, on monte ail village pOlir
se procurer des vivres et en passant, on s'arrête à l'lin des
hôtels pOlir' prendre nn verre de bière, mon III inou',

À l'hôtel Bariteau, 'prendre un petit coap c'est agréa
ble. " Déjà cn 1923, Pierre Bariteau reç.oit multiples clients
et touristes (sla tion d'a ulobm, di ree tion Montréal) et c'est
en 1944 que Raymond Payant prend possession de cct hô
tel, appelé Hôtel Commercial. Maintenant, ce sont les fils
Payanl qlli nOlis accueillent à ce même endroit.

'Chevalie rs de Sain t-Chrysostome, a llons v0 i r si le vin
est bon' à l'hote! AlOllelte! 1923, Eximer Bourdeau achète
de Henry ÉOlond une bâtîssc comprenant llOe boucherie
ct trois logis. Subito presto, il nansforme cct édifice en hô-

lei qui sera nommé Hôtel Alouette. 1945. Madame Geor
ges 'lvIarleau achète celle propriété et c'est :ion gendre Do
nald Lemire aidé de son épouse qui en assume la gt rance
j usqll 'en l 963. Ubald G irOll x prend possession de ce téta
blissement el le dirige avec la collaboration de son fils J ac
glles,

• Le bon vin III 'endort Cl l'amour me réveille encore."
Ayant toujours le gOllt de servir le public, Eximer Bour
deau conslnlÎl en 1948, un hôtel (bar, restaUrant, cham
bres, salle de réception) à l'intersection de la Rivièrc-des
Anglais et de la me Notre-Dame. Exilller et son épouse
Yvonne y consacrent leur temps jusqu'en 1965. Leur fils
Guy s'en occupe pendant deux ans, Leur fille Francine et
sonépollxJean-Paul Usereau prennent la direction de l'hô
tel jusqu'en 1977, Successivement, Carol Barbeau ct Ra y
mond Bourdeau en deviennent les acquéreurs. lvlalheu
l'eux incident, le feu détruit le tour. le 26 janvier) 980, TOlls
se rappellent des multiples occasions où ils ont pu faire la
noce. Que de souvenirs envolés.

HÔlei Barileau,

Hôtd Alo,-,cUc. Hôtel Bourdcau,



MAGASIN SANTOIRE

L'établissement, connu autrefois comme "Magasin
Armand R, Santoire", aujourd'hui le local du 'Coin de
Chez nous", est construit en 1883, par les frères Robert el
James Stewart.

A\1 fil des ans, plusicurs propriétaires se succèdent:

.1904: Joseph Omer D\lbois

.19 J0: Robert Brown

.1919: Albert Théodllle ZOlique SalHoire

.1920: Philomène Zélia Bergevin (épouse d'Albert T
ZOliquc) garde la bâtisse suite au décès de son mari,
Ses fils Armand et Georges opère le commerce. Geor
ges décède en 1924-.

• J940: Armand Zotiquc Sanwire se porte acqllérell r du
commerce, qu'il gère pendant 20 ans.

• 1967: Hélène Laberge Santoirc (éponse cl' Armand).

.1972: le magasin est géré par Pauline Beaudin Laberge
(elle s'occupe d'écouler la marchandise).

• 197 : Léo Tremblay achète les bâtiments cl le reste de
l'inventaire.

Finalement, la bâtisse est vendue à Yvon Lefort.

J. ÉLIE VINCENT

J Élie Vincent a laissé sa marque dans le commerce
el dans la municipal ilé (il a élé maire pendant des années) .

Il possédait une boucherie et se spécialisait dans la
vente de viande au détail. Il vendait également de la glace:
il effectllait la coupe ct fournissait ceux, nombreux, qui
avaient des glacières dans le village .

J. E. VINCENT
BOUCHER

Toujou

ÉIi<: Vin~ent el SOn ':pOlls<: devant l'élw ne bouche,rie déco,"" pour
f'â~ues.

Plusicurs dames se sO\lviennent d'avoir acheté pOlir
3,00 S un premier chapeau chez Madame Agnès Dauphi
nais. Quant aux jeunes filles, elles se rendent régllhère ment
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chez tante C la ire Machabée (1935) (suceessivement Mar
cel Machabée (1954) et Pie rre Machabée (1972)) pou r se
prac\! re r \1 n pe tit ma rceau de tissu, pas piqué des ve rs, Où
les nouveaLLX mariés vont-ils se choisir un ameublement
cornpie t? Bien voyons donc! Au Olagas in géné rai d'Ex imer
et Yvonne (1940).

Des souliers usés ou percés? Les cordonnîers sont là.
1'v[essienrsJean-Baptiste Longtin (1894), Alfred Berthiau·
me (1930), Stanislas ct Henri Crête, Roma Provost (1950)
VOliS réparent cela en deux temps, trois mouvements. Un
tuyau coule ct un problème de soudure? Les ferblantiers
peuvent vous dépanner. Contactez A mland 1\lontreuil,
1- H. La va liée, Adolphe Lalum iè re, Alhe ft el Jean Rous
seau, Roma Ouîmet. Besoin d'agrandir et de rénover dcs
bâti men ts? Plusieu rs cha rpen tie rs fan t d Il bel ouvrage:
Patrick Leu, Morse el Louis Le page , Philias Daigneault et
combien d'autres encore.

Le travail terminé, c'est le temps de se divertir. Quoi
de mietLx pour oublier soucis et tracas que de visionner un
bon film western au théâtre Roxy.

Comme on le constate, notre paroisse {Ill longtemps
une grande place commerciale pom les municipalités en
vironn antes.

Sur la rue Notre-Dame à Saint-Chrysostome, on pell(

se procurer de (out, voire même choisir son épicerie, son
magasin général, sa boulangerie, sa laiterie, sa boucherie,
scion son humeur dujour et surtout selon les meillelues all
baines en ville. Presque chaque résidant de cette artère
prin cipaJe y tient un com me ree. En plus, plusie lIrs spécîa
listes y exercent leur métier et ainsi charpentiers, cordon
niers, ferblantiers, fabricants de harnais, tanneurs ont pi
gnon Sllr rlle. Aussi, divers professionnels, médecins et no
taires om un bu rea \l d'afrai res,

Salon de Havdock Y~rs 1900.

Magasin de Tante Claire eO 1948
(côté dro;l)

Magasin d'Yvonne et d"Ex'fI\er.
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Comme chaque petit commerçant veut prendre la
meilleure part du marché, il n'est donc pas rare de voir son
plus proche compétiteur lui offrir une somme mirobolante
afin de se porter acquéreur de sa petite entreprise. Alors,
on négocie, on entame des procédlires notariées, on s' achè
te pOlir mieux se revendre quelques mois plus lard.

TOlites ces transactîonsdevaient comme aujourd'hui,
être légalisées devant notaire. Profitons-en pOUT jcter un
coup cl 'oeil sur la liste des différents notaires qui onl prati
qué à Saint-Jean-ChrysoslOllle et qui ont dil certainement
cajOler plusieurs prises de bec.

À droile, la manufaclure de hâlons de hockey de M
Hervé Giheau.

Noms

Jean A Leriche Lassond<:

Samuel John Lewis

I.J- LiboÎr":" Ikromc

C. Ednlond Laroche

Louis-Aristidc Cu LnlOnd

J. Ernest Oerol\>e

Rnger Fonier

Cabriel Pou part

Ga~lan Rcid

Henri Lemyrc

Arthur Mareil

Année

D' a"'-Sern)ent~tion

18i3
1854

/362

1868

1904

1907

1922

19:13

196:l

1976

19BO

Période

d'excrcice

18+3-18613

18SH89'f

1862·[911

11386-190'1

I QV·I'J3l
1 QOJ-1928

i ~J22-1 OGS

1933-1968

1%5·
1978-1 ':131

1980-

R~,,(i':"<')ce du Dr J .A. Poirier.

Rcslauranl deJos<:ph ÉllIa<X"1 en 1933.

Yvctte DUn10uchel el Raymond Pri,m:au dans leur épicerie du 71, rue
NOl re- D,,,ne.

Res(,,'; c:ml cie M Ernesl Cô,é vc,-" 19J 1 (l.-:< propriél"ircs '"
SlJç~("knl: M_ Montreuil, Ern<:sl CÔlé, 1h:'"lJs, Llonrl ct Ré"i>
Dupe"" )



LA CHAMBRE DE COMMERCE 1946 À 1970

U ne chambre de commerce est uoe association de cito
yens éclairés qui mettent volontairement en commun leurs
expériences et certains de leurs fonds en vue de promoll voir
et de dé fend re leu rs in té rêts collee li fs et ind ividueIs, de mé
Ole que ceux de leur communauté.

La Chambre de Commerce de Saint-Chrysostome,
fondée en 1946, est affiliée à la Cham bre de Commercc de
la Province de Québec et à la Canadian Chamber ofCom
olcrcc du Canada. Elle est régie par un bllreau d'aclminis
U7l tion co mpo sé e d 'lin pré s ide nt, cl 'Ull vice -p ré s ident,
d'un secrétaire, de huit administrateurs et des membres en
règle.

P",mière :ldnlln;Slralion de la Chan,h", oe Comnlerx:e ck
Salllt·Chr)"sostome, en 19+6.
LJonei Demers (secrétaire), François Delislc (présLdenl·fondateur),
Unvé GJI""'~I (vicc-président). Conmd Tren,l>lay, Arthur Charland,
René DUI>J""à"l, Rolland Qaign<:'ml"Joseph Laplall1c, Pierre-Poul
Fois}. Géc";" Turcot, Paul-Emile l'rilHèl!lu.

LES RÉALISATIONS

La Graccline Footwear Ltd

Le 3} mars 1947, M. J. E. Côté de Saint-Chrysostome
signe \Ill bail avec la Graceline Footwcar Ltd. de Montréal,
l'li louant tin local pOlir opérer llIle manufacture cie challs
S\lrcs. Le 13 octobre 1948) la Cha ni bre de Commerce avise
la compagnie qu'elle esl déçue de ses opérations dans Saint
Chrysostome, considér3Jll les octrois reÇ-llS du ~vIinistèrede
l 'IndllSlrie et dIt Commerce, dIt conseillllunicipai du villa
ge et de )a Chambre de Commerce.

Id ",Iheureusement, en 1948, le tout est détruit par l\ll

incendic ct la compagnie déménage rue Notre-Dame dans
l'ancienne boutique à bois de 1-.1onsiellr Alphonse Demers
où elle écoule la balance de sa marchandise. Une dizaine
d'employés ont donc perdll leur enlploi et c'est la fin de la
Grace/ine Footwear.

Lcach and Tinker Texlile Ltd.

La compagnie Leach and Tinker Textile Ltd. ouvre
ve rs 1949 à ]' étage snpé rie II r clu l\lagas in Ex iIlle r Bo ur-
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deau, rue Not re-Da me et est e0 0 pération d uran tune di za i
ne cl 'années. Elle emploie vingt-cinq penonnes.

Le travail de cette manufacture consiste à repriser le
matériel qui arrive en pièces de la manllfactllre de H Ull

tingdon, appartenant à la même compagnie.

Projet de route

Le projet de rouie de Montréal à Tupper Lakcr qui
passe par les douanes de Covey Hill et Cannan Corners,
U. S., est recom mandé par un douanie rd' expériellce cl U

temps, Monsieur Raymond Payant. C'est un projet sur le
quel la Chambre de Commerce a travaillé durant plusieurs
années en utilisant les influences de lvfessieurs Les Députés
Donald Black et Arthur Labergc.

Ces deux représentants, tant au fédéraJ qll 'au provin
da 1) ont fait tau1 en leur pouvo ir pou ria réussite de cc
projet. Madame Manin B. Fisher de Hemmingford a
grandcment contribué elle aussi, financièrement et par des
effons personnels à la rencontre d'autorités canadiennes el
an té ricaines.

À cc t eiTet, un déplian test d istri bué a li Can ada et aux
État-Unis. Les deux conseils municipaux de Saillt-Chry
sostome ont aussi été de fidèles collabora leurs ainsi que
Monsieur George Kennedy.

La Chambre de Commerce de Saint-Chrysostome a
dans les années 1948-1949-1950 son propre bulletin men
suel dont le coÎlI est défrayé par des COOl mand itaires loca \lX

ct de l'extérieur.

La Chambre de Commerce de Saint-Chrysostome a
été une mati valion, par sa participation a \lX différentes ac
tivités paroissiales, que ce soit dans le domaine Jllunicipal,
scolaire ou de wmes aUlres associations d'aduit<':s ou de la
jcunesse

Par Lionel Demers.

Le DiSe Inc.:
Développement Industriel de Saint-Chrysostome

Vers la fin des années 70, un organisme a été fondé par
des gens de la région: le DISe inc. Son objectif était de
favoriser et de faciliter Je développement économ igue et in
dnstriel de Saint-ChrysoslOme, pa r divers moyens: service
d'informations, de parrainage cie projets, d'éwdes, repré
sentations auprès des autres organ iSOles, elC.

l'vfalhe lireu se men{, fa (lte de partie ipa tion, le DI SC
ille. n'a exislé qlle quelques années, puis a cessé tOlites ses
activités.

LA PRODUCTION ET LE COMl\1ERCE,
AU PRÉSENT

Les petites et moyennes elllreprises sont lIllC autre
composante de l'économie de Saint-jean-ChrysoslOllle.
Elles procmen L des emplois à des résidants du village Cl des
en virons. Leur présence réhausse le dynamisme économi
que régional. Voici donc (loe brève présentation de ces en
treprises actuelles.

Vie économique



LES ATELIERS DE CONFECTION

Les ateliers de tissage et de cOUlIIrc tiennent une place
panicul ière dans l'histoire économique des mun icipalités.
En effet, au début des années 1940, la compagnie Leach
Textile de Huntingdon, administrée par François Cleyn,
s'établit me Notre-Dame. Elle emploie entre dix ct quinze
dames qui inspectent et répa rent de grandes pièces de tissu.
Le salaire est minime: le tallx est de .38 S l' heure et la se
maine de travail est de cinquante heures. Aujourd' hui, une
quarantaine d'années plus tard, cinq manufactures de vê
Lements som en opération: les atelie~ Annie, Chandely,
Dalllque, frène Noël etJoyce Berne. Dans l'ensemble, ces
ateliers emploient 120 personnes qu i travaillent sur les
lieux et 25 qui travaillent à domicile. Chacun se spécialise
dan la confection de vêtements. Les fournisseurs sont de
grosses entreprises de :tvIontréal. De là s'effectue le trans
pan du tissu, déjà taillé, vers Saint-Chrysostome. Plu
sieurs opérations sont alors requises: assemblage, finition,
apprêts. AClllellement, le plus gros atelier produit autour
de six mille pièces par semaine Après les nombreuses ma
nipulations, on achemine le tont vers les entrepôts et de là,
vers les étalages des magasins.

ENTREPRISE GILLES CHAR LAND

En 1968, rv1. Gilles Charland établit une manufacture
au rang Sainte-Anne, face au moulin à farine. À l'époque,
le travail sc limite à la fabrication de brosses, boisde dimen
sion et bois laminé. Après cinq années d'opération, elle
déménage rang Notre-Dame. Présentement, une dizaine
cl 'employés travaillent à la préparation de bâtons d'hockey

Vie t!collomique

qui demeure la fonclion première de l'entrepri~. Tout près
de 1 000 000 pièces y sont fabriquées annuellemen l.

SPÉCIALITÉS DE BOULANGERIE B.H.R. INe.

À l'alltomne 1971, environ quatre-vingt personnes
sont embauchées par une nouvelle entreprise 1 'Les ali
ments Beattie', administrée par William Beanie et siluée
rang Notre- Dame. Au fil des ans, plusieurs propriétaires
se sonl succédé. Monsieur Roger Renaud cn fait l' acqu isi
tian en 1980. Quelques années plus tard, l'e11trepri~ CSl

vendue à Messieurs Richard Plasse ~t Ben Sadler. finale
ment en 1986, "les Industries Lassonde et fils inc .• devien
nent les nouveaux propriétai res. Depuis J984 PO\! riant,
ceue entreprise est connue sous le nom de 'Les Spécial ilés
de Boulangerie B.H. R. inc.".

Depuis que Lassonde en est propriétaire, deux millions
de dollars ont été investis pour moderniser l'usille Ct aug
menter la production. Maintenant elle dispose de machine
rie très moderne venant de difTérents coins du monde. Le
nouveau projet d'expansion de l'usine permet ainsi cl ',lIlg
memer le nombre d'employés dont la grande majorité rési
de à Saint-ChrysosLOme.

1.' \Isine transforme et IHélange des fruits pOLir cn faire
des prép<:lratlons de garnit1lre de Lanes ct de remplissage de
bei gnes. Elle s' approvision ne en fruits dans les différcl1Is
pays du monde. Notons que les pommes proviennent en
grande partie de la région. L'an dernier, six millions de ki
logranunes de fmils ont été transformés chez B. H. R ..

Les produits B.H.R. sont vendus en vrac à de grands
marchés d'alimentation (Steinberg, Pruvigo, Métro, etc.).
Leurs plus gros acheteurs proviennent du Québec mais il
y en a aussi en Ontario et dans les Ivfaritimes.

CIE TRANSBUS

Le 1er octobre 1986, Jean Lemieux et Claude Trem
blay deviennent les nouveaux administrateurs de la Cie
Transbus Ine., sans toutefois changer la vocation de la
compagnie, soit le transport d'écoliers an niveau des ter
ritoires de la Commission Scolaire des Moissons et celle de
Huntingdon.

Au ni veau de la Comlll ission Scolaire des l\·1oi~sons,

1a co Dl pa gn ie Ira nspo rt e tous les élèvc s de niveau pri maire
des écoles de Sainte-Clotilde et de l'école }"Jol1lpeti\ à
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Saint-Chrysostome. Elle transporte aussi les élèves de ni
veau secondaire l, 2 et 3 de Sainte-Clotilde et Saint-Chry
sostome à l'école Saint-Joseph. Elle véhicule également les
élèves du niveau secondaire 4: et 5 vers la Polyvalente de
Beauharnoi s.

Pour la Commission Scolaire de Huntingdon, cette
même compagnie conduit Lous les élèves de l'école primai
re de Saint-Ancoine-Abbé et certains élèves de Doréa vers
Huntingdon.

Pour desservir toute cette cl ientèle scolai re, nous fa i
sons appel à quelques 25 chauffeurs qui déplacent quoli
diennement près de 1 000 étudiants.

LES INSTITUTIONS DE SERVICES
FINANCIERS

La région s'est développée à grands pas. Des institu
tiollS Il'ont pas ta rdé à s'installer chez nous, pour part ic ipc r
à la vie économique et faire profiter la population de cer
taines commodités.

Ce bref historique de notre économie ne serait pas
complet sans que ne soient signalés leur préscnce et leur
travail.

CAISSE POPULAIRE SAINT-CHRYSOSTOME

C'est le 5 décembre 1957 que l'Abbé Marc Dulude,
M. Nolasque April et M. Gérald Turcot signent en présen
ce de témoins les documents de fondation de notre Caisse.
Les débuts sont modestes car après six (6) mois cl 'opéra
tion, un pre Olier rapport indique 56 sociétaires, 7emprun
leurs, pOUf un actif de 2 382,00 S.

jusqu'en 1960, la Caisse occupe un local au sous-sol
de M. Rolland Labonté et par la suite, elle se rdocalise
dans un ancien garage, propriété de M. GIlY Mareil. Face
à la progression des affaires, la Caisse achète l'ancien
emplacement Bell Canada et y construit son Siège Social
qui est agrandi el rénové en 1985.

Depuis maintenant 30 ans, de nombreux bénévoles
oeuvrent au sein des differents conseils de la Caisse. Les
présidents du Conseil d' Adm inistration sont de:
1957 - 1968 Gabriel Poupan
1968· 1973 G"rald Turcol

1973 - 1979 )ac'luC8 Pa'juin
1979 . Gaston Dallai",

C 'cst à grâce au travail inlassable de ces pionniers que
notTe Caisse s'est implantée au sein de notre collectivité et
en dare du 28 février 1987, son acùf s'élève à
14670055,00 S.

BANQUE CANADIENNE
IMPÉRIALE DE COMMERCE

80 ans au service de la population de Saint-Chrysos·
tome.

En effet, le 18 levrier 1986, la Banque de Commerce
avait pignon sur nIe. Elle est depuis 80 ans au même
endroit et dans le même immeuble.

Elle a vu le jour le 18 Ïevriel' 1906 sous le nom de la
Ba nque de l'Est (Eastern Township Bank). Le directeu r de
l'époque, que l'on peut qualifier de "pionnier" , était mon
sieur E. W. Morgan. Il demeure à son poste jusqu'au 1cr

mars 191'2, moment où la Banque Canadienne de Com
merce et la Banque des Cantons de l'Est fusionnent. La
Banque Canadienne de Commerce devient alors une 50US

agence de la succursale de Ormstown (toujours en opéra
tion) jusqu'au 2 décembre 1912, alors qu'elle devielH \loe
SliccunaJe à part enüère SOIIS l'habile direction de mon
sieur N.R. Slack.

Durant l'affectation de J.A. Héroux en 1923, la Ban·
q lie Provinciale, auj ou rd' hu i la Banque Nationale cl li Ca
nada' ferme ses portes le 15 juillet 1925 et que la Banque
Canadienne de Commerce absorbe toutes ses affaires.

Depuis, la Banque Canadienne de Commerce n'a ces
sé de répondre aux beso ins de la populatian. En 1961, la
Banque Canadienne de Commerce fusionne avec la Ban
que 1mpériale du Canada et dey ieo t 1a Bangue Canad ie nne
Impériale de Commerce.

Durant ces 80 années, 22 directeurs se sont succédé.



L'édir,çe "n 1918.

1959 C. L. L'Espérance

1961 M.D. Legaré

1963J.G.C. Grandmonr

1964 R.M. Fournie,

1968].L.C. Audet
1971 J.H. Poulin

1973J.G. Ducl05

1974 D. La.n>ootagnc

1976) .A.D. VeiJleux

1979 C. Taillefer

1963J AJ. BOUlin

SOCIÉTÉ MUTUELLE
D'ASSURANCE GÉNÉRALE DE SALABERRY

Société mutuelle
d'assurance générale
de Salaberry

••1=
11111=
PROMUfUEL

90 années d'activités

Dès 1397, les cultivateurs de la paroisse de Saint-Jean
Chrysostome du comté de Châteauguay ressentent le be
soin de protéger leurs biens contre les risques cl' incendie.

Le 22 novembre 1897, la Compagnie cl 'assmance mu
tuelle contre le fell de la paroisse de Saint-Jean-Chrysosto
me est fondée par les 18 cultivateurs présents et un avis à
cet effct cst publié dans la Gazette Officielle de Qllébec. dès
le 11 décembre 1897.

Le premier conseil de direction se compose de l'vIes
sieurs Palll Cloutier, président, Daniel Bigras, I1\1gh Lea
vy, Louis Favreau, Arthur C _ Beaudin, Trefflé I-Iélxr\,
1.0 \lis Be a ud in, Philias L1 be rge, Cas inilre De ne a nIt,
Lou is Alien ct M agi oi re BI ai n, secré tai re .

À cc He époque, une coti sation d'une piast rc etc in
q\lante 'eeotins' est demandée à chaque assuré CfI plus de
la signature du billet de dépôt. Lorsqu'il n 'y a pas d' in
cendie, alll:llne autre cotisation n'est exigée. Le rnomilnl
maxinllln cl' assurance acceptable sur une bâtisse est de
1 000,00 $.

Cinq ans après sa fondation, la Compagnie d 'assumn
ce nJutuelle contre le fe\l de la paroisse de Sa in l-jean
Chrysostome compte 93 membres et dix ans plus tarel en
1912, le nombre passe à 217 mel1l brcs.

En 1914, les statuts de la Compagnie sont m()difif~

pOllr ass\lrer les cultivatcllrsde Saint-Antoine Abbé, Très·
Saine-Sacrement-d' Howick ct Sainte-Clotilde de Châ tUt\!

gnay.
Le montanl maxirnull des protections est augmcnté à

la 000 ,001& par risq\le.

En t 957, la Compagnie adhère à la Fédération des
Compagnies mutuelles d'assurance contre l'incendie.

Quelques années plus tard, la Compagn ie esl en mcs\\·
re de (ouvrir les dommages callsés par le vent el en 1973,
les assurés résidant all village peuvelll devenir mcmbrc CI
oblenir de l'assurance.

En 1976, les compagnies membres Je la Fédéralion
éta bl isscnt 1a Socié té m nt\le Ile de réassman ce cl1l Qué bee.

Par l' elHrem ise de cette nOllvelle société de réaSSUrtlll
ce, la compagnie pcm offrir à ses membres l'assurance de
responsabilité civile et l' aSSllrance automobile dès "année
19ï8.

Au COllrs des deux années suivanles, une anue étape
imponan(e se réalise. En effe!, les Compagnies cl' assllrance
contre le feu, la foudre ct le vent des paroisses de Sailn-

Les aînés sc souviendront peut-être de monsieur 1-1.
Brouillette qui a eu la plus longuc affectation, de 1938 à
1952, soit durant 14 ans.

Voici la liste des directeurs par ordre chronologique
depuis l'ouverture:
1906 E,W. Morgan

1912 .H. SJack

1916 C.W. Hawley

1922 E. Durlloulin

1923) .A. Héroult

1928 C.V. Coun

193J V. Charron

1936J.A.A. Plm:nl
1938 H. Brouilleut
19;'2 J L. Ledoux

195~ R Grégoire

La Banque est heureuse de pa rt icipcr ail développe
ment de Saint-Chrysostome et nous nous cngageons à con
tinll "r,

Félicitations pour votre 150e anniversaire de fonda
tion.

Nous tenons à souligner la participation exception
nelle de l'une de nos conciwyennes, mademoiselle Ray
monde Machabée, gui a oeuvré ail sein de notre entreprise
durant 27 ans,

La Banque de Saim-ChrysostonlC a lin personnel des
plus fJualifié et, il nous fait plaisir ici de vous faire pan des
noms des employés présentement en place ainsi que le\lrs
différents postes respectifs qu'ils occupent au sein de notre
comnHmallté:

Denis Bomin: direCteur.

Nicole Cloutier: chef d' adJllini~lri:ltion.

Lucie Vincent: caissière et commis à l'escompte.

Ginene Lavcrdière: Tenue de livres ct caissière.

Ly nd a Parent Vincent: caiss ière.

Cinent BouLhillier: caissière.



Jean-Chryso~lOme, Sainte-Nfartine, Sainl-Urbain Pre
mier et Saint- Etienne de Beauharnais décident individuel
le me nt dc fusion ne r ttla Société ni \ 1tnette d' assu rance con
tre l'incendie de SaJaberry obtient ses nOllve3ux statuts
conformément à la loi sur les assurances le 28 décembre
1980. Le Siège Social de la nOltveHe Société s'établit à
Saint-Chrysostome.

Ce changement majeur permet à la nouvelle société
cl'offrir à ses membres tailles les protections d'assurance
généralement offertes par les assurellrs et depuis 1980, la
Société connaît un développement extraordinaire.

En 1985, la révision dc la 10i Sil r les aSsll rances pc nnc t

l'a bol ition du bille t de dépôt, l' iIII plan tat ion de parts sa
Cla/cs ct la création d'un fonds de garantie pour la protec
1ion fll1 an cièrc des men! b rcs.

Ces changemellts prennent place le 1cr janvier 1986 et
l'instauration du Fonds de Garantie consli Lue \Ine primeur

au Québec, au Canada et dans toute l'indllStrie des assu
rances.

Aujourd'hui, la Société est en mesure d'offrir à ses
membres, u.ne gamme complète de protections en assuran
ce générale.

Afin de donner lln excellent service à ses membres el
assnrer son développement à l'échelle des comtés de Châ
teaugllay et Beauharnois, la Société compte maintenant 9
employés permanents au Siège Social el 5 représentants
répanis Sllr le territoire de même qu'un poinL ue service à
Sainte-Manine.

La Société désire donc profiler de l'occasion pour
remercier et féliciter les pionners de 1897 ct LoUS les direc
teurs qlli se sont succédé au cours des années jusqu'à
aujou rd' hu i car ils ont éd ifié UIlC véritable illsÜtmion dom
ils peuvent être fiers.

LA'S COJ'fMERCES ACTUELS

Enfin, il importe de souligner la présence active de!; commerces dans le village. Us offrent à

la population les divers produits dont elle a besoin. Ainsi peut-on trouver à Saint-Chrysosto

me ces produits et services essclHie!s, dans des secceurs aussi variés que: la restauration, l' ali

mentation, la lingerie, la coiffure, l'automobile (vente d'auras, garages, ateliers), la quincail

lerie, l' imprimene, la phannacie J l'ameublement, le rembourrage, l' exeavacion, la soudure,

l' élcct ricité, le crensage de puits, la vente d' bu ûe ...

Tons ces commerces, si différents soient-ils les uns des autres, font partie intégrante de la

vie économique de la région. Ils pourslllvrem le cravail entamé par leurs prédécesseurs. Sou

luirons-leur longue vie!
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Cours<: de chevaux à l' hiver 1936 (à droite M.
Ern~"St Côté)

Pal; noire el ch alet de "" rvice.

Ancie n ne ran rare

La Rochefoucauld

tRien n'est si contagieux que l'exempte. r

p",,-ç .:.cole

Matinée de course au can.p Pierrot en 1947.

Salle de rencont re pour d iffé r.;;ntcs. acl Lvil~
sociales.

Proce"'lion de la SaimJ ean BaplLste en
19+2. A J'avant, Rohert Bourdeau.

Vit :sociate

Soirée d'ouvcT'lurc du théâtre Roxy, le H juillet 1949.
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MÉDECINS

LES MÉDECINS

( ) = a llX en.vi rons de, vC rs ce lte année.

L'équipe de travailleurs en place, à ce moment, s'est
associée rapidemen{aux forces d yn am igues du Hl i1ie Il pOil r
réaliser des activités qui répondaient aux diffcrents besoins
du moment. Que ce soit au niveau du troisième âge (Parta·
ge et coutumes, comités locaux pour personnes âgées, Un
coin de chez nous, etc.), au niveau de la population adllile
(Semaine de la santé, centre communautaire, Pade, Cen
traide, etc.), ou à celui des jeunes (café rencontre, comité
jeunesse, projet opportunité, ctc.).

Le C.L.S.C. Huntingdon tOllt au long de sa courte
histoire a privilégié la concertation el la collaboration avec
ses partenaires (Club Opti nliste, comités locaux de person
nes âgées, comité Régional de personnes âgées, médecins,
municipalités et bien d'autres).

Un autre élément qu i caracté risc le type d' aCLivités que
l'on tfollve dans le C.L.S.C., c'est de donner des scrvices
de médecine familiale, de clinique de vaccination, de cours
pré-natals, de soins à domicile, de consultation sociale et
psychologique et d'organisation communautaire. L'en
senlble de nos travaillellrs(euses) intervenants(es) a le SOllCi
con3tanLde permettre à notre population la plus grande ac
cessibiJité possible aux soins de sanLé et de serv'ÎCes sociaux
nécessaire3 à son plein épanouissement.

En concertation avee les autres services locaux, les res
sources du milieu et les all Ires êta blissements du réscan, le
C .L.S.C. a la capacité de répondre aux différentes deman
des en favorisant autant qlle possible des solutions adapcées
à la réalité quotidienne des individus 011 des groupes,

À date, en 1987, le C.L.S.C. a répondu, pom le terrj
toire de Saint-Chrysostome, à plus de 3 500 personnes
nécessitant lin ou plusicurs services.

À l'aube des années 90, le C.L. S.C. Huntingdon, avec
son person nel du po in t de se rvi ces de Sai nt-C hrysosto me,
est plus que jamais prêt el engagé à relever les nOllveallX
défis qu'exigent les réaliLés actuelles Cl nOllvelles de norre
comlllunauté.

La richesse d'une communauté se mesure souvent par
son palrimoine el son dynamisme. À l'occasion des fêtes
du 150e anniversaire de la communauté de Saint-Jean
Chrysoswme, il nOlis fail pJaisir de s'associer aux autres
organismes du miliell pour souligner notre histoire Cl cons·
tnlÎrc nOLre avenir.

Or Livings'on

Dr H. De 1" Manel ièr<:

DrW. G. Wyatt

Dr Oswald Goyer

Dr J"nlCS A. Fulton

Dr Alber, Go}"r

Dr A rc"-chusJosep h Tour; n
Dr L<.:cavaJ ier

DrJ. Arth"r POJrter

Dr Hector Toupin (!'LIs 0'Arcaclju~)

Dr Armand 1J.eguire

Dr Ernest Auger

Dr Rollil

Dr Ralph PCrcIVa]

Dr Jcan Lapierre

Dr Come Toupin (fils d'Arc.a<1JL1s)

Dr Tangu"-y

Dr Lo"is Pilon

Dr Bernard Fleurant
Dr Marc HélU
Dr Renée Lain.:nière

MÉDECINS QUI ONT OEUVRÉ ET RÉSfDÉ À
SAI)\,'T-C HRy SOSTQM E

ANNÉES

(1866 .. " )

1855·1876
( 1878 . .)

(1879·.,,)

(1903· )

(J9011 )
(1920. , , )

(InO· .)

(1920)· 19-19

19B - 1926

1925 - 19:H

1931 . 1937

193-1 • 1935

1931 - 1910

1936 - 19-10

(19-10· ... )

(19-18. ,, __ )

J9-l7 - 1965

1959 . 1965

1965 - " ..
1981 - ...

Simons-nolls, il ya cinquante 011 soixante ans passés:
le médecin de campagne ne vil pas dans l'opulence. Les
journées sont longues. Pas question de prendre rendez
va us pOli rIa co nsul talion: à toute hel! re d Il jotl r, 011 d Il

soir, il est là à l'écollte du patient.

Les v isi tes à dom ici le se font à J'époque en va iLU rc, par
des chemins pas toujours entretenus. Le jour, ça va, mais
la nuit c'est autre chose ...

Les la isi rs son t plutôt ra res ... FaIl te d'a rgell t, le médc'
("in de campagne ne peut s'absenter pour des jO\lrs ou des
semaines et pense pell à voyager. Il est à la fois conseiller
et gllérissellrdes maux. Les tari fi; sont minimes. Les clients
(1' li n'ont pas ct' argent paient avec du bois, des pommes,
des pOllles, dll sirop d 'éra ble ...

C'était vraiment IIne vie austère remplie de sacrifices
et de dons de soi.

i'Y!;Jin tenan t tout a bien changé. Autre temps, autres
OIOe!1 rs ... La science a progressé, les recherches ont gran
dement aidé à vaincre plusieurs maladies. La médecine
d' anjollrd' hui est Ilne science dynaillique, soUtenue pardes
recherchcs et llne technologic de pointe.

Et puis la population bénéficie de plus de services. À
S;I, i Il t-Chrysosto me par e xe ni pie, elle peut co m pte r Sil r le
Centre local de services commllnalHaires (CLSC) de la me
Saint-Alexis.

CENTRE LOCAL DES SERVICES
COMMUNAUTAIRES (C.L.S.C.)

C'est en févricr 1977 qlle le C,L.S.C, Hllntingdon
ollvrait lin point de services à Saint-Chrysostome.
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ALCOOLIQUES ANONYMES

Il nous fait plaisir dt participa à l'album-soUlltnir,

Disons au départ que le mouvement des alcooliques
anonymes a élé fondé aux États-Unis, à Akron, Ohio, en
1935, par le docteur Bob Smith et l'autre fondateur était
un courtier du nom de Bill Wilson. On peul Ics nommer
parce qIl' ils sont décédé s.

Au Québec, le n~ouvement fut fondé en 1945, par Da
ve B. de MontréaL A Saint-Chrysostome, le mouvemem
existe depuis le 7 juin 1979. Les assemblées ont lieu au pres
bytère, à la salle des oeuvres, tOIlS les jeudis soirs à 20h30.
Tout le monde est invité à ces réunions mais surtout ceux
qui sOlJ/frcm de la maladie de J'alcoolisme ou ceux qui ont
un parent O\l un ami dans cette situation.

Je souhaite paix et sérénité au comité organisateur.

UN COIN DE CHEZ NOUS

Une histoire d'amouret de services

Les fondateurs.
l" rangée: .1<: gauche à droite: M. Uonard Vinccnt (président) Mm<:
G ,,x,J" Rouleau (coordi nat riec) M, C on rad Tren1 1,1 a)' (cx·p résLden')'
M. Emile Viau (ex-présidcnl).
2' ranllée /I.'f. Jac'Jucs Dessureault (orgar,;sateur communau'aire),
Mme Si1vie Pd le~icr (ex·coordinatrice)

En 1979, le C.LS.C, Hunringdon organisait un
grand rassemblement des retraités et pré·retraités de son
tcritoire, alin d'échanger sur les problèmes relatifs au veil
lisse ent. Et lors de ce même événement, on assistait à la
naissance d'un Comité-Régional de retraités ct pré-retrai
tés, eomposé d'un représentant par paroisse. Convaincu
de la pertinence d'lin tel organisme, M. Émile Viau, qui
oeuvrait d'ailleurs depuis longtemps auprès des personnes
âgét:s cn difficultés, prenait la barre pour Saint-Chrysos
tome.

Avec l'assistance technique de M. Jacques Dt:SS\l

reault, organisateur communautaire, il mettait sur pied,
dès l'automne de la même année, le Comité-Local de
Saint-Chrysostome. Psr la suite, llne série de projets voient
au mieux-être des retraités de Saint-Chrysostome. Vo
yaient le jour: projets de transport médical, d'accompa
gnement, projets de grands ménages, ctc. En 1981, M,
Emile Viau se voyait obligé de démissionner de son poste
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de Prés idcnt du Cam ité- Loca l, pour callse de malad ie. Ce
pendant, M. Conrad Tremblay) ayant pris la relève, le Co
mité-Local n'en continuait pas moins d' oellvrer auprès des
personnes retraitées de Saint-Chrysostome.

En 1982, M. Léonard Vincenl, dcven..it Président dll
Comité-Local et appuyait l'idée de meure sur pied nn
centre permanent, ayant pignon sur nIe, qui ponrra it of·
fri r des anivi tés et services atlX re l ra ités el pré -retra i tés de
Saint-Chrysostome. Et c'est ainsi que naissait 'Un coin de
chez nOlis'. Cet organisme, sans but lucratif, ouvrait ses
portes le 27 septe Dl brc 1982, dans un local p ré té pa r les
Chevaliers de Colomb. Coordonné par Mille Sylvie Pelle
tier(directrice) et Mme Gisèle Rouleau (coordonatrice-ad
jointe) le centre visait entre autre à développer et amélio
rer le service de maintien à domicile afin de briser l'isole
ment des retraités et pré- retraités de la commnnallté, orien
ter, diriger et référer les usagers vers les se rvices appropriés.

En lev rie r, pour des con sidéra tions lé g:l le s Je ce 11\ re
•Un coin de chez nous' se voyait dans l' obligali'ln de dé
ménager dans les locaux appartenant à ?\1. Yvon Lefon,
qui offrait d'ailleurs des condilions fort avant<lg"':llSCS. En
octobre 1983, Mme Sylv ie Pelletier, ayant rc [l\ IS sa dé J1) is
sion, ?\'I nIe Gisèle Rouleau en devenait la dircct~ J"

Aujourd'hui, sous la présidence de M. Léonard Vin
cent rt coordonné par M flle Gisèle Roulea\!, le cen tre •Un
coin de chez nous' continue, grâce entre autre au finance
ment du Conseil de la Santé et des Services SoC'.ia\!x, Cell'
traide Sud-Ollest, les deux municipalités, de même qu'un
magasin de dépannage vestimentaire. Parmi ccs services
offerts, nO\ls retro\! vans: activités à ]' intérieur ÙU centre,
tcl que: journée réservée aux jeux de sOClété (canes, sacs
de sable, base bail , échec, ctc.), conrsJoie el Santé, bingo,
cours de peinture, formation, ÙÎners-conférenci.; l'S, ses
sions ct' impôts, dépannage alimentaire, aide a1l:< sin iSI rés,
organisations des transports médicaux et d'accompagne
ment, SOli tien moral téléphonique, in formations, ré fén::n
ces et services de secrétariat. Activités à l'extérieur: a ide à
domicile, soutien moral, voyages éducatifs ct culturels, po
lysc rv ices, pique- niques, 1ranspo l'tS méd ica\lX et d' accam
pagnemenr et magasinage.

Les ,ravailleu,,;'
De !;>aochc à droil<: 1r< rangée: Monique Bourrleau (animatrice),
Hélene Bourdun 13o...,Jer;cc (cuorntnatricc-ll-djointe), Gisèle Rouleau
(coord Lna"jce), Carok Lussondc, Da"ici Dione.
2' ranll'':e: Daniel Carignan, Jocelyn Pouliot.
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Le centre "Un coin de chez nous" est encore jeune,
mais il s'avère d' lin apport précieux paniclllièremnt pour
les retraités et pré-retraités de notre paroisse. Cependant,
son histoire risque de courir encore plusieurs années, sur
lOut si l'on considère le vie iIl Isse ment rapide de notre popu
lation.

Le conseil d'administraLion se compose de: NI. Léo
nard Vincent, Mme Lanrenza Crête, Mme Eugénie De·
s(lutels, Mme Valéda Pn~d'homme, N1me tvfarie-Lys
Deneault, M. Clodomir Clouthier, Mme Marie-Marthe
G uay, Mme Fra nço ise Re naud et N[me Gisèle Roule au.

RÉSIDENCE GAGNIER

C'est en juilleL 1978 que les deux municipalités font
Ilne demande conjointc au Gouvernement pOUf que celui
Cl réalise Hn Programme d'Habitation d'environ 75 unités
de logement, destinées aux familles et personnes retraitées
à re venus nlod iques. À l' époque, M. Den is Laberge pour
le village, et M. Rodrigue Vincent, pour la paroisse, assu
ment les postes de maire.

En ju ille t 1979, ce Ile s -c i ace e pte nL le pro je t de la
S.H.Q.. c'est-à-dire: la construcLÎon d'un H.L.M. de 15
lin ités, pour personnes retraiLées, bâtiment érigé sur la me
Sa illt-Jean- Baptiste, à l'arrière d\! Cen tre Clllturel ?vluni
cipal.

L'édif,ce nu H.L M., prise du Ccnlre Cullurel Con,",unaulaire.

En j II in 1980, elles approuven t le program me de con g.

Lnlclion ct le 25 janvier 1982, les premiers locataires amé
nagent dans leur nouveau logis.

Le 27 novembre 1983, Mgr Robert Lebel, Évêque du
cl iocèsc de Valleyfield, baplise 0 ffic ielle men t la bâtisse d li

nom de "Résidence Gagnier", à la mémoire de M. Médaro
Gagnier, ancien curé de Saint-Chrysostome de 1935 à
1961.

l'dieux connue sous le nom de H.L.M., la résidence
Gagnier comprend trei;;:e logis à Ilne chambre à coucher et
dellx autres à deux chambres à coucher. Chaque étagc
possède une salle communautaire où les résidants aiment
bien se retrouver pOllr jOller aux cartes ou tout simplement
pOllf bavarder entre eux.
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Assis de ga.uche à droite: Ednlour Beaudin, A\freP Viner, Paul Vinet.
Debout: Roland Bourdeau, Ljlianne Bourdeau, Eljsabeth Daûût,
C~cile Lacroix, Jeannette Beaudin, Lovana Ste·Maric, W,lma
Bélangcr, Simonne Bcaudin, Régi.na Bouchard, Yvonnc Vinet,
Fleur'Ange Déc"""", Laurcnza Crête cl Lely Daigneauh.

La bâtisse ainsi que le terrain appaniennent à la Socié·
té d'Habitation du Québec (S,H.Q.). Mais l'Office Muni
cipal d'Habitation de Saint·Chrysostome (O.M.H.S.C.)
voit à l'administration.

Le conseil d' acimillisl rat ion:
De gauche à droite: Ro~r Lefort (secrétaire), Edmour Bcaudin
(prés\dent), Daniel Poir'er (directeur)"Guy Boucr,er (conciergc),
Luce"c Henden.on {vice.p rt"id~nte), Em us V aill ancou rt,
(administrateur), Real Tren,blay (administrateur).

Voici les membres de l'O.M.H.S.C.:

M. Edmo\lr Beal1din , Président

Mme Lucette Henderson , .. , , Vice-présidente

M. Roger Lefort Secrétaire

Directeurs:

Mme Lallrenza Crête
M. Émus Vaillancoun
M. Réal Tremblay
M. James Roy

M. Daniel Poirier
Administrateur de \'O.M.H. S. C.
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CENTRE CULTUREL MUNICIPAL

Centre Cl] 11 u rd M unjcipa! Sainl-Ch rYSOI<lOn\e (1987).

En 1975, la Fabrique de Saint-Chrysoswme acquiert
de la comnl\lnaHté religieuse de$ Soeurs des Saints NonlS
de ]ésllS et de ?vfarie, le couvem pour la somme de 1,00 $.
À celte époque, la Commission Scolaire Lévis-Sauvé loue
des locaux de la Fabrique. Lorsque '.ellc-ci avise la Fabri·
que qu'elle n'a plus besoin de ces locaux, la Fabriqlle offre
l'édifice aux deux municipalités de Saint·Chrysostome
pOlir la sOOlme de 1,00 S.

Avam de prendre Ilne décision, la Municipalité du Vil
lage procède à une consultation publ iguc pour savoir si la
population du village est d'accord avee cene acquisition,
car un cont se rattache à cette décision pour les opérations
du dit édifice_

Le but premier de cette acquisition est de permettre à
la population de Saint-Chrysostome d'avoir Iln lieu de ren
contre et de se doter d'un centre cullUrel et communautai
re.

De son côté, la Fabrique met en ventc pllbliquement
l'édifice. La meilleure offre s'élève à 16000,00 $. À la si
gnature du contrat de vente, la Fabrique exige d'inclure la
clall c suivante: si les deux mlln icipal ités revendent en tout
ou en partie l'immeuble, ces dernières sont redevables en
vers elle jusqu'à connlrrence de 16000,00 S. Cette tran·
saction s'effectue le 19 juillet 1977. Le 8 mai 1981, les deux
municipal ités vcndcllt une panie dl! terrain d\[ Centre Cul·
mrel ~'fllnicipal pOlir pernleure la construction d'lin
H. LM. et de ce fait rernellent le prad Il it de celle vente à
la Fabnque.

Pour administrer cet édifice, le~ deux conseils muniei
pail:, nomment ?Vfessieurs Conrad Tremblay, président du
7 oc obre 1977 à novembre 1934, Emile Viau, Aimé Pro
vos~, Claude Prud'homme et Deni~ Labcrge. Au début de
novembre 1977, Monsieur Laberge démissionne suite à
son élection à la mairie du village et Clément Lebirc le
remplace. Claude Pmd 'homme occupe Je poste de secrétai
rejusqu'cn 1985. Par la suite, Messieurs André Goyenc,
Harrnel Rouleau, Gastnn Dallaire, Gaston Rouleau, ct
Jean-Claude Bourdeau succèdentà certains admillis-
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tratenrs lorsqu'ils demandent cl 'être relevés de leur fonc
tion.

Dans les archives, on retrouve des procès-verbaux à
partir du 7 octobre 1977, alors que dès la mise cn marche
des activités, l'édifice porte déjà le nom de Centre Cnl\llrcl
Municipal Saint-Chrysostome. Ali tout c.!ébm, le Centre
Culturel Municipal accueille le Club de l'Age d'Or. Par la
suite, les deux municipalités installent lellr seCrClariat ct la
salle m Ull ici pale a Il deux ième étage. La Société M ntue Ile
d'Assurance Générale de Salaberry y établit SOli siège so
cial et le Club Optimiste fait de même. Actuellement, la
pré-matemellc de la Commission Scolaire des Moissons
occupe un local. Aussi, le CeIl t re C III tu rel N[unie ipa1ac·
cueille différents groupes sociaux tels que: les Chevaliers
de Colomb, le Corps de Clairons Saphirs, le CILlb de sacs
de sa bic, le sElle s d 'I~ abe lie, le Club de Be la lite ...

L' U. P.A. tient à cet endroit, ses réunions et ses séances
d'informations pOlir les producteurs agricoles. Présentc
ment, se donnent des cours d'alphabétisation pOllr adll1tcs,
des cou rs de eond li ite et des COli rs de danse. En 1986- 1987 ,
le Centre Cultu rel Municipal est très heureux de recevoir
le Comité Organisateur des Fêtes do IS0c

anni vcrsaire de
la Communauté de Saint-J eall-Chrysostollle. En plus, les
citoyens utilisent bcaucoup les locaux pOlir diflëremcs ré
ceptions.

Depuis 1977, on apporte très peu de changc/llents à la
structure du Ccntre Culturel, à l'exception de l'en lèvclllcnt
0\1 le déplacement des cloisons à l '1l1léricur des /oc:aux. Le
plllS Ilrgent serai t la rénovation de l 'cscalier eXlériell ra vanl
et une plus grande accessibilité des locaux. En 1977, le
Ccntre Culturel prépare un budget de 10000,00 S et voilà
qu'en 1986-1987, celui-ci s'élève maintenant à 34 356,00.
A chaque année, les deux mun ici palités comblent k man
qlle à gaf,"Tle r.

Les ~nmLniS(raleurs dc 1987:
De gaudle à droile: J~tÔnle Biais, Angdo Bourdeau
(secrétaire-trésorier). Harntcl Rouleau (présideot), André Go)<:lle,
GaslOn Dallaire.

À j'occasion du 150e anniversaire, les adminislrateurs
sou ha ite nt que le Ccnt re CultIl rel j\{un icipa1saIl ra encü rc
répondre aux diflcrentes attentes des pa roissicns ail cours
des prochaines années
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"L'AMICALE DE JÉSUS-MARlE
DU COUVENT DE SAINT-CHRYSOSTOME'

Souligne avec joie et fierté le 150c anniversaire de la
Paroisse de Saint-Chrysostome.

L'AMICALEjÉSUS-MAR!E vem allssi rendre hom
mage à tOIlS cellx et celles qui, au cours des nombreuses el
de rn iè res décen nies, ont la rge ment contribué pa r leu r tra"
vail, leur générosité, leur apostolat, à nous transmelCre les
valeurs certaines d'éducation et d' instnlction et à nOliS

la isser ainsi, au delà des ans, un héritage qui fera tol~ours

la fierté et la joie des gens de Saint-Chrysostome.

L'AMICALE JÉSUS-MARIE regroltpe tous les an
ciens et anciennes élèves qui ont fait lellrs études avec les
Religieuses des Saints Noms de Jésus et de Marie. L'AAU
CALE vellt par ces rencontres, resserrer les liens d'amitié
de jadis; favoriser les échanges élèves·professclll"s; à noter
CJue de 1925 à 197 [, J32 rcligieltses Ont 1ravaillé avec nOlis
au cO\lvent; enfin susciter lin esprit de fraternité et de
pa nage.

Le 5 se pte III brc J938. année dl! centenaire. avait 1ieH
h première rencOntre de l'AMICALE. Depuis, aucnne
Tl:' Llnion de CCll,' cnvergltre n'avait été organisée. En 198 [ ,
<::lc:vant le désir d'anciennes élèves de sc réuni r, l\1adamc
Yvollne Crete Provost en coJ!ai.JOralion très étroitt: avec
Soeur Bella Lazllrc (!\'farie-Léandre) enlreprirent des re
cherches pOli r re tracer élèves et religieuses el re vivre une
a llIicalc.

i\fadame Lucelle Pri nle<lU- Laramée, i\'fad 21 llle Thérè·
sc Provos, Marois Cl :i\Jademoisrlle G isèlc Provos! se joi
gnent à dies el forment ainsi le comité provisoiIT orgalli
saleur

Madame Yvonne Crêle Provosl

Le 3 mai 198 J, 360 fe ni mes venues de pa rlOltt se ren
contrent pour revivre dans la joie des retrouvailles des mo
men ts riches de SOllven i rs, d'affec tian et de recon na issance.

je voudrais ici rendre hommage à Madame Yvonne
Crête Provost décédée Sil bitement le 27 avril 1981, quel
ques jOli rs à peine avartt la rencontre de l'Amicale. Elle fut
pOli r nous la première présidenle honoraire de l' Atll ica1c
Jésus-Marie de Saint-Chrysostome.

L'exécutif de L'AMICALEjÉSUS-MARJE se COlll

pose présente men t ai rtsi:

Présidertte: Mlle Gisèle Provost

Vice-présidente: Nfnle Lucelle Primeau Laran:':'e

Secrélaire: .. Mlle Raymonde Machabée

Trésorière 'tv(me Mariette Prévost Bourdeau

Publicistes: Mme Jacqueline Provost Label'ge

.................... Mme Pauline Bourdeau Dauphinais

Directrice religiellse: , Soeu r Bcll21 Laz\Jre



LA BIBLIOTHÈQUE

Depuis 1971, la bibliothèque de l'école secondaire de
Saim-Chrysostome ouvre ses portes à toUle la population.
Au cours des années, les modalités de maintien de ce ser
vice c\llturel ont été modifiées.

C'est en 1971, suite à la demande cl' un groupe de
citOyens (présidé par Solange Machabée) et grâce à la col
laboration de Laurent Beaulieu (directeur de l'école Mont
petit) et de Soeur Flore Bédard (bibliothécai re scolaire) que
le Scrvice de l'éducatÎon dcs adultes de la Commission
scolai te Vauville décide de contribuer à la wise sur pied
d'un service de bibliothèque publique. Ce service permet à
la population cl' avoir accès aux volumes de la bibliothèque
scola.ire, en-dehors des heures de classe.

En 1976, une nouvelle entente est signée entre les di
verses parties. Cene entente, basée sur le principe que
ft l'école est un centre civiqne que l'on doit utiliser au maxi
J1l11!ll" , prévoit l'ouverture de la bibliothèque S\lr une base
annttelle. On forme un comité responsable de la bibliothè
quc, le 28 avril 1976. De 1976 à 1978, Lise Lefort est prési
dente du comité. Ensuite, Nf aria Lefebvre lui succède ct
assnme encore aujollrd 'hui ce rôle. Micheline Hém est res
ponsable du fonctionnement.

Depuis [980, le service de bibliothèque est subven'
tionné par les municipalités du Village de Sailll-Chrysos
!Ume et de la Paroisse de Sailll-Jean-ChrysoslOme. Il est
administré cependam par \lne équipe de bénévoles.

À l'été 1980, on te rmine la classification etl' identifica
tion des volumes. De 1971 à juin 1984) la bibliothèqlle était
sillléc à l'école Montpetit; en septembre 1981, elle aména
ge dans un nouveau local, à l'école Saint-Joseph, qui vieIlt
d'être agrandie.

C'est dans la tradition de l'éducation et de la culture
que le •Maître' d' hier, Soeur Flore Bédard a initié quel,
l:jues personnes à !a conservalÎon, à la préparation et au
prêt des volumes. A leur tour, ces pen;onnes panagcntlellr
savoir ct enrichissent notre patrimoine. Ainsi à un moment
o\.ll'au[re de l'histoire de la bibliothèque se rencornrem en
Zllllres des Gisèle Blais, Dominique Bouthillier, Lise Char
land, Rachel Den is, Lucie Dupra s, G inntc LabOlllé, An
dré Laganière, Germaise Lefebvre, 1>,'fario Lefebvre, Lise
Lefon, Louise Lemieux, Pierreuc Paradi~, Sylvie Pelle
tier, Diane Poupan, Mireille Poupan. Flellrelle Roche
fort, Jean-Paul Soucy, francint Tremblay ...

En 1988, la bibholhèglle de l'école St-Joseph, ollvre
~s portes tous les mardis soirs, de 19 à 21 heures, à tollle
a pop,dation, lui offrant wlture et loisir.

CERCLE DES FERMIÈRES

I:c 15 ma rs 1939, Monsieur Nolasque Apri l, di rectell r
de l'Ecole cl' Agriclllnl rc de Sainte-1vIartine, son coll~glle

Monsieur C. Lagacé, agronome et Monsieur le c\!fé Al·
phons(~ Groul x, vicai re de la paroisse ct futur ail mônier du
cercle, unirent leurs efforts pour fonder le Cercle des Fer
mières, afin de donner la chance aux dames de se réunir
pou r partager leur savoir.

La présidente fondatrice Mme Alphonse Boursier(fu·
lIa Provose) secondée de six autres membres dll conseil,
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Mme Augustin Demet:S vice-présidentc, Wilhelmine Leu
secrétaire, Mesdames Edo\lard Parent, Honorat Bealldin,
Arthur Machabée ct Wilfrid Huot conseillères, travaillenl
à réaliser leursobjeelifs. Soixante·dix personnes paielltlellr
cotisation all montant d'un dollar (1,00 S) par annéc dès
la première reneontre.

Madame Adolrhc Bourcier,
préside ntc-Iondal rLce.

Les bills de cet organisme sone

• valoriser la femme d la famille tant urbaine que
rurale .

• développer la culture personnelle.

• promouvoir l'enseignement des ans domestiques.

• s'impliquer dans différentes sphères socio-écano'
nJlques.

Chaque année lin concours anisanal inter-cercles est
organisé afin d'apprendre et de conserver les technigues
anciennes et nouvelles pour les généra tions futures Les ar
ticles gagnants sont ac:helllinés vers le Comité provincial
ùu Cercle des Fermières. Lors du congrès pro\il1ci~;/, qui
se tient chaque année au mois d'aotlt, il ya tin concours
pOLIr déterminer les meilleurs de tous les articles g;'!.;nants
de la province. Depuis six ans, le congrès se ticnt :"l'Uni·
versité de Sherbrooke.

35 < anolvef'$2lire <lu cercle, <;0 197~. Avant cle 8"uche" droite les
ex-présidentcs - Liliane Bourdeau, R;la Desalllds, Al,ee Lab~rge,

Rosa Deme"" Stella Alklnson, Blanche Se"",.

Depuis la fondation du cercle, neuf perSOlll1es ont été
élues a \1 poste de présidel1te:
1939 MOle Adolphe BO\Jrc;n

19'13 Mme Augustin Dem<.:r"

19S2 Mn,e S,cHa Atk,oson

19S8 Mme Alice Lab"r-ge

1962 Mme Stella Atkinson

1964 Mme Aliee Labers"
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1965 Mme Henry &er'!i

1967 Mille Rila DésaUIc!S.

1971 Mme Clovis Bouroeau

J973 Mme AI ice Laherse

1977 Mme Jeanni ne Bou rdeau

1983 Mme Odette Émard

40 < anniversaire du cerde. en 1979 De glluche "droite: Jacqueline
Laherge, Corona Primem.:, Marielle Prin,em.l (présidente prov,nciale),
Jc"nnine Bourdeau (présidentc locale), Yvellr Ouimet (présiclel\lc
régionale), Denise Bigras (oceré'aire). A rrièrc, Odette EUlam, Gisèle
Bcrgevin, Francine Pay"n',

Trois de nos membres fermières, lvIesdames Augustin
DenIers, Alice et Jacqueline Laberge ont siègé au conseil
régional d'administration de la fédération 12, fédération
q\li représente trente-sept cercles de la région, dont le nôtre .

Notre conseil actuel se compose:

Odelle Émard " , présidente

Charlotte Vincent " vice-présidente

Ginclle Lussier , ' .. _ secrétaire

Conseillères:
Thérèse Boucher
Gisèle André Bergevin
JacqueJine Montreuil
Marie -LOII rdes T re m bla y

Le conseil "C\\.lei:
Assis de Bauche à droi'e: Cnarlotle Vincenl, Odelle Émard,
Marie·Lourdes Trenlhl",y.
Debout: Thérèse Boucher, G inetle Lussi~r, Jac,!"cl ine M 0,,1 rcuil,
GISèle André Bergevin.
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Un membre du conseil est élu pour un terme de deux
ans et ne peUt occuper le poste pour plus de lrois termes.

Nous voulons rendre hommage à toutes ces travail
leuses qui nous ont précédées. Elles ont su par leurs con
naissances et leur travail nous inculquer le goih de la cul
tlI re et des arts.

CERCLE ROSE-MYSTIQUE FILLES D'ISABELLE

Le premier cercle de l'Ordre des Filles d'Isabelle fut
fondé en 1987, à New-Haven, au Connecticut, en sonvenir
de la reine Isabelle de Castille, la patronne.

L'Ordre des Filles d'Isabelle a pour but d'unir les fem
mes catholiques du monde entier, afin d'aider par ces bien
faits) à promouvoir l'Église catholique, n se préoccupe des
besoins de la société, des plus démunis, des malades, des
handicapés, des personnes seules et âgées. JI encourage
l'épanouissement et favorise par diverses aetivltés, le déve
loppement de tous les aspeclsde la vie h\lmaine, spirituelle,
sociale, charitable, patnotiqlJe ct physique. En tant qll 'en
gagés de l'Église et enfants de Dieu, les membres visent à
procurer à tous, une vie plus enrichissante.

L'organisation se compose cl 'un cercle internationaL
de plusieurs cercles d'états et aussi des cercles loca1lx, À
Saint-ChrysoslO me, le ce fC le Rose-Mys tique, numé ro
94-0, progresse depuis 34 ans.

En tant que régente, je saisis l'opponunilé qui m'est
offe rte, pou r re me rcie ries béné voles, qu i pend an t tou tcs
ces an nées, ont travaillé à faire grandir notre beau mouve
ment cl' amour, d'unité, d'amitié et de charité. Je souhaite
gue nous restions unies et comme des soeurs engagées, nOlis
continIlions à se me rIa joie, l' amou r, la paix, dans tous les
jardins du monde, afin que chacun, sur la terre, aÎt sa part
de bonheur.

OflLCières pour l'ann~ 1987-1988.
1r< rangée de gauche à droite: Madeleine HameJin (porlc·bannière),

Jeannine Montreuil (syndic Z ans), Irène Laroche (synrlic 1 an),
Charlotte Vincent (vlcc'régenle), Lucienn" Primeau (régente),
Gill,erte Tremblay (ex-régente), Marie-Manne Guay (monitrice),
Claudclle Mont~ua (gardienne).
2< rangée; Nicole Soulières (chancelière), Ginette Payant (garde
eXlérieu.re), Linda Montreuil (secré[aire-a.rehivisle~,Lise Chenail
(rédaclrice), FernanJe Carrli"aJ (secrétaire finaneiere), Ma,,-iellc
Vincem (garde intérieure), Huguelle Vineenl (secrétaire-trésorière).
N·a.?para.i~nlpas sur la photo;
Lucie Soulières (syndic 3 ans). Danielle Pa'-luin (1" guide), Manine
Vincenl (2< guide), Linda Ouimel (organiste).
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CHARITÉ
CHEVALIERS DE COLOMB (numéro 3584)

Conseil Saint-Chrysostome

Ch~valietSde Colomb dans les années 50.

Le conseil des Chevaliers de Colomb 3584- de Saint
eh rysosto me fut fondé en l'an née 1953 par une ci nq Il an
taine de membres en règle. Le Grand Chevalier, à celle
époque était Hermas Lavoie. Depuis ce temps, le conseil
n'a cessé de progresser et en ce monle nt, nOl \S sa nI mes 400
membres en règle. Le conseil s'est agrandi de façon éton
nante. LJ s'est formé 3 comités colom biens qui cOlllpren
nent Sainte-Clotilde, Hcmmingford, Saint-Antoine Abbé
et qllelqU(~S membres de howick et OrmslOwn. Depuis sa
fondation plusieurs grands chevaliers sc sont sllccédé, tous
pour le même bill. Voici le nom de ces mcssieurs:
1953 I-1ern, as Lavoie

19;'3-195 i Jczn Ledoux

1954-1955 Don~\i~n Le"., ce

1955 J can -Lo"js BI al<

1955-1961 Conrad Tremhlay

1961-1967 François Pa'Juin

1967· 1969 Lion<:l Brais

De gauche à drOIte: Assis' Psul B~no;l, Gérald Bouthillier (Grand
Cheval,er), IkrJlamin Prieur (Cu~). JeW1·Marie Dwgneawh. Dd'''LJ\
Pierre Cardinn!, Robert u",ieux, Fernand Lcnllcux, Firmin
Bourdellu, Roger Nanle1, Richard PO/JlfllalOville, Ren~ Laavigne,
CbLJd", BriS-"on. André Payant, Paul Payant, (n'apparaissent pas sur la
pho.o· Bruno Dagenais, Mich<:l s.:vigny).

FRATERNITÉ

UNITÉ
1969·1970 Conrad Trembl"y

1970 Raymond Clheau

1970-1975 Lévis Tremblay

197.')-1977 J ac'1ues Cartlinal

1977-1961 Clément ullire

1981-1983 Gérald Boulhill;çr

1963-1964 Maurice Prieue

198~ -)985 Roger En, ard.

1985- Gérald Bouthrllicr

NOlis sommes fiers de participer à cc grand f:vénenli:nt
du 150e anniversaire.

LE LOCAL DES CHEVALIERS DE COLOMB

Voici comment s'est réalisé nOtre projct.

Au début de la fondation du conseil, nous n'avions pas
de local permanent et cela était très malcommode.

Nous a vans s\lccessivement occupé les locallx sui
vants: le sotls-sol de 1'hôtel Bourdeau, la salle de Gérald
Henry, la salle paroissiale, pour revenir ensuite à l'hôtel
Bourdeau. Nous avons par la suite acheté lIne maison rue
Noue-Dame, mais cela ne satisfaisait pas tout le lllonde:
ces locaux étaient trop petits, on manquait d'espace. Au
bout de quatre ans, nous avons acquis Ilne lIsin<; désaffec
tée, rang Sainl-AoLOine. C'est là que nous sommes lOu
jours, ail grand plaisir de lOm.

Pour aménager les lieux, le conseil a formé 1111 com ilé
spécial qui a tra vaillé fort. En effel, ces gens n 'Oll! p«s h('silé
à inveslir leu r lemps et leur courage."

Grâce à l'appui de la population, nous sommes très
fiers aujourd 'hui de notre local qui fail l'orgueil de Soif){
Chrysostome.

POli r défrayer le coùt de cette réalisalion, nOllS faisons
différenles activilés duranl l'année. Elll re autre, notrc der
by de démolition annuel qlJ i atti IT plmiellrs milliers de per
sonnes.

Longue vie à Saint-Chrysostome el bonne chanCI; a\\
comité organisalem du 150e anniversaire.

Conseil de la salle des Chevaliers de Colomb D~ gauche à droile:
A,,-~i.s. B~rnardin Prieu.r, Gérald Boutnlllier, Gérald D~gen"is, Rùgn
En> ard lkhÙLJt: J acu<:s Caro; "al, JaC<jlJes Laroc'l"e, Dona! rJ
I.\ourd~au, Marçe] Héhert, j\·lario Bourdeau, Gérard Dauphinais,
Lucien Trend>la}, (n' apparai.=.n( pas sur la photo: Maurice Prieur,
Gaétan Beavdin, RéJean Giroux, Arthur Mareil sccr-éu,;re)

PATRIOTISME



CLUB D'ÂGE DOR SAINT-CHRYSOSTOME

Du ran t l'année 1969, un groupc de pc non nes âgées sc
réunissaient et à \ln certain moment, elles ont décidé de
former un club qui se nomme "Club d'Âge d'Or'.

Le premier conseil cst composé de:
Présidenle Mme Eugénie Desautds

Vice·présidente MOle Corinne Dupres (clédcléc)

Secrétaire Mille Anne·Marie Payant (déc6déc)

Di rc<::lcu rs:

Mnle Vivi"nn.. Leron M. Lionel Dupras

Mme Gertrude Prov05l (décédée)M. Rodolphe Payant
Mme Blanche Secrs M. HeclOr Ldon (décédé)

M. Victor Desaulels M. Hc[,,) S"en; (décédé)

QlleiqUes fondal('"",,;
Vielor et Eug"ni~ DcsaUlels, Mn,e Blanche $e-ers et Mme Vian"à
Lefon.

nov. 1970 Prem ière as:st:m bléc aVœ 35 n[cm il """ présents.
en 1913 On parle de s'affilie" Ala fédérAtion ct 0-

en 1976 On décide de s'incorporer
en 1974 On rèle le 1J' anniversalre de fondation du club.

Le bul de natTe organisme cst de meute sur pied des
activités récréaLives, sporlives, sociales, religieuses, bien
faisantes et autres pour l'enrichissement physique de nos
250 membres.

Depuis notre rondation, le con",,;1 Aconnu (juatl'<' présidentes;
1969·1976 Mme Eugénie o.:.sautel.
1976·1978 Mme Valéda Prud' homme
19 78·198~ Mme Thérèse Viau
198~·... Mme Géraldine Bourdeau
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Nous organisons des soupers et des soirées comnmnall
taires à tous les mois, ainsi que des voyages. Notre devise
est dignité, amour et sérénité.

N DUS devons nos remerciements à nos gouvernements
fédéral et provincial ainsi qu'aux institutions paroissiales
qui nOlis apponcnt leurs suppor"ls /lnanccirs. FéJicil,Hions
et remerciements à tous ceux et celles qui ont accepté des
charges dans le conseil. Merci à tous les membres qui les
encouragent dans lOIr charge. Continuons à nous regrou
per pour mieux nous affirmer et n'oubliez pas:

Quand on veillit

on ne s'en fair pas

on n'est pas seul

l'Âge d'Or est là.

Le conseil actud: Roch PaYlUlt (directeur), Aumre Daigneault
(trésorière), Roger Lefort (directeur), Géraldine Gourdeau
(présidente), Harmel Rouleau (di !"e<:tcu r-), Florence Demers
(vice-présidente), Marguerite Blais (secrétaire).

Hommages et remerciements au comité orgal1lsatc\lr
des le tes du 150" ann ive rsa ire de la CommunaIl lé de Sa int

Jean-Chrysostome.

CLUB DE BELOUTE

À l'automne 196J, Régis Dupras aidé de Clovis Bour
deau, Guy Lefort, Conrad Tremblay et Rodolphe Lefeb
vre metlaient sur pied le Club de Beloute.

Une quarantaine de personnes se réunissaient tous les
mercredis soirs au Club R lIsse!town, pour jouer a\lX car
tes tout en respectant des règlements bien précis.

À la fm de la saison, il y avait une soirée avec remise
de trophées alLX gagnants. Le Club de Beloute a ensuite
déménagé à l'Auberge du Bonjour et depuis quelques an
nées, Ils se rassemblent au Centre Cuhurel Municipal.

Actuellement, nous jotlons 13 soirs par année. La 13"
semaine, c'est le toumoi pour le gros trophée. Nous fmis
sons la saison par un souper avec distribution de trophées.

Voici la liste des gagnants des tournois:
1963 Messieurs Guy Lerort et G flétan OuÎn'et
196~ Mt=ieul>' Bertrand Charette et RollUld Rochefort
J965 Messieurs Conrad Tremblay et Gaétan Troemblay
1966 M"""ieurs Emus Vaillancoun el Réal Tremblay
1967 Monsieur Emus Vaillancourt el MacJ.ame Réal Tremblay
1968 Mesdames Pierre Dllgenais el Gérard Boul",-;oc

Vie sociale



1969
1970
197 J
1972

1973
1974

197:'
1976
1977

1978
1979
1980

1981
1982
1983
198;
J98,)

1986
1987

Mesdanles Géraldine ilourdeau ct Gilberte Tremblay

Messieurs Réal Rochdor1 el Marcel Goyene

Madame Clain.: cremhlay el Monsieur Marcel Payant

Mesd"rlles Clajre Tr<om!>lay cr Alberta Trcnl!>l"y

}'·1 adame Cécile D,,&enaJ~ ~l Monsieur M aurtce. un) ieux

Messieurs Réal Tremblay el Gaétan Tremhlay

M"""ieurs Roger Lefort et Mario Primeau

Messieurs Ernest Bourdeau el Gahnel Bourdeau

Madame Cécil" Dagenais et Monsieur Ernesl Bourdeau

,{c-,sieurs Paul Payant el Claude Prud'n"mnle

Mes>ieurs Conrad Tremblay el Dorian Rochdor1

Messieurs J""elyn Le febvre cl Jean-G Cly Bisortneuc
Madame Réjea.nne Marcil el Monsieur Deni. Tremhlay

j\·1C$ieurs Pierre Dagenals el Paul Payant

Madame Claire Ldchvre el Monslcur Roger Lefort

Messieut"J aC'lutS fi 'gras et Mario Pr; ",,,au
Maclante Cécile Dagcnais el Monsieur DeDis Tremblay
Madanle G ill,erte Tremhl"i Cl MousLeur Denis Tren,hla)

j\'lessicu", Paul Pay,ml ct Georg<: Thib~"Cllt

Con>;t!: du Club d" Beloulr 1987-1988,
De gauche à droile Denis Teem!>l",} (\'iœ-présiden').
Dora Bonhomme (adn,n,inislau'ice), CilbeM<: TL'en,I>I",
(=ré"'ire), Gl'lSI(ln DalJaire (présidenl>_

À ['époque, la population de Saint-Chryso'itomc ne
resta pas désintéressée. C 'e'it alors que plusiellrs adeptes de
ce beau sport décidèrent de former un club, ponr êtabl i r
des sentiers aménagés. C'est donc ~ l'automne 1969, qne
le 'Club Autoneige ij rôte! Bourdeau rne.' vi t le JOIl r. Les
fondatcllrsen étaient: Jean-Paul Usercau président, David
Chenail vice-président, Gérard Dauphinais secrélilire, Mi·
chel Charland, Bertrand Charette, Réal Chenail, Il arnwl
Ém ard, Clément Lem ieux, Jean-Denis Sehin k, Rénald
Sçhinck et René Tremblay, tollS directeurs.

Le Club cJltretenaü ses sentiers à l'aide de n1olOI1clge
de types Valmont 1970 Cl Alpine 1975. POUf lravci-ser les
rivières aux abords du village, une équipe de valeureux
bénévoles eonstruisirem nn pont suspendu, qui malhcu
reusement fut emporté pilr la er\le des eaux, En fél rier
1973, pour remédier définiti vcrncnt all problèIl)e, ia cl i rec
lion de l'époqul: acheta tles ponts de çiment d'une valeur
de 7 100,00 S. Pour CCl achat, plusieurs prêls, sans in Ifl'<~ts,

avaient été consentis par des personnes de la paroisse. t\os
présents sentiers pas~nt toujours sur ces ponts.

'Il.gm>nt' 1963
De gauche à droite: Rodolphe Lefdlvre, Guy Lefort,
C aétan Oui met, Herm ine BQurde"" Ou imet.

Gag-nants 1965
De gaucho àdroitc. Onetle Vaillancoun, Gaétan
Tremh!ay, Conrad Tf'Cmblay, André Coallier,

CLUB DE MOTONEIGE SAINT-CHRYSOSTOME

nc magnifique invention québéçoise est à l'origine
do Club de J\fowneige. M. J.A. Bombardier, grâce à l'in
vention de celle machine, nous permet de profiter à plein
de l'hiver.

Jean-Paul Userea.. (premier
président) .

GéraJd Henry (deuxièm<:
r :·(;sidenl).
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En 1975, lin changement s'effectua ail sein du Club.
U ne nouvelle demande d'incorporation fut faite sous le
nOIH actuel. Les lettres patentes furent enregi~trées le 29
oClObre 1975. Le conseil de direction se composait, à ce
moment, de Gérald Henry président, Bertrand Charette
vice- préside nt, Gé.rard Da \l phi na is sccré la irc, A nd ré A r
coile, Roma Bouchard, Gaétan Bourdeau, Miche:! Char
land, Robert Décosse, Robert Perras, tous directeurs. Le
Club continua le beau travail déjà entrepris et le 16 octobre
1977, il fi t l' acqu isi t ion cl' une machine pOlir l'en tretien des
sentiers. Celle machine payée au coÎit de 16000,00 $, in
cluant Skidozcr mode! 301 et surfaceuse. À l'époque, 250
prêts, sans intérêt, furcnt accordés au Club par la papula
tion env ironna n te.

Le sk irioZ(: r du CI ub Mowneige S,un' -C nrysOSlo11lc

Au fil des ans, plusicurs activilés sportives et sociales
fu rent organisées, telles que: rallyes, slaloms, danses so
ciales, COIlTonnemcnr de 110S duchesses pour le COIlCOUTS
régional "Fleur des neiges', Le Club fait panie de l'As
sociation lOuristiquc des rnolOneiges Sud-Olles! Inc_

Les mem1>rcs de la direclion (1986-1987)
Avant ck gauche à drOtlC: Rémi Bourneau (vLcc'présinent), Gér,,]d
Henl) (président), Manon BOLlrdeau (s<'"créla1re)
DjrcClcurs
Arrière: Alai n Pr;n,<:au, Syl vaL!) Lapl anl c, Sri vain Bou rdeau, G li)

Le:dwrc, Jocelyn Goyetlc, GJneile Lefebvre, Midel TrenLhlay (en
médaillon)
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Despuis sa fondation, le Club de Motoneige Saint
Chrysostome lnc. a Vll défiler plusieurs bénévoles au sein
de sa direction. Il nOliS esl impossible de faire la lis le dc
tous ceux, qlli de près ou de loin, ont panicipé à l'évolu
tion de ceue a.5socialion, mais nous voulons, nous de
l'exécutif 1986-1987, rendre hom mage à 101iS ces bénévo
les, qui ont donné de leur temps, pour rendre possible celte
belle réussite.

CLUB OPTIMISTE SAINT-CHRYSOSTOME INC.

Ce club a été formé en t 973 par le Club Optinlislc de
Sainte-Julie dont le président était M. Rémi Provos!, natif
de Saint-Chrysostome. La remise de chane a ell liell le 15
décembre de la même année. Nf. Claude Pmd'holllme de
venait le président fondateur elHouré d'une équipe dc 37
membres qui se donnèrent comme mission de propager
J'optimiste dans notre milieu.

~ gauche: Claudc Prud'hoOle, président-fondateur _
A droite' Rélll i Provost, président du Cluh opt im isle Saintc-] uile

Ce club est affilié au mouvernent "OpLimisl IrHe ma
[jonal" donl les principaux bills sont:

• Développer J'optimiste comme philosophie de vic;

• Promouvoir un intérêt accn.l à l'endroit de nos
gouvernants;

• Inspirer le respect de la loi;

• PromOllvoir le patriotisme;

• Travailler pour unt meilleure entente entre les
peuples;

• A ide r e{ enco li rage r le dé veloppe me Il t de la je \J

nessc.

Chez nOltS, l'accent cst mis sur l'aide à la jeunesse, les
services cOll101unautaires et la fraternité au sein des mem
bres,
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IVOS Présidents optimistes

Guy Lefon
1974-1975

Claude Prud'homme
197J-19H

Richard PI~
1975·1976

Jeao·Claude Dourdçau
[979·1980

Marc Héw
1978·1979

Claude Paradis
1977-1978

André Goyette
1976·1977

Régis Denea"lt
1983-1981

Patrick Sheehan
1981-1982
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Jean Lem ieux
1960·1981

Pierre Machal>d:
1982·1983

Robert Blanchard
1987-1988

Onil Deneauh
1986·1987

Claude Tremblay
1985-1986

Pierre R ochefo rI

198H985
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Ail COUl"5 des années, le club a parrainé plusieurs ac
ti vi tés d' aide à 1a je unesse, sign alons: L'aide Cl u hockey
mineur, au ballet jazz et classique, la philacélie, la semaine
bicyclette, l'aide aux majorettes • Les Saphirs de Sa in t·
Chrysostome', c ours de natation, patinage artistique,
cours de ski alpin, aide aux élèves des écoles primaire et
secondaire, obtention d'octrois pour la réalisation du parc
récréat if sur le terrai n mun ici pal, le terra in de te nn is a in si
que le parc-école "La Ribambelle".

De gauche" droile: Claude Prud'homme, Yves Chadand, Sylvain
Mareil, Michel ~n'ers, Alain Bélo...rnay,jean-Picrrc Charland,
AndroS G oyene.

Parmi les Services Communautaires, il y a la clinique
de sang, Jajournée de la santé, la journée d'embelissement
et la parade de mode,

Les principaux moyens de ftnancement sont: la vente
des billets bienfaiteurs, la vente des gâteaux aux fmits, le
bingo annuel, le bicyclothon, le patin-a-thon, la danse-o
thon et la vente de vin 'Cuvée Optimiste'. Il ne faudrait
pas non pl us 0\1 blie ri' opé ra tian 100 con nes de l'an née
1974:, l'encan géant, la récupération de vitres, le tirde trac
teurs, ctc ....

Le Club Optimiste de Saint-Chrysostome a participé
à l'expansion de l'oprimismc dans la Province de Québec
cn fondant les Clubs de GagnonvilJe, Saint-Tsidore et Sai n
te-Clotilde.

Localement, il a mis Sllr pied lin cllib Octogone (Club
jeunesse) qui a ex isté du rant qIleiqlies années.

Le Club Optimiste a toujours développé une grande
fraternité entre ses membres et leur famille. La publication
du bulletin de club "l'Optie-tac" depuis le début cie sa fon
dation a grandement aidé en ce sens. De plus, les activités
sociales sont fréquentes et l'on y rencontre une cordialité
exccplionnelle. Aujourd'hui au-delà de 65 membres tra
vaillent ensemble à servir notre jeunesse.

Les optimistes désirent remercier tous les bienfaiteurs
cl 'ici ou cl' a illeu rs pour le ur encou ra gemcnt lors de leu rs
campagnes de financement.

Les membres du Club Optimiste de Saint-Chrysosto·
me souhaitent un joyeux 150c à toute la population et re
mercient les organisateurs pour leur magnifique travail. Ils
espèrent que tous les citoyens de Saint-Chrysostome adop
tent leur CREDO comme philosophie de vie.

COMITÉ DES L01SIRS

Le Comité des loisirs de Saint-Chrysostome est formé
de t ceize me IDbres fondateurs, le 21 décembre 1950. Ces
membres, Paul-Émile Julien (prêtre), Alexandre McKen
zie, Léa Parent, Lionel Dl1pras, Rolland Labonté, Jean
Guy Goneau, Annand L. Laplante, Victor Boucher, léo
pold Beaudin, Roch Payant, Zotique Provos!, Edgar Bour
deau et Conrad Tremblay avaient pour but de 'divenir,
amuser et récréer la population de Saint-Chrysostome, "

Voici quelques dates pour soul igner le travail du comi
té de loisirs.

La première séance du comité a eu lieu le 9 février
1951. Ce tte prem ière an née cl' ex istence a été pro fi table: 0 n
forme un premier club de balle le 27 juin 1951 et un premier
club de hockey le 29 octobre 1951. C'est le 29 octobre que
le comité reçoit sa première subvention gOllvcmenlclll<de,
au montant de 200,00 $. Enfin, en décembre de l'année
1951, le comité s'entend avec les Frères des Écoles Chré
tiennes, pour la location de la patinoire du collège.

En juin 1952, on aménage le te rrain de baseball dans
la cour du collège; on installe un 'back stop',

Le comité des loisirs doit trouver des fonds pour pour
suivre ses activités. Deux années de suite, soit en janvier
1953 et en février 1954, le comité organise une mascarade,
au cours de laquelle des duchesses vendent des billets pour
un tirage. Le prix à gagner: un service de vaisselle. La
première reine des spons, en 1953, est Mlle Réjeanne
Primeau.

Le premier carnaval des loisirs a lieu une dizaine
cl' an nées plus tard, en janvier 1965. Ce tte mê me année,
on organise pour la première fois des activités pour enfants
au terrain de jeux. C'est le début du projet DT.]. (Or·
ganisation des Terraim de JetlX). Enfm, cette année· là, on
déménage la patinoire à l'école Monrpetit (mais la plupan

Paul-ÉmileJulit:n avec un groupe de jeunes hockeyeum,



Club de hockey en 1943. Avant: Gaston Berlhjaun,e, R [chard
Renaurl, Roméo Lahcrg<:, Uhald Giroux, Arri~r<:: Uo·Paul Lepagc,
Roger Laberge, Réjean Duhaimc, Georges BCAudtn, Jacques Renaud,
Bernard Renaud, René Tren 1hlay, Roger Trembla}, Jean ·Gu y
CODeau, René Pan:nl.

des jeunes, maintenant, vont dans les arénas de la ré
gion ... ).

En 1974, le comité panieipe à J'achatdu terrain "Parc
municipal" (lot 876, nIe des Pins).

En 1976, le comité des loisirs accepte de poursuivre le
bingo offert par la fabriqlle, à l'école Montpetil.

À pani r de 1978, les terrains de jeux sont :subven
tionnés par le gouvernement fédéral, dans le cadre des
projets d'élé pour étudiants.

On constnlit le chalet de services ail parc municipal,
en 1983,

En 1985, on organbc le vingtième el dernier camavaJ.
Le bingo sc PQursuit à la salle des Chevaliers de Colomb.

Enfïn, ceue même année, on signe llne entente avec la

Jeun,'" hommes de 1911 jouant au ba..""hall dllJlS un champ de M. Êlie
Vincent.

Commission Scolaire des Moissons, POlir l'échange de ter
rains et de locaux.

Depuis ce temps, le comité des loisirs pours\! it son
travail avec coeur, en ayant lOujonrs comme objeclif de
"divertir, d'amuser ct de récréer" la population.

Le Comité actllel: 1988

Daniel Provost . __ , _ _ ' Président

Robert Demoy Vice-président

Chantal Côté " Directrice

Christain Grenier ' .. Directeur

Jeanne Lajoie ., Directrice

Céline Provost ' Sec.-trés.

R~i L1~ des sport s: 1983. Lucie Dun,~s DlIniei Provosl 19S7

1953. Réjeanne Pri n)eaU 191;\4: liél<:nc Falile

19H' Germaine Vincent 1985 ls.allcile BOlJ<,'ham Vice-présiden 1S

Lionel Dupra.< 1951-19')3
Reine de. Loisirs: Pré.idents Alexandre McKenzie 19.13·19.)8
1965: Claire Marei) Armand LaplllLlle 1951·1958 Roger Lahcrge 1961·1~6')

1966: Ghislaine Leh<><:u 1 Alexandre McKcnzle 1%8 JI;lC'lUes Pac{uin 1969
1967. Hu.guetle Taillefer Vicronn lvllll'CII 1958 M aunce TllIhaulr 1969·l970
J968: FranCine Daigneault Conrad Tr-emhla) 1961·1961 Laufler Chddand 1970
19 '9, Lucelle Bourdeau Jacques Pa<.(uLn 1967-1968 Raynloncl Giheau !970-1971
1970' Anoe Bouchard Ra)'monG gih"al.l 1968,1 '.169 Léo Tremhlay 1971'l97Z
1971. J oceJyne Tremhlay Roger Labcrgt: 1969·1970 Rh';o Prime,,,. 1972-1974
19 ;Z: Lucelle Bigras Laurier Charl~nr\ 1970-1972 R~jean Glr"ux 1971·1915
1973: Gi,,,:t!e Bourneau Léo Tremhla) 1972-191-1 DenLs Bot.lr<lon 1975·1976
1971: Ghislaine Legauh R néo Prtnleau )911-191.'1 Ovide Provos' 1976-1979 cr 19fiO
1975. Céline Ro<:hdofl Réjean Giraux J97H975 Réal Bourrleau 1976·1979
1976: Carol" Mare,l Denis Bourdon 1916 Norn '" "cl l3on:luas !979
1977: Céline Ouimet Ovide Provosr 1916- 1979 Bruno Dagt:fl2's J979-1980
J978: Linda PouliOl G,lles Danis 1979·\9AI GIlles Danis 1981
197 : Jooéc Borduas Bruno Dagenais 1981·1982 Claucie Ch"rl"nd 1982
1980: J os& Borduas Claude Charl~nd 1982-1983 RLchard Mareil 1982-1983
1981: Su~anne Labcrge Richard Mard 1983-198'1 t\.·1ariUS un)Jl~u.x 1983
1982 Guylaine Rochdort Ph,lippe Mart'fI 198-l-l987 M~dano Veil" )%3·1911;
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Ar,cc Labe.rgc 198H985 Pierre Paul Foi")' 195Z·1958 RénJ Bourdeau J97:'
J "C'lues Prime"u 1987 Paul DenIers 1953-1958 Ovide ProVO/it 1975·1976
Robert Oemay 1988 ... Albert Provost 1958 Palrick Roddor, 1976-1979

Én.ile Poupart 1956 Clénlenl Laberg'e 1976
Sccrélaircs-trâoriers Aimé Beaudin 1961 Marius Lcmieyx 1977-)978
Vicaire Ronald Schinck 1961 Gi\l~Dann;" 1977-1979 cl 1983Paul·Émile]ulien 1951-1958

L'"hb~
Lionel Dupr"" 1961·196:' Claude Parenl 1978-1979

É'Hiie Daigneauh 1958
Régis Dupras 1961-1964 Normand Bardy"" 1978-1979

L'Abbé Pierre Char!and 196J ·1965 Claude Charland 1979· J9Bl el J983

Baillargeon 1961 1970-1973 Bnmo D"fl'enais 1979 el 1982

L'Abbé CarlÎer 196J -1962
Laurier McKenzie [961-1965 Manon Rochefort 1979

Pierre Paul Foisy 1962·1964
A rm ancl Laplantc 1961·196-1 Gaélan Hendef"Son 1979· 1982

Mjdd Mareil 1961-1965
Edgar Bourdeau 1964-1965 Patrick Sheehnn 1979

Cl..ude Prud'homme 1965-1969
Bernanl Huet J96H971 Alice Lahage J979- 198+ ainsi 'lue

Clayde Prud'homme 1969- J970 lrésorier
Roger Parcnl 1964·1966 sec.-u'és.

Francine Daigneault 1969-1970 >=rél ai ,-e Jac'jucs Patjuin 1965·1966 Maurice Logan 1979

F"",cinc Daigeau" 1970-1971 sec.-lrésorÎ<:r LaurierCharland
J968' 1969 Yvan Dagenais 1980-1982

L~:lh McKcnzie
1965·1970 Richard Marc~ 1981·19831971-1972 Aurèle Pri",cau 1965-1969 Gérard Giroux 1981-1903Alice Lahcrge 1972 - 1978

1979- J98'l
SinlOn Provos! J966'1967 André Usereau 198'2

Manon Rocheror1 1978-1979
Pierrt: Roche{on 1967·1968 Médario Yelle 1982·1983

/lf(,bno Yelle 1981
Raymono Gille"u 1967·1968 Guy Lefebvre 1982-1987

Yol",,,le Vinçem 198-l-l9aS
Jeao·Claude Bourdeau 1968·1969 Danièle Laplante 1982

Oanlèle Én",rd 1985-1981
Claude Prud' hom me 1969 el 1971 S}'I vain ProvoS! 1983-1987

]I.{"non Poi""anl 1987
Jean Lemicax 1969 Philippe Marlin 1983

Cfline Provost 1987-1988 _
Réjeon Giro... , 1969·1971 Sylvain Turco, J98H987
Jean Noèl Lcl'a~c 1970·1971 Gu)"laïne Rochcforl 1984-198,)

D1"'CC(~Uf"oIl. Léo Tremblay 1970·1972 Daniel Provos' 1987

Rolland Labont" 1951-1952 Rhéa Prinleau 1971·19H J "-cque> Primeau 1987

ZOI;'lue Provos. 1951-1958 Cécile Roddon 1'172·1919 Roben Denloy 1987

Horace Huet 195\-1958 Roch Bourdon 1972-197-1 Chantal Coli' 1987- ...

Conrad Tren,hla)' 1951-1952 Denis Bourdon 1913·1975 Manon Poi=nl 1987,J911B

Roch Payanl 1951- 1952 Jean Yves Primeau 191H977 C hr;";l Lan Grenier 1988· ....

Ak'andre McKcn,",c 1952-1950 Gilles Bigras J974·1975 Jeanne Lajoie 1988- ....
Marcel Pa}'ant 1911-1976

LIGUE DE SACS DE SABLE

La ligue de sacs de sable est fOrmée depuis janvier
1974, alors que Réjean Giroux prend l'initiative d'organi·
sel' ce passe-temps, aidé financièrement par Je Comité des
Loisirs.

La ligue débute avec 6 équipes de 5 joueurs chacane,
pour augmenter par la suite jllSqu'à 60 joueurs.

Des co mpéti 1ions en tre clu bs toeaux et exté rieurs sa n t

organisées pernletlanc à nos jO\le~lrs de se mesurer à d'au·
tresjolleurs de plus haul calibre, A plusieurs reprises, nOlis
remportons la victoire sllr l"éqnipe <ldverse.

Le champion de la ligue, à dale. Mario Rochefort, a
conservé Hne moyenne de 5 500 points, suivi de Sylvain
Vincent avec une moyenne de 5 :340 poinls.

Le président de la ligue Roger Émard lravaille depuis
quatre années consécllLÏves à l'organisation de ce sport qui,
pOlir jeunes et moins jeunes, eSl une occasion de rencontre
pour fraterniser. Aldéa Provost, Chantal Côté ct Louise
ÉlIlard collaborent avec le président.
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Tournoi à ['Hô.e) Bourdeau en 1978, De gauche à droile: Sylvain
Vincenl, Rogtr Emard, Jean-Noël Lcpage, Gaélan Treml>lay
rcn, ponaol Je lournoi.
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MUSÉE D'AVIATION
ANTIQUE ET MILITAIRE DES FRONTIÈRES

En 1979, Charles Henri Lavallée (Tex) en collabora
tion avec quelques personnes convaincues qu'il y a place
localement pour un organisme aidam à la préservation des
objets antiques et du patrimoine aéronautique du Sud du
Canada et du Québec, décident de fonder le Musée d'avia
tion a lique ct militaire des frontières. Ils demandent aussi
que les bureaux soient installés dans la région.

Le 25 novembre 1981, cette société de préservation est
reconnue comme corporation fedéra!e et provinciale à but
non lucratif et comme société de bienfaisance.

Depuis ce temps, de nombreux membres sont venus
s'ajouter au grollpe et la collection est de plus en plus im
posante. Elle est même connue à l'étranger.

A~ion Becc-hcraft à deux mo:<:urs, nlOdèle C,·15·DI8S, de la R.C A.f.
II fait part,e de la CQl\e~ljon du Mu~ d'avialion a~\i<lt)e des fror.'ièrcs

Les buts principallx de cet organ iSOle en pleine expan
810 sone

• préserver l' héritage antique et le patrimoine aéro
nautique québécois et du Sud du Canada.

• acqllérir du matériel pour fin de préservation et
cl' ex posit ion,

• développer l'enthousiasme et l'intérêt du public.

• sauvegarder toute littérature pholographiquc et
tout autre document.

• collaborer avec d'autres associations ayant des
bllts similaires.

TOUle personne ayant un intérêt qnelconque pour la
préservation de notre patrimoine ou qui s'intéresse à ('his
toire de l'aviation québécoise dt notre passé pellt deven ir
membre annuel ou honorifique à vie pour un prix modi
qlle.

Une filiale similaire et 3S5ociée à notre organisme vient
cl' être fondée sous le nom de: Collection é1nliqIle et eul
l\Irdle du Haut Saint- Laurent.

Bon snccès aux fêles du 150e anniversaire!

Vie ociaie

LA SOCIÉTÉ SAINT-]EAN-BAPTISTE,
SAINT-JEAN-CHRYSOSTOME

Avanl gauche: Rodolphe Lcfelwre, EugénIe o.,.:aulel" Charlotte
Vincent (vir.é'p~iden\e),RéaJ T""n\blay (préslcien')' N,cole
DésaUlcis (<<:crélairc·t résorièrc), Irène Lanxhe, Andn, Payant.
Arrière 8auçhc:Jean·Paul Lefebvre, Claire Lefebvre, C"étan
Tremhlay, Emus Vaillancourl, Huguelle Vincent, Jean·Mane
llenrancl el n'apparaissant P"" sur 1a p ho\o Léa Trcn\hb}

Les di ri gean Is de la Soc iété Sa im-jean -Bapl is te de
Saint-jean-Chrysostome SOlll heureux de eontrihncr au
150e anniversaire de Saint-jean-Chrysostome.

Sur l'initiative de M. le Curé J. Médario Gagnier.
quelques membres de la Société Saint-jean-Baptiste du
diocèse de Valleyfield cOllvoqllenl, à 1· époque, \1 ne assem
blée à la salle paroissiale pour expliquer le but de la sociélé
c{ de son service d'entraide. À la date de fondation soit le
6 mai 1955, la section ne conlrte qne d ix-lmi t lIlCllI bl'es,

Les membres fondatcurs sont les suivants:!\1 l'Abbé
Paul- Ém ile julien (Président), Henri Crête (vlce-présl
dent), Pierre-Palll Foisy (secrélaire), Rodolphe Ldcbv;e
(trfsoricr), Lionel Demers (commissaire ordonnateur), E
douard Bourdeau (conse iller), Clodom ir Clomirr (conseil
ler), Georges Décosse (conseiller). Depuis ce leJlJ::l.' sc sont
Sllccédé ne tI f plisldents et 1roi s secré lai res.

PRÉSIDENTS

1955-1956...... Palll-Énldcju[lcll

1956-1967 "", .. _._ "",' , Lionel Ocll\ers

1967-1971 .. _ Rodolphe Lefebvre

1971-197+ .Jean-NoU Lepage

1974-1977 , ,', ~\ilarcel Payant

1977-1930 Léo Tremblay

1980-1983 " _ , .. , ,, ., , G aél an T ren 1bl ay
1983-1936 ,.' , ' Émus Varllancollrl

1986· _ _.. Réal Trcll1iJlay

SECRÉTAIRES

1955-1967 _ Pierre·Patd fOlsy

J967-1983 ,................. "Eugénie Désautels

1983- Niçok DésaUlc1s

Des assemblées se ÜeJlDcnt régll!Jèrcment pOlIr COll

tinuer le bon fonctionnement de notre section qll i comple
maintenant au-delà de 1170 membres.
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Nos réalisations

• Service d'entraide, Prêt d'Honneur

• RécilaLion du chapelet t:n mai ct oCLObre

• Parade et soirée du 24 juin

• Messe du 24 juin pour nos membres

• l'vresse 10 rs du décès cl 'li n mc III bre

• Soirée annuelle à l'automne

• Dons au campagne de souscription

La Société Sailll-Jean- Baptiste Saint-Jean-Chrysos
tome désire dans cet album-souvenir rendre un hommage
pa rtieulier aux fondateurs el di rigeant!> qui ont contribué
au développement de leur section depuis sa fondation.

Nous souhaitons à la popnlatioll santé, bonheur et
prospérité.

L:, petit Saiot-Jean-Bapiisloo, personnifié par Stéphane C anou l," , ton;,
d'une parade du 2t juin.

MERCREDI 19 OCTOBRE 1988.23 HEURES .....

8 12 16 20 21 44
Nuit inoubliable pour dix citoyens de Saint-Chrysostome,

Lf. GROUPI:: CHANCEUX SE PAR~'AGE 5 /l.11J.UON' DE DOLLARS,
Avant: Mario Lefehvre. François Char""", Guy Lcfl"'I,·(e,Joc.çl, n J .ei·~iJV['e, D<:nis Tremblay,
Arriè 'Berlrand Charelle, le représcntam <i" Loto-Q"éb~c, Clair" Lefehvre, Rohe rie Hébert, R"a Provost, Gisèle
Poupart.
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Vieilles expresst'ons

A Attriqué E Efflanqué
Être mal attriqué, mal habillé. Personne grande et maigre.

Avr'alle Estropier
Salopettes. Se blesser.

B Baleur Étriver

Sone de cuve faisant partie d'un poêle Agacer, taquiner

à bois servant à faire chauffer l'eau. F Faire manger d'la ouene
Barda Donner de la misère à quelqu'un.

Faire le ménage. Frémilles
Bombe Foumlls

Bouilloire
G Gadelles

Bougrine
Groseilles

Vêtement chaud.
Galendor-Gotendart

Butin
Grosse scie munie d'un manche court

Vêtements et droit à chaque bout, qui se manie à
C Cabanon deux et dont on se sert pour débiter les

Abri, armoire à bois de chauffage. troncs d' arbres en billes.
Canisse Grailler

Bidan métallique. Se préparer, se munir.
Capot Guernotte

Manteau Gravier
Chiotte H Haguir

Toilette, bécasse. Haïr
Clancher Harria

Fenner, barrer la porte. Soucis
Cossins

l Icitte
Objets sans valeur.

Ici
Cri

Aller chercher. J Jaspiner

Cru Disputer sans raison.

Froid et humide. Jouquer

D Dé~ayer
Percher

JuilleOtcr son paletot, desservir en parlant
Clou de bois.de la table.

Délabré K Kanson

Habillé de travers. Sous-vêtements.

D'Jamper L Litte
Prendre le train sans payer. Lit

Dret
Droit
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M Malautrue Sio

Taquin Chaudières en fer.

M anquablement Slaquer

Naturellement Aller plus lentement.

Mentries Souelle

Mensonges Bien vêtu.

N Nananne
Staf

Bonbons
Produit quelconque.

Nuisance T Team

Embarras Attelage de bêtes.

0 OI'doye
Tirer les vaches

Hot-dog, chien-chaud.
Traire les vaches.

Ouere
Tob

Voir
Gros baril de 90 gaJlons.

Ovarailles
Tocson

V êtements de travail.
Homme entêté.

P Pacsac Un Ste-Catherine

Havresac Voiture de promenade.

Pandrie V Vaisseau
Placard Plat

Pantoute Val-Draille
Pas du tout. Se dit d'une maison où règne le

Parche désordre.
Perche Varger

Penune·Pionn' Frapper à grands coups.
Pil \lIes Vlimeux

Picouille Détestable

Vieux cheval peu résistant. Vraie taigne

Q Quarqué Harceleur

Bois fendu en quatre. 'vV \Vagon'sle

R Rack-Ad-Jo Grosse voiture de travail.

Soutien-gorge y Yabe
Record Diable

Disque Yinque
Reguine Seulement

Bagages Z Zigncux
Renvoyer Vio}onnellx

Vomir Zouave
S Sink Niaisellx

Évier
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Vieilles parutions
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CONCLUSION

Voilà! Le voyage est terminé. Celui-ci nous a conduit
de la •pré-histoi re de Sai nt-]ean -Ch rysostome, j usgu' à son
actualisation'. A Il fil des pages de ce récit historique, nous
avans été à même d'assister en specta tell rs(trices) aux
"grands' et' pe tits' momen ts de ceux et celles, qui par leu r
travail inlassable, ont pu créer et façonner ce coin de terre
du Sud-Ouest du Québec. Sommes-nous en présence de
'géants', d'êtres exceptionnels? Non. Simplement des ê
tres humains avec leurs quaJités et défaHts, qui ont embras
sé la vic, relevé leurs "manches' et fait ce qui possible avec
ce qu'ils trouvaient amour d'eux, ccnains(nes) avec plus
de succès que d'autres. Cultiver la terre, enseigner, tenir
bOlltique, magasin général, forge, ou cordonnerie, diriger
les destinées civiles el religieuses des municipalités du vil
lage ct de la paroisse de la communauté cnrysostomienne
de 1a Pa roisse de Saint-Jean-C h lYsas tome d liram Il n siècle
et demi, tout cela devait exister, et nous en sommes té
mo ins, pour permettre l' accomplissemen t de la pa roisse de
Saim-]ean-ChrysoslOme que nous connaissons aujour
d'hui.

Au fil de la recherche ct de la \eclllre, on constate que
Salivent ce sont les mêmes personnages, hommes ct fem·
mes, qui sont à l'origine ou animent l'csprit du développe
me nt m un icipal, re ligieu x, ct scolaire de Sain t-jean-C h ry
~oslome. En plusieurs occasions, on retrouve les mêmes
noms dans les rôles d'échevin, dc commissaire d'école, de
marguill ier, etc. De nos jours, on aperçoit encore la trace
dcs pionniers et des artisans gui ont panicipé pieinemem
à l'édification de la paroisse de Saint-jean-Chrysostome.

Si l'on croit les statistiques officielles, la paroisse de
Saint-Jean-Chrysostome aurait atteint son point culmi
nant en matière de démographie, vers les années 1857. Il
fallait beaucoup de monde pour transformer line immense
forêt et d'énormes marécages, en une élendnc de terres cul
1iva bJes. Aujourd 'hu i, lorsque l' 0 n si lionne les ron tes de la
paroisse, on ne peut qu'admirer cct immense p~ojet collec
tif de mise en valeur de terres pour la culture. A l'origine,
les grands-patents ont défriché el préparé la terre, les
parents ont semé, les enfants peuvent maintenant manger
Cl s'amuser sans danger, à l'abri des infortunes de la na
mre.

Lorsque l'on examine les registres paroissiaux, on re
manille immédiatement la tendance démographique vers
le point zéro. Cetle situation s'explique par le fail que pet!
d'induslries viennent remplacer celles qui ferment et que
sur la terre, une seule personne peut s'occuper d'un espace
qui, autrefois, demandait plusieurs personnes; la force
motrice a remplacé la force animale pOlir les travaux, pour
une économie de temps et d'argent. A Saint-jean-Chrysos
tome, on s'eSl adapté aux exigences du moclemimle. Il y
a un demi-siècle, il fallait être nombreux pour déneiger le
reseal! routier; aujourd 'hu i, un ou deux hommes suffisenl
à la tâche. Le même phénomène sc vérifie dans tous les sec
teurs de l'activité humaine.
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L'étude de l'évolution temporelle de la paroisse de
Saint-Jean-Chrysostome nous révèle un problème qui se
généralise à travers tout le Québec, à savoir: la difficulté
ressentie par Ilne paroisse rurale à se développer et prospé
rer autrement gu 'en éliminant, 'de bon gré ou malgré" , le
surplus de sa population. C'est maintenant un fait recon
nu que les individus qui se consacrent à l'agriculture et
l'élevage diminuent en nombre, même si la production
augmente. Ils ont le devoir de faire prendre de l'expansion
s'ils veulen t g ne celle -ci de meure rentable ct con Cl 1rcn
ticHe. Or, ce système interdit la surpopulation h\llJl<~il1e.

Le seu1cho ix pour les je un es de menrc "l'ex pa 1riat io 11 " VI::S

d'autres régions du Québec.

Comme de nombreuses autres paroisses T1.tral<::s dl!

Québec, celle de Saint-Jean-ChrysostOme a atteinlle stade
de rentier qui désormais, meublera son temps à occuper
son "temps" et à vivre des fruits gu'il a mis ~n réserve tout
au long de sa vie. C'est nn peu l'histoire dc Saint-Jean
Chrysoslome.

L'avenir de Saint-JeawChrysoslOme Il 'apP;ulient pas
à l'expansion territoriaJc, mais p]lIlôt à com'~r\Tr les ac
quis et à faire lm emploi judicieux des espaces pour la clll
tllTe, le domaine résidentiel, commercial et industriel.
Tomefois, il semble que sa vocation demeure agricole,
c'est-à-dire, fidèle à la vie, fidèle au sol.

Ces que\gues lignes ne sont que le fruit d'une réflexion
de quelqu'un qui regarde Saint-jean-Chrysostome de l'ex
térieur, avec lin semimcm gnelquefois, d'en faiœ panic.
Mon seul espoir, c'est que la lecture ue ces pages remplis
sent les gens d'ici de flcné el d'un goût d'aller de l'avanl~

Ah oni~,j 'oubliais. La seille monnaie gu 'on pourrait no\\S
donner pour notre travail à tous, rédacteurs, rechercllJ~leS,

photographes, béné voles, aides, di ri gean ts, co rrecte urs,
conseillers et autres, c'est que les gens d'ici prennent dll

temps pour lire ce livre et discute r ou confronter uu nOIl
veal! pas en avant, vers le chemin de la vérité.

J'aimerais terminer cette section et dire au nom de to\\S

el tOllles, que:

"Nous ne cesserons d'explorer et la fin de lOlItes no:;
explorations sera dc nous ramener là où nous avons
débmé el de connaÎlre enfin ce liell' .
(T.S. Elliot: 1910)

Denis Pcrrcault
ArchiDiste pour L'album-souvenir
1838-1988
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Ils éta ient Là en 1887. __Déjà un siècle _

Née à Saint-Chrysostome le
12 oClObre 1887.

Fille d 'Henri Montreuil cl
de Clarisse Primeau.

Nfarii:.e à Aldéric Pravost.

Mère d'une fille. Simone
(décédée).

Né à Saint-Chrysostome le
6seplembre 1387.

Fils de Trèille Labcrgc et

de Malvina Labergc.

Cullivalem, il épou~ en
premières noces Douria
Rochefort. De çelle union
naît LaolJrelte. En secon
des noces, il épouse Anita
Laberge. Un fils, HectoT,
voÏl le jour. Monsieur Zénophile Lab",r!3"

Elle demeure au Centre Hospitalier Sainl-Georges à
?\Jontréal.

Retiré depuis quelques années à 1'Hopital N alre- Dame
de COleau Landing Liée, ç'est à cel endroit qu'il
décède le 25 septembre 1987.

Marian", Flor-ence Baker
lBmru 1890

Ils étaient là au tournant du siècle...

M"clan,c Hélène Mareil
16 juillel 1892

Mademoiselle Yvonne Chenail

22 juillel 1894
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Madame Blancbe Seers
Ju mars J891 Monsieur A.mand Payanl

28 '''M>; ] 897

Monsieur AI freci Vinel
25 nOvem brc J897



Monsieur Victor DéSalJlc:is
10 août 1899

M"d"llIe Annll BOlJ<:hani
28 ûclohre 1899

Monsieur Léa Bouler;ec
16 décemhre IB97

Monsieur Léopold Cligné
22 Jl.dn 1899

!vlonsleur 1.<00 I.Il],erge
4 Juillet 1899

~Iadllme H rina Côté
26 ocwbre 189B

Monsieur James leI!
9 aoûT 1899

Monsieur Gérakl TUr('ot

\ J rléccnll, re 1897
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Grands-parents de Laur,,: Paul CIOUlier (IBII - 1910) el Cordélia
DuS"" (J839 - 1908).

Ma..-'agc ne N,:r&: ct Laura, le 27 ""oOt 1956.

Ayant perdu ses parents très jeune el élevé par SOli

oncle Magloire Cloutier de Sainte-Rose, Palll Clolltier
décide, à i4 ans, de ~ diriger vers le train national avcc
son paquel slir l'épaule. SuÎvanlle chemin de fer, il s'ar
rête de village en village demandant de l'ouvrage contre
sa subsistance. Il trollve lin employeur qui l'engaf:;c à
10,00 S (pollr trois ans) comme aide-ouvrier. Avec SC'1l

expérience, il prend le métier de peintre Par la suite, il
fait la connaissance de Cordélia Dugas, native de Saint
Isidore. Paul se marie à 28 ans.

Il achète \l0 terrain et une ma ison près du pont, rang
RIvière-Noire. Il possède dnl.x vaches, des mOUlOns et
des cochons.

Son épouse Olt vre, lin dépannenr ct vend les vivres que
Pa111 tra nspa rte des Etats- U 0 is da ns lI11e poche su r le dos.
POlir combler leur bonheur arri ve L1ne fille du nom d' An
géline. À 18 ans, devenlle instiutlrice sllr la Rivière des
Anglais, clic rencontre Pacifique R icher, ~ Saint-hidore,
qu'eilt" épouse le 18 mal 1885. Angéline donnc naissance
à onze enfants dont l'aînée, Léonie, se marie à Elzéar
Dallaire. Ils onl cinq enfants: Margncritc, Bernadette,
Joseph (ancien résident de Saint-Chrysostome), Mariette
Ct Lucien.
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Famille de Laura vers les années 1910. À gauche: Léonie (la sowr
aînée). Laura (la cadelle), appuyée sur les genoux d'Angéline.

Mariage de Léopold cl Laura, le Maison de Nérée, rue Saint-Pierre
19 août 1972. (1967).

Lau ra, fi Ile cadette cl' An géline et de Pac ifiq lie, née le
10 nove mbre 1905, se marie à Nérée Bo ileau, fils de Do
l)linlque, mOllleur de fer de son métier. Nérée est né aux
Etats-Unis, le 26 décembre 1899 et revient au Canada à
l;âge de 9 ans. À 22 ans, il épouse, en premières noces,
Emilia Manette qui décède en novembre 1953. De ce nIa
riage, Alice voit le jour. Nérée se remarie le 27 aO\H 1956
avec Lanra. Ils restent 4 ans sur leur ferllle, rang Rivière
des Anglais. En 1959, ils se constmisent une belle rési
dence au 45, me Saint-Pierre, puis Nérée décède le 10
novcmbre 1967.

Laura épouse en secondcs noces, Léopold Aganier,
veuf de L\lcÎennc Tremblay. Ils delllellrenl ail 4-0, nie
Saint-Pierre, Sailll-Chrysosiomt. Malade pendant 2 ans,
Uopold finit ses jours au Centre d'accucil de Saint-Ré
mi, le 20 mai 1984:.

Aujourd 'hni, Laura habile à la Résidenct: Dorais de
Saint-Rémi et clic peose sOllvent aux belles années pas
sées à Saint-Chrysostome.

Ft: mt: ne Nérée Boileau en 1958.



Samuel Agnew was barn in Connor Kells, Nonhern
lreland on April 6, 1920. A fler en listing in the British
Army in 1939. Sam spent six years of service in W W 11
seing action in Nonh Africa and Italy. Aftcnhe war ended,
he settlcd in England where he met and married Beryl Holt
of Dcrby.

Their first c.hild Patricia was born in 1947 and lhree
more followed: Robert in 1950, AméJia in 1952 and John
in 1953. Eefore their immigration to Canada in 1957, came
Michael in 1958 and Stephen in 1963. The family first sel
tlcd in Montreal and then moved to Chateauguay in 1960
where they lived for {wcnty-thrce years. Sam and Beryl
purchased the housE of Nicola Difiorc located at 124 rang
St. Marie in 1977 and movcd to St. Chrysostome in 1983,
when rerired afIer working twemy- fiye years al Signode of
Canada.

The Agnew Family has now grown to inc1ude eight
grandch ildren.

Samuel and Be')'! Agne ......

Famill"John Agne....-.

Après avoir gradué dt! collège McDonald en 1975 avec
lin diplômc cn technologie agricole l John est allé travailler
dans le comté de NlColet. C'est à cet endroil gu'il a ren
comré Danielle, nalive de Saint- Léonard cl' ASIOIl. En no
vem bre 1977, ils sc SOllt mariés et lin mois plu~ tard, ils a
chèlentl'ancienne tcrre d'Armand Payant sitllée 311 124-,
rang Sainte-Jvlarie.

Le 7 avril 1981, nn premier enfant voit IejO\l rsoit Chan
tal, et le 10 septembre 1984, Kinlberly vient combler la fa
mil Je. C hallt al es t ma intcn am en pre m ière an née à l'école
anglaise de Howick tandis qllC sa petilC soelir fréquente la
pré- maternelle de la mêmc école. Les deux peLiles filles ai
ment bien participer avec leurs parents à l'entretien des a
nimaux.

Pendant les six premières années, Danielle ctJohn ont
exploité Ilne ferme laitière. Présentement, ils ont 1111 HOll

peall de vaches de boucherie Cl John lravaille à tel lpS par
tiel pOllr le Contrôle lailier (P.A.T. L.Q.).

Dep11is 1984, John représent~ les anglophones de la Pa
roisse de Saint-jean-Chrysostome com !lIe conseiller all siè
ge No 6 ct est auss i directeur du Syndical de base d 'Orms
town de l' U. P.A. (U Ilion des producteurs agricoles).

La famille Agnew tient il féliciter Sainl-Chrysostome
pOlir son 150" anniversaire.

181



Quatre garçons naissent de !'union de Philibert et d' E
xilda: Ernest, Elphège, Conrad et Déloré.

Un heureux souvenir à Philibert Allen (né en 1867 
décédé le 18 novembre 1951 à l'âge de 84 ans) et à son
épouse Exilda Chatel (née en 1870 - décédée le 3 février
1954 à )' âge de 83 ans).

De notre union naissent deux fils: André et Marcel.

• André naît le 3 juillet 1944. Il épouse Louise Clément
en 1966 et ils ont deux garçons: Manin et Louis-An
dré .

• .l'vfarccl voit le jOllf le 22 février 1947. Il unit sa vie à
celle de Rollande Latour en 1970 el deux filles nais
senl: Martine etJuhe.

Salutations à tous nos parents et amis de la région de
Saint-Chrysostome.

Je suis Déloré, le cadet de la famille, né le 3 déccmbre
19! 2.J'épotlse Antoineve Rouleau, (née le 1t février 1915,
à l'église de Saint-Chrysostomc, le 13 juillet J935. Après
notre mariage, nous nOlis établissons à Valleyfield. Pen
dant 38 ans, je travaille à la •Montreal Collons Limited' .

De gauche à draiw Julie, Manine, Rollande et Marcel.

De gauche à droite: Louis-André, Martill, Louise et AIld,-&,.

Déloc"é et son épouse Antoînene,
vers l' âge de 22 ans.

Philibert et SOIl épouse Exilda ell
1912, vers J'âge de 75 ans.

L'aîné, Ernest, devenu soldat, participe au,: deux gran
des guern:s (1914 ·1918) et (1939-1945). En 1914, blessé et

hospiulisé en Angleterre, il renconlre Ulle infimlière,
;'v[a,lde MeC OlllOC r , Cl il convole en jusles noces avec elle.
De ce mariage, deux enfan ts voient le jour: Manin et Yvon
nc.

Avee bea \KOll Pde coura ge el de tén ac ité, ce je une couple
s'installe sur Ilne petite terre à Aubrey. Tout en s'occupant
dcs trava \IX agricoles, Ph ili lx: rt d istribllc le COll nie r postal
pendant de nombreuses années pa rcourant ainsi, les romcs
dc campagne avec une charrette tirée par uo cheval.

Le deuxiè me, Elphège, produCleur laitier) loue des fer
mes de la région jusqu'au jour où il s'établit défin itivemcnt
sur 1a ferme pate melle à Aubrey (allj0urri 'h\\ i, propriélé de
Renaud Po\llin). Marié à Marie-Laure Lefort, seplenfants
survivantS vie nne nt s 'ajoutc r à la de s ce nda nce AJle n:
Jeanne D'Arc, Robert, Gisèle, :Marie-Paule 1 Claudette,
Nicole ct Huguette. Le troisième, Conrad, contrcmaître à
la •}''1ontreal Cotions Lim iled' (Dominion TexIile 1ne.) ùe
Valleyfield, travaille à celle usine pendant de nombreuses
an nées j t1squ' à 1a fe rmeIII re de celle· ci (auj ou rd' hu i, le
Woo1co). Il épouse Laura Provost et einq enfants naissent
de cette \l11 ion: Den ise, Charlotte, Gilles, Jean-Claude et
Jean- Denis.
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illiam Allan (1780-1854) was born in Scocland, then
moved 1O Armagh COllnly, IreJand and there the name
'Allan" became "Allen". William's wife was Grace Mc'
Lellen. Their son, Thomas, was barn in lreland in 1815
and came lO Canada in 1827. On February 24, 1846 hc
married Isabella MeLeod from Parish of Crimond in Aber
deenshire, Scotland and to lhal union was given a family
of IWclvc children. They purchased the faml of Archibald
McC ail Uni on No rton C reck in 1873. Followin g Tho
mas' eath in 1884-, a son Alfred worked the land for a timc,
bllt not ljking 10 farm he sold it to John Milne in 1911.

James Allen (1846-1921), oldest son of Thomas and
Isabella, was born in Chateauguay County, Quebec. He
married Margarel Lang in 1878. ln 1890, mcy bau ght 1and
ncighbouring AI frcd' s farm from M r. CollullI. This be
came' home' 10 James and Margaret 's family of six sons
and one dallghter, and lo suceeeding generations ofAllen 's
as lhe land was purchased by son from rather in tIlm. ln
1895 J amcs built a nine room, two story frame nOlise; he
and the older boys helping the carpenter, Charles Stewart.
J\lrhough modilied, the home is stiJl in use tooay.

In 1916, James' fourth son, William \'Nillie 1889-1980),
ma ried Martha McGregor (1891-1984) and bought the
farm. At this lime it consistcd of 100 arpents, the barn he/d
26 ('aules and 3 horses and they milked 12 eows by hand.
Willie Allen nad the distinction of owning rhe lirst grain
binder on the roao. Jn 1929, he built a new hip roof barn
(35' x 100') and abotlt this ti me wen t from ho rse and bu ggy
ta his lirst automobile. ln 1931, he and hisclose neighbollrs
bOllghl thei r fi rst tractor, caeh with a quarter share. Work
"becs' were common, each farmer feeling a real kinship
with his neighbouTS along the road.

Ir is of interest to note rhat John Allan (1884-1955),
brother to Willie, was a geologist and head of lhat depart
ment ar University of Alberta in Edmonton. As a tribllrc
ta him and w his work, the Olynlpic l'vlollntain, sOllthwest
of Calgary, was named Mount Allan in 1985.

Willie and Martha's only son, Kenneth (1918-), reoted
land and bought a few cows which he kepr in his father's
herd of thirty-fivc head, of which twenty wcre milking.
Kennelh's purchasc of a milking machine in J94-2, endcd
milking by hand. Kenneth married IVfynle Forrestcr in
1944 and bonght the farm that ycar; it becallle home to
their family of two girls and a boy. Willie and Martha 010

vcd 10 Aubrey Village where Willie did carpentry work and
helped al {he farm part Lime. The couple, who had raised
three childrcn, cnjoyed a good long li fe together.

In 1947, Kenneth joined the Holstein Fresian Associa·
tion and in the following years e:,<tensivc changes wcre made
in the farm and its facilities. The size was increased ta 185
arpents by the purchase of l\'vo pareds of land fTOr1l neigh
bouring propenies and 43 arpents were Ilnderdraincd. The
calde barn was entarged, a stable c1caner installcd (1960),
a bulk milk tank purchased (l963), a pipe line milker was
adcled (1976).

Ken and ?\'·Iyrthe's son, Donald, married Valerie Fur
eall of Riverfic1d in 1975. (Their boys are Ryan and Lyn
don). Father and son contin\led ta work lhe land \Jolil 1977
when Donald decided 10 pllrchase tne farnl. Some sub
sequent changes included the ereclion of a concrete slab silo
and lInderdraining adoitional acreage. The farm was sol<1
olllside the family linc in 1987.

Allen rarm in 1950's,
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De gauche à droile: Cé:cile, Alcide. Claud,,> Yvclle, David, Dora.

Notre pr<:lllière demeure.

Mo i, Claude, je su is le fils d'A le ide A!len el de Cécile
Rouleau. J'épouse, le 15 septembre 1956, Yvene Bour
deau, fille de David Bourdeau et de Dora Bourdon.

À ce He époque, j'occupe \In emploi à Momréal dans le
dama ine de la constnlclÎon mais, ayan t le dési r de travai Ile r
à mon comple, je délaisse, en 1972, mon emploi à l'CXlé
nCUf.

Menuisier de métier, jc constnlis deux poulaillers et une
maison. En mê me te mps, j'exploite un corn me rce de mou
1ée et je suis secondé dans mon travail par mon épouse. En
1979, nous abandonnons les cam me rces de mûulée el cl' a li i
CUIt11re pour jouir d'une vie plus reposante.

Au COllrs de toutes ces années, je fus marguillier, direc
leur au 'Club de motoneige Saint-Chrysostomc Ine.· et
conseiller mllnicipal pendant plus de dix ans.

184

Ré::<idcoc<: acluellc.



A!phéna el Firrmn. ainsi que leurs parents.

Firmin, fils d' Alcide Allen et de Cécile Rouleau, eSl né
à Saint-Chrysostome Je 5 juin 1941. II épousa en 1966, AI
phéna Lussicr, fille de René LlIssier el de Léopoldine Gi
roux de Sherrington.

De cene union naquirent deux enfants:

• Dan id, en fevrie r 1968

• Diane, cn août 1970.

Daniel Diane

NoIre demeure Çoru;lrujle en 1972_
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William, Ellie, Andrew, Fred and ElÏ2:aheth. Ward, Fred, Ruhy, Mabd and Lloyd (1942).

Bnck row; Lloyd, Gcnrude, Diane. Fronl ra"": ?Viarlene, Gary, Ann,
Trevor) Dt.:n~k.

ta. Andrew who remaincd on the homestead married 1-'[ay
Anderson who passed away in 1919. He hter married Mau
de Walwn and he dicd in 1968.

Alfred Allen (Fred), father, born in 1886 al the Allen ho·
mestead, in the Parish of St-Jean-ChrysoslOme, Norton
Crcek South, Edwardstown. He married Mabel Millar in
1912. He bought land adjacent to the homestead from Peter
Rooney and Thomas Fitzsimmons and started a clairy
farm. Fred bOllghllhe iron bridge al Riverfield in 1938 that
was being replaced by the present bridge, assembled it a·
cross Nonon Creek lo his p.roperty. changing the address
to Norton Creck North. They relired to Howick 1945. Ma
bd died in 1969 and Fred in 1977.

Thomas Allcn, grcat grandfathcr, barn in 1815 in Ar
magh COUillY Ireland, came !O Canada in 1827 and mar
ricd Isabella McLeod. He died in 1884.

Willianl Allan J great great grandfather. born in SCOI"

land in 1780 J lIloved LO Armagh Coullty Ireland (lhen the
name Allan was changed to Allen). He \\'as llIarried ta

Grace lvlcLeilan and lhey bath died in 1854.

William Allen, grand failier, barn in Aubrey, Qucbec
(1848 - 1933), married El i7..abech Staeey. They had six chil
dren (three died vcry YOllng) leaving Alfred, oldest son, Eli
zabeth (Ellie) Mrs Colin Mac Millan, High River Alber-

God bless our childrcn and their generaLÎons 10 come.

There we re three ehild ren: R Ilby, Wa rd and Lloyd.

He sold (he fa rm in 1980 ta Jan atha n SUlckey. The y
bu ill the house where chey prcscntly live at 2A Bridge
Street, Howick (Quebee).

Ward (1918) joined The Royal Canadian Air Force and
was killed in action in 1943.

Lloyd was born in 1919 al Aubrey. He worked on the
farm with his father llntil he bOllght it in 194-5. Allhat lime
lhere was still Seignory Reni whien he paid off in 1950. In
1945 J he married Gert\lrde Deal" (1921) from Iiunlingdon.
They have three childrcn: Gary (1948), Diane (1951) and
Mariene (1957) who died in a fire in 1978. Gary m arried
Ann Silliman in 1971. They have two sons, Trevor (1977)
and Scon (1979). Diane married Derek Harris in 1975:
lhey have one daughter Jtilie (1980).

Ruby (1914) ma rried Eric Hunter in J940; toey resided
in Montreal West until her death in 1979. They !lad two
daughtcrs: rvIarylin and Karen.

Julie Hanis.Trevor and Scott Allen.
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ClllUd~It". néc Je 7 Juillet 1939.

Denis, né le 25 "'~rs 19GB

Raolll, I\é Je J 4 août 1939.

Raoul. fils d'Aleidc Allen el de Cécile Roulcall, f;st le
qllatrième enfant d'une famille de cinq. Il éroll~ Clall
detl'.': Bourdeau le 12 juin 1965. Elle est la fi le de Léa A.
Bourdeau Cl cl 'Yvonne Prévost. cinq\li{~nle enfant u'une
fal1lille de dix.

De celte union som nés trois l:nfants:

• Benolt, né en aoÎll 1966. II a polir c mpagne de VIC,
Chanta Dcsrosien.

• Denis a vu Je jour en mars 1963.

• La lOtlle dernière. mais non la moindre, babellc. lll:e
en j1J illet 1970.

Js~), Ile, néc l,· j jlJill<:i 1970.
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L~ pren,ière maison photographiée vers les années 1910. En avant
gr"n: William Atkinson, G"orges Atkinson, Marie Laberge ct
Elizabeth Atkinson.

Immigrés d'Irlande vers les années 1825, Georges At
kinson el sa femme Johannah Delarea s'installèrent dans
le huitième rang de Georgestown sud (aujourd'hui rang
Saint-jean-Baptiste). Le 22 Îevrier 1856, l'honorable Ed
""ard Ellice de Londres, seigneur ct propriétaire de la sei
gneurie de Beauharnais, leur vendit le lot 21 sur lequel ils
s'étalent installés. De leur union naquirent Calherine et
Georges jr.

En 1867, Georges A tki nson j r épOllsa Ma rie- Rachel
Laœrge, fille de TOllSsaim Laberge el de Rachel Mont
pt:tit. En 1877, il devint propriétaire de la terre patemel
le. SeEl en fa ms fi re nt le bon heu r de ce cou pie: Mary,
Kate, Eliza-beth, Georges, Udina, Sarah et Willîam. En
1903, à la mort de Georges jr. la terre fl.H léguée à ses
deu.'( fils Georges el William.

Les deux frères travaillèrent et défrichèrent la terre cn
SCl'lble. En 1949, Georges vendit sa pan à son frère Wil
liam.

En 194:1, William épollsa Slella Brogan, fillc de John
P. Brogan et de Mary Jane !v[urray de Hcolmingford. De
leur mariage sont nés trois enfants. John, James et Hu
ocrt.

Stella Brogan cl William Atkinson en septembre 19+1.
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La maison actuelle, bâlie en 19 H.

John a acheté la tC::rTe paternelle en 1965. En 1982, il a
épousé Cécile DemeTS, fille de Jean-PaH\ Demers ct de
Bemadette Giguère dç Danville, Québec. De cene union
sonl nées deux filles: Elizabeth et Rosemary.

De génération en génération, les Atkinson se sont in
téressés aux chevaux. Actuellement, sur la ferme, il y a
deux chevaux de voiture el quatre chevaux de trait qui
sont uti-lisés pOlir les travaux légers, les exposilions, les
concours et les parades.

Longue vie à nos enfants et à leurs descendants.

Élizabeth, J ohn, C~il" et Rosemary.

John avec ses chevaux au concours de labour de J' année 1986.



Pierre flarÎleau ct Alexandrine Lavigueuf, lors de leurs noces 0'or, en
1943.

Aimé Patcnaude ct Laura
D<.:srosle cs.

Pa'rick cl Blanche avec RenE.....

Hôtel B,vLteau à Samt-Chrysostorlle

En J923, Pierre Baritc3u el Alexandrine La vigueur de
vien nen t hÔlclie rs à Sa ini -C h rysoslO me. Ils garden t CCI éta
blissemen t jusqu'en 1944.

Patrick, lenr fils (le treizième enfant d'une famille de
quinze) éponse Blanche Patenaude de Hemmingford, fdle
d'Aimé Patcnaude et de Laura Desrosiers (elle est la deu·
xième cl 'une famille de dix enfants).

De cette union sont nés dix cnfants. quatorze petits-en·
fants et cinq arrière-petits-enfants:

• PIERREn'E (Régis Dupras)
ROBERT Gohannc LaulOn) Marie-Ève, Samucl
LOUISE (Yvon Bourdeall)
LUCIE, JEAN-PIERRE, SERGE ET ALAIN

• MONIQUE Oacques Charlebois)
SYLVIE (Claude Lefebvre) Mathieu elJean-frallçois
SERGE

• PATRICIA (Pierre Amyol)

• LORRAINE (André Binda)
LYNN (Angelo Cesta)

• NICOLE (Ubald Ouimet)
DANIEL, CH ANTAL ET KIM

• Cf~CILE Uean-Picrre Gascon)
MARIE-SOLEIL

• DANIELLE (Michel Sarrazin)
TANYA

• JACQUES

• RENÉE

• PIERRE

Les enfant.<: De gauche à clroile: Av'mt. Danielle. Blanche, Pa' rià, Cécile Arrière. Pterrc,
Pir.rrct te, Mon iquc, P~tricla 1 Lorrai ne 1 N 1col<::, Renée j Jacq uc;s
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.Jintnl} el Léona en 1985.

Je suis née le 21 juin 1937 à Sherrington . Je suis l'aînée
d'une famille de onze enfants, fille de Léo DaigneauJt de
Sherrington et de Lély Boileau de Saint-Chrysostome. J'ai
marié Georges Barrière de Saint-Bemard-de-Lacolle, dé
cédé accidentellement le 12 avril 1962, De ccHe union som
nés quatre merveilleux enfants: Rita, Pierre, Daniel ct Syl
vain. NOlis avons cinq petils-enfaJJlsdont nous sommes très
fiers: Nadia, Stéphanie, Yves, Cindye, Mélodie ct un aUlre

est prévu po ur bientôt.

Jilllmy Roy (King), mon compagnon de vie depuis 20
ans, est né à Montréal, le 16 juillet 1934. Il est le fils lIni
que de Hector D'Amour de Saint-Anwine-Abbé el de Li
liane Roy. Présentement, Jimmy est directcllr des ventes
che~ Muhi-Pro el depuis 4 ans, il occupe le:: poste de con
seiller à SailH-Chrysostome. Il a été présidem de la Cham
bre de commerce, organisaleurdu Festival de la po III Ille de
Saint-Antoine-Abbé pendant cinq ans, ~sta\lralClIrdans
celle même localité pendant sepl ans. Jimmy se plaÎllon
jours à travailler avec le public.

El moi, maintenant, je suis assistante-gérante et caissiè
re a\l -Parc Safari (Hemmingford)" depuis 3 ans ctj'ap
puie Jimmy dans son travail de tous les jours.

JE VOUDRAIS SOUHAITER

UN TRÈS GRAND SUCCÈS AUX FÊTES DU

150e ANNIVERSAIRE.

Nadia (n!:e le 25 jan'!ier 1983) cl S'éphanie
(0(:(: 1<: 25 ""plemlm: 198~). Elles 01\1 les 1i11C"
cl" Pierre el Ü<:nisc.

190

Yves (né le 7 mal''S 1986) est le !ils de Daniel cl

[rances. N'apparalt pas sur la photo; Mélodie.
Cindye (née le 29 janvic!' 1987) es. la lille .le
Sylvain <:c' Manon.



Rita est née le 1cr mars 1959. Elle exerce le métier de
secrétaire de direction ail Parc Safari ct Steve Palstra est
chef mécanicien aux manèges du Parc Safari.

Daniel, né le 6 janvier 1961, est préposé auprès des défi
ciems mentaux à Doréa. Frances Houle est infirmière- au
xihaire à j'hôpital cl 'Ormstown.

Pierre, né le 6 février 1960, est technicien à J(l transfor
maI ion de la pom me chez"j. Lnssicr ct Frère 1IlC • à Saint
Antoine-Abbé. Denise Yelle est secrétaire chez Vasco.

Sylvain, né Je 15 novembre 1962, entretient les ve rgers
ehezJean- Yves 130ileatl cl Manon Duquelle est c3issière à
la Caisse populai re de llennningford.
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F,"tlille Anhur cl Olivine Beau lin (1905)_ Dt:
gauche à droil : Arrière: Aiosyus, Bernadette, Hec'
lnr, Ernes'. Avnn<: Arthur, Léopold, Fernando,
Jeanne. Olivine.

Faollillc Léopold ci Simone Beaudin (1961). fk glluc:k /) droile:
An'ière: Andrée. Thérèse, 1\1nriette, Simone, Léopolrl.J,:anne,
Denise. Françoise. Avant: Claude, Rop;cr,Jc<ln, Paul-Elllile, Aurèle.

De gauche à droile: Daniel, l\'lichel, Hcnriclic. Claude, Claurline.
Stéphane.

Fern)c paternelle (1979).
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Le 10 novembre 1834, Charles Beaudin épouse FJavée
Vincent, à Saint-Isidore de Laprairie. Charles est le pre
mier Beaudin à s'établir, en 1868, sur la ferme sise au 140,
Rivière Noire à Saint-Chrysostome. En 1880, il l'end sa
ferme à son fils Arthur.

Le 17 février 1879, Arthur épouse Olivinc Dumont de
Saint-Antoine-Abbé. De cette union naissent sept enfants:
Alosyus, Fernando, Ernest, Hector, Bernadette, Uopold
et Jeanne (religieuse). Léopold, fils courageux et travail
lant, prend la relève avec s.a mère, à la mort de son père.

Le 22 août 1921, à Sainte-Clotilde, Léopold unü sa vie
à celle de Simone BOllthillier, fille de Georges BOlJthillier
et cl' Emma Boucher. Ils ont onze enfants: Palll-Émile, Au
rèle,Jeanne, Denise, Françoise, Roger, 1'vlariette, Thérèse,
Claude, Jcan, Andrée.

Le 9 septembre 1961, Claude s'un i t à Henrieue Bour
deau, fille de Rolland Bourdeau et de Lucienna Deneaull.
Henriette et moi avons quatre enfants. 1tfichel (24 ans) est
employé dans llne compagnie de construction; Daniel (22
ans) travaille sur la ferme paternelle. Stéphane (18 ans), é
tudiant au secondaire V et Claudine (16 ans), étudiante au
secondaire 1V, fréquentent tous les deux Je collège Bourget
de Rigaud.

Le 1er décembre 1964, j'achète la ferme paternelle. En
1968 et en 1974, je l'agrandis en achetant la femle de M.
Aimé Provost puis celle de M. Gontran Bourdeau. j'étais
dans l'industrie laiLièrej depuis 1986, je l1l 'occupe surtout
de la culture céréalière. J'ai été conseiller municipnl pen
dant six ans, marguillier trois ans et coordonnateur de la
protection civile.

Dllrant toutes ces années, Henriette en plus de vOlr a
"éducation des enfants et à l'entretien de la maison, a beau"
coup collaboré au su cès de notre entreprise ct s'es! occupée
toujours avec soin de la comptabilité.

Henriette, les enfants ct moi sommes fiers de vivre à
Saint-Chrysostome.

rÉ LlCTTATIO:\"S

POUR LE 150e

AN ~lVERSAI RE'

Ma Illère Simone Bcaudm (84 ans)
Grand-mère de 36 pet;iS-cnfanlS el

'27 arrière-pel ils-enfants.



D<:,,~ et Cléhen en 197'L

À Saint-ChrysoslOme, le 22 septembre 1946, naît Clé·
bert, fils d'Edmour Beaudin et de Jeanneue Guérin. Il est
le benjamin d'une famillc de quatre enfarm: trois filles el
un gar .on.

Clében fail ses études à l'école du rang Saint-Charles.
11 suit. on cours de transport de lait en vrac, en 1968, à
l'Institlll de technologie agricole de Saint-Hyacinthe.

En Ïevrier 1974, Cléberl a~hète un emplacement SUr la
route 209. Le 4- ma i, il Ull i1 sa des!i néc à ce Ile de Den ise
Hébert de Saint-Antoine-Abbé, fille de Lionel Hébert et
d'Annette RémiHard.

Denise étudie à ('école centrale de Saint-Antoine-Abbé
el à la polyvalemc Arthur Pigeon. Plus lard, elle suit des
cout":> cn informatique.

Au cours des années, naissent trois belles filles:

• Marie-Francc, née le 25 septembre 1973, fréq~l(~nte l'é
cole Sainr-Joseph ail niveau du secondaire Tl.

• Mélanie, née le 27 mai 1976, est en cinquième année à
l'école Montpctit.

• Chantal, née le 23 avril 1979, est en deuxièmc année à
l'école Montpetit.

Dès SOn jeune âge, Clébert participe aux travaux de la
ferme familiale. En 1960, son père travaille dans le trans
port du lait et de ta crème. Secondant son père dans 10IlteS
les tâches, lui aussi coopère au transport de bidons de lait.
Ayant pris goilt à ce travail, Clébert devient propriétaire
cl 'Il ne en t reprise de ramassa ge de la i t, en juil lel 1968.

Clében voit à développer son commerce de façon très
dynamique et secondé par son épouse, qui agil à titre de se
crétaire de l'cntreprisc: "Co Beaudin Transport inc.·.

Au cours de ces années, il conslrl\it un garage (1979)
pour occuper ses loisirs à faire sa propre mécanique. fi
améliore son commercc en faisant l'acquisition de trois
nouveaux transports de ramassage de laH; d'où il passe
donc du camion six roues au semi-remorque cl' aujour
d'hui.

Félicitations aux organisateurs!

BON ISüe ANNIVERSAIRE À TOUS!

Fern,e en 1980. Mélanie en 1985. Chan1a! cn 1983
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Mariag~ de Honora, cl
Iv arie·LouL.c Beaudin en 1907.

Mariage de Jeannclle et Edmour
Bcaudin en 1938
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Dalma el Yvonne Guérin, parenrs
de Jcannette.

Gens de chez nous, bonjour.

Ivlcrci aux organisateurs des Fêles du 150" anniversaire
qll i Ille donnenll' opportunité de nie joindre à eux par l'en
1remise de cel album-souvenir.

Moi, Edmam Beaudin, je su is né en aofll 1912, sur le
che min appelé Rivière Noire, du mariage de Marie-Louise
ProvQst el de Honorat Bealldin. À celle époque, nous habi
lions sllr la ferme aclllelle de la famille Clében Beaudin.

J'ai fail mcs études à la pelile école du rang jusqu 'à la
Se année. À parlir de l'âge de 12 ans, j'ai commencé à aider
mon père sur la ferme qu'il venait d'achelCr, chemin Rus'
sehown Flall, ferme que j'ai cl 'ailleurs achelée quelques an
nées plus (a rd. En 1932 , nous avons obtenu Ull contrat pOlir
distribuer le courrier ru raI. C'élail environ 55 kilomè tres
par jour avcc \ln cheval et \Ine charrelle. Avec le temps,
lQut s' amél iore ct ainsi, nOlis avons continué jusq\l 'en
1952, cn allLO.

Par la suite, j'ai travaillé à l'exlérieur wut en faisant les
travaux de la fe rme le soir; mon épouse, se donnait ocau·
coup, le jOIlf, aux besognes quotidiennes. Les emplois que
j'ai occupés sonl assez diversifiés; j'ai participé à la con
SI ruet ion de [ro is ponts e [ à l'éd iflCa tion de l' hôpi tal Sa in le
JIISI ine. Vers les années 1960, j'ai fait le transpOfl du lail
en bidons, pOliT "Mirolac Inc" , avec l'aide de mon fils Clé
he rl, ilgé de 15 il ns à ce Ile époque. Nails avons effcc 1\lé ce

J~~nn{:t1c el &inlour Bea."dln lors 0(' leur '15< anniversaire de nlariage
en 1983
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lravail pendant 7 ans. De 1963 à 1967, j'ai même trouvé
du lemps libre pour exercer les fonctions de conseiller muni
cipal. En plus, j'ai travaillé 17 ans pour \Inc compagnie ita
lienne gui se spécialisait dans la culLUre de la tourbe,
J'arrête ici l'énumération des multiples métiers pratiqués
au cours de toules ces années car la liste risqllerait d'être
encore bien longue.

Heureusement, j'ai el/la chance de faire la renCOnLre de
Jeannette Guérin, la fille d'Yvonne Asselin et de Dalma
Guérin de Saint-Antoine-Abbé. Après plusieurs années de
fréquentations, nOlis nous sommes mariés le 27 août 1938.

De notre union sont nés quatre enfants:

• Lucelle, en août 1940

• Ghislaine, en novembre 1941

• Hélènc, en aoÎH 1945

• Clébcrl, en septembre 1946.

Maimenant, nous avons onze pelits-enfants el trois ar
rière- pc li ts-enfants.

Nous avons cultivé la lerre pendant 34 ans. Approchant
de la retraite, nous avons vendu la ferme (ferme acwelle de
Claude Tremblay) cl avons fail construire une maison aux
abords du village de Saint-Chrysostome. Nous l'avons ha
bitée de 1972 à 1982, La maison vendlle, nous déména
geons à la Résidence Gagnier (H.L.M.) où nous sommes
très he Il reux.

Maison paternelle à Russeho....·n Hall.



Annelle el Ernesl Bcauoin en 1967.

Relié Bea\ldin, venant de NOIre-Dame rie NIOt1, Poi
tou (franee), le premier ancêtre débarqué ail Québec, é
pouse à Beauport, Su,Zanne Vallée en 1687.

Sept générations se sone succédé avant qu'Ernest
Beaudi , le quatrième enfant d'Arthur Bealldin et d'Oli
vine umon!, naisse le 9 mars 1890.

Le 15 janvier 1918, Ernest épouse Annette Turcot, fil
le ct' Élie Turcot et de Lydia Hêben, née le 21 avril 1896.

Ce couple courageux travaille péniblement et avec
aillOli r pOlir traverser la crise de 1933- J939, vivant sur
Hne ferme avec leurs enfants, sans élecuic.ité nt aucune
comn dité.

Le 30 a vri1 1945, ils aehè tent une fe l'me siluée che min
de la Rivièrc-aux-Omardcs ct ils la conservtnl jusqu'en
/958, année où la cadene des filles ct son époux ell pren
nent possession. Ernest Cl Anneme reviennent à Saint
Chrysostome pour prend TC leur retraite.

La maison en 1930.

Annette Cl Ernesl J3eaodin en 1918

Celte fetrai le a élé active car pendant que l'épouse fait
des collt1cpointcs, l'époux travaille cam me menu isier
Toute sa vic, Ernest il. été amateur de chevaux.

Tous leurs enfants sont vivants. Quarante-six petilS
enfants et trente-qualrc arrièrc-petiIs-cnfnlHs prolongent
Celte lignée ...

Fanlillc Ernest Beauoin: De gauche à nroite: Assis' Claï"" Mll.l'cd,
J"'cqu~. Lise. Dehout: Ci""'lc, CI alll{cllc , Rolande, Madeleine, Maric·
Paule
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Le 25 juillet 1920, nait Marcel, fils cl' Ernest Beaudin et
d'Annette Turcot. Après ses éludes primaires à l'école du
rang, plus une année d'études anglaises, il commence,
assez jeune, à travailler pour la 'Shawinigan Watcr &
Power" (Hydra-Québec).

Après s'être installé sur une ferme, iluoit sa dcsünée à
ce Ile de Lucienne BOll rdean, fille d'Adolphe BOll rdeal! et
de Cécilia Allen.

Née le 1er avril [920, Lucienne, en plus d'élever sa fa
mille et de seconder son épollx, se fait uoc solide réputation
de cordon-blcu avec sa grande compétence à manier le rOIl

Ieau à pâte.

De leur union sont nés six enfallls:

• DENYS, le 30 mars 1941.

• YVES, le 15 octobre 1945, père de Steve.

• FRANCINE, le 24: avril 1949, épouse d'Édouard Da
genais, mère de Sophie et Danick.

• LUC, le 13 décembre 1952.

• PIERRE, le 6 janvier 1953, époux de Céline Roche
fort, père de Sébastien.

• CÉCILE, le 31 janvier 1958.

Lucienne el Marcel Beaudin.

Petits-enfants de Lucienne ,~t Marcel Beaudin.
De gauche à droite: Danick, S<'hastien, Steve el Sophie

Enfanls oc Lucienne et Marcel Bea\.ldin.
Oc gauche" droite: Yves, Luc, Francine, Cécile, Deny. ':l Pierre.

196



Pierre, né le 6 janvier 1953, est le fils de Lucienne Bour
deau et cle Marcel Beauclin de cetle paroisse. Il est le cin
quième enfant d'une famille de six. Pierre lravaille pour
•Les Constructions Vel Ine .• d 'OrmslOwn, depuis treize
ans. Aimant tout particulièrement la vie au grand air, il
s'adonne aussi souvent qu'il le pcllt à ses loisirs préférés: la
chasse et la pêche.

Céline née Je 20 iCvrier 1957, est la fille de Denise G i
roux et de Dorian Rochefort de cette paroisse. Elle est la
deuxième enfant cl 'une famille de neuf. Céline travaille de·
puis quatOrze ans dans Ull atelier de COUlUre de Saint·Chry
sostome. Dans ses temps libres, clic confectionne des vête
ments pour sa famille.

Le mariage de Céline et Pierre fut béni à l'église de
Saint·Chrysostome, le 22 juillet 1978, par le curé Bernar
din Prieur.

De eUT union est né Sébastien le 21 octobre 1983.

PierTe el Cél ine.

•... • r·

Céline el Pierre, le 22 juillel 1978.

Séhastien

.\

~.~ lIjli~fl~~.--.;..,... L.i'
\ . '-.--'.-"~ 1

NoIre maison.
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M. el Mme G=rges BenoÎI
(granrls-parenlS).

M. el Mme Moise &noît
(parents).

paroisse. Moi, Pani, le dem ier cl' Il ne fam illc de quat re, je
nais le 21 mai 1954 à Saint-Antoine-Abbé. Je fais roes étu
des primaires dans celte municipalité ct mon cours secon
daire à l'école Arthur Pigeon de Huntingdon. Depuis la fin
de mes études,je suis opérateur pour la compagnie" "Good
year Canada Inc." de Valleyfield.

Parune bellcjournéed'été, le l4:août 1976, J'abbéPaul·
Émile Julien bénit mon union avec Micheline :1\1ontreuil,
née le 20 avril 1958 fille de Léopold Montreuil et de Lise
Renaud de Saint-Chrysostome. Micheline a fait ses études
primai res et secondai res à l'école ecotra le de ce ne loça1i té.
Elle travaille dans un atelier de couture de Saint-Chrysos
tome, pendant plus de six ans, et maintenant, elle se con
sacre entièrement à notre famille.

Paul el Micheline, le 14 IlOlt( 1976.

À Saint-AnlOine-Abbé, le 30 janvier 1887, naît mon
grand-père, Georges Benoît, fils d' AugustÎn Benoît ct de
Vi rginie Goyectc Le 17 oclobre 1911 , il épouse Léa Mé
WIS, née le 10 juillet 1890.

Mon père Moïse Benoît, le cinquième enfant d'une fa
nulle nombreuse, voit le jOli r le 21 janvier 1922. Le 7 dé
cembre 1944, il épouse Bemadctce Dallaire, née le 20 avril
1921, tille cl' Ell.éar Dallaire et de Léonie Richer de cette

Micheline. Paul el leu,"" fils. À droite: Marlin. Ail
centn:' Yannick. A gauche: Jonalhan.
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De notre union sont nés trois magnifiques garçons:

• Martin, le 2 août 1979

.Jonathan, le 28 novembre 1981

• Yannick, le 26 mars 198t.

En plus de mon travail et de ma petite famille, je trouve
le temps de rénover la maison acquise cn 1976. De plus, je
me dévoue dam quelques activités sociales: le comité de
bingo et l'équipe colombienne de Saint-Chrysoswme,
comme secrétaire fmancier depuis deux ans.

Micheline, en plus de s'occuper de J'entretien ménager
et de la couture, aime beaucoup, maintenant, faire de la
céramique et s'intéresse à ses fleurs et son jardin. En famil
le, nous pratiquons la natation, le ski alpin et le ski de ran
donnée.

Tous les deux, nous aimons les voyages, les rencontres
sociales ct nous sommes bien heureux de vivre à Saint
Chrysostome.

En cet ann iversaire, nos meilleurs voeux à tous~

Notre résidence familiale.



_l'

Le 21 novembre 1931, à Saint-Chrysostome, naissait
Gisèle Bourdeau, fille aînée d'Yvette Demers et de Hector
Bourdeau.

Le 18 novembre 1930, à Howick, naissait Heclor Ber
gevin, le sixième enfant d'une famille de treize. Il es! le fils
de Fabiola Parent et cl' Émile Bergevin.

Hector Bergevin épollsa Gisèle Bourdeau le 20 OCLObJC

1951. En 1957, ils achetèrenr la ferme de Hector Bourdeau
(père de Gisèle) ail 263, rang Saint-Joachim.

lis ont quatre enfants:

.Jeanne, née le 15 décembre 1961

• .Jean. né le 28 novembre 196+

• France, née le 16 ma rs J966

.Jenny, née le 18 aOût 1968.

Gisèle el Hector, lors de leur mariage le 20 octobre 19J J ,

Gisèle el Hector à l' auton~nc 1950.

De gauche à droite' Gisèlc,Jean,Jeannc,Jenny, France el Hector.
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Roger el GL.èlc Dergevin, 2 <x:lob"" 19~8_

Fils de Fabiola Parent et d'Émile Bergcvin de Howick,
Roger, né le 28 mars 1926, est Je deuxième enfant d'une
famille de quinze. Le 2 octobre 1948, il épouse Gisèle An
dré, née le 27 janvier 1929, fille de Régina Charlebois et de
Polycarpe André de Sainte-Marguerite dc Glenevis d 'On
la rio, la cl ixième enfan1 d'une fam ille de dOllze _ Les 32 pre
ni ières années de leur vie commune se passent à Sain t- Louis
de Gonzague (ran g 30). En 1981, ils font l' acquisi lion
d'une lerre située rang Saint-Antoine à Saint-Chrysoslo
me. Ils défrichent vingt arpents et y constmisent une mai
son et une grange. Roger, étant à sa préretraite, devient
producteur de boeufs de boucherie pur-sang Charolais. Gi
sèle, de son CÔlé, fait l'élevage de lapins.

Leur proprié'é, située au 122, rang Sainl·An'oine.

De gauche li droile: Gaélan, Piern" Rila-Lisc,Jean-Luc, Rachel,
Agnès, Louis ct Paul.
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De leur union, huit enfants voient le jour:

• Louis (16 juin 1949) épouse le 17 juin 1972, Cécile
~cKenzie (11 novembre 1950). Ils ont trois enfants:
Eric (30 avril 1975),Julie (7 mars 1977) et Mélanie (10
avril 19B1). Ils sont domiciliés à Saint-Timothée.

• Rita-Lise (16 juin 1950) un it .'la vic le 28 décembre
1974, à celle cl' André Mailhot (23 octobre 1944). Ils
sont les parents de Bibiane (16 septembre 1976), Alexis
(18 mars 1979) et Maude (8 déce rubIT 1980). La fa In il
le Mailhoc demeure à Saint-Timothée.

• Agnès (3 octobre 1951) unit sa destinée, le 6 mai 1972,
à cellc de Jcan Brisson (7 juillet 1947). Ils ont deux en
fants: Jean-François (SO juillet 1980) et Marc-André
(11 janvier 1983). Ils résident à Saint-Stanislas-de
Kostka.

• Pau) (29 nove m bre 1952) se ma rie le 13 octobre 1973 à
Yvene Vaehon (7 octobre 1955). Ils ont un fils, Rémi
(l"r janvier 1977). Paul demeure, maintenant, avec
Diane Bouchard à Saint-Louis de Gonzague.

• Pierre (22 juillet 1954) épouse le 11 juin 1977 Hélène
MeKenzie (H mars 1955). Une fille, Audrey (23 no
vembre 1984) est née de Celle union. Pierre et sa famil
le se sont installés à Bea\1namoîs.

• Gaétan (4 mars 1959) unit sa vie le 22 mai 1982, à cel
le de Rachel Brault (11 mars 1958). Ils om deux filles:
Karine (14 octobre 1984) et Maryse (14 avril 1986) .

• Jean-Luc (22 février 1961) partage .'la vie avec Katie
Bayard (9 décembre 1962). Ils résident à Beauharnais.

• Rachel (2 décembre 1962) vit avec Gilles Chasle et de
meure à Melocneville.

Les perils-enfants: Ir< raJl~ée: M~la1Iie, Marc-André, Alexis, Bihian",
Marysc., Jean-François. 2 ran~: Maude, Aud""y, Eric, Karine el
Julie- En moo,,,tlon: R<:mi.



Cab riel el Marie-Lou ise (12 avril 19H).

M i, Gabriel, né le 14 juin 1918, je suis le fils de feu
Dalma Bertrand et de feu Annelle Mareil, euhivateUJ~de
la paroisse de Saint-Jean-Chrysostome. Le 12 avril 1944-,
j'ép sc Marie- Louise Boileau, fille de feu Vilal Boileau el
de fcu Alex ina Poupart, agrie ulleu rs, eux aussi, de la mê me
paroisse. En 1944" Marie-Louise et moi acquérons notre
ferme et construisons notre maison, au 166, Rivière Noire.
Nous demeurons toujours à cel endroit.

TOUl en m'occupant de la ferme, j'ai travaillé à J'exté
rieur: cl' abord, à )a constnletion ct ensuite, de 1948 à 1963,
à J'usine de "Canadian Car". À partir de 1964 jusqu'à ma
relraite, prise en 1983, j'ai occupé \10 emploi à l'usine
"Jenkins Brothers' Uenkins Canada Ine.) située à Lachine.

Mon épouse, Marie-Louise, m'a aidé aU:I travaux de la
ferme. De 1972 à 1983, elle rewume sur le marché du tra
vail à 'l'Institut Doréa Ioe." de Franklin.

nOlre union sont nés quatre enfa ms qui nous ontdau
né uit petits-enfants.

Janine el Jacques (12 octohre 1968)_

• ] anine, infirmière l née le 25 mars 1947, épouse Jac
ques Bigras (Saint-Chrysostome). Ils ont trois enfants:
Marie-Josée (22 avril 1971), Patrice (30 octobre 1972),
Bertrand (15 septembre 1976).

• Gaé tan, machi n iste, né le 30 ma rs 1949, é pause Diane
Coallier (Ville Mercier). Ils om trois filles: Chantal (20
octobre 1970), Suzanne (3 novembre 1974), SyJvie (18
novembre 1978).

• Luc ie, édIlcatrice, née le 1e r mars 1955) épouse Donald
Bourdeau (Saint-Chrysostome). Ils ont llne fille: My
riam (19 janvier 1986).

• Rachel, monitrice, née le 10 fevrie r 1961 , épollse Nico
las JIllien (Ville Mercier). Ils ont \ln garçon: Robert
(28 janvier 1982).

La famille Bertrand souhaile Ilne prospérité à la paroisse
Saint-Jean-Chrysostome.

Gabriel - Marie- Louise.

C";:l/lfl el Diane (10 août 1968). Luc.;e el Donald (2 ~ st:plenlbre
J977).

R.,,,hd et N.colas (17 oclohre 1981)
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Alphonse B.,rtrand cl Élodie Hard.

Dalma Bertrand el Annelle Mareil (1960).

Rénald, Jean·Marie. Claire el Marie (1987).
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Alphonse Bertrand, marié à Élodie Hard, vient s' instal
Jer en 1882, à Saint-Chrysostome, sur une ferme du rang
Rivière Noire. Tous deux arrivaient d'Ormstown.

Dalma Bertrand, le dernier fils d'Alphonse, se marie en
janvier 1915 à Annette Mareil, fIlle de Joseph :Marcil de
Sain t-Urbain. Ils élèvent leur famille Sil r la terre d' Al
phonse. De ceue union, sont nés treize enfants, s'échelon
nant de 1916 à 1941: Odette (des Soeurs des Saints Noms
de Jésus et Marie), Gabriel, Ernest, Waller, Jean-Paul,
Denis, 1sabelle, Hubert (des Oblats de M a rie-1mm aculée),
Rémi, Germain (dont le frère jumeau est mort à 13 nais
sance), Fernande (des Soeurs Grises de Montréal) etJean
Marie.

Jean·Marie, le dernier-né de la famille, marié à Claire
Bergevin de Howick, le 12 seplembre 1964-, continne le
travaii de la ferme sur la terre familiale. Deux enfants son
nés de ce mariage: Marie ct Rénale!.

Il va sans dire que ce n'est plus le fonctionnement de la
ferme du temps de son grand-père Alphonse ni même celui
du lemps de son père Dalma. Tous les bâtiments (remise,
étable, laiterie, grange, poulailler, porcherie et même le
crible à maïs) s'envokm en fumée en 1961. On se relève
les manches el on en profite pour constl"llire une étable plus
moderne afin de sc consacrer uniqllemem à la proe!uction
laitière.

On espère que Rénald, de la quatnemc génération)
poursuivra ce travail si bien entrepris par ses ancêtres Ber
nand.

Pre'lIière maison des Bertrand.

Ferme actuelle (1980).



l'\é le I~r juin 1957 à Hemmîngford, Serge BélO\lmay
est le fils de feu ManiaI Béwllmay et de feu Anita Lefon.
Il est le benjamin d'une famille de qllatre enfants el est à
l'emploi de la compagnie "Goodyear Canada Ine." de Val
leyfield depu is 1977.

Par une belle journée d'hiver le 6 décembre 1980, il
ép use Nicole Cardinal, de Sainl-ChrysoslOme, née le 29
aoüt 1957. Elle est la deuxiènie enfant cl' Hne famille de six,
fille de Jacqlles Cardinal et de Fernand Lafranchise.

:oc leur union, deux adorables cnfants va icnt le jour:

• Érie, le 30 avril 1981

• Math ieu, le 1cr juin 1983.

Joyeux 150" anniversaire'

Éric, 6 ans

Serge ct Nicole.

203



HOMMAGE À DIDACE BIGRAS

Didace Bigras naquit à Saint-ChrysosLOme le 28 juin
1893. Son père, Daniel Bigras, cuhivateur, fut maître de
chant à l'église pendam 49 ans et chef de fanfare. Sa mère
Joséphine Seers, soeur du curé à J'église paroissiale, orga
niste dllrant plus de 50 ans. Le jeune Didace fit ses éLUdes
primaires à l'école du rang et à J'école modèle de Saint
Chrysostome. Il aida ses parents aux travaux de la ferme.
Pl us 1ard, il de vin t proprié taire de celle-ci qll' il cu lt iva a vee
amour. Chaque année, 3a ferme subissait des amélioralÏons
sensibles.

MAIRE DE SAINT-CHRYSOSTOME

Didaee Bigras fm maire de la paroisse durant dix-sept
ans entre 1931 et 1957, préfet de comté pendant de nom
brellses années et délégué inter-comtés. La commis~ion

mun ic ipale de Quélxc lui décem a la méd ai lJe: •A li lll~ ri te
pour services rendus' .

Diclace n'gras el Alice Hébcrt en 1969.

Maison érigée par le cu,," Wolfrecl Nd$l)n &:-ers au début
des anné . 1880 Cl résidenoe de la famille Didace Bigras.

AUTRES ACTIVITÉS

Didace Bigras fut membre du choeur de chant durant
27 ans. Il était aussi habile cornettiste et fit partie de la fan
fare durant 10 ans. Il était un grand amant de la musique
et du chant. Didace Bigras épousa Théc1a Demers, le 23
juillet 1917 et eut de cette union cinq enfants: Paul, René,
Lorette, Juliette et Daniel. Son épouse décéda le 16 mars
926. Après deux ans, il épousa en secondes noces Alice

Hébert et eut deux enfants de cene union: Gérard et Mar
guerite. Alice décéda le 7 novembre 1979. Didace était le
frère de feu le docteur Yvan Bigras et neveu de M. l'abbé
Wolfred Nelson Seers, ancien curé de Saint-Chrysostome.
Il était aussi lc cousin de feu J'avocat Laurendeau. Après
une viede labeur, de dévouement et d'amour, il s'éteignit,
à la suite d'une longue maladie, le 15 janvier 1985 à J'âge
de 92 ans.

Didacc Bigr"" el ses 4uatre garçons: De gauche à droite: Paul, Gêran:l, Didacc, Daniel et
René.
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Gilles naît le 10 septem bre J948. Il est le quatrième en
fant d'une famille de treize. Il est le fils de René Bigras et
de Lauréa Lefort. Depuis 20 ans, il est à l'emploi de la com
pagnie •Carlew Ine. '. Au début, il travaille à la recherche
et aIl dé velo ppc ment sur les pl astiques avant d' être prao! u
re présentant teehn ique des ventes, en janvie r j 987 _lIse dé
VOlle dans notre eommtmauté en étant un pompier volon
tai re pendant 12 ans. Il est le directeur régional, secteur
Grande Vallée, pour la Fédération québécoise des chefs de
pompiers, pendant 3 ans; membre fondateurdu Clllb Opti
miste cn 1973, directeur dcs Loisirs et un des premiers di
recteUrsdll c1ubde mOlOneige. En J932, Gilles devient con
seiller all siège # 4 de la municipalité de [a paroisse Saint-

Jean-Chrysostome et en est nommé maire, le 2 décembre
1985. Son arrière- grand -pè re, Danici B igras, et son grand
père, Didace Bigras, ont eux aussi, occupé la fonction de
matre.

Donna Nichilo Bigras est née le 3 3vriI1954-, à Montréal.
Elle est la We d'Angelo Niehilo et deJo3n Hune En 1965,
elle arrive à Saint-Chrysostome, avec ses parems. Donna
mène Ilne vie très active dans la communauté. En 1976,
elle s'engage dans les activités scolaires. Depuis ce temps,
elle esl nommée secrétaire du Comité d'école à Saint-Jo
seph el actuellement en est la présidente. Elle eSI aussi,
membre du Comité d'école à MOnlpetit, du Comité de
liturgie et du Service d'initiation aux sacrements (S. CS.).
Ayant uoe formation musicale donnée par les religieuscs
du couvent, Donna adore chanter. Elle fait partie de la cho
rale de! 'église et de la chorale Les Villageois de Saint-Chry
sostome.

Étant la ~llle dans la maison familiale Nichilo qui parle
couraillment le français, c'est Donna qui a la tâche de ré
pondre au laitier tous les samedis matin. Vous J'avez deviné
.. _! C'était Gilles qui aidait son père à distribuer le lail.
Donna et Gilles débutern !e,lr vie commune le 8 mai 1971.
Ils ont cinq enfants: Gina (16 ans) qui joue du piano, depuis
10 ans, et qui danse le ballet. Elle espère un jour dcvenir
enseignante. Michelle (15 ans), très minutieusc pOllr son
travail scolaire, vellt devenir médecin. Cette année, elle fait
son collégial en piano classique à l'université M cGil1. G il
les junior est parti au parad is, auprès du Seigneur, mais
sera toUjOllrs dans nos coeurs. Tammy (9 ails) possède une
bonne voix et aùore elle aussi danser le ballet. Joanna (5
ans) est Ilne petite fille très observatrice qui aime beaucoup
iIII ite r ses grandes soeurs.

NOliS sommes heureux de pouvoir rendre hommage à
tOIlS nos ancêtres à l'occasion du 150e anniversaire de notre
cOrllnlunauté.

Gin" (17 juin 1971). Michelle (23 septembre 1972) Tammy (18 octobre 1978). Joanna (18 mars 1983).
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Ja(ques, né Je 20 août 19 <t 7 à Sai n t -Ch rysoslOme) fils
de René Bigras cr de La\ln~·a Lefort.

Janine Bertrand, née le 25 mars 1947 à Saint-Chrysos
tome, fille de Gabriel Bertrand et de :rvfarie-Louise Boi
leau.

Nous \lllissons nos vies le 12 octobre 1968. De notre u
nion niîissCllt trois enfants: Marie-Jasée, le 22 avril 1971,
Patrice, le 30 octobre 1972 ct Bertrand, le 15 septembre
1976.

Au début de nOIre lIlariage, Jacques travaille comme
lllar/r:lI1ISle à la "Ferler'Hed Genco Li mitée' à Lachine,
mais son bu tétai t cl' avoir sa propre entreprise. En 1971.
il s'oricnte vers la cldlure des légulI'les en serre. La cons
truction de Ja prc flliè fe serre dé bute 1ll0deSl(;llient et péni
blement. Fn 1972, la 'c("(lnde serre est érigée. En 1979,
c'esl le grand Silut; nO\l~ construisons notre maison et
cinq serre. jllll1elées. En 1983, c'est la SC et en 1986, la ge

serre, :1\ [flintenant. les conCOlll bres et les tomates pous
sent gnîce ii la culture hydroponique alimentée par un
systèllle éleclroniqlle de distribution d'engrais. Jacqlles
trav<!i!lc beaucoup, mais il eSI fier d'être serricuheur.

En plus de sa besogne, Jacques s'est oecupé active
lllcnt dc l'Association des pompIers de la paroisse de
Saint-Jean-Chrysostome. Il a été pompier de 1970 à
1980. Il oc "liPC le poste de chd pendaIll les cinq clern ièrcs
allnées. À CClle époqu... , il est aussi membre de la Fédéra
tion Qllébécoise des chefs de pompiers. Il doit quillCf
J'associalion il C<lllSC de sa besogne devenue trop grande
rl de sa san lé chaneeliln le à ce moment-là. Il est, anssi,

De gauchc ~ r1mir(': l\hrie-Josée, J an;ne, Pallice, Jacques, BeNI·and.

membre fondateur du Club Optimiste de Sairlt-Chrysos
tome. De 1975 à 1985, il travaille ponr la para isse ct Il dé
neigement des chemins ct à l'emretien de la machinerie.

Janine fait ses étndes primaires et secondaires au COtl
vent des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de lvlarie à
Saint-Chrysostome. En 1965, elle se dirige vers l'École
des infirmières du Christ-Roi de Verdun et en 1968, elle
obtient sa licence. 1"vIainlenant, tout en s'occupant du fo
yer, elle travaille comme infirmière au Service de réadap
tation du Sud-ouest et au Centre cl' accueil Pierre-Rémi
Na.rbonne.

Hommage à nos ancêtres qll i nOlis ont légué leur COll

rage ct leur amour.

Serres J~flin" el J,,ç<jll<;:; Bigra.> (198.. ).
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Je sui~ né le 7 octobre 1919 à Sain t-Chrysostome, l'des
parents: Didace Bigras ~l Thfcla Demers élaicnt cultiva
teurs. Le 4 mai 1946, j'lin issais ma destinée à celle de
Lauréa Lefort (veuve Rochefort), née le 27 janvier 1920,
fille de Hector Lefon Ct de Vialllla Bourdeau, eulti valcurs
de celle mèl'lle paroisse. Lauréa était déjà lllaillan cl 'une fil·
lelle. Claudellc qui cst aujourd'hui ellselgnante et mère de
deux garçons: François et Dominic;.

De nOtrc IInion sont nés <.lOIlZC enfants:

• Fernande: cnseigllante

• Jacques: serricu1teur ct père de trois enfants: M<:\ric-Jo
sée, Pat TiGC ct Bertrand,

• Gilles: représentant technique des ven les Cl père de
Qlla' IT enJanb: Gina, Michelle, Tammy ctJoanna.

• Thérb,:: ':'lSr:'Ii:'Tl~,nv:, décédéc le 4 j,lDvicr 1970.

• Lucelle: coi ffeuse ct nl~ rc de tro i~ enf,;l,llls: Phil ip,
Keith Cl Sél ine.

• Denise: lail1èrc.

• Renée: inflnlllère.

• Louise: com mis- vendeuse.

• Bernard: journalier.

• Claude: aKriCltllcllr et père de deux enfallts: Gelle'
viève cl Ivl ichaël.

• Lin~: laitière.

• Roger: <lgric\lltc\lr el père de Gabriclk.

Quant ii moi, j'ai été agriclllle\lr [Oule ma VIC Cl pen
danl 24 ans, j'ai e:,crct:, commc second tlllpioi, le 11Irolie:r
dl;: laitier, Aujo\lrd' hni, La \lréa ct mo i som nlCS retrailés
N DUS prenons plai~i r à v j~i lC r notre famille Cl à voyager.

HEU R EU X 150~ ANNIV ERSAIR E À TOUS ~

Au Lt.:ntrc. Reni: c:l r.?l.IJ;"'~(\ De g?oll<"he à d'l"o~te. 1r~ f<trJgée; 13(;rnaul, Louise:) l.lne, Rcnc:c,
Fernanrle. D nis<.', L"n'llc, Gille" '1' r"~p;f~ CI'lllfk, GlallC1eIl", Rn!';"" Jarqllc.• , 4 OI"i 191'\7.

Thérèse 19C>S
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Claudine el Claude.

G~nevièvc cr Michaël.
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Louise ct Roger.

Claude et Roger som les deux fils cadets de la famille
René et Lauréa Bigras: Claude né le 4 octobre 1960 et
Roger né le 27 oelabre 1962.

Dès leur jeune âge) Cl allde et Roger s' iméressen let con
tribuem aux travaux de la ferme. À la fin de leurs études,
en 1978 et 1979, Claude et Roger reviennent travailler sur
la ferme avec leur père.

Le 6 juin 1984, Claude et Roger s'associent pOlir faire
l'acquisition de la ferme paternelle et fomler la société
Ferme C. et R, Bigras. Par le fait même, ils réalisent enfin
le rêve tant caressé par leurs parenrs: (ous les effons et les
travaux accomplis, depuis le jour de l'achatde leur ferme,
en 1949, sont maintenant récompensés par l'établissemcnt
de deux de leurs fils avec leur famille.

Claude vit avec Claudine Vincent et le 14 février 1987,
Roger se marie à Louise Fonier. Sait-on jamais, pelu-être
qu'un des enfants, - Geneviève née le 2 juillet 1981, - Mi
chael né le 19 janvier 1987 ou un des autres à venir SUIvra
les traces de ses aleux~

Nous profitons de l'occasion pour souhaiter de joyeuses
Fêles à tous et remercier tous ces gens du passé qui ont fait
de notre avenir un succès et tous ceux du présent qui y par
ticipent,



Pauline el Oscar à l'oœas;on cie leur 25' anniversaire de r!lariage en
1978

O:<car Bissonneue naît le 22 février 1930. Il est Je fils
cl 'Ovila Bissonnette et de Claire Rochefort de Saint-Ch!")'
SOSlO e. Comme les jeunes de son âge, il fréqucl\re l'école
d'Aubrey. Finis les devoirs et les leçons! Maintenant, c'est
le temps de faire le grand garçon. Ainsi, Oscar COlllmen~'e

travailler comme journalier à la 'Canadian Car' sur la rue
Saim- Patrick à Saint- Henri. 11 exercera cc m/:lier pendant
doule ans. Par la suite, Oscar est attiré pa r la construction,
et il resrc dans ce dornaiJl(: quelques années. En 1965, il est
embauché par la compagnie 'Rocb,-elllmcrnationale dll
Canada Limitée' de Lacolle, entreprise où üscar compte
déjà pins de vingt années de service_

Le 18 j\lillct 1953. il épouse Pauline Lepage, fille oc
Louis Lepage et de lvfathilda Allen. Louis ct iVfathilda CH

rem UllC famiJle Je dix en fants: Léo- Paul,Jealln ine, Gisèle,
Gérard, Bibiane, Jacqueline, Paulmc, Claude, André Cl

Diane.

POllf la période des Fêles, \lll 15 décembre 1960, Pauline
el Oscar aCClleillelH leur premier bébé: Johanne. Elle fré'
quente J'école à Saint-Chrysostome jusqu'au secondai re II,
pou r ~nsuile terminer ses études de secrélaria t à la pol yva
lente de Beauhamois_ Lc 5 juillet 1980, ellc épouse Y"cs
Primeau, fils de William Primeau et de Lydia Haché Ils
Ont deux fils: Carl, né le 9 mars 1984 et Dave. né le 13 juil
1er 1987.

Y"e.s etJoha 11<: le 5 juillet 1980

Dav" (S mois), C~rl (,1 al1s).

l\hthjld" Alte Cl "c rs ]' âgc ne 50
ans.

Louis Lepagt' vers [' ?tge de '10 "ns.
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Grancl.--par<:o's, Philomène el
Adélard.

AdéJard BiSSOrllletlC, 'l'lueur', né en 1863 aux Cèdres
dans le COOl lé de Soulan ges rencont re à Valley field, Ph ilo
mène Lcgault, nalive de Saillte-Clotilde. Ces deuxje\lnes
sc ma rien! en 1888 et vien nellt s'é tabl i r cn 1902 dans le
rang 4- à Saillie-Clotilde.

Th- CCt\(: lInion sont nés hllit enfants don! Ovila en 1899.
Il épouse le 5 sepLEmbre 1923, Ulle insliLutriee de Saint
COiysoslome, C)<Jire Rochefort n{:<: en 1900, fille de Noé
R ochefon (maç.on) et cl' Alphon si Ile C ha l~o\le. Le COll pie
part pour s'installer à Masscna Sprjng dans l'Elat de New
York. Là, Ovila travaille comme jOllrnalicr dans une llsine
de coton. Clairc, clle, met all monde son prenlilOr enfanL,
Jeanne-D'Arc.

Le mal du pays se fait sentir peu à peu ct IOIHc la petite
fa mille revient Cil 1927 à Saint-Chrysostome sur ane ferme

\1 rang Saint-Joachim, krmc dt: Philippe Rochefort, le frè
re de Claire. C 'cst à cct endroit gue naîtront les trois autres
enfantsde la famille Bissonnette: Véroniqlle, OscaretJean

GIIY·

Fanllilc Ovila Bissonnclte. D:e g~lJ.ch", à nroi.e: À l'avant:
Jeanne-D'Arc ,,[Jean·Gu,·. A l'arrière: Oscar Véron"l"<: Claire c[
Ovjla. . "
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Jeanne:D'Arc, née le 7 juin 1926, épouse le 26 septem

bre 1956,EmiJe Faille, cultivateur de Saint-Chrysostomc.
De cette union sont nés deux filles ct trois garç.ons.

Véronique, née le 20 septembre 1927, épouse 1e 10 mai
1947, Alben Vinccnt, cultivalcur de Saint-Urbain. De ce
mariage, naissent six garçons.

Oscar, né le 22 février 1930, épouse Pauline Le page , le
Hl juillet 1953. Unc fille naît de !eur union.

Jean-Guy, né le 7 septembre 1932, fréquente la petite
école d'Aubrey j usqu 'au décès de son père1 surve u le 8
juin j 94 7. Alors, il prend la relève sur la ferme. En 1972,
il fait l'acquisition de la ferme voisine, celle de san grand
père maternel.

En 1977, Jean-Guy vend sa ferme à son neveu :Bernard
Vincent, fils de sa soeur Véronique. Lors de e<:ne vente,
Jean-Guy tient à conserver un petit lopin de tern.: afin d'y
constnlire une nouvelle demeure. Habitué à vivre à l'air
pur <.le la campagne, il vit paisiblement sa retraite.

Sa mère, Claire, wujours cn pleine santé à l'âge de 87
ans, COll( inlle à vaguer à l'entretien de la maison avec l'aide
dc son fds, bien entendu.

Jean-Guy el sa mère souhaitent de belles festivités à tOIlS

les citOyens de Saint-Chrysostome à l'occasion dt! 150e an
niversaire.

La rlemelll""<: ac[uelle de Jean-Guy.



The Black farnily hislory as part ofthe SLChrysostome
District began in the year 1827 whenjosiah Black first set·
tled on the banks of the English River. (More delails can
be found page 523 of 'The Seller History'). Iv1r Black, an
carly leader in thc movement for self-gouvemmcnt (sec ex
cerpt from an carly newsparcr clipping) in School and
:tvfunicipa! mallers, was one of numerous seH/ers who (dt
Scoùand la make a new and better world for themselve~.

No doubt these leader abilities had •spin-ofî in creating a
'thirst' for politics which was evidcm Lhrough the ycars Jnd
produced a Federal :tvlember of Parliament and nllmerOUS
Municipal and Provincial participants amongst the Black
clan.

PiCI\JI'e of the Black ramily • tMen in 1967 al B[ack family reun;on: 2D~
gene.rnlion of original Josia.h BI",d<
PiClUres: lefl <0 righl: Alex, Will;e, Agnes, Donald, Angus.

The BI ad Family fwn•. Aubre, - as il appearcn
in the 50's sti[1 Jn the Black fam il, n[ln\<: - owo<:<[
hy Eln>er Black great-grand.on uf original Black
se!lier.

Many were the hardships and adversities of the early Sé"t
L1ers - men, womcn and children who in a strange and lIn
tamed land rcquired courage and determination largely
œyond our modem imagination.

Thcre was almost incredible opposition to the introd\lc
tion of self-government in school and municipal nlallers,
in 1855 valuators wcre appointed for St-jean-Chrysostome
and began their rounds that fall.

Injanllary 1856, they came 10 Mr. Blaek's hOllse, they
were a1l respectable and well-known men: Philip Brady,
James Craig and Richard Baker, M r. Black cOrdially recei
ved them bllt adviscd them not lO stay as he had received a
hint thal it might be dangerom, sa they Idt and went 10

Mr. Craig's house.

FiJ'Sl honu::;;;lezc1 of (he Blacks on [he ....·cs[ sitle of the Eng-lish River 
Ahout une mde Nonh of S, Jean-Chrysostome.

Aftcr they left, Mf. Black, with sword and glln ready,
(he was a Militia Officer as well as a justice of tht: Pcace)
sai up to Illeel his cxpccted vis; lOrs. He sa id: J grew tired
and lay clown on the sofa. My wife was setling brcad when
two men, with blackcned faces, suddenly opcned the door;
they had guns. Holding her, others, there were 17 in ail,
with bl ackened faces and cow tails over them, rnshecl into
the room and seil.cd me.

One of them hit me on Lhe head Wilh a horsepislol call
sing the blood ta fllSh from my nose and cars, thcn deman
ded ",here were the books and the Asso~ors, and l lOld
them, neilher ""ere in Dl)' hOllse. They demanded 1 shollld
swear 1 wou Id attend no more sr:hool Illeet;n gs nor assiSI
the Assessors in my capacity as :tvrat1ager. One liftcd the
FaOlily Bible to swear me, when l sholltcd - LA Y THAT
DOWN: TT TS SACRED, 1 was growing insemible and
they !en; went 10 Craig'.~ hOtlse and bnmcd the books, but
the Assessors were out of the Vv'ay by that lime.

My skull proved lO be fracnlrcd and affected illY IllCI\lO

ry. My wife and 1 recognized several, blll declined to prose
cllte; con .'lIables wc rc sent to collect taxes_

The lcgaey Idt to ilS by these carly seulers is this ma
gnificent land CANADA, a world leader in quality of life
and freedom.

The Black name continues 10 Lhis da y 3nlOllng 0\1 r nlOSl
prominem and rcspccted cilizens.

The farn> of Donald E Black - Auhocy - as il appeared ln
[he 50's
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Mélina, Céline, Alexis, Michel.

Pablo, Xinia, Frédéric, Raymond.Marie.

Camille marié le 2 janvier 1951 à Lucille Ste-Marie de
Saint-Urbain, fille d'Adrien Stc-Marie et Laura BoUlhil
lier. De notre union sont nés trois enfants:deux garçons et
nue fille.
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Michel, né le 23 janvier 1953, vit en union libre depuis
1977 avec Céline Ollimet, secrétaire médicale. Ils ont deux
enfanls qui viennent les égayer chaque jour: Alexis, né le
28 avril 1982 ct Mélina, née le 16 mai 1986. Michel est pro
priétaire d'un commerce à Saint-Chrysostome.

Raymond-Marie, né le 17 juillct 1954, s'est marié à
Xinia Fernandes de San José, Costa Rica, le 7 mai 1983.
Leurs deux enfants: Pablo, né le Il août 1984 et Frédéric,
né le 3 mai 1986 sont venus combler cette union. Ils som
propriétaires ct 'un terrain sur Ieqltel ils exercent la profes
sion de floricultellrs dans la paroisse de Sainte-Clotilde.

Marie-Camille, née le 21 mai 1960, vit en union libre
avec 1-.1ichcl Bastien, comptable à Montréal. Elle travaille
comme conseillère associée pOllr \lne firme de recrutement
de cadres.

MOll épouse, Lucille, est décédée à la suite d'Une lon
gue maladie le 3 jui n 1981. Jc suis maintenant retraÎté et
j'occupe mes loisirs en pratiquant difrerents sports.

Marie-C an, ille el Michel.



Pierre Blais venu de Hane en Angounois est le premler
à ,:cnir au pays. Il épouse Élizabeth Royer le 5 juin 1689 à
l'Ile d'Orléans.

Après six générations, Narcisse Bla is, tailleur de son mé
tier, 'pouse Salomé Foisy le 6 juin 1859. Ses fils Zénon ct
Armand suivent ses traces et apprennem Je métier de blr
père, omme c'était la colltU01e à celte époque. Narcisse
meurt à J'âge de 36 ans ct les deux garçons prennent la relè
ve. Les deux frères attendent la mort de leur mère (1918)
pom prendre épouse et fonder leur propre famille.

C'cst donc à l'âge de 42 ans que Zénon fail sa demande
en mariage à Régina Gagné, fillc dc Ludger Gagné et de
Séraphine Baillargeon.

De cette union, cinq enfants voient le jour en l'espace
de 8 ans: Jean-LOIlis, Jérôme, Camille, Isabelle et René
(d' cédé à ('âge de 10 ans). L'histoire d'Isabelle est aussi de
courte durée. En effet, après avoir été modiste de chapeaux,
eUe épouse, en 1955, Wilfrid Laurend au. Ellc meurt neuf
mois plus tard à ('âge de 34 ans.

En tant qu'aîné de la famille, Jcan-Louis commence à
travaIller à l'âge de 13 ans dans le magasin de son père. En
éludiant le soir, il termine son cours commercial au cou vent
du village. À l'âge de 27 ans, il décide d'offrir à Gisèle
Beaudin, fille d'Ernest Bealldin ct d'Annelle Turcot, le
plaisir d'être son épouse. Native de Saint-Chrysostome
eIJe travaille comme coiffeuse à Montréal. C'est là que
Jean-Louis doit se rendre pOlir la courtiser. Ils convolcl1l

n .ll. tes noces au mois d' aoth 1947_ De celle union som
nés: DIane, Louis-René et Claudine.

Après avoir travaiIJé de longues heures à J'épicerie puis
à a q\llneailleric, en plus de s'être engagé comme marguil
lier, hhevin, directcur dc la Chambre de commerce Je
Saint-Chrysostome, Grand chevalier au Conseil 3584- de
Saint-Chrysos1.OIlle ainsi quc secrétaire et maire suppléan ,
Jean-Louis prend aCtllellelllenlllne retraite bien m'rilée.

Quant à Gisèle. après avoir élevé ses cnfal1ls, tenu la
maison \ travaillé à la quincaille rie avec son époux. ocCllpé
le pO"le de secrétaire-trésorière de Filles cl '1 abelle dllrant
J2 a115 , travaillé à la bibliothèque de adultes depUIS les tOIlt

débuts, elle prend au si le temps de vivre, tout en s'adon
nant à la philatélie

A falgré tout, cela ne les empêche pas de occupe de
TAge: d'Or· et de participer activement à J'organisation
des Fêtes du 150

e
anniversaire de Saint-ChrysoslOrne

Jean-Louis ct Gisèle.

Dian , enseignanle.

M "ric·Clair" An'yol, fpOllS<: rl"
1.oui~·Renét l~chnic.itnn(~<;0

radiologie.

Régina Gagné e~ Zénon BiaiS
(19J8).

Claudine, journaliste.

Pic,,,,,· Étienne, rd. cie
Mari~·Clair el Louis-René.
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De celte union SOnt nés deux fils: Jvlark et Roger.

Présentement, Jérôme et Margaret sont retraités. Ils
jouissent tous deux d' uné excellente santé ct profitent des
bons moments que la vie leur appone avee parents et amis.
Félicitations aux organisateurs de ces Fêtes.

Mark naît en 1951. Après ses études primaires à Frank
lin Elernentary School et ses études secondaires ail C. v. R.
d 'Ormslown, il s'oriente vers l'éducation physique. Il com
plète ses études à l'université de FrédéricLOn N. -B. Présen
tement, il enseigne à la Commission scolaire Protestante
d'Arvida. Marié à Diane Larouche, elle-même insli(U(rice,
ils ont dellx fils: lvlark Alexander (4 am) et Pierre-Charles
(2 ans). Roger, né en 1956, fréquente les écoles Saint-Jo
seph et Monlpetit à Saim-Chrysostome. Très doué pour la
plupart des sports, les trophées s' accumulent rapidement
Sllr les tablettcs de la salle de jeux. Roger travaille, durant
10 ans, au service rle la "Maison Blais Enrg.· aujourd'hui,
il est commis à Candiac chez Oligu y et réside à Saint- Rémi.

Ml' "no Mrs Henry &"rs. Henry
bom in London, r~ngla.nr\January

12, [892 - died April JI, 1977
RI anche (born Lou) born ln
Saint-Chrysostome, lvlarch 16,
1897. No",'" residcnl of the
Centre d'acçu~Jj Ormstown 
Huntingdon.

Zénon (1877 - 1965) ct Régin"
Gagné (188~ . 1970) Blais.

Jérôme est né à Saint-ChrysoslOme le 6 novembre 1923.
Après ses éllldes primaires à J'école du village, il poursUIt,
pendant 6 ans, une partie de son cours classique au Sémi'
nai rc de Valleyfield. En 1948, il entre au service des doua
nes à LacoHe. Le 29 levrier 1960, il quille le ministère du
Revenu national pOllr se joindre à ses deux frères, Jean
Louis et Camille, el ils achètcnt ensenlble le magasin T. C.
Favreau.

Margaret clJérôme.

En 1986, Jean-Louis el Jérôme (Camille ayant cédé sa
part à Jean-Louis) vendent leur commerce à André Le
g,nÜe.

À l'automne J950, Je 28 octobre,]érôme épouse Marga
rel Sears, née le 26 octobre 1923, l'aînée cl 'une famille de
quatre enfants.

~v[argaret, after a Pfi ma ry School edu ca tion a t Sa in t
ChrysoslOrnc convelll and Jvfomreal, ~HlendedHigh School
at Lachine convent in Lachine and convenl Saint-Angèle
!Il J'donlreal. From lhere, she spent a year a( Chanier Busi
ness College in Monlreal. Then, shc worked as a privale
sccrelary for variolls J'-.1onneal Bllsînesses.

Mark Alexander, Mark, Diane <"
Pi"rr" ChMles.

Roger La résirlence en 1987, construite cn 1901.
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PalJlinr: el Robert Blanchard.

Roben naÎt le 24 mars 1948 à Caraquet Nouveau
Brunswick, fils unique dc Célestin Elancha rd et cl' Emma
Manzcrolle.

À L'âge de 15 ans, je viens m'émblir à MontréaL De
puis 1969, je travaille pour la compagnie 'Sidbec- Düsco
Ine.·. Je demeure, maintenant, dans la ffillnicipalité de
Havelock, depuis 1977. Je suis membre du Club Opti
miste, depuis 1983, et je suis président de ce club pour )' an-

Kari ne Dl anchard

née 198Î-1988.

Paul ine naÎl le 11 déce III b re 1949 à La Tuque, Québec.
Fille de Femand LarO\l(;he et de Rose-Aline Bouchard, je
suis la deuxième enfant cl 'une famille de huit.

Nom: mariage est célébré le 18 juin 1971, à Montreal.
Nous sommes les parents d'une fille, Karine, liée à Saint
Chrysostome, le 4 décembre 1977.

Résidena: f8~1l il ial".
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Moi, Jean-Yves Boileau, fils de Herby Boileall et de
Lorena Laplame, né le 13 juillet 1939 à Havelock, j'ai
grandi et toujours véc\!, ici, dans ma paroisse.

Maison paternelle.

Maison familiale.

Moni<jue

À toi Jean-Yves ...
Comme j'ai pit t'aimer'

Monique

Jean-Yves

Je me suis marié le 9 aoilt 1958 à Monique Primcau de
la paroisse de Sain t-C hrySOSlOme. Nous avons ell deux ga r
çons: Daniel et Serge. J'ai quatre fermes cn pomieuitltrc: trois à Havcloek ct

une à Sainte-Clotilde.
Daniel est marié à Mireille Tremblay de Saint-Chrysos

tome. Ils Dm une petite fille nommée Atldrée Boileau. Ils
al tenden t, avec inipatie nee, la ve n ue cl 'un au{rc bébé.

Je suis aussi emballeur de pommes; j'ai donc fait cons
tmire un entrepôt frigorifique.

Serge est marié àJohanne Bergeron de Beauharnais. Ils
onl un pelit garçon nommé Jean-Yves Michaël Boileau. Je
suis alors assuré que la lignée des Boileau va se perpélller
dans les générations à venir.

Je suis pomiclliteur; j'ai lOujOl1 rs aimé la nature et sur
tout les arbres.

l'vies deux garçons sont aussi pomiculleurs avec moi et
s'occupent eux aussi d'emballage.

Je vous ai présenté {Oute ma famille, que j'ai tam aimée,
el que j'ai dû quitter Je 27 juillet 1986, pour un autre
monde, que l'on appelle l'éternité.. Dieu m'a rappelé à lui.

Je vous dis à tous, AU REVOIR!

Daniel, Mireille el Aurlréc.

Jean-Yves Boileau

Sere'e, Johanne el Jean-Yves Michael.
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René et ]ellnnetle le 25 septcndH'C 1946.

René Boileau, né le 17 octobre) 924, à SaInt-Chrysos
tome, est le fils de Vital Boileau et cl' Alexina Poupart. Le
25 septembre 19f6, il épouse Jeannette Lepagc, fille de
Joseph Lcpage et de Régina Bourdeau, aussi de Saint
Chrysoswllle.

JlIsqu' à sa IllOrt, survenue en 1963, René pratique
plusieurs m€:tit:rs, tom en cultivant la terre paternelle.
Après le décès de son époux, Jeannette se fait constnlire
Un<" maison, ail 111, nie Saint-Alexis, lieu oil elle denleu
re depuis ce temps.

M~ls0n situé<: (lU Ill, rue SaJn!-Alexi~à Saint-ChrYSGSlolI,e

De ce mariage sont nés trois enfants:

• Micheline, le 17 oClobre 1952, maîtresse de ma Ison,
épouse Alain Trcmblay, comptable général licencié.
Ils sOn! les parents de dellx enfants: Mélanie (9 ans)
et Éric (6 ans). La famille del1leme à. Valleyfield.

.Clémcnt, le 6 OCtObre 1960, commis de Illag<lsin, é
pouse Nicole fortie.r, coiffeusc. Ils sont les pan;nls
de deux enfants: VéronIque (4 ans) Cl René (4 se
maines). La famille esI domiciliée à Saint-Rémi.

• Sylvain, le 31 juillet 1963, mécanicien, épo\lse Lin
da BOllleriee, cOlllllrière. Ils demeurent 3 Saint
Chrysostome,

La famille Boileall profile dc celte occasion pour SOIl

haiter longue vie à tous les paroissiens de Sailll~Chrysos

tome.

Alain, Micheline ct les cnfanls Éric et Mélanie
(J 987)

Clément, ;col<: et les enfants Véronique ct
René (1987).
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Roch Bonhomme avec son épo~ James Allen el Marga1'<:\
Régin Chèvrefils el cinq de leurs Buchanan, le 18 février 1928.
d,x cnfants en 1928

Raymond, descendaI1l cl Roch Bonholllme c de
Régina Chèvrefils, est né le 17 décembre 1921. Il est l'aîné
des fils ct 'llne famille rie dix enfants, propriétaire dc la terre
paternelle située au 360, rang Sainte-Anne.

Roch, son père, est décédé le 8 octobrc 1941 et a la issé
dans le deuil scs enfants et son épouse Régina. Elle prît en
charge la ferme avec l'aide de Raymond, alors âgé de 19
ans. Ensemble, ils réussissent à élever les neuf autres en
fants ct à leur procurer une vie familiale, llne bonne éduca
tion et l'instniClion. Deux de~ fdles Bonhomme sont rdi
gie uses. l\1argue ri le chez les Socurs des Saint s Noms de
Jésus ct de Marie et Marielle chez les Clarisses de Val
leyfield. Les autres enfants sone Jeanne t Cécile, Gabrielle,
LllCic, Thérèse, Jean. et Françoise. Thérèse et Jean salit
décédés.

Raymond, le chef de file, a épol\sé Dora Allen. Lem
mariage a été célébré le Il octobre 1958. Dora est la fdle
de James Allen et de l\Iargaret Bllcnanan. Elle est l'aînée
d'une famille de quatre enfants et est native de Bavelock,
village si\llé à quelques kilomètres de Saim·ChrysosLOme.

La mère de Raymond, Régîna a demeuré avec eux
jusqn'à son décès le 16 septembre 1973.

Ferme Raymond Bonhomn,e silU&' ail 360, rang Saillie-Anne en 191:H.
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Mariage de Ra)·mond Bonhomme el Dora Allen, le: 1J OClobre 1958.

Mariage d'Yves Laroche et Anne Dagenais., le
2:' aoû, 198i.

Raymond et Dora n'ont pas eu de descendance mais
leu r a aJour pou r les en fan ts les amena, tout au Ion g de leu r
vic, à en garder quelques-uns. Parmi ces enfants, il y eut
Yves Laroche, gui CSI arrivé à la maison le 28 mai 1965 à
J'âge de 5 ans. Un amour paternel et maternel anima les
filturs parents suppléants el du même fait, Yves les a tou
jours considérés comme son père et sa mère. Il est toujours
lellr fils après vingt-deux années. Il a su partager avec eux,
comme un fils, leurs joies ct leurs peines. Yves a épousé le
25 30tH J984, Anne Dagcnais, Cl depuis leur union,· ils
demeurent dans Ilne maison voisine de la maison pater
nelle. Raymond, maintenant âgé de 65 ans, n'entretienl
plus la ferme laitière. Yves, qui a toujours secondé son père
à la ferme, en est maintenant J'administrateur. Dora et
Raymond sont actuellemem à Ienr relraite.



Mari3E'" de Claude cl Diane_

l\1"Tic-Clauck

Christian ('1 C) ndie.

Falllille de S<:r'ge rt l.lJcie.

Natif de Sain l-Chrysostollle, Claude Ll it son clIlr(e au
sein d'une fa mille de neuf cnfants, le 10 jllill 1935 _ 11 "st
le fils de [Jonat BO\IC:hard ct dt RéginZl. rklle3nlr

Sondeur de métier, il travaille, aussI, C(llllrll' chauf·
feur d'autObus ct commis voyageur.

Le 3 septel1lbre 1956, il llnil sa vÎe' à celle de Di,me
Primcau, née le 20 aoÎlt 1937, l'aînée J'une faillille de
q\latrt: enfants c10nt les parCJ1\S som Paul- f:rntle Prillleall
et Irène f:mard.

Au début de son manage, Diane occupe le roste de
téléphonislc-récepuonnisltO il. b compagnlc Bell C<lnada.
Elle (ravaille prés .!1lCnlent comme pr"pos{e à l'éllqlle
tage fi la compagn ie •Les Spécialités de Boulallgl:TJO.:
BJJ.R (1986) Inc "

Dt: celle IUlion naissent '1uatrc enfants'

.Serge, le 19 aOlÎt 1957

.l>.tanc-C la\ldc, le 3 décem bre 1958

• Benoît, le 17 Illars 1960, décédé le 7 avril 1960

.Chri tian, le 19 iI.vrill962.

::-"faihcurellSCnJClH, Clall<'~" quitte ce monde le 20 s.ep
tembre 1966 à l'âge de 31 ill1S el 3 Illois. H n'a pas cu Ici
c:hance de voir grandir sa fanlille gui COllIP[C JUjollrd 'hui
cinq peti ls-en fan t5'

/\!cxand re, Raphael el Cla\ldiane, cufallls de SJ~e ct
Lucie Bourdeau. Jan, fils de M;:nil'-Cl<JlIlh;, ayant COlll

111e compagnon \Ilchcl Oencallil. Cyndi,'. fille le Chris'
tian.

TOIIS les Illclllbrcs ùe la famille Bouchard sont domici·
liés à Saint-Chrysostome.

Papa, par ('illlcrlllédiilirc de celle pilge, nOlis voulons
te renche hommage el te dire que III scrilS tOlljours pré
~en 1 dans nos coeurs_

Tes en fants.
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DOMI el Régina le 15 avril 1929.

Né le lOavriI1896àSainl-RémideNapierville, Donat
e~t le septième enfant d'une famille de douze. Son père,
Jas ph, el sa mère Anésie Raymond, étaient cultivaleurs.
DOllat fait ses éwdes al! allège de Saint-Rémi. Il dé ide
de qui !ler le collège pou r aider son père sur la ferme. Donat
épouse, en premières noces, Ida Giroux qui décède quel·
ques années après leur union. De ce mariage deux enfants
voiellL Je jon r:

• Lallrclle, mariée à Rolland Thibeault (9 enfants)

• Gê raId, llIarié à Jeanne-D'A fC Allen (14 en fams) ,

F~rme de Donal Bouch~rrldans les années 1950.
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Régina cl Donat, lors de leur 50' annivefSaÏre de n'Miage, k 15 avril
1979,

Le 15 avril 1929, Donat unit sa destinée à celle de Ré·
gina Deneault, à l'église de Saint·Chrysostome. Régina,
née le 5 septembre 1901, est la fUie de Pierre Deneault Ct

de CéJina Patenaude. De celte union naissent huit enfants:

• Roger (décédé à l'âge de 4 ans)

• Yvonne (décédée à l'âge de 51 ans), mariée à André
Arcoite (4 enfants)

• Édith, mariée à Bertrand Hébert (4 enfants)

• Maurice, marié à Lise Roy (4 enfants)

• laude (décédé à l'âge de 1 ans) marié à Diana Pri·
meau (3 enfants)

• Marina, mariée à Marcel Beauregard (4 enfants)

• Yon, marié à Nicole Plouffe (3 enfants)

Francine, mariée à Michel Barette (1 fille décédée à
l'âge de 7 ans).'

De gauche il droite: Avan" Marina, Lauretfe, Édith. Arrière: Yvon,
FrAncine, M3unC",



Parents de Ron>~: Albert Bouchard (6 octobre 1890 - 20 août 1965) et
Valérie Giroux (26 mai 1901 - 10 ~ptcmh", 1966), lors de leur
mariage célébré k 30 avril 1919

Né 1 28 février 1928 à Sainr-Chrysmaomc, Roma épou
se, en secondes noces, le 12 décembre 1959 à Saint-Anlol
ne-Abbé, Noëlla ProvOS!, fiUe de Côme Provost Ct de Lilia
ne Robert.

Roma s'établit en 1954, sur la ferme paternelle située
rang Cowan et y demeure encore aujourd' hui. D'une pre
mière union, Roma a trois fils:

Noclla et Rolna (1987)

Dehout À gaud,e: Claire, GuiJtaunJe el Alexandre, Marjolaine, Alain
et Marie-Eve, Michel el ]érémy, N,cole.
Avanl à gauche Catherine, VaJérie et Amélic_

• lvHCHEL - Nicole (Amélic, JérélllY)

• ALA1N - Marjolaine (Valérie, Marie-Ève)

• GUILLAUME - Claire (Catherine, Alexandre)

Ensemble, Roma et Nadia sont les parents de six en
fants.

La famille Bouchard est fière cl 'être des citoyens de
Saint-Chrysostome et fête avec joie le 150" anniversaire de
la paroisse et en ielicÏle les organisateurs.

Colette Margot

Richard Clément
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Serge, né le 19 aoùt 1957. fils de Claude BOllchard et de
Diane Prinlean, se marie le 18 décembre 1976 à Lllcie
Bourdeau, née le 10 mai 1958. fille de Robert Bourdeau et
de Jacqllel ine Rém illard_

Je suis camionneur à mon conl pte et je parcours les
États- Unis. Auparavant ,j'étais très sportif; je pratigllais le
ballon-panier, le baseball el le hockey. Maintenant, mes
loisirs consisten t à jOller au golf et à regarder les sports à la
télévision ct aller voir évoiller mes enfants dam les sports
ClIl , ils pratiquent.

Quant à Lucie, femme all foyer, elle s'occupe de la
comptabilité de mon entreprise _Sportive à ses heures, die
aime aussi s'adonner à la lecture.

De notre alliance sont nés denx garçons et \lne fille.

Lucie et Serge.

Alexandre, né le 9 février J977
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Raphaël, né le 19 novembre 1980. Claudiane, née le 9 août 1981.



Louise! Thi:rèse à l'occasion de leur nlarlagc.

C'cst par llll beau mercredi d'aoi'n 1941, pins exacte
ment le 23, gue Louis Boucher, llls de Nap léon BO\lch<::r
el Mélhdda Primeall, épo\l~e' à l'église de SaiJ1I-Chrysù~

tome, Thérèse Demers, fille cl' Augmtin Derners ct Rosa
Payant,

LOllis est né le 1er mai 1920; il vit SOll cnf,mec à S2\ll1l

Ch ~ostome. Par la suite, il travaIlle comme concierge
au couvent des Soeurs des Saints Noms de Jés\ls-t\lari<:
pcndan vingt-sept ans, tOUI en étant po~tillon, pendill11
vingt-huit ns, LOllisdécèdc 1, 13mai 1983,

Oc 'Auche à droile: Arrière: GiIIM, Claude, RoJiaocl, Guy, Avant,
C<ciIe, Thérèse, Pauli"", )\fichcline,

Thérèse est née le 13 seplem bre 1924. Elle partage son
temps à travailler COOlme cOlltllrièrc et à s'occuper de sa
famille de sept enfants:

• Claude, né le 22 aolt( 1945 (Paul ine Rémillard)

.Guy, né le 24 juillet 1947 (Suzanne Yelle)

• Gilles, né le 23 lllars 1951, dcmé:mc rOlljottr~ à la
J1l a jsoll fa Jl1 il îale

• Pallline, née le 27 octobre 1952 (Alain lvfach,,\t>ée)

• Micheline J née le 17 mai 1954 (Y YCS DUl1lolichcl)

.Cécile, née le 9 septembre 1959 (Richi\f(j Beau'
cham p)

• Rolland, né le 8 octObre 1962 (Suzanne Rochefort)

La [" l\lille compte, main tenant, hu it petits-cil fanls:

Sonya ct Y;\llick Boucher (Cnfilllts de CJ<1ude ('t Pau
line)

H\lgues et Rosian~ Machabée (enfants d'Alôlll ct PaIl
lint::)

Marc ~L Alldrey DUl7lollchel (enfants d'Yve~ ct ~'iiche

hne)

Pauick et Étienne Beauchamp (enfants de Richard Cl

Cécile)

lvkillellrs "oell:< il toll~'

Pelit.·enfllnIS: De gauche à droil": IllJglJ<:~, 1v\;m:, YMick,
Sonia. A"artl: Pa.rià, Rosi~nc. Au<ln::), Etiennç.
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Fils de Léa Roulcriee et de Marie-Anne Dulude je
sllis né le 19 mars 1929. Mon épouse, Reina Demers, est
néc le 6 aOllt 1932, fille de Lndovic Dcmers ct de Ivlarie
Laure Yelle de Saint-Antoine-Abbé.

Je travaille à "Canada Ciment Lafarge Ltée'" comme
magasinier Ct mon épouse voit à la bonne marche de la
nl<lison familiale_

M _cl 1>f me U:" Bo,-,krice.

Nous nous sommes mariés le 22 août 1953 à Saint-Ân
toine-Abbé. Nous avons eu sept enfants. Mon épouse et
moi avons toujOllrs demeuré à Saint-Chrysostome.

• Lietle, femme au foyer, née le 30 mai 1954, mariée
à Rémi Gauthier, monteur de lignes, né à Hem
mi ngford, le 13 février 1949. Ils ont deux enfants:
Josée, née le 30 sept 'mbre 1978 et Martin, le 4- aoÎn
1980.

• Carole, femme au foyer, née le 19 fcvTier 1956, ma
riée à Serge Poirier de HUIltingdon, trav;~dl"1!f à la
compagnie 'Goodyear Canada Inc. " né le 5 décem
bre 1955, Ils ont quatre enh 11\5: Mélissa, née le 5
août 1980,jacques, le 29 aOln 1982,Joël, le 24- mars
1984, Maryse, le 5 avril 1986.

• Julie, secré.taire pOur l'entreprise de son t:poux, née
le 5 juillet 1958, mariée à Jacqllcs Trembla y, gara
giste de Sil in {-Chrysostome, né le 19 octobre 19~)6.

Ils om deux ellf<Ln .: Paméla, née le 6 juin 1984- C[

Gabriel, le 4- mars 1986.

• Sylvain, né le 4 juillet 1960, navaillc à "Zéphir Tex
tiles Ine." d'Ormstown (Zéphir (1988) Inc.), marié à
Monique Isabelle, fem me de foyer, de Sainv Ma
thieu, née le 2+ décembre 1959.

• Clémelll, né le 27 décembre) 961, célibataire, tra
vaille à la scierie de "Gilles Char!and Inc. '.

• Lorrain, né le 28 llIili 1963, travaille à la cidrerie
•Lllbec Ine. " marié à Réjeanne Taillefer d' AthcJs
lan, secrétaire chez le concessionnaire Trépanicr de
Huntingdon, née le 15 mars 1961.

• Linda, née le 1er fe.vrier 1966, coHturière, manee à
Sylvain Boileau de Saint-Chrysostome, technicien
en mécan ique, né le 31 juillet 1963.

Rem" cl Gérard ?-"cc !cUI> enfants ct conjoints: De gauche à droile: Avant:
Clémenl, C1lroJe. Linoa, Monique, Gérard, Reina,Julie. LiCHe, Réjc"nne,
Lorrain_ Arrière' Serge, Sylvain Boitc?u, Sylvain Boule.'ce, Jacques, R~n,j.
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Les pecits-enfants Oc Reina el Gérard: De gauche à droile:
Avant: Pam~la.Gahriel, MaryS",]oël. Arcière: Mélissa,
Jac<Jues, Manin, J osée.



1'\é le 25 aoltr 1912 à Saint-ChrysQswme, Germain est
k benjamin d'une famille de onu enfants. Son père, Léa,
et sa mère, Marie-Anne Dulude, étaient cultivateurs.

Le 29 juillet 1967, Monseigneur Joseph-Arsène David
bénit le mariage ùe Germain et de Gisèle Lalulipe à l'église
Sai ni-Joseph de HUnlingdon. Gisèle, née le 2 octObre 1947,
est la fille de Donat Latulipe ct cl'Albine Carrière_

De leur union sont nés deux enfants:

• Éric, 13 janvie r 1970

• Brigitte, 27 oclobre 1972.

Ils SOnt tOIlS les deux étudiants.

Germain est représentant pour la compagnie' Agroccn
tre Saint-Rémi', depuis 1979; Gisèle est secrétaire-tréso
rière pour la municipalité de la paroisse Saint-Jean-Chry.
SOSlO e, depuis llovembre 1983.

Germain et Gisèle habitent ICIlT maison au 910, Notre
Dame, depuis le 18 mai 1968.

Mariage de Germain el Gisèle. le 29 juillet 1967.

La nlaison fanliliaJe en 1982

Famille en 1987. De gauche à oro;lc Briglltc. Germam, Glsèk, Énc
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Mariage de Lucie el Gille.s à Saint-Cllly-wslome.

GilJes voit le jour Je 9 mai 1951 à Saint-Chrysostome.
TI est l'aîné d'une famille de quatorze enfants. Son père,
Rodolphe BouJerice, et sa mère, Thérèse Taillefer, é
taient cultivateurs. Après ses études, Gilles travaille pour
son oncle comme conducteur de machinerie lourde.

Le 27 juillet 1974, Monsieur le curé Julien bénit le
mariage de Gilles et Lucie Beaudry, à l'église de Saint
Chrysostome. Fillc de René Beaudry et de C'!ine Gagné,
Lucie naÎl à Cap-Chal, Gaspé .. le 26 novembre 1950.

De cene Ilnion naissent deux enfants: Da,,:,y, le 2 mai
1975 et Debby, le 23 juillet 1976. Présen te n.cnt , ils fom
letm études à l'école Mompetit.

Lucie, ayant obtenu un diplôme de secrétaire-récep
tionnistc, voit maintenant à la bonne lllarche de l'entre
prise d'excavation de son époux. Ce commerce se situe
au 605, rang Saim-Charles à Saint-Chrysostome.

Dann)' Dell!>y La ramille. De gauche à droite: Arrière: Gilles et Lucie. Avant: Danny
et Debby.

Commerce el r&idence situés au 605, rang Sain(·Charles, Sainl-Chrysostome.
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Mariage de Marie-Anna et Jean (1969).

Le 2 juilb 1939, naitJean, le dixième enfant d'une fa
m il le de on ze. Il est le fils de Léa Boule riee et de Marie-An
ne Dulude, de Saint-Chrysostome.

Après ses études à l'école du rang, Jean aide son père
aux travaux de la ferme du rang Mercier. En périodes sai
sonnières, il travaille aussi à la culture maraîchère, à Sher
ringlOn.

Le 8janvier 1945, naît Marie-Anna Boyer, la sixième
en fan t d'une fam iIle de douze. El le est la fi Ile de Joseph Bo
yer et de feH Rosina Pouparc, de Sherrington.

Ses études terminées, Marie-Anna travaille huit ans,
comme empaqueteuse de légumes, pour une usine de Sher
rington. C 'està cet end rait, d'ailleurs, que Cupidon lui fait
rencontrer l 'homme de sa vie.

Après quelques années de fréquentations, Marie-Anna
ctJean convolent en justes noces, le 9 août 1969.

C'est alors, que Jean prend la relève sur la ferme pater
nelle, où son épouse l'épaule vaillamment.

Trois enfants viennent combler leur bonheur.

• RICHARD, né le 14 OClObre 1970, étudie la mécani
que à la polyvalente de Beauharnois.

• CHANTAL, née le 8 mars 1977, poursuit ses éwdes
au primaire à Saint-Chrysostome.

• MARTIN, né le 26 décembre 1978, poursuit aussi ses
études au primaire à Saiot-Chrysostome.

À l'automne, 1'v1aric-Anna aimc s'adonner à la cueillette
des pommes. Elle trouve aussi une grandc satisfaction à
faire du bénévolat avec les Dames auxiliaires de l'hôpital
d'OrmstoWTI, pour Centraide et pour la Société canadienne
du cancer. L 'hiver, le COlipIe panicipe aux acti vités du club
dc sacs de sable de leur paroisse. Marie-Anna affectionne
pa rticuliè remen t le bin go, tand is q ue Jean, dans ses rares
moments de loisirs, chasse Je petit gibier.

Marie-Anna etJean offrent leurs meilleurs voeux à toute
la population présen te, pou r le 150" aonive rsaire de la co m
m linauté de Saint-Jean -C hrysosto me.

Vue aérienne de la ferme.

Richard Chantal Martin
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Résidence actuelle.

ÀSaint-Chrysostome, le 28 mai 1934:, naissait Laurent,
le huitième enfant de Marie-Anne Dulude et de Léa BOllle
rice ... el à Saint-Chrysostome, le 30 mars 1937, naissait
Cécile, la neuvième enfam dc Berthe Daigneallil et deJo
scph Lefon,

C'est le vicaire Daigneault qui bénit l'union conjugale
de ce couple, le 22 aoùt 1959.

De cc mariage sont nés trois enfants: Rachel (Alain
Hébert), François (Dan icllc Daoust) et Jean-Pierre Gosée
HHrte3u),

Le 1er aoÎlt 1981, Rachel épouse Alain Hébert, fils
d'Annette Rémillard et de Lionel Hébert, de Saint-An
toine Abbé. De celte union naissentllne fille: (Nancy 4: ans)
ct deux garçons: (Pierre 18 mois) el Malhieu (4 mois).

Depuis la fin de ses él\ldes, François travaille dans le
commerce de son père.

Jcan- PIerre, lui, étud ie en génie mécan ique ail cégep de
Valley fie Id.

Le commercr.
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Depuis 1960, Laurent est conducteur et mécanicien de
machinerie lourde. Vers les années 1970, il achète j'équipe
men t pou r de veni r entre preneu r en excavatian: installa
tion de fosses septiques, transport de sable, pierre ct [Sn

vie r. En pl us de s'occuper de son entreprise, Lauren t a été
con sei11er, pendant 4: ans (1 978 - 1982), pour 1a m uniçipali
té de Saint-Chrysostome.

Laurent profite de cette occasion pour remercier sa
clientèle et il ~otÙ1aite à tous:

'JOYEUX 150e ANNIVERSAIRE".

FanlilJe Laurent Boulerice.

Mariage de Rachel Bouleri~c et Alain Hébert,

De gauche à (h-oi",,, Pierre, Nancy el Mathieu.



Marie-Anne el Léo, six mois après leur mariage_ Marie-Anne el Léo, lors de leur 60' anniversaire cle n.aria"", entour"',; ciro Icul"$ enfanls,
petits-enfants et anière·petits·enfants.

L;. {l'mille Boulericc au mariage de Jean le 9 aOÛI 1969. De gauche à
droile: Rodolphe, R~a1, Edna, Moni,{ue, Laurent,Jean, Léa,
Laurelle, Marcelle, G~rard, Germain. Assis: Léo et Marie-Anne_

De gauche à droite: '{"onl'" (soeur de Léo), Léo, Marie·Anne, Ida
(so<:ur de Lén)

Léa, né le 16 déccm bre 1897, fils de Joseph BOlllerice ct
cl' Olivine Gamelin, est le troisième enfant d'une famille de
sepL Il prit pour épouse, le 2 mai 1923, Marie-Anne D'IllI
de née le 23 février 1900, fille cl' Hereule Dulurle et d'Émilia
Aganier, quatrième en fant ct· tlne famille de huit. Léa a tra
vaillé pOli rIe' Canadien National" pendant 15 ans; tout en
conciliant les travaux de la ferme el ce jusqu'en 1975_

De celle union, naquirent onze enfants: Rodolphe, né
le 8 aotlt 1924, époux de Thérèse Taillefer, décédé aeeiden
tellcJl\en t le 13 décembre 1979; Réal, né le 28 aoüt }925,
époux de Madeleine Lefort; Ua, née le 13 novembre 1926,
épouse d'Arthur Taillefer; Laurette, née le 4- décembre
1927, épouse de Joseph Bédardi Gérard, né le 19 mars
19'29. époux de Reina Demers; Moniquc, néc le 1'2 avril
1930, épotlse de Réal Taillefer; Edna, née le 7 juin 1932,
épouse cl' Amable Yelle; Marcelle, née le 4- mai 1933,
épotlse de Jean-Marie Isabelle; Laurent, né le 28 mai J934-,
époux de Cécile Lefort ; Jean, né le 2 juillet 1939, époux de
M a rie·An na Boye r', Ge rm ai n, né le 25 aoÎl t 1942, époux
de Glsèk Latulipe,

Ces li nions donnèrent naissance à Ilne nom breuse pro
géniture qui com pte maintenant 55 petits-en fmlls el 75 ar
rière-pel its-enfants.

En 1983, nous nous som mes réunis pour fêler les 60 ans
de vie commune de nos aïeuls, À cette fête, des nmis et des
voisins sont venus se joindre à la descendance Boulcrice
pour fêter dans la joie cet événement qui sc veut do plus
rares. Aujourd' hui, après de durs labeurs, les deux vivent
presentement une retraite bien méritée au CemIT d'accueil
Pierre-Rémi Narbonne de Saint-Rémi.
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Mariagt: de Réal el Madeleine, le 18 août 1956.

À l'occasion du mariage de leur fille. De gauche à droite: J'" rargée:
Paul Forlicr, Danielle, Réal, Canllcn, Michel Hébert, Madeleine.
2" rangée: Gaétanc, René Gauthier, Mireille,jean·PieJTe Laniel,

Fr>tnçoisc 'lui accompagne Alain.

Pelits-enfants' Danny Gauthier,Marys.e Forller,
Sonia Gauthier.
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Réal, fùs de Léa Bouleriee et de Marie-Anne D'llude,
est né à Saint-C hrysostome, le 28 aoi'! t 1925. Il est le deuxiè·
roe en fan t d' line fam iIle de on ze. Très jeune, il pa rtici pe
aux travaux de la ferme familiale. Il travaille quelques
années à Montréal puis en mai 1956, achète sa propre fer
me. Le 18 aotH 1956, il épouse Madeleine Lefort, fille de
Joseph Lefort et d'Alberta Daigneault. De leur union na is'
sent cinq enfants.

• Danielle, née le 7 juin 1957, eSl ma riée à Paul F(0 nie r,
fermier à Sainc-Stanislas-de-Kostka. Ils ont une nlle de
2 ans, Maryse.

• Mireille, née le 3D octobre 1958, a épousé Jean-Pierre
Laniel, mécanien chez Lazure et Ricndcau de Sainte
Marline. ILs demellrent à Huntingdon.

• Gaécane, née Je 19 octobre t 959, a épousé René
Gaulhier. Os sont les pa'-ents de deux enfants: Danny 3
ans el Sonia 17 mois.

• Carmen, née le 10 mai 1961, eSl mariée à Michd Hé
bert. Ils possèdent une ferme à Huntingdon.

• Alain, nf le 16 septembre 1965, a suivi les traces de
son père el est devenu cultivateur.

C'CSI sur ce!le ferme que nous avons élevé nos cinq enfants.

Nous avons habité noire nouvelle demeure en 1979.



HcctorinaJ collé el D&ilva Taillefer, lors d~ leur SO'
anniver=ire d" n,nriage.

Fille de Hectorina Jené ct de Désilva Taillefer, moi
Thlll:SC, je suis née le 5 mai 1932 à Hinchinbrooke. Mon
épo':x Rodolphe Bouleriee de Saint-Chrysostome, fils de
Léa Boulerice et de Marie-Anne Dulude, est né le 8 août
1924.

Nou s nous som mes mariés le 6 mai 1950 à H inchin broo
ke. A près notre maria ge, nous som mes panis nous instaJ le r
à Saint-Chrysostome sur une ferme qui appanenait à Mon
sieur Henri Viau,

De notre union sont Db quatorze enfants.

• Gilles, le 9 mai 1951, a épousé Lucie Beaudry le 27
juillet 197+.

• Lucie, le 30 août 1952, a épousé Denis Guîlbault le 27
mai 1972.

• Marc, le 26 décembre 1953, a épousé Hélène Bourdon
le 16 août 1975.

• Sylvie, le 23 juillet 1955, a épousé Mario Dandurand
le31 mai 1975.

Rodolphe et '11l<:rèse en 19t9

• Denise, le 15 octobre 1956, a épousé François Roche
fon le 29 mai 1976.

• Michel, le 19 fevrier 1958, a épousé Diane Roben le
23 octobre 1982.

• Johanne, le Il avril 1959, a épousé Serge Gagné le 26
mai 1979.

• Benoit, le 2 juin 1960.

• Francine, le 30 octobre 1962, a épousé Germain Rou-
leau le 21 mai 1983,

• Ghislain, le 24 mars 1964.

• Yvan, le 21 mai 1965.

• Martine, le 1<:r j anvie r 1967) a épausé Réjean Parent
le 17 août 1985.

• Jacques, le 20 aoùt 1969,

• Nathalie, Je 29 décembre 1970.

Aujourd'hui, j'ai la joie d'avoir à mes côtés, dix-huit
petils·enfants.

La famille de Thére.e et Rodolphe. De gauclJe il droitc:
Avant: Nathalie, Johanne, Lucie, Thérèse, Sylvie, Denise, Martine, Francinc.
Arrièl"'" Jaeque5, Michel, Benoît, Yvan, Marc, G illc:>, Ghislain.
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Lucien Boumeau Rosanna Gamelin

Venus de Sainc-Jean, en 1862, Pie~ Bourdeau et
Philomène Roy sont les premiers colons canadiens français
à s'établir sur le chemin de la Rivière des Anglais. Ils ont
trois garçons: Lucien, Pierre et Noël et trois filles: Philo
mène, Alphonsine ct Marie.

Lucien prend la relève en 1909. Il se marie à Rosanna
Gamelin qui donne naissance à trois garçons el à Ilne I11Ie:
Dave, Victor, Dorian, Rosalb.a,

1 ~..
-~.-'..

Dorian Bourdeau DonaJda Dcnault Gé.rard Boumeau Nicol<: PrévOSl

Dorian succède à Lucien en 1935 pOlir la troisième géné
ra,ion. Marié à Donalda Denault, ils ont quatre garçons ct
quatre filles: Aldéo, Yves, Gérard, Michel, Yolande, Thé·
rèse. Loraine et Régine,

Emmanuel, né le 24 juillel 1973.

Marié à Nicole PréVOST, Gérard remplace Dorian, en
1977 et ainsi, lOut continue. Ils sonlles pareOls de deux en
fants: Emmanuel et Dominique.

Dominique, née le 18 man; 197:1.

Souhaitant qu' Emmanuel ou Dominique occupe pour une cinquième génération le domaine ancestral des Bourdeau.
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Arthur r.t Alexandrine Bourdeu, mes grands-parents, propriétaire de
leur remle de 1874 ~ 1970.

André el Françoise en 1987.

Vue aérienne de la ferme, rang SaJn.-An'oine

Moi, André,je suis né le 2Bjuillct19S0, à Saint-Chry
sostome. Issu de l'union de Léond Bourdeau Cl d'Alice
Bergevin, je suis le troi ième enfant d'une famille de dix.

Le 3 juillet 1970, j'achète la ferme de mon grand-père,
Anhur Bourdeau. Depuis ce temps, chaque printemps, a
vec l'aide de mon épouse. j 'exploilc l 'érabliêre de quarantc
cinq acres. En phlS, je fais l'élevage de quelques bovins
pour les besoins de ma famille. Le reste de t'année, je Ira
vaille avec mon frère Georges, dans le domaine de la cons
tnlclion.

Le 12 seplembre 1973, j'6pouse Françoise Laviguellr,
née le J7 septembre 1944, fille cl' Alcidc Lavigut:ur et cl' f~

mércrllienne Primeau de Sainte-Clotilde.

De notre union sont nés quatre enfants:

• Steve, Je 6 décembre 1974

• Stéphanie, le 4 fevrier 1977

• Isabelle, le 19 octobre 1978.

• Christian, le J9 décembre 1980.

Ma famille t[ moi souhaitons de très joyeuses Fêles du
ISûc anniversaire à toute la population de Saint-Chrysos
tome.

f>'abclle ChriSliao

233



Angelo, né en 1933 à Saint-Chrysostome, est le fils de
Léo P. Bourdeau et de Carrie Dauphinais; il est l'aîné d'u
ne famille de six enfants.

Claire Provost, née en 1935 également à Saint-Chrysos
to me, fille de Zotique Pro vast e{d'1rè ne Lefo n, est J'aînée
d'une famille de quatre enfants.

C'est le Père Jean-Vianney qui a béni leur union le Il
aoÎlt 1962; ils sont les parents de trois enfants: Manin le 5
septembre 1966, JoccJyn le 19 octobre 1970 et Isabelle le 4
mai 1978.

Martin fait ses études à Saint-Chrysostome, passe deux
ans à la polyvalente de Beauharnais et deux à la polyvalente
Paul Guérin Lajoie de Vaudreuil d'où il sort diplômé en
mécan ique d iese!. Préseotement, il est à l'emploi cl' nne
compagnie cl 'excavation à Dorval.

Jocelyn fréquente les écoles de Saint-Chrysostome; ac
tuellement, il est au secondaire IV en équipement motOrisé
à la polyvalente de Beauharnais.

Isabelle est en troisième année à l'école Montperit de
Sa in l- Chrysostome.

Après ses éludes, Angelo devient secrétaire du notaire
Poupa rt cl Il ran t deux ans. Ensui te, son pè re achè le l' en
treprise de camionnage de Mme Émile Vincent; Angelo et
son frère Jea.n-Claude travaillent pour lui durant 18 ans.
En 1972, les deux frères deviennent les propriétaires de la
compagnie de transport "Léo Bourdeau Tnc.· . Ils dirigent
la dite compagnie jusqu'à sa ventc en 1984.

Angelo trouve le temps de participer à diverses activités
paroissiales: marguillier, administrateur à la Caisse popu-

Mariage dc etai re c( A ngdo, le 1j août 1962.

laire depuis 1970, conseiller à la municipalité du village de
Saint-Chrysostome el depuis 1985, administrateur à la Sa·
ciélé mutuelle cl' assurance de Salaberry à Saint-Chrysos
tome.

Après avoir terminé son cours à l'école normale de Val
leyfleld, Claire enseigne duram vingt-sept ans.

HEUREUX 15Üc ANNIVERSAIRE À TOUS!

Martin

234

Joce.lyn Isabelle



Mariage dc Dora el David à Saim-Bernard-de- Lacolle (19'2{). D..vir1 el Dora (J956).

David, né le 13 juillet l898, est le fils de Lucien Bour
deau ct de Rose-Anna Gamelin. Il s'établit sllr une ferIlle
du rang Saint-joseph cn 1923.

Le 8 juillet 1924, il épouse Dora Bourdon, née le 30 jan
vier 1907, fille d'Alcide BO\lrdon et d'Alma Allen.

De cette union naissenr quatre enfants.

David est décédé le 1cr levrier 1976 et Dora demeure en
core à la maison de la ferme familiale, maintenant exploi
tée par leur fds, Gaétan.

Aujourd 'hui, Dora a la chànce cl' accueillir quatorze pe
ti \s'cnfan ts:

En fan ts de Daisca: Dona Id, Ginette, Angèle, R(;i';d n-
ne, l ario, Élise , Jean, Yvan, J acqlles. '

Enfanrs de Gaétan: Manon, Lynda, Danielle, !'o.'fichel
le, ~Iélanie.

Pour l'instant, ses petils-enfants llli ont proc\lré onze
fois la joie cl 'être nommée arrière-grand-mère.

Rosalba ("crs 1949).

Yvette ("ers 1952).

Dél isca (vers 1950)_

G~élan (ver<: 1957).

Résidence fanli!ia1e.
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À Saint-Chrysostome, le 8 mars 1917 est né Edgar, on
zième enfant d'Adolphe Bourdeau et de Cécilia Allen.

Très jeune, il aide son pè re aIIX travaux de Ja fe rme.

Le 24 juin 1942, il épouse Géraldine Bouchard, née le 9
novembre 1919, troisième fille d'Aimé Bouchard et d'A
lexina Dcneault de Hemmingford.

Nous sommes les heureux parents de trois filles et de trois
garçons.

• NICOLE, née le 17 novembre 1943, épouse André
Goyettc de Saint-Chrysostome, le 21 aoùt 1965. Leurs
garçons: Daniel, Jocelyn, Nicholas, Olivier.

• BERNARD, né le 9 mai 1946, épouse Diane Roy de
Saint-Antoinc-Abbé, le 28 septembre 1968. Leurs en
fanlS: Dominic, Annie.

• HÉLÈNE, née le 23 mars 1949, épouse Roger Beau
din de Franklin, le 31 juillet 1971. Leurs enfants: Cé
drick, Karine.

• ADOLPHE, né le Il février 1952, épouse Fraucine
Roussel de Hull, le 3 novembre 1973. Leurs enfants:
Isabelle, Joëlle et Nichola.

• MICHEL, né le 4 avril 1955, épouse Diane Clermom
de Sa ince-Cloti Ide, le 7 aoüt 1976. Le urs fi lies: Maga
lie, Andrée-Anne.

• CHANTAL, née le 31 décembre 1964, épouse Richard
Pommainville de Saint-Chrysostome, le l8 mai 1985.
Nos cre ize pet i ts-en fan ts sème nt Ja joie et la gaie té a\!fou r

de nous.

Après notre mariage. nous demeurons à Saint-Chrysos
tome sur la ferme familiale que nOlis avons achetée ainsi
que d'autres fermes avoisinantes. Nous partageons la mai
son paternelle avec les parents d'Edgar pendant dix ans et
nOlis y demeurons encore aujourd'hui.

En mai 1952, le père d'Edgar nous guiHe pour un mon
de melllenr et sa mère le rejoint treize mois plus tard.

Les enfnnls: De gauche à droite: Avant: Nicol", Bernard, Hélène,
Adolphe., M ide!, Chan lai. Leurs conjoLnts: Amère; And ré, Dianc R.,
Roger, Francine, Diane C • Richam.
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Géraldine el Edgar, en 1985.

Tout en s'occupan! de la ferme avec son épouse, Edgar
travaille à Beauhamois, à la conslmction de la centrale hy
dro-é leetrique.

En 1964, no us déla issonsI' agriculture et nous construi
sons un abattoir que nous exploilOns pendant 4 ans.

Ensuite, Edgar travaille une dizaine d'années à la com
pagnie Clark de Saint-Rémi.

Voulant aider sa paroisse, il occupe les postes dc com
missa ire, de conseille r et de mai re.

En plilS des 1rava \lX ménagers, du jardin et de l'ent relien
des plan tes cl' intérie ur, Gé ra Id ioe accupc ses mû ments 1i
bres en fa isant cl iflè rents travaLLX cl' anisanal: coutu re, tri·
cot, courtepointes. Elle est membre du Cercle des Fermiè·
res. Depuis quelques années, elle clin ge la dest inée d Il club
de l'Âge d'Or comme présidente.

Nous sommes, maintenant, à la retraite et tous les deux,
nous aimons bien voyager et panicipcr aux acLÏvités socia
les de notre milieu.

Notre famille souhaite un jOYCLL'C. 150" anniversaire à
IOUle la population.

De gauche à droite: Aniè,-.,: Dominic, tante Chantal, Daniel, Jocelyn.
Avant: /sabdle, Karine, Annie, C6dricl<, Andrée-Anne, Olivier,
Nîchol8SG .• Maga!ie,J&IIc:, NicholaB.



Adolphe Bourdeau Cl Cécilia
Allen, parents d'F.rnest.

Ernesl et Jeanne, le 1« OCIohrc
1930.

Alcidc Allen ct Euphrasic Rocnefort, parents de Jeann,,_

E est est né le 2 avril 1907, fils de Cécilia Allen et d'A
dolphe Bourdeau de Saillt-Chrysostome. Le 1er octobre
1930, il épouse Jeanne Allen, institutrice, née le 4 septent
bre 1911, fille d'Euphrasie Rochefort et d'Alcide Allen de
Saiot-Chrysostome.

De cette union sont nés: Gabriel, Gilberte, Marcel, Fer
nande, Réjean, Christiane, SUUlnne, Michel (décédé en
bas âge), el Rémi.

A rès leur mariage, le jeune couple s'établit sur unc fer
me à Saint-Chrysostome dans le rang Saint-Michel. Jean
Ile ce sc donc d'enseigner pour s'occuper de sa maison
née. Lorsque Je petit dernier prend le chemin de l'école,
elle retourne à l'enseignement. À ce moment-là, elle faIt
ses débUls à l'école du rang Saint-Jean- Baptiste et elle y
restera pendant trois années. Lors de la fermeture des p<:
tites écoles de rang, vers les années 1963, Jeanne esl venue
enseigner au village. Elle consacre 17 ans de sa vie à l'édu
caiion des jeunes.

QuaIH à Ernest, il se trouve un deuxième emploi et, lui
aussi travaille auprès des enfants; il exécute differcnts tra
vaux d'entretien dans plusieurs écoles de la région.

En 1980, Ernest et]eannc célèbrent leur ;'0'
anniversair<: r.k mariage.

Après 38 ans de du rs labclI rs, Jcanne ct Ernest vendent
la ferme cn 1971. lis s'installent au village, rlle Saint-An
toine. Pour occuper son temps, Ernest pouTSlUt son emploi
pour la Commission scolaire.

Maintenant, tous les de\!)( sont à leur retraite. Le passe
temps favori d'Ernest esl le bricolage: il fabrique ainsi
divers objets de bois qui font la joie de ses enfants et petits
enfants.

C'est avec grand bonheur qu'en 1980, Jeanne Ct Ernest
célèbrent leu cs noces d'or Ct qu'en 1985, ils ont hl chance
de fêter leurs noces de nlbis.

Cinqu.ante-sept ans de vie remplie de joics ct de peines,
voilà, ce que partagent Jeanne et Ernest. Ils sont entourés
d'une grande fam ille de nellf enfan ts, de vingt-neuf petjt~

en fants et de vingt-six arrière-petits enfants_

Ce couple est très heun:ux de vivre, ici, dam son milieu
paroissial, clltollré de toUS les siens.

Jeanne et Ernest accompagnés d" leu,,; enfants: J).;: gauehe;' clroite:
Rémi, R 'jéan, Christiane, Fcrllancle, CjJhene, Suzanne, Marcel el

G"briel.
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Ern""t el G~m",in~ , 10'"" de leur 35c anniven<aÏre de n'Mage.

Ernest P. Bourdeau, fils de Phi lias Bourdean ct de Ro
se- Anna Payan t, est le h Il i lième en fan t cl' u ne fa 01 ille de
onze. Le 2 mai 1946, il épouse Germaine Bourdeau, fille
d 'Anhl1 r BD urdeau et d'A Jexand rine C henai 1.

De cette union naissent quatre enfants dont deux nais
sances prématurées.

• Denis, né le 20 mars 1947, épouse Denise Sauvé, le
14 octobre 1972. Ils habitcn! Saint-Rémi et sont res
ponsables d'hébergement.

• Daniel, né le 26 Ievrier 1953, célibataire, habite
Montréal.

Ernest habite sur la ferme patemelle au rang Saint
Jean- Bapliste, de sa naissance à sa retraÎte. Dès son jeune
âge, iJ suit les traces de son père. Il apprend rapidement
les rudiments du métier: labourer avec la petite charme,
suivre la herse traînée par les chevaux, faire la traite des
vaches, etc.

Son épouse, Germaine, son bras droit, le seconde toll

jours même dans les moments les plus difficiles; elle se
soucie sans cesse du bien-être et du confort de ses enfants
tout en cohabitant avec ses beaux-parents et leur neveu
Roch.

Le portefeuille de notre bonne volollté contenait la
soumission, la charité et la fidélité: des vertus fragiles
qll 'on peut perdre facilement. Après plmiellrs années de

Résidenœ au vill&.gl', ocquise cn 1975.

travail ardu et de mûres réflexions, Ernest décide de
s'accorder une retraite bien méritée. En 1974, il vend sa
ferme et tous les équipements. Il vient demeurer au villa
ge. Ernest et son épouse font des voyages. Ils passent plu
sieurs hivers en Floride. En avril 1976, ils vont en Europe
et visitent sept pays: la Belgique, Lux.embourg, l'Allema
gne, J'Autriche, l' Italie, la Suisse et la France. En juin
1977: ils se rendent en Ang~eterre et visitent quatrc pays:
l'frlande, Pays de Galles, l'Ecosse et l'Angleterre. En mai
1978, Ernest, avec des amis de Saint-Chrysostome, se
rendent à la Baie James contempler LG2. Enjuillct 1980,
Ernest et Germaine font le tour des provinces de l'Ouest
Canadien.

Après llne vie bien remplie, une courte maladie frappe
Ernest. Il fait un séjour à l'hôpital. Le matin du 22 no
vembre 1984, Ernest s'endort paisiblement dans le Sei
gneur, à l'âge de 75 ans. Mais pourquoi dans la tempête
de la vie, cette rafale plus forte que les autres, qui d'un
seul coup, tourne 38 pages de notre vie? Nlerci au C réa
teur de nous l'avoir prêté: il était le soleil de notre vie.
Maintenant, Germaine vit solitaire dans sa résidence du
village.

Dès son jeune âge, Daniel travaille sur la tcrre avec
son meilleur ami •son père' .

SOl) passé actif à l'Éducation aux adultes lui permit de
visiter Ja France (1973) et l'Angleterre (1974) avec plu
sieurs groupes étudiants dans Je but de comparer les di
verses coutumes des pays.

Denise el l)"nis.
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Daniel

Plus tard, il construÎ! plusieurs immeubles locatifs
dans les régions de Saint-Chrysostome, Saint-Rémi, de
Beauhamois, de Châteauguay, de Vaudreuil et de Bros
sard.

n fait également le tour de l'Oue~t Canadien (1979).

Maintenant, président-directeur général de son emre
prise, "Le Groupe Dalbour" Daniel est connu dans la
grande région métropolitaine comme entrepreneur géné
raI.



Marie

NOS ANCÊTRES

Nazaire Rose'Anna el Philias

Nazaire, fils de Pierre Bourdeau et de Sophie Payant
de Saint-Urbain, épouse Marie Laberge le 29 mars 1869.
Treize enfaJlts sont nés de leur union: Rosina, Philias,
Joseph, Donal, Louis, Tr~flé, Pierre, Émile, Arthur,
Lanra, LOllisa, Moïse ct Léona.

Marie décède le Il mars 1390.

Le 30 juin 1890, Pierre épouse en secondes noces, A·
déline Laberge, soeur aînée de Marie. De ce second ma
riage rois enfants voient le jOllr: Albert, AJ?le Cl Aldéa.

Philias (23 avril 1873 - 6 OClobre 1918), fils de Pierre
et de Marie, épouse le 10 novembre 1896, Rose-Anna
Payant (26 mars 1875 - 20 janvier 1955).

De leur union naisscnl onze enfants:

• Béatrice. (17 aoÎlt1899 - 20 juin 1969).

.Léa, née le 1er novembre 1898

.Uosa, (1 mai 1901 - 1er oClObre 1982).

• Hector, (15 juillet J902 - 25 avril 1968).

• Herby, (17 janvier 1904 - 'l- mai 1966).

• Léa, (23 Ievrier 1906· 30juin 1976)

• Simone, (23 septembre 1907 - 23 décembre 1959).

• Ernest, (13 juillet J 909 . 22 novem bre 1984:).

• Rolland, le 28 oetoure 1912

.Gontran, le 23 juin 19J'l-

.Jeannine, le 9 septembre 1919.

Dc gauche à droLle. 1" rangée Simone, Léa, Béatrice, Léosa. , Jeannine et Herh)'. 2< rangée: Roi·
lann, Hector, Ernest, GO!ltran, Uo.
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D<.: gauche à oroile Juli"" Lefort. Ceorgianna Poissant, Marie
Morand et tximer Lefort.

Guy 1931·1969.

Samé, bonheur et paix à
nos enfants, nos 28 petits
enfants et 25 arrlèrc-pelits
enfants.

Rolland 1925· 1968.

Antoine Bourdeau - MaJildé Provos!.

_ GUY (7 tèvrier 1931), époux d'AlheneJoly.

• PADUNE (1 cr juillet 1933), épouse de Gérard Dau
phinais.

• CLAUDE (30 avril 1937), époux de Margaret Mc
Kcnzie.

_ MONIQUE (2 mai 1938), épouse de William Bcatlie.

_JACQUES (7 juillet 194-0), célibataire.

• GILLES (24 mai 1942), époux de Françoise Hébert.

• FRANCINE (19 octobre 1945), épouse de feu Jean
Paul Usereau et de Laurcnr Fortin.

De gauche à droÎ'e. Haut:J aC'I"es. Robnt Cl Cill~.
Cenl"': J dC4udj"c, Yvonne el E.x;nw" P~uJi"e.

Ba:.: Moni4ue et franc;ne.

~'rariés le 21 avril 1924, nous avons eu 14 enfants, dont
q\latre décédés cn bas âge.

• ROLLAND (5 décembre 1925), époux de Thérèse
Joubert.

• ROBERT (2 jllil1et 1927), époux de Jacqueline Rémil·
lard.

• JACQUELINE (8 novembre 1929), épouse de fen Ro'
méo Grenier et Marcel Lauzon.

M ni, Eximer Bourdeal) > né le 14 mai 190 l, fils cl' An'
toinc Bourdeau et de Matildé Provost, ct mon épo\lse
Yvonne, née le 11 mars 1907, fille cl' Eximer Lefort el de
Georgianna Poissant, sommes fiers de compler parmi les
:.lâlisselll"S de notre paroisse ct d'être témoins de son 150e

anlllversalre _
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Cadette d'une famille de quatorze enfants, Francine,
fille d'Eximer Bourdeau ct d 'Yvonne Lefort, voit le jour le
19 octobre 1945. Le 26 mai 1962, elle épouse Jean-Paul
Usereau, fils d'Alcide Usereau et de Fleur-Ange Savarie,
de Saint-Antoine-Abbé. De cette union naissent deux cn
fants: André, le 2 septembre 1962 et Chantal, le 27 mars
1964.

Très jeune, Francine et Jean-Paul onl déjà le désir de
posséder le ur propre corn merce. C'est donc en j 963, qu' ils
s'associent avec leur beau-frère, Gérard Dauphinais, pour
former une compagnie en achetant le garage Gibbs qui de
vient 'G. P. Automobiles Ioe.· (G. pour Gérard et P. pour
Paul). En 1967, après l'offre des parenls de Francine", ils
achètent l'entreprise familiale, 'l'Hôtel Bourdeau'. A ce
moment-là, ils vendent, à Gérard, leurs pans du garage.
Ensemble, ils devront s'occuper d'un restallrant, d'un bar,
de 2 salles de réception et de 25 chambres. Avee beaucoup
de coeur et de coura~ ils réussissent à mener à bien cetle
entreprise. La passion des automobiles ne quittant pas l'es
prit de Jean-Paul, c'est en 1975 qIJ 'il fonde, avec Gérald
Dagenais, •Automobile Saint-Chrysostome Inc. '.

Malheureusement, le 13 septembre 1975, Jean-Paul
décède à l'âge de 33 ans. Sans relâche, Francine elles en
fants continuent le travail commencé avee J ean-Paul. Ne
connaissant rien allx automobiles, Francine vend alors les
parts de Jean-Paul (Automobile SaiOi-ChrysoslOme Inc.)
à son beau-frère, Gérard Dauphinais. Deux ans plus tard,
la tâche d 'hôtelière devenant trop pén ible pour Ilne femme
seule, Francine vend, aussi, ;j'Hôtel Bourdeau'.

En 1977, elle fait la rencontre de Laurenl Fortin de
Hemmingford. Après 2 ans de repos, le gOÎlt du conl merce
revient hanter Francine. Avec ('aide de Laurent, elle met
sur pied un service de traiteur appelé 'Bu [fet Francine
Bourdeau". L'année suivantc, le '21 aOtH 1980, ils achètent
•Buffet Bourdeau ine.·. Ensemble, Francine et Laurent
ont développé cette entreprise qui aujourd' hui, peut servir
jusqu'à 2000 repas à la fois.

En 1983, son fils André (Dédé) décide de quitter le foyer
familial pour faire sa vic avec Lyne Véronllcau de Salnt
Louis-De-Gonzague. Le 17 septembre 1984-, Lyne donne
naissance à ltn petit garçon. Alexandre, le plus \x:all cadeau
que la vie pouvait donner à Francine ct à Laurent. André,
suivant les traces de sa mère, se lanc:e dans la restauration.
En 1986, il ouvre le •Restaurant Dédé" et en 1987, il achète
l 'cm lacement de "l' Hôtel BOllrdean' (incendié en 1979)
que Francine a vendu 10 ans plus lÔt. Aujourd'hui, il y
tient son cas~-croûte.

Chantal est célibalaire et vit avec Francine et Lauren!.
Depuis 5 ans, elle travaille à la Société muwclle d'assurance
génér le de Salaberry et s'occupe de la comptabililé du
•Buffet Bourdeau ine. ' .

Jean.Paul

De gauche à droi,c: Avant: L}ne, Alexandre, Chan',,]. Arrière
André, Francine, Laurent.

RésidcnL'<: n<:tuelle.

Tolite la famille souhaite beaucoup de slIccès allx orga
nisatc\IJ"S des Fêtes clll 150c anniversaire.
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Cab ,id <0' Délisca, 22 octobre 1951.

Gabriel Bourdeau naît le 1er ocwbre 1931 rang Saint
Michel à Saint-Chrysostome. Fils cl 'Ernest A. Bourdeau et
deJeanne Allen, je suis l'aîné d'une famille de huitenfanlS.
Je fais mes études à l'école primaire du Grand Rang Saint
Chrysostome de la Commission scolaire No 1. Le trampon
seo la ire nt existait pas à ce Ue époque. C'est à travers les
champs que beau temps, mauvais lempsje me rends à l 'éco
le. Malgré tout, je réussis à avoir un prix d'assiduité lOus
les ans. Après avoir obtenu mon ccrtificat primaire, je laisse
l'école à 12 ans pour travailler sur la ferme avec mon père
etj 'y travaille jusqu'à mon mariage, à l'âge de 20 ans.

Le '22 octobre 1951,j 'épouse Délisca Bourdeau de Saint
Chrysostome, fille de David Bourdeau et de Dora Bour
don. Si on regarde la généalogie des familles Bourdeau, on
voit que le premier ancêtre, Pierre Bourdeau, venu de
France, se marie le 27 septembre 1700 à Dame Marguerite
Lefebvre. Parmi ses deux fils, Joseph deviendra l'ancêtre
de David et Pierre l'ancêtre d'Emese Cc n'est que 9 géné
ralions plus tard, que les familles Bourdeau sc rejoignent.
De mon ail iance avec Délisca naissent neuf enfalHs:

Ernest A. Bou rd<oau <0' Jean ne Alien lors de leu rs n=es cl'or en 1980.
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• Donald - Lucie Bertrand (Myriam)

• Ginette - Gaétan Laverdière (Audrey, Martin)

• Angèle - Réjean Gauthier (Stéphane, Annie, Vicky)

• Réjeanne - François Bleau (1vlarie-France, Christine,
Joanie)

• Mario - Jocelync Bourdeau Gonathan, Karine)

• Élise - Guy Lefebvre

• Jean - Marie-Claire Laforest

• Yvan - son amie Martine Rochefort

• Jacques - N 3thal ie M ainguy.

Au début de mon mariage, je suis agriculteur à mon
compte sllr une ferme en location située rang Cowan à
Haveloc.k. Celte ferme est, aujourd'hui, la propriété de M.
FJoren 1 Bouchard. En 1955, je m' installe au 15 1, ran g
Sainte-Marie à Saint-Chrysostome, en louant la ferme de
Mme Olivine Hébert. Cette ferme avait une superficie de
175 arpents. Tout en cultivant la terre, je navai][e à la beur
rerie Stewart de Saint-Chrysoslome et comme camionneur
pour Maurice Rahb de Alibrey. En 1958, j'achète la femle
de Mme Hébert et je continue à travailler à l'extérieur pour
le ministère des Transports à la construction de chemins
comme conducteur de machinerie lourde pour la compa
gnie Levy Howick, jusqu'en 1965_ Par la suite, je deviens
prad licteur la i tier à pIe in temps. En 1975, j tachète une pa r
tic de la ferme de mon voisin, Paul Delisle, qui J'avait ache
tée auparavant de M. Edmour Payant. En 1978, j'acquiers
une autre partie de cette même ferme pOliT avoir une super
ficie de 230 arpents, me permettant ainsi, de répondre plus
adéquatement à mes besoins.

En 1977, après 25 années de mari age, j' ai le rn al heur de
perdre mon épouse, après une longue maladie.

'David Bourdeau <ot Dora Bourdon en 1975.



De gauche à droite: Jean, Réjcanne, J aCljlJCS, Ginette, Donald, Élise,
Mari(l, Angèle et YVaJl (1987).

La vic publique m'ayant LOujours intéressé, je suis com
missaire d'école de 1962 à 1972, délégué à la Commission
scolaire régionale Vauville ct commissaire ail recensement
fédéral de 1976. Pendant 25 ans ,je milite comme adminis
trateur au S>'ndicat de base de l'Union des producteurs a
gricoles, occupam 7 ans le poste de président el les 3 der
nières années, siégeant à conseil de la fédération Saint-Jean
Valleyfield.

RéJe:mne et Gabriel.

De gauche.à droLle: Avant: Christine,Joanie, Marie-Franc,;, Audrey,
Myriam, Vicky, Annie et Karine.
A",ère: M art in, Stéphane el Jona' han.

En 1985,je vends la ferme à mon fils, Jean, qui continue
de l'exploiter et qui, je l'espère poursuivra le travail com
mencé.

Aujoll rcl 'hui, j' habi te ma maison si tuée ?oui 5 1, ran g
Sainte-Marie ct je partage ma vie avec Réjcanne Mareil.

En terminant, je souhaite longue vie à la communauté
de Saint-Jean-Chrysostome. Continuons à vi vre en harmo
nie pour notre bien-être et notre prospérilé.

JOYEUX 150e ANNIVERSAIRE!

Quatre générations:
Jonathan, Mario, Ernest et Gabriel Bo"rtkau.
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Lr manage de Cécile et Gaétan, le 19 février
1966

De gauche à droite: Avanl; Michelle, .Mélanie, Danielle. Arrière: Manon Cl Linda

Gaétan est né à Saint-Chrysostome, le 22 février 1945,
fils de fell David Bourdeau et de Do ra Bourdon. Le 19 fé
vrier 1966, il épouse Cécile Vincenl, fille de feu Émile Vin
eem el de]eannine Bourdeau. Après leur mariage, ils coha
bitent un an avec les parents de Gaélan. Ensuite, ils vont
s'installer dans leur propre demeure, voisine de \a maison
paternelle.

Gaélan quille l'école à l'âge de 15 ans pour lravailler sur
le chantier de construction 'Pollock - McGibbon Ltd·. En
1969, il laisse cet emploi pour Ira vailler à la boulangerie du
village de SainL-Chrysoslomc (Gailuron). Il occupe ce poste
environ sept ans, pot~r s'engager par la suite, à la compa
gnie 'Goodyear Canada Ine.' de Valleyfield.

Depuis le décès de son père (en 1976), Gaétan continue
de cultiver la ferme paternelle (en faisant de l'élevage et de
la culture maraîchère). En 1978, il agrandit son patrimoine
en achetant la fcrme avicole de Claude Allen.

Cécile, née le 28 juin 1946, laisse l'école, en 1961, pour
a Ile r sur le ma rché dut rava il, dan s la COUH! re pOil r "Les
Vêtements Danique Inc.•. Dès la naissance de sa dellxième
fille, Cécile quitte l'atelier pOUT faire de la couwre à domi~

cile jusqu'en 1972. Depuis ce temps-là, clle collabore aux
travaux de la ferme avec son époux.

Ferme avicole.

244

De cette union sont nées cinq filles:

• Manon, le 8 mai 1966, lemüne son secondaire Ven
1983 el obtient son diplôme de secrétariat.

• Linda, le 21 ma i 1967, termi ne son secondai IX V en
1986 et obtient son diplôme en fonnation générale et
en coiffure pour dames.
Maintenant, elles travaillent toutes les deux pour leur

père dans la culture maraîchère.

• Les jumellell Danielle et Michelle, sont nées Je 21 fé
vrier 1973. Danielle fréquente l'école secondaire de
Sainte-Manioe au secondaire 1, tandis quc Michelle
fréquente l'école Saint-Joseph à Saint-Chrysostome et

est au secondaire II.

Il Mélanie, le 19 juillet 1979, fréquente l'école primaire
MOlllpetit de Saim-Chrysolltome et est en 2e année.

Aujou rd' hui, la fa mille Bou rdeaIl est fiè re d'ê1re des ci
toyens de Saint-Chrysostome et célèbre avec une grande
joie le 150" anniversaire de la paroisse. En plus, elle lient
à féliciter tous les organisareurs qui ont donné de longues
heu res de travail pour planifier les activités relatives à ce
grand événement.

Résidence famij ,ale.



1'-1,11'''1$': ,I~ Léo A. Boomeao e' Yvonne Prévost, le 28 juin 1928. G hald, A ng':Ic, S(:has. icn

"Le souvcnir, c'est la présence dans l'absence fila parole dans le silence".

ARBRE G ÉNÉA LOGIQUE

Adolphe Bourdeau Cédle Allen Ulysse Pnévost Adèle Ga",din Cyprien Gervais Rosanna P~ya.nl

Léo A. Bourneau Yvonne PnéVQSl Rornéo Gervais

Gérald Boumeau

Sébastien

Je suis né a Saint-Chrysostome le 4 aoÎH 1943 ct je suis
le fils d'Yvonne Prévost et de Léa A. Bourdeau. j'ai fré
quenté l'école no 5 du rang Saint-Charles à Saint-Chry
sostome el maintenant je travaille à Bkueberry farrl) de
Franklin. Je suis marié à Angèle Gervais.

Angèle est née à Saint-Antoine-Abbé le 8 mai 1945 et
elle est la fille de Léa Laberge et de Roméo Gervais. Elle
a étudié à l'école Maritana de Saînt-AnIOÎne-Abbé et a

Angèle Gervais

tra vaillé comme couturière à Saint-Chrysostome. Depllis
la naissance de notre fils) elle consacre tOIl! son Lem ps à la
bonne marche du foyer.

Sébastien esl né le I<:r revrier 1980 ct il fréquente l'éco
le Monlpelit à Saint-Chrysostome.

Nous sommes très heureux de souligner le IS0e anni
versaire de notre paroisse.

Rés ide nec fan] il iale en 1983
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G.:rlruoe ct Gontran.

Gontran Bourdeau, né le 23 juin 1914, fils de Philias
Bourdeau et de Rose-Anna Payant, s'cst établi après son
mariage, cn 1945, sur une ferme rang Rivière Noire à
Saint-Chrysoslome. Il épuuse GerlnJde Lefort, fille de Wil
frid et de Corona Bourdeau. De leur union naissent deux
garçons. Nralhcureusemcnt, son épouse décède subitement
le 10 niai 1980. Cetle mort callse le désarroi dans 1a fam ilJe
el dans la paroisse.

Alain, né le 23 décembre 1948, épouse Lucille Demers,
fillede Marcelin et Thérèse Bourdeau. Ils demeurent à Val
leyfield. Alain travaille à la "Goodyear Canada Inc-' et Lu
cilie est caissière. Deux charmants enfants sont nés de cette
union. Josée el Yanick, étudiants, font la joie de leurs pa
rems el grands-parents.

Réjean, né le 7 février 1950, est contremaître pour la
compagnie· Kmger Ine .• à Monlréal. Tl épouse le 3 juillet
1971, Dia nt La berge , secrétaire, fille d'Arsène ct d'Yvette
Daigneault. Tous demeurent à Rigaud. Deux enfants font
!enr joie: Nathalie, née le t 2 décembre t971 et Michel, né
le 5 juin 1974. Tous deux SOnt étudiants et fon l le bonheur
de to\lS ceux qui les côtoient.

Goûlran et Olive.
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Josée, Alain Lucille N Yanick.

Diane e. Réjean.

Nathalie ," Michel.

Les années ont passé ct le Seigneur a placé sur la rOllle
de Gontran une dame prénommée Olive, d'une grande
bon té, donce, ai mable etc... Elle est née le 2 avril 1916,
veuve de Francis Buchanan. Cette deuxième union, ils la
vivent heureuse dans une jolie demeure du village de Sainl
ehrysostome.

Félicitations et longue vie aux paroissiens, pour le 150
e

anniversaire de fondation de notre paroisse.



Donald, Lucie el!cur fille, Myriam - 1987.

DONALD BOURDEAU ET LUCIE BERTRAND

nald Bourdeau, fils aîné de Gabriel Bourdeau et de
Délisca Bourdeau, est né à Saint-ChrysoslOole le 19 mars
1952. Je complète mes études primaires et secondaires à
Saint-Chrysostome. Intéressé à la communauté, j'occupe
successivement les postes de publiciste puis de directeur du
club de motoneige local, Délaissant la motoneige, je tra
vaille pour le conseil des Chevaliers de Colomb de Saint
Chrysostome. Je siège présentement au conseil d'admi
nisl ration de [a salle communautaire des Chevaliers de
Colomb. Encore actifau sein de cette association, j'ai ré
duit mcs activités à cause de mon emploi. Au service de la
société de transpon de la Communauté urbaine de MOll
tréal (S.T.C.D.M.) depuis avril 1985, j'aime bien mon
tra ail de chauffeur d'autobus. Mais, après le boulot, je
suis conrent de retrouver la paix et la sérénité qll 'apporte
Saim-Chrysostome.

Lucie Bertrand est née le 1er mars 1955, fille de Gabriel
Bc rand el de Marie- Louise Boileau. Je complète mes étu
des primaires et secondaires à Saint-Chrysostome. J'ob
tiens un diplôme en éducation spécialisée du cégep de Saint
Jérôme, Pendant neuf ans, j'ai travaillé, comme éducatri
ce, au Service de Réadaptation du Sud-ouest. Le 24 sep
tembre 1977, notre union est bénie à l'église paroissiale de
Saim-Chrysostome. Nous bâtissons llne maison sur un ter
rain près de la ferme paternelle. C'est dans cene maison,
située au 140, rang Sainte-Marie, que nous vivons tou
jours. Nous y sommes hcureux avce Clotre fille, Myriam,
née le 19 janvier 1986.

JACQUES BOURDEAU ET NATHALIE MAINGUY

Jacques Bourdeau, ms cadet de Gabriel Bourdeall et de
Dél isca Bou rdeau, voit le jour le 13 janvier 1964. Après <ie s
études primaires et sccondaires à Saint-Chrysostome, je
suis un cours en menuiserie à la polyvalente de Château
guay. Après avoir occupé différents emplois d'aide-fer
mier, je travaille aCUlellement dans Je domaine de la cons
truction.

Nathalie Mainguy, fille deJacques Mainguy et de Fran
cine Shefter, naît à Montréal le 22 décembre 1966. J'arrive
à Saint-Chrysostome en 1979 et j'y fais mes études secon
daires à Saint-Chrysostome. Par la suiœ,je prends lin COUTS
en coiffure à Beauharnais, Présentement, je suis à l'emploi
du 'Buffet BOllrdeau lnc.' de Saillt-ChrysoSlOl)lC.

Nosépotlsail1es sont célébrées le 2 7juin 1987. NOliS nOlis
sommes installés au 726, rang Saint-j\1ichel sur un grand
terrain boisé où il fait bon vivre. Nous espérons y élever
nos en fan tS dans l'amou r et la t ra nq \1 illi té que no\ lS prOCll rc
Saint-Chrysostome.

Au débIt[ de 1987, nOlis faisons l'acquisition d 'l1ne éra
blière à Franklin Centre. Nous voulons perpétuer la tradi
tion de nos ancêtres en produisant le bon sirop d'érable qui
fait tant le délice des petits ct des grands.

LONGUE VIE SAINT-CHRYSOSTOME~

J aCejues el Nalhalie ' 1987 ,

247



Résidence actuelle située sur la ferme du rang Sainte-Marie.

Jean Bourdeau, né à Saint-Chrysostome le 10 juillet
1960, fils de Gabriel Bourdeau et de Délisca Bourdeau. A
près avoir complété des études secondaires à Saint-Chry
sostome, je travaille comme aide' fermier avec DIon père
Le 17 septenibre 1983, j' épouse Marie-C lai re Lafo rest, née
le 19 septembre 1960 à Saint-Michel, fille de Germain La
forest el cl' Aline Pinsonneault. Elle fait ses études secondai
res à la polyvalentc la Magdeleine de Laprairie. Ensuite,
elle travaille cornnle scrricultrice jusqu'à notre mariage.
Ensemble, nous voulons vivre heureux à Saint-Chrysosto
me et y élever notre famille. Au moment d'écrire ces li
gnes, nous n'avons pas encore d'enfant mais nous aUen
dons la venue de la cigogne.

Le 9 juil Je l 1985, j'achète la fe rme dc mon père dan s le
rang Sainle-Marie à 2 kilomètres du village de Saint-Chry
sostome. D'une superficie de 230 arpents, celte ferme pos
sède Ilne érablière, mais je me spécialise dans l'industrie
laitière. En 1986, Marie-Claire fait construire une serre
pOUf produire des plantes vertes.

Marie-Clair<: el Jean. Je 17 septembre 1983.

Nous profiwos de l'occasion pour souhaiter longue vie
à la communauté de Saint-Chrysostome.

Vue aérienne de )a ferme en 1980.
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Léone! el Aliœ.

Lé nel est né le 24 aoÎI [ 1924:. II est le fils cl' AnhnT Bour
deau el d'Alexandrine Chenail. Le 26 juin 1946, il prend
pour épouse AI ice Bergcvin, née le 19 juin 1924, fille d' É
mile Bergevin et de Fabiola Parent de Howiek.

Dès leur mariage, Léone! el Alice s'établissent sur \lne
fenne située rang Saint-Antoine à Sai11l-Chry~osLOme.

Quelques années s'écoulem et Léone! décide dc travailler
dam le domaine de la construction à Montréal et ce, pen
dant quinze ans. Il se constnlit une salle à son érablière,
pour y servir des repas avec "aide de son épouse pendant
la période des sucres, C'est avec succès qu'ils ont exploitée
l'érablière pendant vingt-deux printemps.

Pendant tOlites ces années de travail et de persévérance,
ils on fondé une nombreuse famille: six garçons et quatre
filles,

• Jean, né le 25 janvier 191:8, capitaine à la sécurité du
Québec, unÎt sa vie à celle de Carmen Davis, le J8 juin
1983. Ils ont un frIs, Sylvain (5 avril 1975). Ils demeu
rent à Saint-Mathias.

• G orges, né le 31 mai 1949, entreprcneur en constmc
tion depuis neuf ans, partage sa vie avec Danielle Da
genais depuis dix ans. Ils sont résidents de Me/ochevil
le.

• André, né le 28 juillet 1950, cultivateur, panage sa vie
avec Franç.o ise Lav igueur de puis 1973. Ils sont les pa
renrs de Steve (6 décembre 1974), Stéphanie (4 fevrier
1977), Isa.belle (19 octobre 1978), Chrislian (19 décem
bre 1980). Ils demeurent à Saint-ChrysostOme.

• Louise, née le 28 aoüt 1953, étudiante en programma
tion d'ordinateur, prend pour époux le 29 juillet 1986,
Ronald Auger. Ils sont résidents de Calgary.

• Léonard, né le 5 mars 1955, employé à l'usine 'Good
year Canada Inc." de Valleyfield, un il sa vie à LUCIe
English, le 8 mai 1976. De celte union sont nés tfois
enfants: Manon (16 avril 1979), Sébastien (21 aOlh
1981) et Karine (28 mars 1984-). Ils demeurent à Mclo
cheville.

• Christiane, née le 19 aoÎtl 1957, épouse Roger Lafo
rest, le 10 juillet 1976. De leur union naissent trois t:n
fams: Monia (30 juin 1983), Annic (6 octotm: 1984),
Mi!j11C! (30 janvier 1987). Ils demeurent à Saint-Chry
SOSlOme.

• Suzanne, née le 27 septembre 1959, étudiante en for
mation générale, unit sa destinée le 5 aoÎlt 1978 à celle
de Michel Pommainville. Ils som les parents de Lyoe
(20 octobre 1981). Ils clemeu rent à Melochev:]::

• Antoine, né le 31 octobre 1961, analyste en COOlOlItni
cation, est célibataire el demeure à Otlawa.

• Stéphane, né le 14- avril 1964-, journalier, est célibataire
et demeure chez ses parents.

• Diane, née le 3 janvier 1966, travaille dans le domaine
de la restauration. Elle épousc Michel Vincent, le 13
juin 1987, Ils demeurent à Saint-Chrysostome.

Aujoll rd 'hui Alice et Léone! jOli isscnt d 'llne retraite
chèrement acquise. Ils profitent de l'occasion qui leur est
offerte pour souhaiter leurs meilleurs voeux à tous les rési
dents de Saint-Chrysostome pOlir le 1SOc annÎ versaire de la
cam munauté.

Oc gauche à droitc: )n rangée: Christiane, Alice, Suzann<::. 2' rang-ée:
Diane, Léonel, Louise. 3' rangOc' Georges, Uonard, Annré,
Stéphane, Antoine,Jean.
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D'HIER

-

NOS ARRIÈRE
GRANDS-PARENTS

Ils se sont rencontrés ... aimés ... mariés.
Ils Dm eu la vie .. , ils ont donné la vie.
Ils am cu des enfams, des peüts-enfanls, des arrière-petils-enfants.
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Exil1ler Bourdeau (H mai 1901). Yvonne
Lefort (H m""" 1907). Mariés le 21 avril 1924,
à Sainl-Chl'ysostome.

Wilfrid Rémillard (1<1' noven,bre 1879 - 1 j mai
1965). RO$e D'amour (9 aOÛI 1883 . 1" jalwi'l'
1960). Mariés le 1G seplcml>re 1900, li
Sainl-Anto;ne Abhé.

NOS
GRANDS-PARENTS

Roherl Bourdeau (2 juillet 1927). racqudine
Rémillard (1" mai 1925). Maries le 7 maî
19'17, à Saiol-Anlolne Abbé.

Ludger Manineau (15 juillet 1885 . 7 juillet
193-1). Marie-Anne Boucher (15 juillet 1885 .
30 seplembre 1974). Mariés Je 10 juillel 1900,
à Sainl·Apollinaire.

Maximilien De'IUOY(I.'} janvier 1891-9
no"cmbre 19(9). Cern,aine Santerre Çt2jan
"ier 1898 - 10 novenl!>rc 19-1-1). M"ries en
1917, à Mon réal.

Raymoncl Martine"u (13 ",ars 192-1). Max;·
milienne Dccluo)' (25 août 1920). Mariés le 12
mai 19-15, à Drummondville.



Lucelle etJean-Picrre.

Maxime, Julie -l Frédéric.

À AUJOURD'HUI

NOS PARENTS

Lucette Bourdeau, née le 7 septembre 1950, à Saint
Chrysostome. Maman est la troisième fille cl' IIne famille de
treize enfants et elle fail partie de la 14C générauon des
Bourdeau à vivre dans notre région. Elle est enseignante à
l'école Montj)Ctit de Saint-ChrysostOme.

Jean- Pierre Martineall, né le '* juin 1950, à Vdie de La
Salle. À l'âge de 6 ans, sa famille s'insta/Je il Sail1t·~rfichel
de N<lpierville. Papa, troi~ièllled'une famille de cinq gar
çons, est le premier Manineau à vivre à Saim-Chrys sto
me. Il cst présentement d ircclellr à l'~cole Saint- U rb<lin l"r
de Saint-Urbain .

. fosparcmssesolllépollsésle 15jliilJet 1972. ,Il 1974-,
ils ont acheté notre demeure actuelle qui depuis pl liS de 100
~lJ)S regarde vivre el grandir a1nt-ChrysostoIJle.

ET NOUS

• JULIE, née le 14- juillet 1976.

• FRÉDÉRIC, né le 31 mai 1978.

• MAXIME, né le 17 aorlt 1979.

NOliS sommes tOllS nés à l'hôpital d'OfillStowl\ n nOlis
élUdions à l'école MonlpelÎt

À nos parents, nOlis disons.

Merci de nOlIS a voir dOllné la vie _..

i'vlerci de nOll~ aimer ...

Merci ci 'être là:
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Marcel ctJeannine, le 2 août 1958.

Le 17 avril 1934 naît Marcel, troisième enfant cl 'ttne fa
mille cle huiL Il est le filsd'ErnestA. Bourdeau ct de Jeanne
Allen de Saine-Chrysostome.

Surintendant pour des sOlls-traitants de Hydro-Québec,
il connaît ce métier depuis maintenant trente-cinq ans.
Nfarce! occupe ses moments de loisirs à travailler le bois.

Le 2 août 1958, il épouse Jeannine Goyeue, l'aînée cl' u
ne famille de cinq enfants. Née le 28 octobre 1934, elle est
la fille de Victor Goyette el de Blandine Tremblay de Saint
Chrysosto me.

Sylvain, Isabelle, P>l5Ça!, M "riel le .

Pierre, Sébastien, Marie-Hélène, Lorr-iline.
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De R'luche " droite: Marielle, Syl vain, J eanni ne, Marcel, Diane,
ClémeM. Lorraine.

De leuf union naissent trois filles et deux garçons.

• Lorraine, née le 31 octobre 1959, est secrétaire juridi
que. Elle épouse Pierre Larose, contremaÎlre aux auto
bus Saint-Ruben, le 10 juillet 1982. Ils sont les parents
de deux enfants: Sébastien (3 mars 1985) et Marie-Hé
lène (l4janvier 1987).

• lvfarictte, née le 18 décembre 1960, est infimtière. Elle
épouse Sylvain Vincent, agriC\ùteur, le 21 mai 1983.
De leur union sont nés deux enfants: Pascal (29 aotH
1984) et Isabelle (28 avril 1987).

• Sylvain, né le 3 février 1963, est machiniste pour la.
compagnie 'Brospec Ine.· à Howick

• Clément, né le 21 janvier 1964-, est ébéniste et travaille
à l'atelier de Raymond Leclerc à Saint-Chrysostome.

• Diane, née le 29 janvier 1966, est commis-comptable
au service d'impôt et de comptabilité de l'Union des
producteurs agricoles de Saint-Rémi.

Jeannine et Marcel ont toujours habité Saint-Chrysos
tome. Propriétaires pendant quinze ans d'une ferme dans
le rang Saint-Michel, ils se construisent une résidence sur
le rang Notre-Dame en 1973. Ils y demeurent présente
ment.

La résidentt en 1973.



Mario, Jocelyne,Jonathan et Karine
1987.

Mario Bourdeau est né le 23 juin 1957. Cinquième
enfant d'une famille de nellf, il est Je fils de Gabriel Bour
deau et de feu Délisca Bourdeau. Dès son jeune âge, il
participe aux travaux agricoles, tout comme ses autres
frères et de-puis 1977, il travaille pour la compagnie
'Goodyear Cana-da Inc." de Valleyfield.

Jocelyne Bourdeau est née le 13 mai 1958. Deuxième
e 0 fam cl' une fa mille de six, elle est la fi Ile de Ré gin ald
Bourdeau ct d 'Olive Provost. Adolescente, elle travaille à
l'épicerie de ses parems. Depuis 1986, elle est couturière.

Jocelyne et Mario se sont uni:! le 16 août 1980 et de
leUT union sont nés deux enfants:

• Le 2 mai 1981, arrive un fils Jonathan qui les comble
de bonheuc

• Le 3 j u illet 1984, une fille, Karine, est accuei li ie avec
joie

Ff:lici talions pOUT le 150" anniversaire el Jong\le vie à
Saio( Chrysostome.

HEUREUSES FÊTES À TOUS!

Résid""ce actuelle s;tube: au 390, ~ang Sainl-C harles.

Yvan et Martine - 1986.

Yvan est né le 7 !evricr 1963. Je suis le huitième en
fant d'une famille de nellf, fils de Gabriel Bourdeau et de
feu Délisca Bou rdeau de Saint-Chrysostome.

Je fais mes études secondaire~ à la polyvalente de
Be auhamois et je su is di plô Olé en saud ure.

En 1981, je suis employé par le CN (Canadien Nalio
nal) mais en 1985, par suite d'une compression budgétai
re, je perds mon emploi. Depuis mai 1986, je travaille
pour la compagnie "Goodyear Canada Ine.· de Valley
field.

En avril 1987, je fais l'acquisition de la demeure de
M. André Areoite, du rang Cowan à Havelock. J'y de
meure actuellement seul mais depuis 4 ans, j'ai une
amie, Marti-ne Rochefort, fille de Dalma Rochefort et
cl' Edna Bou-chard de œtte paroisse. Martine est diplô
mée en coiffure et travaille à l'occasion dans Ull salon
pour hommes à Beauharnais. Dans mes temps libres,
j'aime bien les sports tels que: le hockey, le bascball, les
"derby' de clém 01 ition et les courses d'automobile s su r
glace où Martine ni 'encourage en coursant également.

En terminant, j'espère que cette année remplie de tèles
sera pour tout le Illonde une année de joie et de beaux
souvenirs.

Résidence rang Cowan - 1985.
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Merio et Lucille.

Mario, né à Saint-Cbrysostome le 13 octobre 1952, est
le fils de Clovis Bourdeau el Liliane Beaudin. Il est le cadet
d'Ilne famille de nellf enfants.

Lllcille naît le 9 janvier 1952, à Saint-Chrysostome.
Fille d'Antonio Vincent et de Jeanne Émard, elle est la on·
zième enfant d'une famille de quinze.

Mario et Lucille unissent leur vic à Saint-Chrysostome,
le 19 mai 1973. De cetœ union est née Sonya, le 17 mars
1977 .

Depuis 1970, Mario travaille pOlir le Centre d'insémi·
nalÎon anificielle du QuébeC tandis qLle Lucille consacre
son temps à. sa petite famille.

~--••-....... -
''-~.. /rJ. "~i",_ ~..•.. . i) •. ~.. '\, ~"

.~. fi' .•.. /* If ~~~1•• 1 .
1 '''_
~ ..

Sonya
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FAMILLE LILIANE ET CLOVIS BOURDEAU

En 1933, mariage de Clovj5 et Liliane.

Clovis, fils de Wilfrid Bourdeau et d'Agnès Leduc, est
né le 20 mars 1913. Il épouse Liliane Beaudin, fille de Ho
norat Beaudin et de Marie-Louise Prévost, le 30 octobre
1933, à Sa int- Chrysostome. N eu f enfants sont nés de cettc
union: quatre filles et cinq garçons.

La famille Bourdeau compte maintenant vingt-sept pe
tits·enfants et seize arrière-petits-enfants.

Familk Lil;ane et Clov;s Bourdeau. De gauche à droite: Avanl: Alain,
Clovis, Horeol, Liliane, Mario, Philippe. Arrière: LlSelle, Hem,ine,
Norll,and, Louise, Carmel.



De gllllehe à droite: R"lIandc Bourdeau, Anlonio St·O"nis, Maurice,
Ger rud,', ATlhnr Ren~lJd, L<Sa Faille,

De gauche à droLte: Richanl, Suzanne, Louise,
Genrude el Maurice, Yvon, François, Lucie.

Pe.t;'s'~nfantsde Maurice et Gertrude
Bourdeau' De gauche à droite: En haut:
Jean-françoLs,JuiLC Au ccntn:. Yves, Steve.
En h.,.. Audrée

Alben et Gcorglana Bourdeau Maurice
(puents de Maur'=).

Moi, Maurice, né à Aubrey le 15 juin 1926, je suis le
rlls d'Albert Bourdcau el de Georgiana Rochefort, tOllS

deux décédés_ J'ai quatre soeurs et deux frères, LOus Yi
v;\ms. Ce sont Rolande, Aldéa, Madeleine, Desneiges,
Raoul et Roger.

Le 25 juin 194-9, j 'unis ma vie à celle de Gert rurk Re
naud. L'abbé Émile Moreau bénît notre mariagc à l'('glise
de Saint-Antoine-Abbé.

De notre union sorH nés sept cnfant~:

Louise (3 aoüt 1950)
Suzanne (26 septembre 1951)
Richard (14 mars 1953)
Yvon (21 juillet 1954)
Lucie (22 juillet 1955)
François (20 oclobre 1958)
Jacynthe (18 aolÎt 1960 - 20 aoÎh 1960).

Pendanl 24 ans, nous vivons à Allbrey. Après la vente
de nOlre propriété, nous venons nolIS élablir au village de
Saint· Chrysostome, Camionneur à mon compte pendant
28 ans, je travaille, depilis 1977, com [ne technic ien 111éd ical
d'u rgence. pour le •Service Ambulancier 1. M, Ine .• (Denis
Laberge d'Ormstown).

Moi, Gertrude, nfe à Saint-Amoine-f\bbé 1 2 aOIÎl
1926, fille de fCIl ArthlJf Renaud Cl de fell Léa Faille, je Sil is
la cinqll ième enfant cl 'line famille de sepl. 1\-Jes frères ct
soems SOllt: Aldora, Laurier, Raymond (décédé), Mar
quise (décédée), lvlarie-Paule, Thérèsc (décédée).

Tout en vaquant aux multiples lâches qu'exige la mar
maille, je suis maîtresse de posle à Aubrey de 196J ju qll' à
la fermel\lre en 1969. Par la suite, j'occupe \H1 poste de cou
lUrière chez Solange Demets, Depuis 1977, je travaille ail
bureau de poste de Saint-Chrysostome.

N O\lS sommes les hellreux grands-parents de cinq pelilS
enfants: Yves (17 ans), Steve (1'2 ans), Jean-François (7
ans),] ulie (2 ans) C[ Alldrée (2 mois). Un sixième est auen
du pour décembre 1987.
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Le 1cr novembre 1907, Adolphe Bourdeau (grand-pè
re) achète cette ferme de 100 arpents qui devient son ga
gne-pain pour élever sa famille, avec J'aide de son épouse
Cécilia Allen.

La maison qui a déjà 130 années a connu trois généra
tions de Bourdeau. Cette ma ison a été construi te en 1857
pOlir les parents de M. Patrick Swords par M. François
Poirier de cette paroisse, menuisier du temps.

GéraJrliIl<: <:t Edgar Bourdeau, août 1962_

Mi<:hel, Diane Bourdeau. Andrée-Anne el Magalie en 1987.
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Adolphe el Cécilia Bourdeau, juin 19~9.

Les enfants d'Adolphe grandissent ct panent chaC\Jn
de lellr côté sallf Edgar qui décide, en épousant Géraldine
Bouchard, de faire l'acquisilion de la maison palt~melle

en 1942 et de continuer à exploiter la ferme. Vers les an
nées 70, il vend la terre mais conserve ta maison pour y
vivre et voir grandir à son tour sa famille.

Moi, Michel, le demier des garçons, né le 40 avril
1955, j'épouse Diane Clermont de Sainte-Clotilde Je 7
août 1976. Nous demeurons à Sainte-Clotilde qllelques
mois et le 1C< avril 1977, nous achetons la maison pater
nelle et venOns y demeurer.

Je travaille maintenant comme directeur des ventes à
la "Boulangerie Hemmingford Ine .• et Diane, préposée à
la Caisse populaire de Saime-Clotilde. Nous avons deux
filles: Magalie, née le 1er août 1979 ct Andrée-Anne, le
22 juin 1981.

Nous espérons qu'elles pourrom dire à leur tour que
leurs aïeux ont vécu dans la même maison et qu'elles gar·
derom lm bon souvenir de ces années passées.

Rbiidene<: ramil iale (1987).



1971, mon épouse commence à travailler chez" Beallie ilnd
Sons" à Saint-Chrysostome, compagnie, maintenant con
nue sous le nom de 'Les Spécialités de Boulangerie R.H.R.
(1986) Ine. '. En 1987, Réjeanne est encore à l'emploi de
cette entreprise.

De notre union naissent quatre enfants: deux garçons et
de ux filles.

• Manon, le 3 septembre 1958. Mariée à Yvon Vincent
le 20 octobre 1979, fils de feu Émile Vincent ct de
Jeannine Bourdeau. De ceHe union sont nés MarilOIl
(14 août 1981), Émilie (16 mars 1983) et Frédéric (4
août 1985).

• lVfarc, le 4 janvier 1960, est décédé accidentellement le
18 mars 1960.

Normand el Réjeanne, le 19 oclobre 1957.

Moi, Nonnand Bourdeau, fils de Clovis Bourdeau et de
Liliane Bealldin, je suis l'aîné d'une famille de neuf en
fants: cinq garçons et quatre filles.

En 1955, je décide de m'établir à mon compte comme
vendeur de pain, de façon autonome, et par sollicitation.
Je vends mon entreprise "Pain Normand" , le 9 aoi'!{ 197 1
à mon ex-employé, mon frère Florent (décédé accidentel
lement le 14 août 1971).

• Lyson, le 22 juin 1961. Mariée le 4- aoÎlt J984 à Michel
Cardinal, fils de Jacques Cardinal et de Fernande La
franchise. De cette union sont nés deux enfants: Cindy
(17 novembre 1983) eL Mylène (18 décembre 1934).

• Benoît, le 5 novembre 1962, camionneur, cohabite a
vec Sylvie Garnache, fille de Réal Gamache el de Lu
cilie Yclic de Sainlc-Clolilde.

Je dis un gros me rci à tous ccux q \l i on t bic ri voulIl Dl' en
courager dans ma carrière de vendeur el je souhaite Il n jo
yeux 150e anniversaire à lOUS les ciwyens de Saint-Chrysos
tome.

Le 26 décembre 1987, à l'âge de 53 ans, Normand quille
les siens pOlir \ln bonheur plus grand.

Norn>ànd en 1955

Manon, Lyson, BenOÎt en 1987.

Manon (6 ans), Lyson (3 ans) d

Beno,' (2 ans).

Le J9 octobre 1957, je prends pour épouse Réjeanne Pri
rneall, fille de Rodolphe Primeall et de Lllcia Allen. En

Présentement, je suis représentant vendeur pour "Les
Pavages C hena il 1ne .• de Sa inte- C loti Ide. En 1955, je su is
initié membre de l'ordre des Chevaliers de Colomb, 3e

degré du conseil 3584 de Saint-Chrysostome, organisme
dont je suis encore membre acLif.

Mar,lo (5 ans), Émilie (4 ans), Cin<iy (3 ans), Ml'I~ne (2 ans).
Frédéric: (1 ~fl).

En janvier 1963, je me lance en politique nlnnicipale et
je suis élu, par acclamation, échevin du vîllage de Sainl
Chrysostome, fonction que j' ai accomplie consciencieuse
roeO! jusqu'en 1972.
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Adolphe Cl Cécilia Bourdeau. Oscar cl Gracia Gracia Dagenais à l'âge de 1 lUI.

Oscar, fils d'Adolphe Bourdeau et de Cécilia Allen, est
né le 28 septembre 1915 à Saint-Chrysostome. C'est d'ail
leurs à cet endroit qu'il rencontra Gracia, née le 20 novem
bre 1919, fille de Léon Dagena 15 et d' Adel in a Roche fo rt de
Saint-Chrysostome. Ils se marièrent Je 28 octobre 1936. De
cette union naquirent onze cnfants dont deux sont décédés
en bas âge:

• Françoise, en 1937, épouse Albert Sorel de Saint-Mi
chel. De cette union sont nés cinq enfants: Céline, Jas
mine, Serge, Alain, Marilène .

• Jeanne d'Arc, en 1938, épouse Maurice Moïse de
Saint-Antoine-Abbé. Ils sont \cs parents de six enfants:
Denise, Daniel, Linda, Pierre, Sylvain, Chantal.

• Aline, en 1941, épouse André Hébert de Saint-Rémi.
De ce mariage naîtront trois enfants: Johanne, Daniel,
Michel.

• Nicole, en 1943, épouse Florimond Pouliot de Sainte
Ivfaninc. Ils ont cinq enfants: Linda, France, Luc, A
Jain, Ér-ic.

• Bruno,en 1946, épouse Louise Bourdeau de Saint
ChrysoslOme. De cette union naît un enfant: Yves.
Bnwo demellIT maintenant avec LOUise Pilon de
Saint-CIel. Ils sont les parents d'un enfanl: Kevin.

• Yvon, en 1917, épouse Louise Dupras de Saint-Chry
sostome.

• Lise, née en 1948, épouse Gérald Frappier de Sailli
Chrysostome. À celle union s'ajoutent deux enfants:
Brigitte et I\'1arlin.

• Gervaise, en 195 l, éponse Roben Leblanc de Beauhar
nais. Ils som les parents de deux enfants: Nancy et Ja
me.

• Thérèse, cn 1954_

Oscar, est décédé d'Un cancer à J'âge de 46 ans.
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El' 1949, notre ferme située rang Rivj~re Noire.

De gauche à droite: Nicole, Y"on, G.,rvaise, Li"." Gracia, Aline,
Thé~,Jeanne d'Arc, Françoise el Bruno.

Gracia et son compagnon, Ro<lrigue.

Gracia vit maintenant à Saint-Timothée avec son com
pagnon, Rodrigue. Elle compte dans sa descendance vingt
cinq petits-enfants et dix- huit arrière-petits-enfants.

Nous souhaitons un bon ISüc anniversaire à IOUle la po
pulation de Saint-Chrysostome.



Le 2 décembre 1978, Marguerite el Jean-Claude s'u
nissent devant Dieu et les hommes pOliT le meilleur el lais
sent de côté le pire, Ils sont tous les deux natifs de Saint
Chrysostome. Marguerite, née le 27 aOln 1935, eSlla fille
cl' Hermence Bi ron et de Phi1ippe PrévOSt. Ses heureux pa
rems lui donnent deux soeurs; Yolande et Raymonde.
Jean-Claude, né le 27 mars 1935, est le fils de Carrie Dau
phinais et de Léo P. Bourdeau, le deuxièwe enfant d'une
famille de cinq.

En 1951, Marguerite épouse Réal Dagenais, fùs d'Al
phonse Dagcna is et d'Adèle PrimeaIl. Quat re en fams, A
Iain, Michel, Marie-Claude et Pascal, ressèrent les liens
cl' amou r de cette un ion. !vIais en 1975, lm acciden 1 d'aIlto
met fm à cene idylle, Réal décède, le 17 octobre 1977) après
lin coma de vingt-huit mois.

Le 1er septembre 1956, Jean-Claude convole en justes
noces avcc Odette Lancrôt, fille d'Henri Lanctôt et cl' Émé
lia Mérineau. De cc mariage naît un fils, Michel. Odette
décède le 28 juin 1975. Après sa graduation au collège de
Saint-Rémi, Jean-Claude travaille pour son père, proprié
taire dll 'Transpon Uo Bourdeau Inc. '. Il en devient co
acquéreur avec Angelo en 1972 et ils le revendem le 3 no·
vern bre 1984.

Marguerite etJean-Claude aiment les sonies et la danse.
La musique est importante pour Marguerite car depuis l'â
ge de 12 ans, elle est J'organiste de la paroisse. Pour Jcan
Claude, travailler le bois est son passe-temps prefere.
Membre aclif du Club Optimiste, il en es! le président en
1979-1980 el lieutenant-gouverneur en 1983-1984.

Mariage d'Odt:lle "1 Jean-Claude Bourdeau.

Jean·Claude el Margut:rite

MargtJerite etJean-Clande sont grands-parents de trois
petits-enfants: Vickîe et Philippe Dagenais el Marie- Élaine
Bourdeau.

Johanne Desrocl"$ cl Mjehd Bourdeau.

Mariage de Marguerite Cl Réal Dagenais.

Michel

Marie·Claude

Pascal

Alain
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Albert, Raoul, Laurence, René, le 28 mai 1950.

Mo)) père, Albert Bourdeau, né en 1891 épouse le '22
juin 1915. Gcorgiana Rochefort, née en 1890. ~vfes pa
rents gagnent leur vie comme cultivateurs sur une ferme
du rang Saint-Jean-Baptiste à Aubrey. De lem union
SOnt nés sept enfants; quatre filles: Rollande, A Idéa, Ma
deleine, Desneiges et trois garçons' l'vlallrice, Raoul, Ro
ger.

• André, en 1961, partage sa vie avec Manon Laplan
te. Ils Ont lin fils, Pascal.

• Lise, en 1963, vit avec Jacques Gervais.

.Johanne, en 1965, cohabite avec François Roche
fort.

Moi, Raoul, né le 17 janvier 1928, je suis le sixième
enfant de la famille. Je passe mon enfance sur la ferme de
mes parents. À 18 ans, ayant le goût de l'avenlllrc, je
pars travailler dans les chantiers avec mon ami Lucien
Perras.

Pendant la première année, nous faisons certains chao
[jers du IVlanilOba et de Vancouver. L'année suivante, je
reviens vivre chez mes parents.

Le 28 mai 1950, j'épouse Laurence Patenaude, née le
7 rcv rier J934:. Elle est l'aînée de la fa m illc de cl ix-se pt en
(am3 de Reoé Patenaude et de Jeanne Laroche de Have
lock. Après notre mariage, avec l'aide de mon épouse, je
prends la relève sur la ferme paternelle jusqu'en 1960.
Par la su i tc, nOllS ache LOOS \1 ne résidence à AIl brey. Nous
Yhabitons toujours. Pendant 29 ans, j'ai travaillé comme
opératcnr à l'usine Permacon de Châteauguay et aujou r·
d'hui, je suis à la retraite.

De notre union sont nés sept enfants:

.l\1icheJ, en 1951, épouse Jacqueline Howard en
1979. Ils ont uu fils, Eric.

• Aline, en 1953, unit sa vie à celle de André Higgins
en 1973. Ils sont les parents de deux filles: Nancy et
Mélany.

• Florent, en 1954, se ma rie à Sylvie Bourdeau en
1978. De leur union, deux enfants voient Je jour:
Francis et Marie-Ève.

Georgiana Rochefort Alb(~rt Bourdeau

• Camille. en 1955, est célibataire.
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~is de gauche à droile: Johanne, Raoul, Lauren"", Aline. Debout:
Aodré, L;sc. Michel, Ca.rn ill". En médaillon: Florent.



Nicolas (1986).Patrie<: (1986).

NOlte famille (9 mai 1987).

RéaJ, né le 2 janvier 1953, fils de Robert Bourdeau et
de Jacqueline Rémillard, est le cinquième enfant d'une fa
miU de treize.

Réal <:. Caine (7 oclObre 1972).

À Saint-Antoine-Abbé, le 7 octobre 1972,j'unissais ma
vie à celle de Céline, née le 4 IevrÎer 1953, fille de Marcel
Mathieu et de Lucille Roy. Céline est la troisième enfant
d'une famille de cinq.

De notre union sont nés deux garçons el une fille:

Pa 1rice, le 3 avril 1975, fréquente l'école Sain t -Jose ph
au condaire 1. Ses activités préférées sont le hockey Cl le
soccer.

Nicolas, le 18 mai 1978, fréquente l'école Montpetit en
4

c
année. Ses passe-temps favoris sont la lecmrt: elle brico

lage.

Anouk, le 10 février 1984, se fail choyer par papa, ma
man et ses frères.

Nous habitons Saint-Chrysostome ct nOliS sommes fier.>

de vivre les 150 ans de notre municipalité.

Anou\;. ( 1986).

JOYEUSES FÊTES À TOUS!
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Lili.ane, Côme, Olive, Réginald, Léo el Yvonne le 4 juin 1955.

Réginald:
À l'aube du 30 mai 1931, je vois le jour. Je suis le deuxième
enfant de la filmille de Léa A. BOllrdeau el d'Yvonne
Prévosl. Élevé sur la ferme familiale, je fréquente l'école
clll rang pendant sept ans. Je travaille alors comme culliva
teur ponT mon père et puis, camille journalier jusqu'à mon
mariage.

Olive:
Le 10 j llin 1936, ail lever du soleil, je III 'éveille à la vie . Je
suis l'aînée cl' une famille de sept enfants issus du mariage
de Côme Provost el de Liliane Rober!. Élevée S\lr la ferme
familiale, je vais à l'école du rang puis, au couvem. À la
fin de mes éludes, je travaille au commerce de mon père
jusgu' à mon mariage.

Maison f"rlliljaJe COllstru;te rang Saint·Ch","I"", en 1976.
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En 1952, nos chemins se croisent et trois ans plus lard,
le 4 juin 1955, nous unissons nos vies.

Après notre mariage, nous achetons l'épicerie de !vI.
Adolphe Lalumière à Russeltown, commerce que nous ex
ploitons pendant 25 ans. Presentement, Réginald, est
chauffeur cl 'autobus et Olive, est caissière.

Bien décidés de ne pas Jaisser éteindre la lignée des Bour
deau et Provost, notre famille se compose de deux garçons
el quatre filles, et depuis nous avons quatre petits-enfants.

• Micheline, née le 20 avril 1956, elle épouse Luc Oui
met, Je 4 juin 1977. Ils ont deux enfants: Éric et Chris
tine .

• Jocelyne, née le 13 mai 1958, épouse Mario Bourdeau,
le 16 aoû t 1980; de leur un ion naissent de lIX en fan ts:
Jonathan et Karine.

• Sylvain, né le 29 juillet 1960, est menuisit:r.

• Ronald, né le J5 aoÎlt 1961, est commis dans un com
merce.

• Rachel, née le 10 octobre 1962, POUTSU it présentement
ses études à l' U niveTSité de Montréal.

• Josée, née le 16 novembre 1963, travaille à la Caisse
popu laire de Sa int -Chrysostome.

Nous profitons de J'occasion pOUT souhaiter à tous

'Bon 150e anniversaire".

De gauche àdroÎlc; A."j,,;Jo""c:. Réginald, Olive. Deboul: Ronald,
Jooc:lync:, Micheline, Sylvain, Rachel.



Ginelle et Rémi (1987).

Je suis né le 22 mars 1953, à Saint-C hrysosto me. Cadet
d'une famille de huit enfants, je suis le fils d'Ernest A.
Bourdeau et de Jeanne Allen. J'ai vécu mon enfance Sllr la
(erme de mes parents, rang 'Back Bush" de cette paroisse.
A l'adolescence, je m'installe avec eux au village dans ulle
coque ne maison de la nIe Saint-Antoine.

Ayant terminé mes éludes secondaires à l'école Monl
petit, je décide cl 'entreprendre ma vie de travailleur; je de
viens employé de la "Zéphi r Tex (Ï!es 1ne.' (Zé ph i r (1988)
Inc.) d'OrmSlOwn. Quelques années plus tard, je laisse cel
emploi et je vais travailler à la compagnie 'Goodyear Cana
da Ine." de Valleyfield. Ayant le goût du changement, je
décide d'acquérir un commerce en 1980; j'achète de tvL
Gaétan Lazllre lIn cireuit de vente de pain aIl détai), entre
prise dont je suis toujours propriétaire.

Cette même année (1980), j'épouse Ginellc Lefebvre à
Saim-Antoine-Abbé le samedi 4 octobre. Ginelle, (9 avril
1955), est l'ainéc d'une famille de cinq enfants, fille de
Jean-Paul Lefebvre et d'Anita Parent de cette paroisse.
Elle est infirmière licenciée. Diplômée du cégep de Valley
fJeld en 1976, Ginclle est à l'emploi du een trc ho~pitalier

de Verdun depuis ce temps.

Après notre mariage, nous nOlis sommes installés à Châ
teauguay. Nos racines étant bien ancrées, l'année sui vante,
nous sommes revenus habiter à Saint-Chrysostome dans
11Ile charmante demeure appartenant à M. Raymond Pri
meall et siluée dans le rang Rivière Noire nord. Enfin> Je
TC totl r a ux sources: l' espaee, le grand ai r ..

C'est avec joie que nous offrons un heureux JSüc an
niversaire à tous les paroissiens de Saim-ChrposlOme.
Nous nous unissons al! comité de l' album-sollven ir pour
rendre hommage aux ancêtres de notre paroisse, qui par
leur courage, leur ténaci lé et leur amour nous ont la lSsé un
si bel héritage.
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No! re mariage, 7 mai 1947.

Moi, Rober!, né à Saint-Chrysostome le 2 j li illet 1927,
je suis le fils d'Eximer Bourdeau ( 14 mai 190\ ) et d'Y
vonne Lefort (14 mars 1907). Je suis le deuxième enfant
d'une famille de dix. Mon épollse, Jacqueline, voit le
jour à SaiOl-Antoine-Abbé le ICI' mai 1925. Elle est la fille
de Wilfrid Rémillard (ICI' novembre 1879) et de Marie
Rose d'Amour (9 août 1883).

Le 7 mai 1917, les cloches de l'église de Saint-An
wine-Abbé ont fait vibrer nos coeurs le jour du mariage.

De notre Ilnion sont nés:

• LISE (5 fevr:er 1948)

• PIERRE (23 janvier 1949)

• LUCETfE (7 septembre 1950)

• SERGE (20 janvier 1952)

• RÉAL (2 janvier 1953)

• PA UUNE (31 mars 1955)

• LUC (19 fevrier 1956)

• LUCIE (10 mai 1958)

• YVAN (13 j Il illet 1959)

• MARC (25 juillet 1960)
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• STÉPHANE (16 août 1961)

.ROBERT (19 juillet 1963)

.DOMINIQUE (25 septembre 1964).

Les années passent et la famille grandit: vingt et un
petits-enfants.

Alain, Manon, Jean-Sébastien et Mélanie, enfants de Li
se.

Julie, Frédéric ct Maxime, enfants de Lucene.

Steve et Caroline, enfant!! de Serge .

Patrice, Nicolas et Anouk, enfants de Réal.

Jonathan et Vanessa, enfants de Pauline.

Jasée et Pierre-Luc, enfants de Luc .

Alexandre, Raphaël et Claudiane, enfants de Lucie .

Billy, enfant d'Yvan .

Guillaume, enfant de Dominique .

BRAVO à tous les bénévoles des Fêtes du 150" anni
versaire de Saint-Chrysostome. Joyeuses festivités à tous!



-

Octobre 1980
De gauche à.droÎlc: Haut: Pierre, Lise, Luc, Pauline, Réal. Ce(ltre: Stéphane, Luœlle, Yvan, Lucie Ba<: Rohen junior,
Marc, "Jaqueli"e et Rohert", Sc.-ge, Dominique.

Mlli /987
De gauche à dro;le: Arrière: Alain, Patrice, Julie, Steve, Jean-Séhastien, Manon.
Cenlre:Jonathan,Josée, Frédé.ric, Raphaél, Maxime, Mblanie, Alexandre, Nicolas,
Vanessa. Assis: Claudiane, Anouk, Billy, Caroline, Guillaume. Médaillon: Pierre-Luc.
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Pierre Bordeau, ce premier ancêtre français au pays,
est ari gin ai re cl' AIl vergne. En 1659, il épouse à Laprai ric
(Qué.) Marie Faye et en second mariage, lvfarguerite
Norcea\t. Les descendants de Pierre Bardeau-Bourdeau
se sont multipliés principalement dans la région de 1\'lon
tréal. En 1881, naît Arthur Bourdeau qui épouse Rosina
Laberge à Saint-Urbain (191 L). De celle union, quatre
enfants sont nés: ]eannelle, Mercedès, Lucille et Roch.

En 1955, à Saint-Chrysostome, moi, Roch j'éponse
Pierrette Lefort, fille d'Aimé Lefort et de Lanrentia Rou
Io.n. Nous avons eu trois enfants: Jean-Luc, Noëlla ct
France. NOliS nOlis sommes établis Sllr la ferme paternelle
simée ail rang Saint-jean-Baptiste de la paroisse. J'ai cul·
tivé cette ferme laitière jusqu'en 1977, année où IIll in
cendie a détruit les bâtiments. AIIjollrcl 'hui, \lO\lS som
mes retraités et nOlis participons allX activités de la com
munauté _Quant à nos enfants, ils oeuvrent dans des mi
Jieux differents. Jean-Luc travaille ail laboratoire de cyto'
logie du "Jewish General Hospital' de Montréal; Nodla
est hygiéniste dentaire an C.L.S,C. Huntingdon (Centre
local de services communautaires); France, mariée à Bru
no Laberge le 29 août 1987, est technicienne en adminis
tration à la Caisse populaire de Saint-Chrysostome.

Pieu'elle et Roch (1985).

Aimé Lerort, Laurentia Rouleau
(1930).

Ar\hur Bourdeau, Rosina
Lahcrgc(1911).

Noëlla,jean·Luc el France.

PARENTS ET AMIS:

JOYEUX 150" ANNIVERSAIRE!

Ferme paternelle (1975).
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ROnJa cl son épouse Blandine.

Roma, fils de Rosa Rouleau el de Médérîc Bonrdeau,
est né le 23 novembre 1924 à la maison palemelle, rang
Rivière Noire à Saint-Chrysostome, endroit où il passa
lOute sa vie. Le 14 aoÎlt 1948, il épouse Blandine Thériauh,
na.tive de la Gaspési~ et ils dcmeurent sllr la fcrme 28 ans.

De leur union som nés deux enfants:

• Gaétan, le 19 janvier 1955, célibataire .

• Sylvie, le 7 novembre 1957, qui a épol/sé Florent
Bourdeau, lui aussi, natif de Saint-ChrysoslOniC. Ils
sont, alljourd' hui, installés à Valleyfield avec leurs
dellx en fants: Francis (23 juillet 1978) el iVlarie- Ève (4
aOlît 1932).

Roma est décédé le 22 mai 1976.

Leur iii. Gaé'an. Sylvie et son .opo.)x Florent. Marie- È,·c ~·t frl'Ocis

La grange a brùlé ~n 1961. elle est rccons'rUl'C cr hn',le à nouv~au 11 n'oLs apr&; Ils ganienr la
mal50n Cl loue.fIl les lerres p"r 1a sulte.
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Linda ~I Serge, mai 1987.

À Saint-Chrysostome J le 20 janvier 1952, moi, Serge,
je vois le jour. Je suis le quanième en fan t d' une fam ille de
treize J fils de Robert Bourdeau ct de Jacqueline Rémillard.

Depuis 15 ans, je travaille, à mon compte, comme
camionneur dans le transport en vrac.

D'un premier mariage, je deviem le père de Steve, né le
20 janvier 1971. Steve fréquente la polyvalente Arthur
Pigeon de Huntingdon, au secondaire IV.

Actuellement, je partage ma vie avec Linda Laroche,

née le 14 mai 1963, fille de Laurien Laroche et de Marie
Marthe Vinet. Depuis que Linda a un an, Irène Laroche a
su combler merveillellsememle rôle de mère auprès d'elle.
Linda travaille à l'école Saint-Joseph de Saint-Chrysos
tome et étudie pour devenir secrétaire médicale; elle fait
tollt cela à temps partiel.

Le 1c. cotobre 1984-, Linda donne naissance à notre fille 1

Caroline, qui vient nous combler de bonheur.

Meilleurs voeux à tous les résidents à l'occasion du 150e

anniversaire de la municipalité.

Grand-mère frèn~, Linda ~l Carolin~, mai
1987.
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Caroli ne , 2 ans ~t 6 mois. Slev~ 16 ans.



Mariag<' d~ Sylvain el Suzanne, le 3 seplembre 1983.

Né le 12 septembre 1962,je suis Sylvain, menuisier, ftls
de Raymond Bourdeau et de fell Laurence Lave rdiè re -Je
fais mes émdes à Sainte-Clotilde et à Saint-Chrysostome,
pour les poursuivre à la polyvalente de Châteauguay où
j'obtiens un. diplôme en construction en juin !979,

Roxane, né~ le 12 janvier 1985.

J'étudie à l'Instilllt linguistique provincial et de plus je
tennine un cours en interprétation et \ecltlre de plans. Je
compte me perfectionner en estimation ct en stntctllre du
bâtiment pour, ainsi, faire bénéficier mes futurs clients, de
services plus adéquats.

En juillet 1987, je m'établis à mon compte, dans le
domaine de la constntction résidentielle, commerciale ct
industrielle, ainsi que dans la rénovation, sous la raison. so
ciale 'Sylvain Bourdeau ConstnlCtion Enrg.·

Née le 8 octobre 1959, je suis Suzanne, couturière, fille
de Gérard Laberge ct de feu Alice Boucher. Après des
élUdes prinlaires et secondaires à Saim-ChrysoslOme, je
termine l'option coUlure, à la polyvalentc Louis-Philippe
Paré de Châtcauguay.

Notre mariage s'inscrit au registre de l'église parois
siale, Je 3 sc ptcmbre 1983. De pu is, Rox ane et Alex 3 ndrc
ajoutent vie ct joie à la maison.

Le coeur rempli d'espoir, nous envisageons l'avenir.

Alexafldr~, né lc 7 décemb", 1987.

NOl'" résidcnce familiale, slluée 66, rue Michel, à Saint-Chry.so«IO/llC. [.., pl/11l est de ma
conœpt;on el la conSlrucl ion, mon 1ravail (novemb", 1983)_
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De gaucne à <iroite: François, Ro~r,Johann~,Vicror, Marjelle,Jeanne, Dons,Jérôme, Claude, Robert, Gérald
(Noc",> <l'or novembre: 1986).

Jean-Marie (1953-1971)

À Saint-Chrysostome, le 19 aoÎH 1903, nait Victor, le
deuxième enfant d'une famille de trois, fils de Rusanna
Gamelin ct de Lucien Bourdeau. Son enfance et son ado
lescence se passent sur une ferme.

En scplem bre J929, il épouse Yvonne Bouchard qui
décèdc cn mars 1931, à la naissance de Doris, maintenant
épouse de René Jcanson.

En scplem bre 1935, Victor s' installc, pOlir trois ans,
sm une ferme à Hemmingford el se lie d'unc amitié sin
cère avec Jeanne, née le 19 aoùt 1913, du mariage de
Wilfrid Poissant et de Ivfarie Céré. Elle est la cinquième
enfant d'ulle fam j Ile de onze. Le 18 janvier 1936, VICtor
el Jeanne llnissenl leur destinéc Cl demeurent à Hem
mingford.

De leur union sont nés dix enfants:

• Marielle (épouse de Camille Charland)

-Jérôme (époux de Thérèse Machabée)

• Cla ude (époux de Rila Bellcfleur)

_ Robert (époux dc Liliane Lanctôt)

_ Roger (époux de Denise Reid)

• Réjean (décédé en 1951, à l'âge de 6 ans)

_ Gérald (époux de Lise BclleOeur)

• Françoi$ (époux de Monique Deneaull)

.Jean-Marie (décédé en 1974-, à l'âge de 21 ans)

.Johanne (épouse d'Alain Beaulieu).

Ils ont l' honneur cl' avoir maintenant vingt petits
eofants et lrois arrière-petils-enfanls.
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En 1937, Jeanne Cl Victor fom l'acquisition d'une fer
me ail rang Saim-Joseph à Saint-Chrysostome. Ils la clll
tivent pendant 9 ans et quoique la famille s'agrandisse
1rès rapide men t, Jcanne coopè te à l'en [reprise fam ihale,
en plus de voir aux tâches ménagères.

En J946, une ferme de 250 acres est acquise au rang
Sai nI-Charles. L'industrie laitière ct la grandc culmre oc
cupent la famille. Aussi, on y aménage une petite sucrerie
pOUf le plaisir de (DUS.

Vers 1955, des amélioraI ions s'imposent aux bâti
ments pour l'achelllinemem du lait industriel, ven la
coopérative de }v[omréal. En 1958, ils constmisent eux
mê mes LI ne nou vd le ma ison. Les je Il nes pa riagent le tra
vail apportant l'aide physique ct morale.

En avril 1973, Victor et Jeanne s'accordent une retrai
te bien méritée. Un des fils, Gérald, prend la relève. Le
16 novembre 1986, à l'occasion de leur Süe anniversaire
de mariage, une fete s'organise. Jeanne et Victor se sont
laissé pa rie r cl' a mOIl r pa r leu rs en fan ts, pe lils- en fan ts CI
amis.

Gens de Saint-Chrysostome joyeux 15üe
anlliversaire~

Résidence ran,;liale (1978).



Je suis Yvan, né le 13 juillet 1959, fils de Roben Bour
deau et de Jacqueline Rémillard de Saint-Chrysostome.
Je suis, camionneur à mon compte; je parcour.i le Québee
ct les Etat.~- Unis. Dan s mes Lemps 1ibres, j'aime m' adon
ner au hockey, à la natation et à la télévision

Je suis Suzanne, née le 22 juillet J960, fille cl'Armand
Beaudin et de Benhe Guyon de Sainr-Rémi de Napiervil
Je, Présentement, je suis mère ail foyer et je m'occupe
plein Lemps, de la maison et de notre enfant. Pour me di
vertir, j'aime la musique, la danse et les promenades en
famille.

SUUlnn<'O

Ensemble, depuis l'a\llomne 1978, nous SOl1lll1e~ les
part'.nLsd\ll1 beau garçon, Cilly, né le 3 décembre 1982.

BON 150" ANNIVERSAIRE ,f.-. TOUS!

SU2~nne, Bi!!\, cl Yvan.
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Dans cet album-souvenir du ISO" anniversaire, nous
aimerions vous relater notre histoire familiale.

Je me nomme Denis Bourdon, né à Sherrington le 2
mai 1942, fils de Rolland Bourdon et de Rita Tremblay.
Depuis 1969, je travaille comme conducteur et mécani
cien, pour la firme 'les Excavations Saint-Patrice' de
Sherrington. Je partage mes loisirs entre les toumois de
fer, la chasse et la pêche.

Pr<: m ière d"meure cl<: 1970 à 198+,

Nouvell" résinence bâlie eo 198+.
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Anita el Denis Bourdon.

Le 10 juillet 1971, j'épouse Anita Martin, fille de feu
Rolland Martin et de Cécile Dallaire de Saint-Chrysosto
me. Elle est née le 1er oetabre 1941 et est la deux iè me en
fant d'une famiUe de trois. Le chanoine, Paul Grondin,
bénit notre union.

Anita, toUt en demeurant la "reine du foyer' travaille
à l'extérieur. Depuis plus de 25 ans, elle est couturière
chez 'Les Vêtements Danique Inc.· à Saint-Chrysosto
me. Malgré ses nombreuses occupations, elle Lrouve le
temps de s'adonner à l'audition de la musique. Elle aime
aussi se détendre en pratiquant la danse.

C'est avec plaisir que j'offre mes meilleuf9 voeux à
tous les résidents de Saint-Chrysostome, à J'occasion du
150e anniversaire de la paroisse.



Gérard Beauchamp el Jcannine Frappier, le l<r septer"hr~ 1945.

Marielt(" el Onil, le 24 jUin 1967.

• Stéphane, le 3 septembre 1969

• Patrick, le 24 mars 1974.

En 1965, Onil commence sa carrière de policier. En
J967, il unissait sa vie à celle de Mariette Beauchamp, fille
aînée de Gérard Beauchaolp et de Jeannine Frappi';r _Oeux
enfanl~ sont nés de CCUc Ilnion:

Issu d '\lne famille bien enracinée dans la région, Onil
est le fils cl 'Ovide Bourdon et ct' Aldéa Henderson, le ben·
jamin d'une famille de sept enfants.

Après avoir demeu ré, plusieurs années en Province, soit
à Labelle, Rivièrc-au-Tonnerre et à Lourdes,oll' Blanc
Sablon, celte petite famille s'établit sur tille ferme en 19(7)
dans l'intention de devenir pomicultcllr.

Patrick, 12 an. (1986)

AJ<léa Henderson el Ovide Boumon, te 30 juille.l
J981

Stéphane, 16 ans (1986).
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Méralda Bou her, Armand Laplanlr:,
Hugveuc Laplantco ct Gu)' ProvOS!.

Armand L"planle el Méralda Boucher.

Armand Laplante, né le 7 juin 1912, était·le fils de
Médéric Laplame, de Saillt-Chrysostome, et de Laura
Leblanc de Saint-Chrysostome.

En avril 1938, il épollsait Méralda Boucher, née le 13
juin 1912, fille de Joseph Boucher et de Régina Moreau,
de Saim-Damicn.

Dc celle union naissaient deux filles:

• H II Ruette, le 7 j uiUc t 1937, a épousé G Il Y Provos!, fils

Mireille L"pranle Cl Gérald Bouthillier.
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Patricia Rochefort ('\ ans).

cl' Aimé Provost et de Fabiola Gnérin, de Saint
Chrysostome .

• M ireil1c, le 21 juillet 194-4, a épousé Gérald Bouthil
lier, fils de Rolland Bouthillier Cl d'Antoinette YeUe de
Saint-Antoine-Abbé.

Méralda et Armand ont adopté un fils, nommé Léo
pold, né le 8 mai 1934. Léopold derreure à Saint-Chry
sostome, avec sa compagne Gilberte Emond.

Méralda ct Armand ont élevé jusqu'à l'âge de 8 ans,
Ilne pelÎLe fille nommée Patricia. Celle-ci demeure à
Montréal.

Armand a fait bénéficier la commnnauté de ses multi
ples talents. Il a été mécanicien, chauffeur d'autobus sco
laire et journalier pour la voirie, Il a occupé un poste de
conseiller, puis de maire du village de Saint-Chrysosto
me. 11 offrait ses moments libres au se rv ice de l'organis
me des "Loisirs". li a oeuvré dans le domaine du hockey
el de la balle,

C'est prématurément, que Méralda décédait le: 27 mai
1962, à l'âge de 49 ans et 1 t mois. Amland allait la re
joindre, le 4 février 1978.

Léopold Laplant~ el GillJerte É.rnond.



Gérald, nalif du rang des Lemieux, à Saint-Antoine
Abbé, est le fils de Rolland Bouthillier et cl' Antoinette
Velle. C'est le 2 mai 1943, qu'il voit le jour.

Le 24 septcm bre 1960, il épouse Mireille Laplante, de
Saint-ChrysostOme, fille d'Armand Laplante et de MéraJ
da Boocher.

Quatre enfants viennent couronner leur union:

• Danielle, mariée à CJaude Rochefort, de Sainl-Chry
,OSlOme. Ils om une fille, nommée Claudia.

• D \inique, mariée à Guy Lefebvre, de Saint-Chrysos
tome. Ils ont une fille du nom de Mélissa.

• Alain demenre avec son amie :Manon Dallaire.

• Luc demeure avec son amie i\-ficheline Dallaire.

Gérald a eu l'opportunilé de siéger com me conseiller.
fi a reçu Je titre de "Grand chevalier" du conseil 3584,
des Chevaliers de Colomb de Saint-ChrysosLOllle. Il s'est
occupé des spons, plus particulièrement de la balle. Mi
reille concilie son rôle de maîtresse dt'; maison et celai de
couturière. Elle est active au sein de J'association du
•Cerde Rose M yscique des Filles d'Isabelle' .

Dani~J1e, Claudia et Claurie.

Ajain Cl Manon.

Mireille et Gérald forment un couple dynanllqlle, qlli
collabore aux réalisations, dans les organismes de leur pa
roisse .

Min:;Jle Cl Gérald.

Domini4u~ ~t Guy.

Luc el Micheline.
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Maria~ de Lionel et Yvonne, le 30 août 1941.

Né le 27 août 1918, fils aîné cl 'Edgar Bouthillier et
cl' Aldéa Grégoire de Saint-Urbain. J'ai travaillé sur la
ferme de mon père jusqu'à 1941. Au printemps 1941, j'ai
acheté tl ne terre à Sain t-C hrysosto me, pou r y installe r
une ferme laitière. Le 30 aoüt 1941, j'unissais ma vie à
celle d'Yvonne Lf-zure, née le 16 mars 1917, fille d'Al
bert Laz:ure ct d'Eva Poupart de Saine-Urbain. Elle était
la sixième enfant d'une famille de quinze.

Notre union s'enrichit de six enfants: deux filles et
quatre garçons.

• Lise née le 9 février 1944, ménagère. Le 11 septcmbre
1971, elle épouse Bernard Bourdeau de Saint·Cons·
tant; il est agent de sécurité pour 'Pinkerton du Qué
bec Limitée' à "Consumers Glass" (Candiac). lb onl
deux garçons: Vincent né en 1972, Ghislain né cn
1977.

• Gisèle néc le 26 juillet 1946, enseignante depuis 22 ans
à l'école élémentaire de Saint-Chrysostome. Elle fré
quente Eddie Philie, cultivateur de Saint-Mathicu.

• Yvon né le 26 juin 1948, décédé le 27 août 1948.

• Roger né le 26 mai 1951, journalier marié à Micheline
Curadeau, ménagère. Ils ont lrois enfants: l'vfarie-lvIay
née en 1976, Yvon né en 1979 Ct Robert né en 1985.

Les "nfants et leurs "nojoints: De gauche à droite: Avant:
J).,nise etJc"Il-Guy. Arrière: Lise, B~roard, Gisèle, Eddie,
Micheline et Roger.
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VU" de la femle en 1965.

• François né le 22 mars 1954, étaÎl technologiste agrico
le (spécial i té aJ imentai re). JI est décédé le 20 j ni n 1977.

• Jean-Guy né le 19 seplembre 1956, complète ses études
à l'Institut de Technologie Agro-alimentaire de Saint
R yacinthe en 1978. JI est à l'cmploi du Dl inistère de
l'Environnement du Québec depuis avril 1979. Le 9 a
vril 1983, il épouse Den ise Provosl, ménagè re. Ils ont
une fi Ile, C ynthi8, née en 1985.

Vers 1958, avec l'aide de mon épouse et de mes en
fants' nOlis avons cultivé une ferme à Saint-Constam, à
causc de l'insuffisance de terre en culture de notre ex
ploitation de Saint-Chrysostome. En plus, j'ai effectué di
vers! ravaux agricoles chez ct 'autres cullivateu rs.

C'est le 19 novembre 1975 que mon épousc me quiHa
pour un monde meilleur.

Voilà, c'est un petit .résumé de l'histoire de ma famil
le.

À toute la population, de très joyeuses fêtes à l'occa
sion du 150e anniversaire.

Les perils-enfants: Arri~rc: Vin- Fratlçois,oclObre J975.
cent, Marie-May, Yvon, Chi,Jain,
Robert c\ Cynthia.



B =!lo=

M = Marne<!
Clan Cameron, 24, rang Sainte-Marie Saint-Chrysostome,Québec.

Helen
B. Montreal
12 feb. 1917

Linda
B. Monlreal
17 Feb. 19+8
M. Mnntreal
3 may 1969

Ta Charles Hill
B. 4re!>. 19B

Chris!Opher Hill
B,Om,stown
26 Nov. t969

Tommy Hill
B Montreal
24 M ..y 1980

JAMES CAMERON
B. Glasgow, SCOTLAND

3 jan. 1857

M. ED/NBURG, SCOTLA]\.T1)
6 sept. 1878

DUNCAN
B. Mont real 4 nOv. 1692

M, Montreal 1915 Helen MCPhie
B. DunfermlinE SCOTLAND

S dœ 1890

James
H, Montreal
13 fel>. ]921

Gordon
B Montn:al
30may 1952

M. St.Ch"•. , Que
lBelee.1981

To Marie France Gouy
8 Montr<:W

9 TIl arch 1955

J&SOn Duncan Cameron
B. Montreal
l6Jan.l981

Jonal han And rcw Cameron
B.Mootreai

30 Nov. 1983

Agnes Graham McRcady
B. Edinburg, SCOTLAN"D I? feh.

1860

Duncan
B. Montreal3Jan 1926

M. Montreal 30 July 19+7
Jean Drou;"
B. Montreal
8 aec. 1926

Helen
B. Montreal

20 march 1956
M. To Stanley J'lchon

B. Monlreal
22June 19):~

JenniferJackson
B. Montreal
13 Nov. [983

David Jackson
B. Montr<:al
2 May 1985

Duncan Cameron born in 1892 and Helen McPhie
Cameron his wife purchased thcir property from Mr H.
McCombe in the ycar 1928. It consisted ofthree acres with
a wood house and a barn. The property was \lsed as a sumo
mer reson for the famil}' for the first fort Y five years. In
1961, the original house bumt, and a new house was buih

Helen Sr., Linda, Gordon, Helen Duncan Cameron Sr. Yenr 1970.
jr. C>lrneron el Bill Smith, Vear
19)9.

Residence Duncan Cameron, Ycar 1981.

the same ycar. The lasl fOllrlecn years, the hOllse has \)c.

come a permanent residence. }Vfy siSler Helen, illY brother
JimlllY and mysdfhavc brought up our own familles here,
in the area of St. Chrysostome. Our daughter Linda Hill
ofHemmingford, son Gordon ofCandiac, daugh[er Helen
Jackson of SI, Chrysostome arc living in (he area and
bringing up our six grand children. l myself spcl1l lhrec
yeaTS overseas During the last World war was fighling for
Canada. The Cameron Clan roO\.s have becn in the
M otltreal and St. Chrysostome area since 1879.

Duncan Camuon,Je"n Cameron, Linda Cameron, Cordon
Cameron, II"I"n Cameron Ldt ta riglll, Linda, Helen sr., Helen jr"
DlJnc,.,n) (;nrdon Cam.cron.
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Grand-père: John F. Canlpion.

Le premier de mes ancêtres. John Carnpion, est venu
s'établir à ~aint-Chrysostome vers lal4. II arrivait d' Ir
lande avec son épouse, Marguerite Bargen, et tous deux
éta ien1 catholiqIles. Après q llelq Iles années de bon he ur,
John décède le 14 janvier 1834, à l'âge de 11 ans, laissant
derrière lui plusieurs enfants dont \ln garçon, Daniel \ qui
pOli rsuit le travail déjà COillmencé sur la ferme. Ce dernier
épouse Maria Keamy Je 31 janvier 1854. Leur fils, John
Francis Campion, marié à Annie Ryan le 2 octobre 1894,
continue le travail sur la terre palernelle. Ils om deux filles
et un fils

C'est Daniel Francis Call1pion qui hérite de la terre.
Mané à Armandine Laberge, de la même paroisse, ils ont
cinq enfants: Marguerite (9 avril 1939), John Francis (10
30ftt 1942), Gertrude (tO aoi'tt 1943), Mildred E. (14 mai
1945), Pauline (2 mars 1948). Mon père, Daniel, décède le
15 décembre 1975.
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Père: Daniel F. Campion.

Moi,John F.,je perpéme le bien de mes ancêtres. Le
10 août 1974, j'unis ma vie à celle de Claudine Bergevin
de Howick, fille de Laurette et de Jean-Paul Bergevill. De
notre union sont nés trois en fanls: Nancy (14 janvier 1979),
Annie (29 mars 1980) et Daniel Francis (28 octobre 1983)
qui est le 6e descendant de la famille Campion.

Arrière: Claudine etJ ohn _Avant; Daniel, Annie, Nanc)' (198.'i)_



Charles Laroc<jur. (témoin du nlarié),Josaphal
el G.e,orgene, René Dallait-.: (téOloin de ta
OlUlet).

FCll'llmde et JaC'Jues Cardinal lors de leur
n,ariagt:.

atif de Saint-Chrysostome 1 fils de Ceu Josaphat Car
dinal et de Georgette Aganier, je suis l'aîné d 'Ilne famille
de deux enfants. J'ai épousé Fe~ande Lafranchise, fille
de Germain Lafranchisc et de feu Elizabeth Bourgon.

De notre union sont nés six enfants' Michel, Nicole,
Carole, Pierre, Alain, Sylvain. Accueilli en décembre
1971, à l'âge de un an, Stéphane est venu compléLer no
tre famille ..

POlir subvenir aux besoins de la maisonnée, Je suis
cami nneur pour' Les Transports ver Ine.", depuis 25
ans. Je f\IS également, pendant onze hivers, contremaître
de voirie pour la Corporation de la municipalité de la pa
roisse de Saint-Jean-Chrysostome. J'ai toujours été se
condé par mon épou.se. En plus de mon travail, je me
suis toujours donné dans mon milieu:

GerOl ain et ÉJ izahelh Larranch isc, les pa rcnlS de
Fernande.

- Pompier volonlaire pendant deux ans

- In structell r de hocke y ni ine Ilr, pend an t quaI re ans,
dans differentes associations

- Grandchevalier de Colomb du conseil 3584 pcndam
deux ans.

Peu à peu, ma famille s'cst agrandie el j'ai maintcnam
six petits-enfant: Eric, Mathieu, Viekic, Cindy, Mylène
el Philippe.

Mon épouse et mes enfams sc joignent à moi pOlir SOll
haiter à chacun des citoyens de Saint-Chrysostome un
heureux 150" anniversaire de nOlre paroisse.

Pt,OlO de la Îamill<: Caroinal prise en oc\ob,-" 1986:
De gaucne à droite: Avam: Alain, Fernande e.IJacques, Carole, Stéphane.
Arrière: Nicote, Michel, Syt vain, Pi"ro:_
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Michel, a l'âge de 2 ans.

Cindy, à l'âge de 3 ans
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Michel, est le fils de Jacques Cardinal
et de Fernande Lafranchise, premler en
fant d'une famille de six, né le 28 sep
te mbre 1956. Lyson est la fille de Nor
mand Bourdeau ct de Réjeanne Primeau.
Troisième enfant cl 'une famille de quatre,
elle est née le 22 j llin 1961. Le 4, aotlt 1984,
Michel et Lyson se rendent à la ca lhédraie
de Valleyfield pou r célébrer le ur mariage.

De celle union sont nées: Cindy Bourdeau Car
dinal, le 17 novembre 1983, ct Mylènc Bourdeau
Cardinal, le 18 décembre 198~. Michel travaille à
l'usine 'Goodyear Canada Inc." de Valleyfield,
depu is mai n tenam 12 ans (1975). Il fai [ part ie des
Chevaliers de Colomb de Saint-Chrysostome, des
Mooses de Beauharnais ainsi que des Aigles de
Montréal. De son côté, Lyson est à l'emploi du
Centre d'accueil Pierre-Rémi Narbonne de Saint
Rémi, comme préposée aux bénéficiaires et aide
cu isiniè re.

Michel, Ly'SOn, Cindy el Mylène.

Lyson, à l'âg<: de J an.

Mylène, à l'âge oe 2 ans



De gauche à droite: Arrière: FrilJlçois, Manon,
Serge. Avant: Madeleine et Bc,·trand.

Sous l'oeil attentif d'une sage-femme, Bertrand est né
dans la résidence de ses parents à Sainl-Zénon, canné de
Berthier, le 11 août 1933. C'était une journée de grande
joie ct tOUlle monde chantait 'on zoue' (11 août)!

Il est le fils de Pierre Charelte, décédé, ct de Marie
Rose Cha re ne. Il leu r a faJ\ u une dispense de J'église pou r
s'épouser, parce qu'ils étaient cousins germains.

Bertrand eSl le benjamin d'une famille de huit enfants.
À l'âge de 18 ans, son père achète l'épicerie de Rolland
Viens et touœ la famille s'établit à Saint-ChrysoslOme.
L'épicerie appanient aujourd 'hui à Mario Lefebvre.

En aHane aux Vêpres à J'église de SainI-Chrysostome,
il rencontre Madeleine ... et l'église est le lieu de leur pre
mier rendez-Valls.

Comme Bertrand est né le Il 30ftt, il a continué de
'zouer" puisque le Il aoCu 1956, il épouse Madeleine
Ouimet de Sainte-Clotilde.

M adele;nc c' Bert rand_

Pendant ce temps, nos enfants grandissent. Un jour,
ils sc marient et de ces mariages, nous viennem une pt:ti
te- fille et deux petits-garçons.

C'est en 1979, gue nous décidons la construction de
notre entreprise familiale "Marché Métro', silué aux li·
miles du village.

Nous profitons de ce lte occasion pour remercie r notre
c1iencèle, et à tous, nous souhaitons "JOYEUX 15ü

c
AN·

NIVERSAIRE" .

Madeleine el Bertrand

Je suis née le 19 mai 1963, à l'hôpital d'Ornlstown.
Étant la dernière de la famille, j 'habite encore avec mes
parents. J'ai fait mes études à Saint-Chrysostome et au
collège Bourget de Rigaud. En 1984-, je suis entrée Sllr le
marché du travail et comme mes parents me ('ont appris,
je redis" ALLO! ALLO! je fais mon métro".

Manon

Madeleine est née sur la ferme paternelle, le 22 janvier
1937. Elle est la benjamine d'une famille de quatre filles.
Ses parents étaient Blanche Bouthillier et Hercule Oui
mel, natifs de Saint-Antoine-Abbé.

Pendant un an et demi, nous résidons sur la rue Saim
Antoine, où Serge voit le jour. À cette première naissance
s'ajoutent deux enfants: François et Manon. Le. 4 mars
1958, nous quillOns le village pour nous établir au "Flatt"
et devenir propriétaires d'une épicerie - boucherie que
nous avons administrée pendant 21 ans.

Manon Serge devant nocre ire épicerie·
l>ollcherie du "Flan'.
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Serge, Luci",juiie, Éric

AH village de Saint-Chrysostome, le 28 décembre
1957, naît Serge C harel1e, l'aîné de la famille.

Il fail ses émdes primaires à Saint-Chrysostome et son
secondaire à la polyvalente de Beauharnois. À la fin de
ses éludes secondaires, il travaille sur Ilne ferme pendant
un an, pOlir ensuite s'engager à la Brasserie ü'Keefe
pOlir 11 ne pé riode de 5 ans. De puis 1979, il fa i t pan ie de
l'cm reprise fa III il iale.

Le 14 mai 1977, il éponse Lucie Pitre à l'église Saint
Clément de Beauharnois.

Troisième enfant d'une famille de six, Lucie est née le
13 mai 1960. Ses parents SOnt Suzanne Lafontaine ct
Claude Pitre_

De leuf union sont nés deux enfants:

.Julie, le 30 juillet 1976

• Éric, le 25 septembre 1979.

Lucie et Serge souhaitent à [OllS un heureux 150" an
niversaire.

F,-ançois, Lyne, Yaniclc

François est né le 5 avril 1959, dans la maison ùe ses
parents à Russeltown. Il est le deuxième enfant d'une
famille de trois. Il fait ses études en coupe des viandes à la
polyvalente de Saint-Hilaire, pour exercer son métier
dans la première épicerie de ses parems. Puis, penùan t

deu): ans, il travaille comme boucher dans differents com
merces avant de prendre part à l'entreprise familiale en
1979.

Le 2 juin 1984, il épouse Lyne Jeanneau de Sainte
Manine. Elle est la fille de Jeanne-d'Arc Girouard de
Sainte-Barbe ct de Réal Jcanneau (décédé). Lyne est née
le 24 novembre 1958; elle n'a qu'une soeur, Lise sa ca
dette. Lyoe est diplômée en Récréations et loisirs et est
pro fes seur cl'éducation phys ique au pri mai re.

Not re pe lite fa In i Ile débute avec 1a na issance de Ya
nick, le 18 janvier 1986. Et c'est dans noue maison de
Russeltov.'11 que nOlis entretenons chaleurellsemem notre
bonhellr.

Lyne et François .

Entreprise f~nl;liaJe.
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Famille Charlano en 1952. De gauche à drmle: Avanl- JaequC$, Arthur, Pierr.:, J.jliar.e,
Michel Arrière: Laurier, Gilles. Camille.

Ma i IJe, Camille, Marie-Ml!rlhe, J a<:<I"es

Hugllelte, Lauri~r, Gilles, Lise

Piton.... Denise, Monique. Michel.

Arthur Charland, fib d'Uldéric Char!and et <.Je Rosa
VJllCenl, est né à Saintc-Clotiklc_ Il vil sa jeullesse à Va!
I~yfield où II épouse LiliillW Oaonst, fille de Saül Daollst,
égalemcnt de Valleyfield. AnhuI' et Lilianc s'installent à
Saillt-ChrysostoTlle en 1933. De lellr union sont nés six
garçons: Gilles, Lallricr, Camille, Jacques, 1'vllchel n
Pierre .

• Gilles, né le 8 jllin 1932, épo\l.<;e Lise 13ealldin le 29
mai 1954. Tls unt cinq enfants: Joh'llInc, Sylvain.
Clande, Benoît cl f sabelle_

.Lanrier, né le 26 mars 1934, épouse IIngtlelle Dé
cosse le 4- aOlÜ 1956_ fls ont qll<ltre enfanls: Denis,
Yves (décédf), Alain ct LlIc

• Can tille, né le 28 aoi'n J935, épouse :t-.'fariellc Bour
deau le 24 juin 1961. Ih ont lrois ellfalll~: François,
Jean-Pierre ct Nic:o!as .

• jacqlJe~. né le 1er avril 1939, épouse l\1arie-lvbnhe
Poi rier le :3 octobre 1959. Ils ont quatre en fanls: Lll

cie, Danlelle,josfe ct LOllis-André.

• !\{ichel, né le 28 décel1l bre 194- l, épouse 1\ Ionique
l\!achabéc le 8 juiTl 1963. Ils ont \ln enfant: Stépha
ne.

• Pierre, né le fi "oùt 1943, épOllSC Denise Renaud le
31 aoCH 1963. Ils Olll trois enfants: Dominique, Pa
trice el Danick.
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Claude

Claude est né à Sainl-ChrysoslOrne, le II ao\n 1958.
Fi Is de Gilles C harland el de Lise Beaudin, il esllc troisiè me
enfant d'une famille de cinq.

Linda est née à Sainte-Martine le 26 septembre 1961.
Fille de F1orimond Pouliot et de Nicole Bourdeau, elle est
1'(IÎnée d'une famille dc cinq enfanlS.

Le 15 aoîn 1981, Linda et Claude unissent leur vie et de
leur un ion naissent trois enfants:

Linda

• Véronique, le 23 mai 1982

• Hugo, le 17 juillet 1984

• Karenne, le 8 mars 1986.

Claude travaille à l'entreprise familiale, Gilles Charland
lnc. J depuis onze ans. En plus de son travail, il oeuvre
comme pompier volontaire depuis six ans. Linda occupe
présentement tout son temps auprès de sa petite famille.

Véroni<juc à l'âge de.) ans.
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Hug-o à 1· âge ne 3 ans. Ka.renne à l'âge de 1 an el den>;.



La.urie.r et Huguette Charland.

De gaur.he .à droite: Avant: Stéphanie el Steve.
Arri~n:: M,encline, Daisy, Marc et Denis.

Laurier, fils d'Arthur Charland et de Liliane Daollst
es! né le 26 mars 1934, à Saint-Chrysostome.

Le 4 août 1956, il épouse Hugllellc Décossc, née le 21
octobre 1933, fille de Paula Payant et d'Ernest Dé.-:ossc
de la paroisse de Saim-ChrysoslOme.

De celle union som nés quatre enfants: Denis, Yves,
Alain et Luc.

Denis est né le 12 rnai 1957 à Saint-Chrysostome. Il é
pouse Micheline Garnache, fille d'Adrien Garnache el
d'Yveue Pomminville de Sainte-Clotilde. De celte union
sont nés cinq enfants: Stéphanie, Steve, Marie-Andrée
(décédée), Marc et Daisy.

y ves. né le 28 juin 1960, décédé le 2 sep'embre Alain, né le '27 février 1962.
1978

Luc, né le 28 avril 1967.
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Née le 29 mai 1962, je suis la fille de Hnguette Provost
et de Claude Tremblay, l'aînée de la famille. J'ai un seul
frère, Stéphane. Dès mon jeune âge, je souhaite travailler
auprès des malades. C'est donc avec le support de mes
parents que je concrétise mes ambitions ct complète mes
étudcs collégiales au cégep de Valleyfield en I.eclmiqlles
infirmières. Depllis 1981, je travaille au Centre hospita
lier de Lachine. J'y occupe maintenant un poste régulier
dc jOll r.

Né le 1cr aoltt 1956, je suis le fils de Lise Bea\ldin ct de
Gilles Charland. Deuxième enfant d'une famille de cinq,
je suis l'aîné des garçons. En 1974-, je commence des étu
des Cil aùminislration ail cé~p de Valleyfield. Mai l'en
vie ùe travailler dans l'entreprise familiale étant plus
grande que le désir d'étudier, je laisse alors les bancs d'é
cole. C'est dOllC à 18 ans que je commence à travailler
avec Tuon père à la scierie. En 1981, je fais l'acquisition
d'une maison qlli deviendra notre première résidence fa
miJiale. Par la suite, en 1987, nous achetons une autre
maison devenue notre nouveau foyer.

Nous sommes tous deux na tifs et résidents de Saint
Chrysostome, mais ne faisons connaissance qu'en 1982.
Dellx ans plus tard. le 19 mai 19B4, notre mariage est é
lébré en celte même paroisse. De notre union naît, le 15
novelllbre 1986, une petite fille: Maude. Du côté mater
nc\, elle crée la quatrième génération de femmes: cl 'abord
l'arrière-grand-mère Laurette Viau Provost, la rand
mère Huguette PJovost Tremblay, la mère Danielle
Tremblay Charland Cl l\-Iattde

Maude, 1 an.
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S}'!vairl cl Danielle, 19 mai 1984.

Nous profitoJls de cçltc occasion potlr rendre hom
mage aux gens <i-u passé, pour encourager eux du pré
sent et pOllr meUre tous nos espoirs dans le monde de l'a
venlL

Les 'Iuatre générations.



Monicluc cl Normand.

Je suis Normand, le benjamin cl 'u ne fal1lill<: de cinq
enfants, né à Saint-Chrysostome le 5 mai /945, fils de
Roland Chenail el de Léona Tn:lIll;k,y. Je me marie Je 8
juillet 1967 ii Monique Trenlblay, dixième enfant d'une
famille de on~e, née à Sailll-ChrysoslOme Je 28 février
1947, fille de Conrad Tremblay et d'Alberta Bourdeau.
De notre union sont nés deu.'( enfants: Sylva in (13 avril
1973) et ChristÎne (17 mai 1978).

L'année 1l1ême de notre l1l<lriage, nous achetons la
maison que nous habitons depu i5 cc temps

Pendant 4 ans, je travaille <.Jans une manufacture de
chaussllres. Aujo\lrrl'huÎ, je suis mécanicien dans ,me u
sine de extile depuis 23 ans. !vIon épousc est cout\mère.

Notre fils est étudiant ail secondaire Il. Il aime bien le
ho ckey et pnl( iq\le Iln peu ta Il S les spa rts.

Notre fille aime patiner. L'été, ses )(,isJrs sont la nata
tion Ct la bicyclette. Présentement, cIk fail sa 3" annéc à
l'école , Iontpetit

;vfciIJe\lfS voeux à lOIlS les rbldents pOlir le lSOc an
niversaire.

Résidence familiale.

Christine

287



Roger Chèvrdils cl Marie·ROISC Farhan, , le 19 mai 1956.

Roméo Chèvrefils éponse, le 20 mai 1929, Laurette
Gendron de Beauhamois. De cette union nalssent quatre
enfants: Denise, Roger, Jacques et Yvon.

Roger, l'aîné des garçons, voit lejollf le 2 lllai 1932.
Le 19 mai 1956, il épouse Marie-Rose Famharn. Ils sont
les parents de deux enfants: Alain (6 avril 1960) el Lieue
(27 j\lillet 1961). Les deux enfants Chèvrefils sont main
tenant mariés et depuis, Liene a donné naissance à une
fille, Valéry, le 7 mai 1982.

Roger, un industriel, demeure à Ville d'Anjou en ban
lieue de MOl1uéal, endroit où se situe son entreprise.
TOlltefois, depuis 25 ans, Roger a établi sa résidence es
tivale à Saint-Chrysostome, où il compte plusieurs
parents el amis.

L'a [(ache melH de la fa mille Chè vrc ftls pom Saint·
ChrysosLOme provient du fait que Roméo Chèvrefiis, le
père de Roger, était originaire du village cl' Aubrey, sitllé
à quelques kilomètres de Saine-Chrysostome. Alors à cel
te époque, la famille venait, à J'occasion, participer à cer
taines acli vités dans celle paroisse.

Ainsi, chaque été, Roger revient s'installer à Saint
Chrysostome, petil village où il fait bon vivre.
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Roméo Chèvrem" cl Laurelte Cendron,lc 20 mai 1929_

Résidence csllvaJe 360 , rang Sainle-Anne, Sainl-ChrYl)OSton.e.

Famille Roger Chèvrdils. IX Eauche à droile: Roger Chëvrefj]s,
Marie-Rose Farnhan. Chèv",!:,s, Lise Pomerlcau, épouse d'Alain,
Alajn Chèvrefils, Licite Chëvrefils, André LaluEpe, époux de Lielle,
V.aJéry C hèvrefils Laml ipe.



Willow crcek farm was constnleted by Gordon Atkin
son, a T.V. spons announeer, in 1976, the year of the
MonlrealOlympies.

The house was c\lstom huilt using some materiab from
the Re dick farnily farm house which was sitllated about a
quarter of a mile clown the road. Sorne of the beaOls llsed
arc over a cemury old. This eombination of old and new
mate rials gives the house a special charm.

The presenc owner, Nino Chiovaro, came 10 Canada
from Palermo, Italy in 1950. Duriog visies to Covey Hill,
Nina crossed che old bridge in Aubrey several times not
realizing chat sorne years clown the road this bridge would
he pan ofhis farm. The area held a special charm for him.

Willow cTeek farm, consÎsling of approximalely 50
acres, was put up for sale in 1980. Since that lime, it has
been ino's country refuge from the pressures of the big
city. A small stable was constnleted for the fam ily' s pet hor
ses. The farm produces more than cnongh hay and grain
for the horses and a few head of caule.

Nino hopes that Willow Creek farm will remain in the
Chiovaro family for generalions lO come. Best wishes \0 ail
the community.

Anlonino (nino) Chiovaro,
oW1"ler.

Carmcla, daughter-in-Iaw.

Giacomo Clifford, son.

Tara, granddaughter

Wi]loYi Creek Farrll, Hl Norton Creek.
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Clodomir Cloulier est né le 4 illaTS 1911. Il pe a
mère à J'âge de 7 ans. Son père PatÙ-Emile reste avec
huit enfal1ls dont l'âge vane de l à 13 ans. Par la. suite,
son père sc remarie deux fois. Très attaché à son père ct à
la f<-rme, Clodomir travaille toujours sur la terre paler
nelle .

Rila Chcnaille, née le 16jnin 19'21, est la cinquiènle
enfant d'une famille de sepL Son père Georges Chenaille
est jardinier. Après avoir élevé sa famille, il vend sa fer
me à son endre Jean- Louis Garand.

Le 11 juillet 1953, Clodomir et Rila s'llniSSeçll pour la
vie. De cette union SOI1\ nés quatre enfants: Emile (24
juillel 1954), Denise (5 novembre 1955) et les jumeat x
l farce! el Michel ('29 septembre 1953). Aussi, Jules, Ger
main, ,Denis, Pierre, André, Robert S., Francis, Robert
D. ont trouvé une famille dans celle maison vieille de 150
ans

.Le 15 novembre 1976, Rila est rappelée à Dieu à J'âge
de 55 ans mais elle restera toujours présente dans le eaellf
de ses enfants et petits-enfants.

Aujourd'huI, après plusieuTS rénovations, la maison
qui a appartenu au grand-père de Clodomir, reste dans la
famille Cloutier aux mains de Denise.
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Le 11 juillet 19S3, à ['église de Saint-Chrysostome

La quatrième généralion de Cloutier. Tous ob dans la même Illaison.



Eugène, né le 18 septembre 1904, est le fils de Paul-É
mile Cloutier et de Rose-Aline Brais. Il est le troisième
enfam d'une famille de dix comptant quatre filles ct six
garçons. Il épouse Albertine Dallaire, le 28 octObre, 1931
à Sainr-Antoine-Abbé, fille d'Albert Dallairc et d'Elodia
Thibeault. Après son mariage, Eugène s'installe à Saint
Chrysostome ct travaille comme employé agricole sur dif
/crenles fermes dc la région.

En 1942, il achète une maison sur la me Saint-Char
les POlir subvenir aux besoins de sa famille, Eugène
lrOllve un emploi à l'usine St. Lawrence Alloid de Beau
harnois (EIKem Métal Canada Ille.). En 1946, il vient
Iravailler au garage Oscar Demers ct en 195,2, il est em
bauché par la compagnie Canadian Car. A l'automne
1962, la Fabrique relient ses services comme sacristain.
Eugène occupe cette fonction jusqu'cn 1975, année où il
prend sa retraite.

De :>on côté, Albenine s'occupe soir,rneusemcnt de sa
maisonnéc. Avec ses doigts de Iee, elle sait transformer
tissus, nlbans et dentclles en de jolis vêtements.

En:w.mble, Eugènc et Albertine ont élevé une nom
breuse famille. Onze cnfams sont né:> dont deux sont dé
cédés en bas âge:

• Rayr1l011d marié à Françoise Coallier.

• Yolande mariée à GIlles Labellc.

• René marié à Huguelle Prévost.

• Marie- Blclnche mariée à François Gervais.

Pa...J-Énliic CloUli"r, son épouse Rose
Aime Brais et deux de le... rs enf..nts Paul cl

Eugène (à clro;\,,) ton 190~.

• Henri marié à Lise Bourdeau.

• André marié à Mrcelle Riendeau.

• Denis marié à Gaétane Gandet.

• Arm an de mariée à Jacqllcs Dubue.

• Jean marié à Nicole Daliaire

S'ajolltent à cette grande famille, dix' huit peli ts-en
fants et lllle arrière-petitc-fille.

À l'âge de 83 ans, Eugène chemine seul; à la suite o'u
nc gravc maladie, Albenine le quille pOUf lin autre llJon
de, le 18 février 1985. Aussi, Eugène demeure, présente
ment. chcz son garçon Raymond, entouré de WIHC j'af
feclion de ses enfants et petits-enfants.

RaYOlond

Yolande

Eugèn" ct Alhen.ne, Jors de leur 50< an·
niversaire de mariage en 1981

.Jcan

Arn~anck

René Marie-Blanche An<iré Deni.
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jean-François, Nicole,jean cl Benoit (l985).

Jumeaux, cadets d'une famille dc onze enfants, nais
sent le 10 juin 1949, Jean et Jacques Cloutier, issus de
l'union d'Eugène Clolllier et d'Albertine Dallaire. Quel
ques mois après leur naissance, un jumealt décède.

Tout jeune, Jean fréquente l'école primaire Saint-Jo
seph et l'école secondaire Monlpelit à Saint-Chrysosto
me. Tout en poursuivant ses études, il effectue, le soir,
différenlS travaux afin de gagner quelques sous. Jean ren
contre Nicole, la fille aînée de Paul Dallaire et de feu
Yvelle Lamarre de Saint-Antoine-Abbé. Nicole a Ilne
soeur ct quatre frères. Elle fait ses études primaires à
Saint- Anto îne-Abhé, son seconda iTe à l'école Notre- Da
Ille de HunlÎngdon, pOlir terminer son secondaire V, op
tion commerce, à l'école Edgar-Hébcn de Valleyfield.

BenoÎl à "âge de 10 ailS.
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C'est donc le 14 juillet 1973 que Nicole etJean s'épou
sent et, par la suite, deux garçons viennent leur procurer
joie et bonheur:

• Benoît, né le 18 mai 1976

_Jean-François, né le 18jllin 1980.

POil r installe r confortablement leu r petite fam ille, ce jeu
ne couple fait l'acquisition d'une maison, en 1976. Dar:s
ses loisirs, Jean aime bien s'adonner au golf ou au tenms
et il panicipe, aussi, aux spores de ses garçons.

Quant à Nicole, elle parcage sa vie entre sa famille ct
son travail à l'extérieur.

À cous, de trè3joyeuses Fêtes, à l'occasion du 150" an
ni versaire.

jc~n-Frençoisà J'~ cie 1 ans.



Je suis André CoaHier, fils d'Alphonse Coallier et de
Médorina Tremblay, tous deux natifs de Sainte-Clotilde.
Mes parents ont eu dix enfants, dont huit sont vivants.
Par rang d'âge: Hector, Jeanne, Simonne, Lucille, Zé·
phirin, Emile, Réal et André, Je cadet, né le 28 septem·
bre 1926 à Sainte-Clotilde.

Gisèle Lepage était la fille de Louis Lepage, de Saint
Chry ostomc, et de Mathilda Allen, native de Newton
StaJls, New-York. ?vIes beaux-parenlS ont cu dix enfants:
Léa- Paul, Jeannine, Gisèle, Gérard, Bibiane , Jacqueline,
Pauline, Jean-Claude, André et Diane, la benjamine. Gi·
sèle est née le 21 février 1928 à Saint·Chrysostome .

Le 10 juillet 194-8, nous unissons nos vies. Nous avons
demeuré à Sainte-Clotilde durant les 5 premières années
de notre vic conjugale. En 1953, Gisèle et moi acquérons
une ferme, au 944, me Notre-Dame à Saint-Chrysosto
me.

Durant ma jeunesse, j'ai travaillé au marché, à la Fer
me expérimentale et au C.N.R. (Canadien National).
Puis en 1947.je suis entré au service de Union Carbide
Canada Limitee (maintenant Elkem Métal Canada Inc.).
En 1983, je quittais cet emploi, pOlir ma retraite.

Gisèle, jeune fille, a travaillé comme vendeuse dans lin
magasin de Saint-Rémi, puis, comme journalière dans
une manufacture de chaussures. Après notre mariage,
Gisèle a préféré demeurer à la maison, pour se donner
entièrement à l'éducation de nos onzc enfants. Plus tard,
dix-huit petits-enfants venaient combler notre bonheur.

• Francine, mariée à Lucien Guimet de Hemmingford.
Ils ont trois enfants.

• Pierre, marié à Carole Mathieu de Sainte-Clotilde. Ils
om deux enfants.

• Joceline, mariée à Reynald Tremblay de Franklin
Centre. Ils ont quatre enfants.

• Monique denleure avec Yvon Robert de Sainte-Clotil
de.

Ré.;id<:n<;<: familiale.

André el Gi.-..i:Ic:.

• Réjean, marié à Claudine Laplante de Sainte·Clotilde.
Ils ont trois enfants.

• Mario, marié à Guylaine Thibeault de Sainte-Clotilde.
Ils ont deux enfants.

• Marjolaine, mariée à Michel Coallier de Sainte-Clotil
de. Ils ont un en fant.

• Linda, mariée à Mario Surprenant de Sainte·Clotilde.
Ils ont deux enfants.

• Manon demeure avec Jean'Guy Coutlée de Sainte
Clotilde. Ils ont un enfant.

• Sylvain et Andrée sont célibataires et habitent la rési
dence familiale à Saint-Chrysostome.

Le 8 septembre 1986, Gisèle quittait ce monde, pour
rejoindre ceux qll 'elle aimait et attendre ceux qll 'elle ai
me.

Je tiens à rendre hommage à nos ancêtres, courageux
pionniers de notre paroisse.

Nos enfants: De gauche à droile AS$is' Marjolaine, jI,.fanon, Joçc:line,
Andrée, Linda, Mool<.[I.1<:. Debout: Pierre, Ri:jean, Mario et Syl\''l.>o
N'apparaît pas ~ur ta photo Francine.
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HEUREUX 150e ANNIVERSAIRE À TOUS!

Le 7 septem bre 1977, Jean et Luc, de s jumeaux identi
ques sont venus combler la famille. Ils sont tous les deux
en quatrième année à l'école Mompetil. Les jumeaux ai
ment bien suivre leur grand frère dans la pratique de cer
tains spOrts.

Richard

Luc

Matie-Claude

Jeat>

Lors de la prerniè,.., communion de Jean"l Luc le 2 f
awil 198~.

Mariage de Claude el Yvellc en 1968.

Claude, né Je 18 mai 1946 à Sairne Clotilde, es1.le fils
de feu Roméo eoallicr et de fen Simone 13oulerice. Le 28
septembre 1968, il éponse Yvettc Lefort, née le 15 décem
bre 194-9. fille de Roméo Le fort et de Jeannenc Du nias.
Ayant du talent en menuiserie, c'e~l donc en 1973 que
C Jaudc décide de const nli rc hll- OIê me notre ma ison.

NaIlS sa 01 mes les heu reux paren ts de quatre en fanlS:
Marie-Claude, née le 7 aoth 1971, fréquente la polyva
lente de Beauharnais ail secondaire IV. La lecture. la
musiquc e[ la danse sont ses passe-temps favoris. Ri
chard. né le fi mai 1974, est au secondaire 1 à l'école
Sa in t-Joseph de Sa in toC hrysoslo me. Il est 11 n a matcn r de
hockey et de pêche. Vue aérienne de nott<:: résidence.
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OrigmaJ Castello hOIll<ostead, 1800',.

Pen)hroke, Ontario. Wcdding day, january 3),
1921.

Costdlo ranlily "High Noon'J"ly 1, 1948.
LeCt to right: Lila, Mary, Oad, Mother, Cathennc.

Fronl:John C., Mary, Matthew.
Bad<: John H., Pat, Jerry, Michael,
Peler,Jim. Grand parenl.

Dating from the late 1700'5, Ja
mes Castello was a founh geocralÎon
farmer who inherited his ancestral
home from his falher at a very e"r1y
age. He eared for his widowed mo·
ther and six SiSICl"S IIpon the prenta
ture death of his only brother, John.

ln 1921, he married Anna Mac
Ryan of Pcmbroke, Ontario whom
he Dict when she worken in the bank
in Ormswwn. From this union were
barn four ehildrell, a son, died at
birth, and threc daughlcrs, Anna Ca-
lhe rine, Mary and Li la, who respec
tive/y married Roger Tobin, Richard
Capel and and Roy Bolmcs.

Jim led a full and rewarding Iife. "Jim CasIo' as he
was cal/cd by many of his French frien&>, never cared
which language was spoken. He was a friend 10 everyone.

He served Olany years on the Havelock CounciJ and
also was a dedicated and faithful parishioner of SI.Chryo
sostomc. His political views were strong bm re-scrved 10

hi nlsclf.

for many years, Jilll and N{ae's home was opened to
orphaned children. The Castello daughters anr:nded
boarding sehools umJcr the guidance of the Sisters of the
Holy Namcs ofJesus and Mary.

In !970,]im passed away at the age of83. His lcgac.y
is carried on !Jy his grand-ehildren: one and only grand
daughter: Mary Tobin and her two hrothers, Janles,
] obi], Jerry (of Havelock) and Joseph; and ,he Copelanc.l
family, Peter and Mauhew and the lare Ri<:ha.rd and
John.

Jim did not survive la sec the no:t gencration. Mi
chael Tobin married Janice Nightingale and has two
sons, Ryan and Sean. John Halmes Illarried Carol Bu
jeau and has one son, Jordan. Matthew Capeland and his
wife Sarah are expecüng the fOllrth grcatgrandchild in
August 1987

, • It.,,;
I~ 1...

J;ln w;th hi. las! Grannsoo Joseph Hol·
n,,,,, age 6 month, Ma} 13, 1967.
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Mon père, Joseph Couillard, cultivateur et ma mère
Béatrice Bourdeau se sont épousés en 1923 à l'église de
Saint-Chrysostome.

Moi, Réal Couillard, j'ai fréquenté l'école du rang.
Comme j'habitais sur le côté sud de la rivière, je devais

Béalrice Bou("c!t:"u "1 Joseph Couillard en 19B.

[ai re lU1e bonne marche et traverser la voie ferrée afin de
me rendre à l'école sjtuée rang Norton Creek nord. En
suite, je suis allé à l'Ecole d'agriculture de Sainte-Mani
ne. J'ai toujours travaillé sur la ferme paternelle avec
mon père]oseph ct mes oncles Napoléon et Euclide.

Réa! Couillard el Jacqueline Bcrgevin en 19~4.

La ferme palernd!c siluée clans Je rang Norton Creck ""d en 1970.
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•

Le 19 juin 1954, j'ai épousé Jacqueline Bergevin de
Saime-lvlartine. De notre union sont nés six enfants:

• Suzanne: 28 mars 1956

• LOli>.. 29 mai 1957

• And~: 28 décembre 1958

• Femand: 12 novembre 1960

• Roberl: 4- fevrier 1967

• Alain: 12 septembre 1968.

Notre famille célèbre avec joie et félicite les organisa
teurs des festivités du 150e anniversaire de SaiOl-Chrysos
tonle.

André cl Nicole Faubetr en 1985. Suzanne el Jean·françois Parenl en 1986. Le prc", ;er pet il' fils. Marc Parenl à 10 JO" cs

L famille Couillard en 1986: De gauche à droile: Avant: Jacqueline, Suzanne, R6al. Arrière. Fernand, André, Louis, Alain, Ro"~rt.
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Sara cl Daniel.

Daniel, cadet d'une famille de sept enfants, (une fille
et six garçons), est né le 26 mai 1934-, à Ville Mercie r. Il
a uni sa vic à celle de Sara Dumas, le 25 septembre 1954.
Native de Mercier, le 6 septembre 1937, Sara appartient
à une famille de six enfants. De leur union sont nés deux
enfants:

• Gisèle, le H janvier 1956, a fait des études juridiques.
Elle s'est mariée le 16 août 1975, à Ronald Jeanneau,
de Sainte-Martine. De leur mariage sont nées trois fil
les: Annie, le 27 novembre 1979, Mylène, le 20 octo
bre 1984: et Mélanie, le 6 avril 1986 .

• Bertrand, le 27 novembre 1958, a fait ses études au col
lège de Rigaud et est maintenant, propriétaire du gara
ge Répara tion s Me rc ie r Dicse); à C hâteauguay. Le 19
juillet 1980, il a épousé Sylvie Blanchard de Mercier.
Deux filles vinrent égayer le foyer: Joanie, le 3 octobre
1983 et Jessica, le 21 novembre 1985.

Après \Ine vie mouvementée et laborieuse, Daniel et
Sara Ollt fondé une compagnie d'excavation et de terras
sement. Sara avait la responsabilité du bureau et s'occupe
de la comptabilité. En 1977, ils sont venus s'Établir sllr
une ferme rang Saint-Antoine à Saint-Chrysostome. Ils
ont vendu leur commerce en février 1980. 1Vlaintenant,
ils élèvent des anlmaux de boucherie, de race Charolaise
et de Blonde d'Aquitaine, lTOupeau qui fait leur joie et
leu r orgueil.

La famille félicite toutes les personnes qui ont contri
bué et conuibueront aux Fêtes du 150

e
anniversaire de

fondation de la paroisse.
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Lauréa el Antonio, Jors de leur nlildage, le 7 octobre 19~O.

Je SlIlS né à Saint-ChrysosLOme le )2 décembre 1908,
de l'union cl 'Olivier Crête et ct' Armandine Gagnier. Je
suis le deuxième enfant cl' une fa I1ljlJe de cinq. Avant mon
mariage, j'ai travaillé camille cultivateur sur la ferme dc
mon 're.

En 1950, j'ai épousé Lauréa Guérin, fille de Dalma
Guérin et d'Yvonne Asselin cie Saillt-Anwine-Abbé. À
pa.rtir de cc momem·],j, ne'lIs no\\s sommes installés sur la
ferme de mon grand· père palemel, rang Saint-Jean- Bap·
tiste.

De gauche à drùite: St':phanc, Patrice, hi!ipP(',julic, Anny·Claude.

De /lQlrc llnlOl1 ~<)/]t /lés trois enfants. alljollrJ'hui ow;
mariés.

• Diane a épousé Robert Roy le 10 juin 1972 Ils sont
les parents de trois enfants: Stéphane, Patrice et Ju
lie. La famille Roy réside à Saintc·J\Ianine.

• M aria a épousé Chrysti"ne Blondin Je 6 juillet 1974.
Ils sont tes parents de deux enfants' Anny-Claude n
Philippe. lb dCl11eu rent à Sainte'Clot j Ide.

• Denis a épousé Sylvie Giroux le 6 septembre 1986.
Tls hJ.büent à Saint-Chrysostome.

NOI~s ,,\'OllS exploité la ferme ct l'avons vendlle C/I

1981. A Cc moment-hl, lJons sommes ventIS nOlIs installer
all village pour mieux bénéficier de notre TCtraite.
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Stanislas Crête né à Saint-Chrysostome, le 22 juillet
1870, marié à Emma Cloutier, le 7 janvier 1895, était
cultivateur, sellier et cordonnier. De ce mariage sont nés
douze enfants: six garçons et six filles dont deux filles dé
cédées en bas âge. Stanislas décédait le 25 mai 1938, âgé
de 68 ans ct son épouse, le 10 octobre 1959, à l'âge de 86
ans.

Albert, marié à Lucienne Villeneuve, travaillait dans
Ilnc manufacture de valises chez J.A. Fournier Llf:e. Il
est décédé le 16 novembre 1983, âgé de 87 ans; le lende
main décédait subitement son épouse, âgée de 77 ans.

Donat, ordonné prêtre par Mgr Raymond-Marie
RouleaIl le 12 juillet 1925, est no m mé au môn ier des
Soeurs Franciscaines de Marie à Rigaud, de 1936 à 1946,
cllTé à Pointe-des-Cascades de 1950 à 1954, curé à Ho
wick de 1954 à 1965. Retiré dans son village natal depuis
le 28 avril 1965, il esl décédé le 1er mai 1979, âgé de 82
ans.

Omer, marié à Gabrielle Len, Je 15 aoih 1927,
travaillai! aussi à la manufacture J. A. Fournier Ltée; il
est décédé le 14 septe mbre 1982, à )' âge de 83 ans.

Léa, entrée au Couvent des Soeurs des Saints Noms
de Jésus et de Marie d'Outremont, en 1921 a été institu·
trice 15 ans, professeuT de couture 18 ans dans difterentes
écoles et est maintenant retraitée à la Maison mère d'Ou
tremont, depuis 1982.

Hector, nOlaire à OrmslOwn, marié Emma Boyer en
1931; décédé Je 22 février 1966, âgé de 62 ans; son épou
se est décédée le 16 septembre 1961, à l'âge de 54 ans.

Yvonne, mariée en 1934 à Alfred Provost cultivateur,
fUI institutrice 25 ans. Alfred est décédé Je 5 juillel 1968,
âgé de 68 ans et Yvonne )e 27 avril 1981, à l'âge de 76
ans.

Laura, ménagère de son frère J'abbé Donat, à Pointe
de~-Cascadcs el à Howick, de 1950 à 1965, est revenue à
Sainr-Chrysostome en même Lemps quc son frère.

L'abbé Donal Crète.
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Famille Stanislas Crête en 1925. IX: gauche à droile: Arrière: Alhen
HCC1or, Soeur Ro",,·Emma, Em ni a (nlère), Yvonne, Slanisl.as (père),
Do~al, Omer. Avant; Lucienne (jullldle d'Henri), Laura, Henri,
Ov,de.

Ovide, notaire à Sainte-AJ1ne-de-Bdlevue en 1939
marié à Marthe Primeau en 1941, pratiqua sa professio~
48 ans, au même endroit, fut maître de chapelle et prit sa
retraite en 1984-.

Lucienne, tout en demeurant à la maison paternelle
avec son frère ['abbé Donat et sa soeur Laura, a travaillé
dix ans à la manufacture de couture 'Chandely Sport
wear Inc. " à Saint-Chrysostome, de 1968 à 1978.

Henri, marié à Laurem.a Paré, le 23 mai 1942, était
cordonnier et réparateur de radios et de téléviseurs; secré
tai Te des conseils du village et de la paroisse de Saint
Chrysostome, de 1950 à 1957.

De toutes ces fam illes sont nés 29 petits-enfants.

Soeur Rose·Emma(Léa), s.n.j_m.



S)'I vain C rubiJé, né à
Ormslown Can~da le
6 mai 1980.

Corinne Cruhilé, née
à Ormslown Canada
le 8 février 1978.

La famille Crubilé.

Joyeux ISO" anniversaire!

Arrivés de France, Évelyne, Jean-Claude et Éric s'ins
tallent au Canada, le 28 avril 1975. Ils s'établissent dans
la communauté de Saint-Jean-Chrysostome en 1977.
Cette petite famille obtient sa citoyenneté canadienne le 4
octobre 1985.Nous espérons nous épanouir Cl prospérer
dans notre belle région.

Fr"-Ilce, ville d'Agen, dépa.ncmcnl de Lot-et-Garonne Fa",ill"
Cruhilé en 1960. Trois genéralions' Grand-mère, fl\~re, oncle, taJ1lc~

et cousines. JcM·Claude assIS au 1" rans-

Éric CruhiJé) né à
Paris - France le 6
avril 1974.

J can-Claude à Saint-Chrysos
tome en 1980.

Famille Lochel,cn [931 (Pays Basque). Trois géncSrat5ons: Père, grand
mère, m,l;re d'Evel}'ne, sa soeur Sylviane el à droite Evelyne (5 ans).

Évelyne ft Saint-Chrysostome en
1980.

Résidence de la f"rnille Crubilé sÎluL", au 362. Monlée Merci~rSainl
jcan-Chryso«wlIle.
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Adélard Dagenais, fils de Wilfrid Dagenais et
d'Arméline Pri'meau, épouse le 4- octobre 1939, Ger
maine Primeall, fille de Zénophile Primeau et cl' Eu
phrasie Papineau.

De cette union, som nés seize enfants: Gérald,
Jocel yne, Ge rma in, Liset te, ÉdOUil rd, Ani ta, Be rtrand,
Huguette, Carole, Claude, Yvon, Johanne, Anne ainsi
que Gilles, Louise et Christiane décédés en bas âge.

Adéla rd est décédé le 27 j li iHet 1961.

Celte famille compte maintenanl dix-huit pelits-cn
fants el une arrière-petite-fille.

Adélard et Germaine 1or.< de leur mariage,

La famille Dagenais lorsd" !l.ariage d'Anne le,25 aoG' 198~.
De S<luehe à droite: Avant:Jocelyne, Carole. EdolJflrrl, Anne, Germaine, Liscne, Gérald, Hugueue. Arrière: Yvon,Johanne, Anita, Germain,

Clill,lc!e, né le 3 niai 1958, est décédé acci<len
tellement le 'f juin 1978.
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Bert rand, né le 27 septern il re 1952, est "écédé
le 6 novembrc 1981.

Yvon, né le 13 scp'cmhre 1959, cs' décédé ac
cidcnldkmcnl k 23 juin 1985



Le 10 juin 1972, Bertrand Dagenais, fils de feu Adé
lard Dagenais de Saint-Chrysostome, épouse Jeannin~

Tremblay, fille de Laurent Tremblay d'OnllStowl1. A
l'époque, Bertrand travaillait chez Perm:lcon. Quelques
années plus lard, il devient journalier dans le domaine de
la construction pour ensuite réaliser SOli plus grand rêve:
devel ir vendeur d'automobiles. Un rêve qui fUI de COUrle

durée car six mois plus tard, il décédait (6 novembre
1981).

Deux filles om comblé j'union de Bertrand et Jeal!
nll1e.

Née e Jn ~ptembre 1972, Marie-Line, l'aînée, fière
de sa personne, est lllle adolescente super-active. Elle ai
me tollt ce qui se rapporte à 121 danse, <:Ill palin, il la biey·
clette et à a musique. Son plus grand ré c devenir actri
ce ...

Brigitte. la cadelle, née le 8 juillet 1974, n'est pas trè
orgueilleuse, mais elle aime aussi ks belles choses. Elle
ador le plantes et les animaux et son passe-temps favori
est de s'cn occuper. Elle aime aussi cuisiner minutieuse
melll de bons petits plats et SOl) plm grand rêve cst de
devcnir 'étérinai rc.

Benranrl el Jcannine (1972)

Les filles devenues grandes, Jeannine est retournée sur
le marché dll travail. Ellc a travaillé dix ans d<lns la COIl

tllre. Elle est maintenant dans la restauration.

Sur celte photo, Jl:annine est accompagnée de WI1 ami
Jcan Lavallée, plol1lhier à Saint-ChrysoslOllle. Il cs/. <\115

si, pompier volontaire dans celte même paroissc-

Brlp,ine,.J c"nnine, Jean, ~1a,.ie-l.ine
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Bmno Dagenais, né le 4 juillet 1954, est le fils de Pier
re Dagenais et de Cécile Huot de Saint-Chrysostome. Il
est le cinquième enfant cl 'une famille de huit.

Bruno cl Diane sc sont épousés le 18 septeflll>rc 1976

Bruno Cl Diane en 1987.
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Diane Gervais, née le 1er septembre 1953, trOlsleme
enfant d'une famille de cinq, est la fille de Dalma Gervais
et d'Yvonne Boucher de Saint-Chrysostome.

Bruno travaille comme commerçant au Marché cen
tral de Montréal. Il exerce son métier depuis 15 ans. De
puis 2 ans, il est copropriétaire du commerce avec son
frère François.

Diane a pratiqué le métier de cOUlurière JXndam huit
ans. À Ja naissan ce du pre m ie r en fan t, elle déc ide cl' être
maman à temps plein.

De ce mariage naissent trois enfants:

.Geneviève, le 2 novembre 1979

.Valérie, le 30 janvier 1981

• Pier- Luc, le 4 juillet 1985.

Geneviève va à J'école Montpetil de Saint-Chrysosto
me et est en 1re année.

Valérie fréquente la pré-maternelle privée appelée
"Nos amies les Sauterelles'.

Pier-Luc,âgé de 2 am, OCCllpe wut le temps de maman
en restant avec elle à la maison.

Leu". enfants: Valérie, Pier-Luc, Geneviève.



Francine el Édouard, 1" jour cl" I"ur mariage.

Édouard J né le 21 novembre 1947, est le fils de feu
AdéJard Dagenais et de Germaine Primeau. Il est le
sixième fils d'une famille de seize enfants.

Le 16 octobre 1971, il épouse Francine Beaudin, fille
de Marcel Beaudin el de Lucienne Bourdeau.

Fran cine est née le 24 avril 1949. Elle est la Hoi siè me
fille cl' Ilne fa mille de si x en fail ts.

De leur union sont nés deux enfants:

.Sophie, le 13 avril 1972

• Danick, le 6 août 1975 .

Franci ne cl Édoudrd ( 198+).

JOYEUSES FÊTES DU IS0e ANNIVERSAIRE

À TOUS.

Résidence acrud le ,ilU~ "" :2.1, ruc Sa] ni· Alex i~ à Sai n'
Chrysostome.

Sophi<: à l'~e de J5 ans D"nick à l'age de 12 ans.
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De gauche à droitc: Avant: Gérald, Patrice, Ginelle. Arrière: Gill"". Roh"n, Serge.

À ['occasion du 15ü
e

anniversaIre, nOlis sommes
heure IlX, en ta n t que ci toyens de Sa in t-C hrysos Lame, de
présenter l' histoire de notre famille.

Gérald Dagenais, né à Saint-Chrysostome le 24 mars
1942, est le fils de fe(~ Adélard Dagenais el de Germaine
Primeau.

Ginelte Bouthillier, née à Saint-Antoine-Abbé le 8
av ril 1946, est la fille de Rolland Bonthillier et de feu An
loinette YcJle.

Pi otre mariage a élé célébré le 9 septembre 1961, à
Saint-Chrysostome. De notre union sont nés quatre
garçons:

• Gilles, le 5 janvier 1962, lllélnc le 6 juillet 1985 à
Claudine Renaud.

• Serge, le 2 janvier 1963.

• Robert, le 14 avril 1965 .

• Patrice, le 1
er

décembre 1969.

Gérald a occupé plusieurs emplois, jusqu'au jour olÎ
son amour pour le commerce de l'auwmobile l'a llmené à
fonder, en 1975, une compagnie portant le nom •Auto
mobile Saillt-Chrysostome Ine. ".

Quelques années plus tard, cn 1982, Ilne alltne com
pagnie voyait le jour ail nom de "Gérald Dagenllis pièces

306

cl' autos ln c. ". Au fu r et à meslJ re que les ga rçons gran
dissaient, ces commerces sont devenus deux enll-eprises
fam iliales.

Nous sommes fiers de servir le public dans notre
paroisse et tenons à re me:rcie r lOUS nos cl ie nts d' ic i et
d'ai lieu rs pour l'en couragemc nt apponé du ran t wu tes ces
années.

Joyeux 15üe anniversaire à lOllS et longue vie à Saint
Chrysostome.

Gilles el Claudine.



Michel el Carolc le 5 juin 1982.

Réal et Marguerùc (20 oclobre 19H), pan:nts de Michel

Vidie 3 ans (1986),

Michel, deuxième enfant d'une famille de quatre,
naît le 13 avril 1957, à Saint-Chrysostome, JI est le fils de
feu Réal Dagenais et de Mar!{llerile Prévost.

Carole, t.roisièmc enfant d'une famille de six, voit le
jour le 15 décembre 1958, à Sairn-ChrysostOllH:. Elle est
la fille de Jacques Cardinal et de Fernande Lafranchise.

Notre mariage est célébré Je 5 juin [982, à l'église cie
Saint-Chrysostome. De. notre union naissent deux en
fants qui nous apportenl joie et gaieté chaque jour de
notre vie:

.Vickie, le 3 septembre 1983

• Philippe, le 1cr septembre 1986.

1'vlichel est conductellr de camion-remorque depuis
plusieurs années tandis que Carole cxerce Je métier de
couturière depuis 12 ails.

Joyeux anniversaire et longue vie à lOus~

Jacques cl Fernande (20 octohre 1956), parenlsde Carole.

Philippe 1 an.
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En cc jour de leur mariage, le 26 octoL r<: 1946, Pierre Dagenais el
Cécile Huo! heureux dc s'unir pour la vie.

Émerveillons-nous ensemble devant \' histoire qlli tisse
la traille de nos vies, celle de tous ceux qui nOliS ont
précédés, celle du cheminement présent et celle de
demain, porteuse d'espoir.

La lignée des Dagenais s'ouvre à Momréal par le
mariage de Pierre Dagenais et Anne Brandon en 1665,
lellrs parents ayant quitté Saint-Sauveur, ville de La
Rochelle, Atmes (France) pour venir s'établir ici.

Alphonse Dagenais et Adèle Primeau seront les
premiers à se marier à Saint-Chrysostome le 1er février
1909. Parmi leurs 14 enfants, Pierre, né le 19 mars 1924,
commerçant de pommes depuis l'âge de 17 ans, cour
1isera Céci le H uo t, née le 10 av ril 1927. Celle-ci est la
quatrième fille des huit enfants d'Albert Hllot et d' Alber
tine Bonhomme. Les parents d'Albert, Euchariste HUai

et Vitaline Couillard, seront Jes premiers de la lignée des
Huot à se marier à Saint-Chrysostome, le 19 novembre
1878. Rappelons que les parents de Mathurin Huot (de la
ge génération) marié à Marie Letendre à J'Ange Gardien
en 1671, étaient René H uot et Renée Poirier de la
Madeleine de Segre, Anjou.

Le couple Pierre et Cécile choisit d'abord de s'installer
à Aubrey. Leur bonheur se concrétisera par la naissance
de huit enfants: Nicole Je 18 juiUet 1948, Diane le 8 jan
vier 1950, Yvan le 31 mai 1951, François le 10 octobre
1952, Bruno le 4 juillet 1954, Coleue le 9 janvier 1956
(décédée lm mois plus tard), Paul et Paulette le 25 janvier
1958.
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Après 41 ans Oc mariage. on les ~Irouve "Ôte à CÔle poursui"aJllieur
roUie dans 1a r,,:lél il<, à leu .... engagemc::niS.

C'est en 1960, qu'ils s'installeront définitivement au
village où Benoît, le dernier de la famille, naîtra le 11
mars 1965.

Quelle joie de vivre dans cette famille où les liens se
tissent à même les réalités qllotidîennes~ Le travail réunil
le père et qllatre de ses fils (en compagnie depuis 3 ans)
pour la vente de pommes. Paul met ses talents de pom
pier au service de la population de Ville Saint-Laurent.
Paulene, sa jumeUe, oeuvre comme psychologue, Nicole
comme aide phamlacienne et Diane comme enseignante.

Et que di re de ces réunions hel:xiomadaires autour de
la table familiale où l'on sait apprécier les bons petits
plats preparés avec amour.

Et la famille s'agrandit de huit petiLS-enfants
(Stéphane, Claudie, Isabelle, Michel, Karine, Geneviève,
Valérie et Pier-Lue) qui à leur rour, s'étonneront de la
richesse de tous ccux, qui avec eux, font l'histoire si belle.

Fiené de leu .... p an:nts, les en rants cle 1" ram ill" Dagenais:
De gauche à droite:
1'" rangée: Diane, Bruno (époux de Diane Gervais), Pnulelle.
2< rangtt: Benoît, François (<cpoux de Danielle D"uphinais), Yvan
(époux de Louise Yelle), Paul (~pouJ< de Maryse Daignauh) et Nicole
(~pouse de Gilles Lacroix).



Claudie, Yvan, Louis<: ct Stéphane.

Yvan est né à Aubrey, le 31 mai 1951. Il est te fils de
Pierre Dagenais et de Cécile Huot, troisième enfant
d'une famille de huit.

En 1960, la famille Dagenais déménage à Saint
Chrysostome.

y van épouse Louise Yelle, fille cl' Ed rnond Yelle e[ de
Hélène Laberge, le 12 avril 1971 à l'église de Saint-An
taine-Abbé. Louise est née le 14: fevrier 1954 et est la
si xième en fan t d'une fa mille de se pl. Dep\! isIeur
mariage, ils habitent rue Saint-Antoine à Saint-Chrysos
tome.

De leur union sont nés deux enfants:

• Stéphane, le 21 aOtlt 1971

_Claudie, le 20 aO\lr 197+.

Demeure ra III jl jale:.

Tous les deux sont présentement étudiants à J'école
secondaire Saint-Joseph de Saint-Chrysostome.

Depuis janvier 1984, Yvan travaille pour 'Pierre
Dagenais el Fils Inc.", dans le commerce des pommes.
Dans les années précédentes, Yvan a élé à t'emploi de
"Transport Léa Bourdeau Inc.'. Louise, s'es! retirée
lemporairement du marché du travail.

Touie la famille souhaite aux citoyens d'agréables fes
tivités tout ail long de ('année 1938, à ('occasion du 150c

anniversaire de la pa roisse.

Claurlic ct St~"phane.
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Depuis 22 ans, Lucilie est couturière et travaille pour
'Les Vêtements Danique IDe. '. Elle participe aussi aux
activités organisées par les Filles d' Isabelle.

Jean-Marie et Lucille demeurent en logement pendant
qnelques années pour enfin s'acheter 1 aIl vlllage, une
maison qu'ils habitent depuis bientôt 14 ans.

NathalieRichard

Jean-Marie travaille d'abord à Saint-Chrysostome
comme commis à l'épicerie Blais et Frères. Il est présen
tement gérant d'épicerie chez lrenée Primeau de Sainte
J\1a rtine. En plllS , Jean·Ma rie s'in téresse aux affai res
municipales et sociales: échevin du conseil du village,
Dépllté Grand chevalier du conseil 3584: des Chevaliers
de Colomb et membre du Club Optimiste. Dans Je passé,
il a été directeur, pendant 5 ans, de la Chambre de cam
meree de Saim-Antoine-Abbé.

De celle union sont nés trois enfants:

Née le 21 <lotit 1947, Lucille est la fille de fell René
Po II part ct de J ca nnette Laplame de cette paroisse.

Jean-Marie Daigneault, né à Sherrington le 24 octobre
19+2, est le quatrième enfant d'une famille de onze. Il est
Je fils de feu Léo Daigneault et de Lély Boikan. Jean
Marie habite Sherrington, pour ensuite déménager à
Hemmingford en 1947 et y demeurer jusqu'en 1964.
Finalement, il arrive à Saint-ChrysoslOme où il fait la
connaissance de Lucille, qu'il épouse le 10 septembre
)966.

Mari age de Jean- Marie et Lucille (J 966)

Lucille et Jean-Marie souhaitent longue vIe aux
citoyens de Saim-Chrysostome.

Lucille e.l Je.an· Marjc.Nancy

Ils SOnt très heureux de pouvoir participer à la publica
tion de cet album-souvenir car tous ces souvenirs
resteront gravés à jamais.

Rêsidr.nce "".1 uclle.

• Richard, Je 8 avril 1969, poursuit ses études en
électron ique au cégep de Valleyfield.

• Nathalie, le 19 juillet 1970, émdie présentement au
secondaire nI à l'école Saint-joseph de Saint
Chrysostome.

• Nancy, le 19 septembre 1972, est ail secondaire II à
l'école Saint-Joseph de Saint-Chrysostome.
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•

Lély el ses dix enfant",

Née le 15 octobre 1917 sur la terre pa
ternelle, rang Rivière de~ Anglais à
Saint-Chrysostome, Lély est la fille d'A
lexina Poupart et de Vital Boileau. Elle
est la dixième enfant d'lIne famille de
quatorze: on compte dix garçons et
quat re filles.

Lély et Léo habitent à Sherrington
pendant treize ans, pllis, s'achètent une
ferme, rang Back Bush à Hemmingford.
Il s y demeurem j usqu 'au décès de Léa
cn 1967. Cette même année, Lély
revient vivre dans son village natal où
elle réside encore aujourd 'hui. Pendant
dix am, Lély a travaillé à "l' Institllt
Doréa de Franklin".

Lély fréquente l'école du rang et
demeure à Saint-Chrysostome jusqu'en
1936, année où elle épouse Léo Dai

Uly el Uo accom?agnés d'Alexina Poupart gneault, fils de Léonie Tremblay et de Uo cl Lél)' Da'gneaull,
el Vilal Bo~eau (parent.< de Lély). ] osaphat Daigneault, cultivateurs de

Sherrington.

Maison de Vilal Boileau.

Lély aceonlpagnç", de ses enfants et leurs conjoinl.<_

De l'union de Lély et Léo, dix enfants voie.m Je jour;
six garçons et quatre filles:

• Léon a (feu Georges Barrière). Som nés Rita, Pie rre,
Daniel, Sylvain. Elle panage maintenant sa vie avec
Jimmy (King) Roy. Saint-Chrysostome.

• Émile (Cécile Parker). Sont nés Cbantal, Maria,
Martine, Marie-Jasée, Stéphane, Liliane. Saînte
Clotilde.

• Denis (Huguette Surprenant). Une fille: Josée.
Saint-Bernard-de-Lacolle.

• Jean-Marie (Lucille Poupart). Sont nés Richard,
Nathalie, Nancy. Saint-Chrysostome.

• Réjean (Claudette Poupart). Sont nés Serge, Chris·
tian, Claude. Valleyfield.

• Dolorès (Gaétan MompetÎt). Sont nées Sonya,
Myriam. Sainte-Martine.

.Réjeanne (Yvon Primeall), Som nés France, Guy,
Carole. Sainte-Martine.

• Marcel (Diane Lebel). Sont nés Jacynthe, ChrislÎne,
Marc-André. Saint-Rémi.

.Gaétan, (Debbie est sa compagnc de vie) une fille:
Jessica. VaJ/eyfieid .

• Francine (Roger Vincent). Sont nées Sophie, Nanie.
Sainte-MartÎne .

Cinq arrière- pe t itg-enfan IS se som aj auté s à la famille:
Nadia, Yves, Stéphanie, Cindy et Mélodie.

La famille Daigneault souhaite longlle vie aux citoyens
de Saint-Chrysostome .
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Wilfrid Daîgneault et Olivia David. Au centre la soeur de Wilfrid, Lisa
Ldebvt"<O.

À la fin du siècle dernier, les distances comptaient
beaucoup plus qu'aujourd'hui. Pourtant, le hasard
voulut que Wilfrid Daigneault, né à Saint-Rémi, en avril
1858, rencontre Oliva Davie, née à Saint-Chrysostome le
27 septembre 1886.

Les nouveaux mariés s'installèrent d'abord à Saint
Rémi; quelqlles mois plus tard, ils emménageaient dans
la maison des parents d'Oliva David, rang Rivière Noire,
pOlir prendre soin des vieux parems. De ceue union, na
quirent huit enfants: Albina, DonaJùa, Arsène, Alcide,
Dora, Énlile, Alberta (Berthe) et Aldéo!.

Résidence silué'e rang ,Rivière Noire.

Oliva et Wilfrid étaient cultivateurs, possédaient
douze vaches et vivaient exclusivement des produits de la
ferme. La jeune maman apprit vite à coudre les souliers
de boeuf, à filer la laine, à tricoter, à coudre les vête
ments. Il faut penser qu'à l'époque, c'était l'extrême
pauvreté partout. Pas de magasin général, c'est venu
beauconp plus tard i pas de btlreau de poste, on allait une
fois par mois chercher le courrier chez un cultivateur el

on livrait gratuitement à chacun son courrier sur son
chemin du retour. On s'entraidait el on vivait heureux.
Chacun y mettait du sien. Les enfants savaie.nt s'amuser
sainemenl et simplement.

Le.< enfanls de Wilfrid el Oliva, lors du 50' anniversaire de n,ariagc d'Albina el Raoul Laprès: De gauche à droile: Dom, Al"iènc, Albina, Émile,
Raoul, Aldéo! el Berthe.
(Alcidc et Donald" décédés à ce nloment là, VOLr phol"" ci-dessous).
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Donalda, Benhe <:t Do,"",.

n barrage avait été érigé et les enfants le traversaient
souveD[ pOlir rencontrer les amis de l'autre côté de la
rivière ou pour rejoindre l'autre chemin. Les jeunes
s'inventaient des jeux. Plutôt que de se faire jeter à
l'eau, on préïeraît y samer. On a souvent pris un bain
forcé. Les enfants ont grandi dans celle atmosphère de
paix et de détente tout en fréquentant l'école du rang.
Pendam la guerre de 1914-1918, le champ de blé cl' inde a
même caché deux déserteurs: Raoul Chèvrefils et Rachel
Ouimet nourris à lOur de rôle par les cnfams de la
maison. Même Émile, qui à seize ans, avait l'air d'un
coloSlle, fut pris pour déserteur, arrêté, amené au village
ct après enquête relâché à cause de son jeune âge. Le
couple devait finir ses vieux jours à Montréal, tout pres
du Parc Lafontaine, que Wilfrid a entretenu jusqu'à sa
mort, le 18 aotn 1939, à l'âge de 81 ans. Sa femme l'a
suivi peu de temps après, Je Il juin 1940, à l'âge de 71
ans. L'aîné des garçons, Arsène, n'a pas fréquenté ('école
en vain puisqu'il y a déniché une 'maîtresse d'écolc·
pleine de potentiel: Allrore Bergevin. Ils s'établirent à

A\cide

Saint-Rémi de Napicrville pour quelques années puis,
déménagèrent à Montréal où ils élevèrent !Cllrs quatorze
enfants: Wilfrid, mieux connu SOliS le nom de Père Jean
Vianney, missionnaire capucin en Inde; Madeleine,
religieuse de la Congrégation de Notre-Dame; les 1IIHreS

sont tous mariés. Ce sont: Yolande, Françoise, François,
Denis, Guy (qui vît en Nouvelle-Zélande), André,
Maurice, Rémi, Gilles, Lise, Marie·France et Yves.

Arsène eSL dé eédé le 2 septe mbre 1986, à l'âge respee
table de 93 ans. Albina, l'aînée, épousa Raoul Larres,
qu'elle avait rencontré sur le train lors cl 'un voyage à
Toronto. [ls curent deux enfants: Rîta Ct Paul. Albina est
décédée le 29 octObre j 971, à l'âge de 84 ans.

Alcide épousa Yvonne Poirier. Ils donnèrent naissancc
à trois enfancs: Jean, Lucille et Mariene. Alcidc cst mort
le 16juin 1962, à l'âge de 67 ans, après de llombrcuS(':s
années de maladie. Dora épousa lin Belge Georges
DelOumay. De celle union naquirent: Armand, Marie·
Marthe, Jean-Paul et Georgettc.

Émile, épousa Hermine IvIelinier. De ce mariage na
qllit lin fils, Robert. Émile nous quitta le 29 aoîn 1963, à
l'âge de 61 ans, emponé par le cancer.

Alberta (Berthe) épousa Joseph Lefan de Saint
Chrysostome. Ils vécurent sur la terre voisine des David
Daigneallh, pendant 20 ans où ils élevèrent douze en
fants: Hélène, Raphaël, Madeleine, Arsène, Jeannine,
Conrad, Augustine, Cécile, Marie-Anne (décédé),
François et Françoise. Aldéol épousa Roselyne Valléc et
n 'curent pas cl 'enfants.

TOlites ee~ familles ont gardé un bon souvenir de
Saint-jean-Chrysostome, et y onC laissé une panie de lem
coeur.
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Laun:Uc et Camille vers 10< années 1940.

Camille voit le jour le 27 mars 1910, à Saint-Antoine
Abbé. Il est le deuxième enfant d'une famille de six. Son
père Aldéric et sa mère Ève Gervais sont cultivateurs. Ses
études terminées, Camille reste à la ferme pour aider ses
parents.

Le 23 octobre 1940, Monsieur le curé GoycHe bénit le
mariage de Laurelle Allen ct Camille Dallaire à l'église
de la paroisse Saint-Antoine-Abbé. Lauretle est née à
Franklin le J5 aoÎIt 1915. Elle est la fille cl' Albert Allen et
d'Ida Guérin.

La n.aison {antiliale située sur )a Rivièr<: Noire sud à Saint-Chrysos
tonl~_
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Notre jeune couple achète une maison de M. Joseph
Barsalou, rang Rivière Noire à Saint-ChrysDstome, C'est
là, qu'ils élèvent une belle famille composée de quatre fil·
les et d'un garçon,

Camille travaille d'abord comme memllSler sur les
chantiers de constnlction. Par la suite, il besogne comme
journalier pDur la voirie. Laurette, en mère attenlÎonnée,
veille au bien-être de la maisonnée.

Au début de la retraite, Camille et Laurerte vcndem
leur maison devenue trop grande, les enfants étant touS

mariés. lb s'établissent dan.s le vi1lagc d'ürmstown, Dll

ils demeurent encore. C'est là, qu'ils jouissent d'une
retraite bien préparée. Leur plus grand plaisir est de
chérir leurs douzc petits-enfants.

Avant: Laurelle e.l Camille. De gauche à droile: Arrière: Rila (T l'C

yues), Thérèse (Luc), Noël (Nicole), Lucie (C il1cs) , Pierrette (Vincent).

Les douze petilJi-cnfants: Stéphane, Sophie, Patrick, Bernard, Lyne.,
Julie, Sylvain ,José<: , Serge, Danny, Dchhy, Nancy.



Mariage de Gaston et Adrienne (19~6).

À Saint-Antoine-Abbé, naît Gaston, fils d'Aidéric
Dallaire ct d'Èva Gervais. JI est le dernier d'une famille
de sept eofaIlls.

Adrienne naît à Saint-Antoine-Abbé, du mariage
d'Armand Asse/in el de Rose-Alda Grégoire. Elle est la
sixième enfant d'une famille de sept dom dcux sont
décédés en bas âge.

Ayant grandi sur la ferme avec ses parents, Adrienne
va à l'école du rang l'Anifice Ct par la suite, delllcure à la
maison pOUT aider ceux-ci. Gaston fréquente la même
école el doit, en laissant les études, collaborer aux
tTavaux de la ferme paternelle. C'est ainsi que GaslOn
prend goût au métier et qu'il vise un jour, à s'établir sllr
sa propre ferme.

Quelques années plus tard, Adrienne, son amie
d'enfance, devient son épouse Je 14 septembre 1946.
Tous deux sont allés demeurer sur Ulle ferme rang
Rivière Noire à Saint-Chrysostome. Ils y resteront pen
dant 35 ans. Comme ils voulaient prendre leur retraite et

Lors d" leu r 40· anniversai re de n' ariag",.

n'a vaient aucllne relève, ils vendent la ferme en 1980, à
lem neveu Phil ippe Oallaire. Ils achètent alors \lne
maison ail village de Saint-Chrysostome. À préselH, étant
plus libres, ils en profitent pour faire des voyages, joner
quelques parties de golf et participer à des activités so
ciales.

Adrienne est dans le Cercle ùes Fermières ct adore
cuisiner, lire, jardiner ct emret~nir les fieurs de son
parterre.

Gaston esl dans le conseil d'administration de la
Caisse popubire depuis sa fondation et présidelH depuis
1979. Il fait aussi partie du conseil du Cemre culturel
municipal et est président du club de • Beloute' (1gB 7
1988). En plus, il a déjà été marguillier.

Ainsi se continlle la vie paisible et hcufCllse dans cette
belle paroisse de Saint-Chrysostome.

Parents et amis JOYEUX 150e ANNIVERSAIRE!

Résidence act'.lelle.
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Carme" Dallain;

Cene famille est née de l'union de Carmen Ducna.rme
el de Jean Dallaire. Jean est le fils de René Dallaire et

cl' An loine tle BOil rdea li. En 1985 , Jean et son fils Mari 0

s'établissenL comme entrepreneurs électriciens.

Dantel Dall,,;,...,

De gauc),e à drOIte: Lucie. Caroline, ]ean-Ren~,Mario DaJla;re.
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Jean Dallaire

Carmen eSl la fille d'Alphonse Ducharme et de Marie
Anna Bédard. Elle travaille à la pharmacie de Saint
Chrysostome, depllis J3 ans.

Mario, né le 3 ju in 1958, épouse Lucie Bouchard le 16
septembre 1978. De celle union sont nés trois enfants:
Caroline, le 5 .revrier 1980, Mélanie, le 7 avril 1984 el
Jean-René, le 27 janvier 1986.

Daniel, né le 13 aoûL 1960, est célibataire. Depuis
quatre ans, il dirige !IOn enLreprise d'usinage à Sainl-An
toine-Abbé. En mai 1987, Daniel emménage sa compa
gnie dam nn nouveau local situé dans le viUage de Saint
Chrysostome.

SuZÎe, née le 17 décem bre 1961, et Serge Dagenais
partagent leur vie depuis Je 6 mars 1980; ils ont deux en
fan 1.3: Sophie, née le 24 novembre 1980 et Patrick, né le 4
janvier 1985. Serge travaille pour la compagnie
d'autobus scolaire de notre région. Suzie est secrétaire à
Lemps partiel pour la compagnie de son frèn: Daniel.

n., gatJchc à drohe: 'Patrick, Serge, SP.lzie, Sophie De.gc nais.



Les parent..' rle R.aymond: Elzéar DaJlairc el A,-maodc
Coallier. Les cnfMl5: Raymond, Françoise cr Jean
Claude (1)<':\>':).

Elzéar Dallaire, fils de J03Cph Dallaire et de Virginie
Robidoux, a épousé en secondes noces, Armande Coal
lier, fille d'Olivier CoaJJier et de Mathilda Désamels de
Sainte-Clotilde. Ils ont eu tfois enfants: Rayrnond,
Françoise el Jean-Claude, décédé à l'âge de trois mois.
Armande est décédée le 17 décembre 1965 el Elzéar Je 6
septembre 1978.

Raymond Dallaire, né le 28 octobre 1933, a toujours
été cultivateur. Maintenant, il travaille à la ferme de M.
Attilia de Sanctis de Havelock.

Le 27 octobre 1979, il a épousé Suzanne Nanlel, née Je
Il janvier 1950, fiUe de Gérard Nantel et d'Annette
Sabourin de Montréal. D'une première union Suzanne a

Ra}'nlond Dallaire et Suzanne Naold.

en trois enfants que Raymond a adoptés légalement le 9
octobre 1984. Les enfants sont fiers de porter le nom de
leur père adoptif.

Manon, née le j 1 septembre 1966, coiffeuse, a ouvert
son salon à Valleyfield. Son ami est Alain Bollthillier, fils
de Gérald Bomhillier.

Michelinc, née le 19 juin 1967, demeure à la maison.
Son ami Luc Bouthi!Iier est le frère cl' Alain.

Jean·Noë.l, né le 25 décembre 1972, fréqncnte la
polyvalenrc de Beauhamais. Son ambition: être recn.llé
par les Forccs armées canadiennes.

Mano" DaHnire Michdine Dallaire Jean-Noël Dallaire
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De gaucbc à droile: Arrière: Serge, Grazielle, Marielle, Nicole, Rnllao<k, Paul· Émik, Rachel, Mary~, André. Avant: Ginette, Francine, ';Vil,'ose el
Clothilde, Kathleen, Michelle

Wilrose naît le 27 septembre 191 f, du mariage cl' Ar
sène Dame el de Médérise Sorel de Sainte-Clotilde. Il de
vient orphelin de père à l'âge de quatre ans. Le 29 dé
ct.rnbre 1934, il épouse Clothilde Strmhers, nh le 19 oc
tobre 1916, fille de John et de Joséphine Patenaude ,de la
même localité.

Dès leur mariage, ils exploitenl une ferme laitière,
dans le rang Il à Sainte-Clotilde, à un salaire mensuel de
25,00 $. L'achat ct 'une terre maraîchère, un an Ct demi
pills tard, les amène à la culture des légumes pendant dix
ans, au rang IV à Sainte-Clotilde.

Travailleurs infaligables, ils continuent stlr Ilne autre
terre de 200 acres acquise de Madame Annie Dooner de
Saint-Chrysostome; plus tard, ils ajoutent 100 acres cl '11

ne ferme avoisinante. Clothilde Cl Wilrose se donnent 35
ans à lem choix initial, la prodllction laitière.

Leur amOtlr enrichit le foyer de dix filles et de trois
garçons:

.Maryse, le 20 octobre 1935, (Guy Deneault) (3 en

fants)

• Marielle , le 31 décembre 1936, (Rosaire Demers) (7

enfams)

• Graziclle, le 21 avril 1938 (Georges Laverdière) ( 4

enfants)
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.André. le 17 mai 1940, (Ghislaine Beaudin) (4 en
fants)

.Rol1ande, le 17 mai 1942, (Claude Lemieux) (3 en
fants)

• Paul- Émile, le 25 octobre 1943, (Micheline Mé
nard) (2 enfants)

• Nicole, le 17 décembre 1945, (Bernard Chaliphou)
(2 enfants)

• Serge, le 6 mai 194:8, (Louise Dagenais) (2 enfallls)

.Rachel, le 31 mai 194-9, (Lucien Roy) (2 enfants)

• Francine. le 21 juillet 1951, (Michel Pinsonneault)
(2 enfants)

.GinelLe, le 29 aoÎu 1952, Qacqucs Beaulieu) (2 en

fanls)

• Kall-tleen, le 26 janvier 1954, (René Martin) (2 en

fanls)

• Michelle , le 29 septembre 1960, (Alain Guinois) (4

enfants)

En 1980, ils élisent domicile à Saint-Chrysostome
pour leur retraite. Ils ont la joie, cl 'aimer à loisir, trente
neuf petils ct neuf arrière-petils-enfants.



•

GillC$ el Gh}slaine.

Gilles, fils de Roger Danis et d'Anneue Ponda11Cc, cst
né à Saint-Henri le 20 septcmbre 1943 _ Il est coiffellr à
Saint-Chrysostome depuis 1969.

Gilles et Ghyslaine se sont mariés le 6 juillet! 974. De
celle union sont nés Dominic ct Marie-Ève.

Ghyslaine, fille de Gérard Labcrge Cl cl' Alice Bouchcr,
est né,_- à Saint-Chrysostomc le 19 septembre 1952 De
ptlis 19; ; , dIe est suppléante dans les écoles prilllai ~s de
la région.

Maric-Èvc. n':e le 9 m,,; 1978Don,inic. né le 10 aOllt 1976.

AnMtte ct Roger Dani., 'Hllriés le 13 juillet 19·15.

Céraro el Alice Laberge, maril-sle 23 octobre 19S0.
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Pauline ef Gérard (1955).

C 'cst à Saint-Chrysostome que Pauline voie le jour, le
1er juillet 1933. Fille d'Eximer Bourdeau et d'Yvonne
Lefort, elle est la neuvième enfant d'une famille de qua
torze. Elle fait ses études au couvent des Soeurs Jésus
i'vIarie de SaÎnt-ChrysosLOme. Elle laisse ses études supé
ricUl"Cs pour aider ses parents, propriétaires d'un hôtel et
d'un IIIagasin général. C'est d'ailleu rs dès so n jeune âge
qu'clic devient très bonne cuisinière.

Gérard est né le 3 novembre 1928 à Russeltown, de
l'union de Narcisse Dauphinais et d'Agnès Perras. 11
commence ses études chez les Frères des écoles chrétien
nes et complète son cours commercial en 1945 chez les
Clercs de Saint-Viateur à Saint-Rémi. Le 5 mars 1951, il
est embauché par la compagnie d'électricité· Shawin igan
Warer & Power" devenu Hydra-Québec. Gérard y reste
ra 34 ans.

Le 5 février 1955, Pauline et Gérard se marient et
s'installent à Valleyfield où ils demeurent cinq ans. De
cette union sont nées deux filles, Manon et Danielle. En
1960, la famille revient à Saint-Chrysostome et achète u
ne maison victorienne plus que centenaire ayant apparte
nu à Dame Élizabeth Duncan vers les années 1880. Cette
maison deviendra le lieu de résidence de la famille Dau
phinais.

Maison familiale depuis 1962.

En 1963, Pauline travaille au bureau de poste comme
commis à temps partiel, devient pemlanente et est au
jourd'hui maître de poste.

Désireux de faire sa part pour la collectivité, Gérard
est le fondateur du premier club de fer en 1962 et en de
vient même le prt:mier président. Il est aussi membre fon
dateur du Club de motoneige Saint-Chrysostome Inc. cn
1969, membre des Chevaliers de Colomb depuis 1951 et
pendant 6 ans, échevin de sa municipalité dans les années
60.

Manon se marie le 25 août 1973 à François Bétour
nay, fils d'Adélard Bétoumay. Ensemble, ils se construi
sent une maison dans le rang Sainte-Marie à Saint-Chry
sostome. Nfanon a du talent pour l'an culinaire et Fran
çois est très bon bricoleur. Il est contremaître aux Carriè
res Marcotte(pierre naturelle) sur le chemin Covey Hill.
De cette union est né, le 7 janvier 1982, Jonathan, le seul
petit-fils de la famille à ce jour, enfant qui fait la joie de
tous.

Danielle épouse le 24 juiUet 1982, François Dagenais,
fils de Pierre Dagenais. Ils se sont fait constmire une mai
son me Notre-Dame. Danielle a le sens des affaires et ai
me J' 0 rdre, les chi ffres, les fleurs er la musique. Elle est
secrétaire pour la compagnie de son époux dont il est
président.

Danielle ct Françoi, (1982).
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Doris."" el André, à l'occasion de leur
mari~e le 13 mai 1978.

Natif de Hemmingford, Léo Dauphinais, ftls de
Frédéric Dauphinais et de Marie-Louise Cantin, é
pouse, le II août 1956, Georgette POllpan, fille de
Henri Ponpan et de Corona Daignealllt, de Hem
m ingfo rd ,

Ils sont les parents de trois enfanl.S: Dorisse, Da
niel et Michel.

Le 13 mai 1978, Dorisse, l'ainée, prend pour é
J poux André Primeau, fils de Laurier Primeau et de

Gisèle Rochefort, de Sainl-Chrysostome. De leur
union naissent deux enfants: France ct Alain.

Le 2S aolÎt 1979, Daniel unit sa destinée à cdle
de Lyne Dénie\, fille de Joseph Dénicl et de Noëlla
Aubry, de Sainl-Urbain. De leur union naissent
deux enfants: Jonathan et ?vlarilyn, l\lnriagc rte LYTlc ~I D"r'ljel. 1,. 2J "O,'H

197'),

France el Alain, enfants de Dorisse et
André.

Le cadet, Michel, est célibataire et demeure SOllS

le toit familial.

Après avoir vécll pendant plusieurs années à
Hemmingford, Georgette et Léo viennent s'installer
ail village de Saint-Chrysostome, où ils constntisent
nne confortable maison. Les enfants sont, alors,
d'âge scolaire. Léo travaille d'abord, comme entre
preneur pour un chantier de coupe de bois, plIis,
devient journalier pOllr tlne usine de maisons préfa
briquées. Pendant 30 ans, la vaillante Georgette,
coud à domicile. Puisque la couture n '3 aUClIn se
cret pOlIT elle, en 1980, Georgette se porte acqué
reur d'un atelier de coulUre, à Saint-Chrysostome,
et forme une compagnie, connIle salis le nom "Con
fections Irène el Noël Inc.' dont Michel est le vice
président. Léa se révèle \JO assistant précieux.

Ils ont compris, que pOllr réussir, il faut mettre
du coeur à l'ouvrage.

Jonathan Cl Marilyn, enfants de
DanLe! et Lj'ne

J ona1nan, Alain, France, Lync, Marilyn, Daniel, Dorisse, Gcorgclle, Léo, Anoré,
Michel.
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Née le 26 octobre 1932, Denise éponse Daniel Bigras,
fils de Didace Bigras. De leur mariage, naissent deux en
fants: Serge et Guy.

Née le 2 mai 1937, françoise se marie à Denis Yelle,
fils d'Armand Yelle. Ils sont les parents de quatre en
fallls: Sylvain, Suzie, Richard et François.

Issu d'une famille de douze enfants, Ernest Décosse,
fils d'Edmond Décosse et d'Olida Laberge, naît à Saint
Chrysostome le 26 septembre 1902. Le 21 octobre 1931,
il prend pour épouse Paula Payant, née le 13 septem.bre
1904, fille de Joseph Payant et d'Amanda Laroche. De
leur union, cinq enfants voient le jour: Denise, rIuguette,
Françoise, Lorraine et Normand.

Née le 21 Delabre 1933, Huguene unit sa vie à c Ile de
Laurier Charland, fils d'Arthur Charland. Ils am quatre
enfants: Denis, Yves (décédé), Alain et Luc-

Née le 22 mai 1943, Lorraine épouse Yvon Demers,
fils d'Emile De mers. Deux enfants naissent de celle al
liance: Érie et Maryse.

Né le 27 février 1948, Normand est
célibatai re.
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Rose-Alda Grégoir<: Ct Armand Asselin. Georges et Fleur-Ange en 1936.

Georges, né le 7 j Il ille t 1911, est Je fils d' Ed mond
Décosse et d'Olida Laberge. Après avoir vécu quelques
années à Saint-Antoine-Abbé, c'est en 1899 qu'Edmond
Décosse et Olida Laberge achètent Ilne ferme, rang Saint
Jean- Baptiste à Saim-Chrysoswme. De leur union, sont
nés dix filles et quatre garçons dont deux décédés en bas
âge. Olida Laberge est décédée en avril 1918 et son époux
Edmond Décosse en juillet 1951.

Le plus jeune des g-arç.ons, Georges a travaillé sm la
ferme avec son père et il en eS! devenu un jour le proprié
taire. C'est le 27 octobre 1936 qu'il épouse fleur-Ange
Asselin de Saim-Anwînc-Abbé, fille d'Armand Asselin el

de Rose-Alda Grégoire. De cc mariage. est né Robert, le
6 aotll 1937. Plus lard, il prendra la relève sur la ferme,
élan( ainsi la troisième génération à s'y élablir. Nous
avons continué à demeurer quand même dans notre logis
snr la terre paternelle.

Après avoir profité de quelques années de retraite 1

Georges décède le 18 décembre 1983. Quelques années
pl us [3rd, en j Il in 1986, je sn is venHe habi le r à la Rési
denee Gagnier à Saint-Chrysostome.

Notre fils Robert. Olida Lahcrg~, bébé Georges. Edmond Décossc
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Reine·Aimée et Robert, le 2 septen,l're 1961.

C'est le 2 septembre 1961 que Robert, fils de Georges
Décosse et de Fleur-Ange Assehn, et Reine-Aimée, fille
de Victor Goyelte et de Blandine Tremblay, unirent leur
destinée. Pour gagner sa vie, Robert travaille sur la ferme
avec son pèrc, assurant ainsi la relève. Quelques années
auparavant, il avait acheté un lopin de terre sÎtué en face

Rein<::-AiOléc cl Robert, le 4 mai 1985.

de la fc rme famil iale. Puis, le 16 décem bre J963 naît le
premier enfant de la famille, Ilne fille qui se nommera
Francine. Quel ques années plus lard, le 19 noventbre
1966, une deu;.:ième fille voit le jour, Sylvie. Le 12 mai
1969, un autre enfant partage notre vie. On choisit de lui
donner le nom de Martine,

Francine Sylvie

Au fil des ans, on apporte quelques amélioraùons à la
ferme afin de la rendre plus fonctionnelle et suivre ainsi
l'évolution toujours grandissame de l'agriculture. On
augmente aussi 1(> troupeau pour subvenir aux besoins
d'une plus nombreuse famille. Robert fait l'acquisition
de la ferme paternelle en 1975. Par la suite, la ferme
prend de l'expansion.

Le 3 décembre 1975, un joli poupon vient compléter
la famille. C'est une quatrième fille que l'on appelle
Nathalie. Robert aimait à faire sa part dans differentes
organisations: l'associa tion Lacordaire, 1a Fédé ration des
producteurs de lait industriel de Saint-Jean Valleyfield
(plusieurs années comme délégué) et le club de motonei
ge. De plus, il a été conseiller et maire de la Municipalité
de la paroisse.

Mais le bonheur de la famille vinl s'assombrir par le
départ de Robert, emporté par un arrêt cardiaque, le 17
novembre 1985.

Aujourd'hui, avec de l'aide, nous continuons à tra
vailler sur la ferme, ce projet qu'ont bâti trois généra
tions, avee amour et eoura.ge.

Mes enfants et moi sommes heureux de présenter ces
quelque:! passages ùe notre vie, et rendons hommage aux
organisateurs des Fêtes.

Mart;ne
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Rosa et A llgusti n vers J"" années 1915.

Augustin Demers , né le 12 septembre 1870, est le fils
de François Demers et de Marie Labonlé, septième en
fant d'une famille de huit. Il perd sa mère à l'âge de 2
ans.

À l'âge de 19 ans, Augustin se rend dans J'Ouest pOlir
les récoltes ct la coupe du bois. Il part prospecter à des
tination du Yukon (à l'époque de la Ruée vers l'or en
1898), avec tout ce que cela compone de misère. Il garde
quand même une grande nostalgie de ce coin de pays.

I\près vingl ans, il revient ail pays pOlir revoir son
vieux père et visiler sa parenté. Pendant ce séjour, il ren
contre Rosa Payant, instilulrice.

Mais, il doit retourner aU Yukon; il reviendra deux
ans plus tard pour retrouver sa dulcinée, Rosa, née le 15
décembre 1892, fille de Narcisse Payant e.t de Mélanisc
Demers, cultivateurs.

Ils s'épousen t le 25 nove mbre 19}2 et s'é ra blisscnt sur
une ferme dans le rang Saint-Joachim. Plus tard, ils achè
tent la ferme rue Notre-Dame au village.

Pour Augustin, se finit l'aventure; il devient cuhiva
teuT et Rosa quitte avec plaisir sa profession d'inslittltrice
pour élever leur famille.

Rosa «}Ode avec la collaboration de MIlle Adolphe
Bourcier, le Ccrcle des Fermières de Saint-Chrysostome
et y oeuvre pendant 45 ans. Présidente pendant 10 ans,
elle cède sa place mais y demellre active. De plI/s, elle a
siégé quelques années au conseil de la fédération 12 du
Cercle des Fermières.

De cette union naissent quarre enfants:

- Ida l le 27 septem b re 1913, époll se J oseph Fourn icr
en 1937.

.Juliene, le 26 janvier 1917, épouse Rolland Labonté
en 194:4.

• Thérèse, le 13 septtmbre 1924, épousc Louis BOl/

cher en 1944.

_Rosaire, le 16 février 1933, épouse Marielle Dame
en 1955.

Rosaire prend la relève S\lr la teTre palemelle au villa
ge de Saint-Chrysostolllc, et ses fils, Pierre crJocdyn sui
vcn t ses traces.

De ces unions sont nés vingt et un petits-enfants el
v iIlgt-nell f arrière -peti ls- enfan ts.

Meilleurs voeux à tOlite la populalÎofl.

Famille de Rosa 'Ol Augustin. Assise. Rosa il J'occasion de son 90' annLvcrsaire de nai=<ncc en décNlli>re 1982. Dt,
gauche à oroi,e: Rosaire ct Marielle, Rolland ct Julle"c, Jo><:ph el fda, Thérèse cl Louis.
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En 1915, Ci:sai..., (el son allelage), accompagné de se:s cieux cousins,
Rauu! el Arthur Bourneau.

En 1951, dernière fern .., tjlle Césaire cl Lé"
onl exploitée.

C'est le 28 janvier 1967 que Césaire nous quilLe pour
l'au-delà, laissant ainsi son épouse Léa; elle demeure
seule dam sa maison jusqu'en 1977. C'est alors que sa
fille, Anita, secondée par son époux Roland, deviem l'a<::
quércur de la maison paternelle du 21, roe Saint-Uon. A
cette époque, Anita fonde le "Centre Partage Ct Cou
tumes', projet repris par 'Un coin chez nous' de Saint
Chrysostome.

Au revoir à tous~

Anita Demers Bourelle

Maintenant, Léa demeure dans la quiét\Jde, au foyer
du Haul-Richelieu à Valleyfield.

LoTS du 25· annîvet:<aÎn: de mariage d'Anita el de Roland IOn aoûr
1936. Anila el Roland açcoOlpagnés de leur fols Luc el Claude.

En 1959, Césaire et Léa prennent leur retraire et se
bâtissent une maison au villa.ge, à l'intersection des rues
Saim- Léon et Gagné (maintenant nlt~ Vincent).

Anita (née en 1939) devient l'épouse, en 1961, de Ro
land BouTelle de Saint-Rémi. Ds sont les parenls de Luc
el Claude.

Er> 1925, Césaire, Léa cl leurs enranlS, Mar
cellin cl Bella.

Edgard (né en 1933) épouse, en 1958, Solange Bour
don de Saint-Chrysostome. Ils ont trois garçons: Gilles,
Yvon el Denis.

En 1949, Césain: cl Ua à la profes
.ion de foi d'Ani,a

En 19B,Jean·Paul el Edgarrl
.o.vcc leur neveu, Roge{", à
Havelock.

Jean-Paul (né en 1927) prend pour épouse, en 1951,
Simone Poissant de Hcmmingford el leurs enfants sont:
Jean, Diane et Alain.

!v[arceJ!in (né en 1923) devient l'époux, en 1949, de
Thérèse Bourdeau de Saint-Chrysostome. De leur Hnlon
sone nés: Lucille et lvlarcel.

De certe union naissent cinq enfants: Bella (née en
1920) épouse, en 1939, Lorenzo DcsgTOseilliers dc Ho'
wick. Ils ont quatre enfants: Roger, Françoise, Florence
et Lise.

Né le 25 mars 1892 à Saint-Antoine-Abbé, fils d' Hi
laire Demers et de Martine Bourdeau, Césaire épollsc
Léa Demers, née le 3 septembre 1898, fille d'Isaïe De
Dlers Ct d' Élizabeth Barccloux, de cette même paroisse.
Inspirés par l'atmosphère sociale du temps, (la guerre
1914-1918), ils s'éIablissenl sur \llle ferme à Saint-Chry
sostome.
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Jérôme e-[ Annette en 1987.

Jérôme, commis de magasin, est né le 8 mars J916,
dernier-né de Joseph Demers el de Herminie Lcfon.

Annelte, enseignante, esl née le 7 janvier 1920, troisiè
me des neuf enfants d'Alexandre Payant et de Floresline
Hébert.

Tous deux, sérieux et ricbes de leur amour, sont prêts
à panager leur vie; leur union cst bénie le 1cr septembre
1945 par le Père Philippe, frère d'Annette, !Out jeune
père de Saillie-Croix.

Ils s'établissent donc au village de Saint-Chrysostome
dans la maison qu'ils habitent lOujours.

Celte maison fut bourdonnante de travail, de joie, d' a
mour et d'activité. Elle accueillît, tour à lour, leurs einq
enfants.

1946 Camille, avocat de Franklin Centre, marie a
Chantal Faille: deux enfants; Marie-Ève (la ans), Jean
François (9 ans).

1949 Marie-France, infirmière de Montréal, manee à
Richard Le Blanc: deux fils jumeaux; Mathieu et Benoît
(9 ans).

1951 Louis, de Brossard, directeur de marketing;
marié à Colenc Roy: deux filles; Marjolaine (9 ans),

Petits-cnfants deJêrôme el Annelle: Avanl: Maric-André<>.
Gahriel. Arrière: Mad1ieu, Marjolaine, &"'011, Marie·Eve,
Jean-François.

Avanl- Jérôme ct Annelle. Arrière cte gauche à droite: Michel,
Marie-Jo'<:e, Louis, Marie-France et Camille.

Marie-Andrée (7 ans).

1956 Marie-]osée de Sainte-Dorothée, bachelière en
chant, mariée à Richard Brodeur: un fils; Gabriel (4
ans).

1962 Michel, licencié en aviaLÏon et éwdianL en mar
keting, célibataire et avec nOlis à la maison.

Ceue maison abrita aussi de 1947 à 1972 les bureaux
de la Commission scolaire de Saint-ChrysostOme. Tous
deux, nous avons accompli le travail confié avec LOlll no
tre coeur.

Avec un pell d'aide exteneure, Annette fut gardienne
de tOIlS ces biens précieux, pendant 26 ans. Jérôme, agent
dc douanes aux ports de Lacolle et de Hernmingford, alla
chercher la subsistance de sa famille.

Retraités depuis 6 ans, Jérôme et Annette fuient les
rigueurs de nos hivers et habitent depuis 4: ans leur de
meure à Pompano, Floridc.

Comme des oiseaux migrateurs, ils reviennent le prin
temps vers le nid qu'ils ont bâti, (out heureux de revoir
leurs enfants, leurs parents et concitoyens de Saint-Chry
sostome à qui ils adressent un message d'amour cl de
pe rsévérance.

Résidence familial".
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Chrélicnne naJl le '22 juin 1911 à
HenlfllingCom. A l'âge de sept aOS,
clic vienl avec ses parents demeu""r
su rune Ccmle daIls le rang SainlC
Mane à. Sainl·Chrysosto(llC (Rivière
des Anglais); elk y den,eu", jusqu'à
son mariage.

Lionel est né. su r la terre p alernelle
SilUéc rang Sainre-Marie, (Rivièrc
des Anglais), le 25 février 1916.
Depuis 1921, il <lemcu re su 27,
NOll-,,·Dame à Saint-Chrysostome
où sont décédé< ses père el mère.

Naces d'or de C hn:;1 ienn<: Demcrs el Lionel Dcn\eTli (1935-1985).
Réception à la salle des Chevaliers de Colomb, le 4 mai 1985.

Aucun lien de parenté n'existe entre Chrétienne et
Lionel DemeTS avant leur mariage mais les origines sont
d'une même souche.

Chrétienne termine ses écudes au couvent des Soeurs
Sainte-Anne à Saint-Rémi en 1928. Musicienne à ses
heures, elle occupe ses loisirs avec ses frères l\1ontcalm et
Jérôme à faire du chant et de la musique.

Lionel faiL ses études à J'école du village, puis, al!
Séminaire de Valleyfield. Elles sont interrompues par le
décès de sa mère. Par la suite, il suivit des cours spéciaux
en secrétariat et en économie politique.

Marcel Reid et son épouse Den;"", Vincelll. OIadé.s le 13 juillet 1963.
!v1ara:1 est Venu demeu rer avec nous à l'âge de II ans. Nous SOOlme:>

lrès heureux que les deux fassc:nt partie de noIre famille.
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Il travaille à la Commission des liqueurs de 194-0 à
1914; à la D.I.L et au magasin Hermas DemeTS. Il est
thanatologue de ]945 à 1976; propriétaire du premier
service cl' ambulance de 1947 à 1975; il s'occupe cl 'un ser
vice de taxi durant 22 ans; secrétaire général de la Cor
poration des thanatologues du Québec de 1956 à 1981;
maire du village de 1960 à 1969.

Il reçoit en 1956 de Sa Sainteté Pie XII, la décoration
papale Benemeren ti et en 1967 la médaille duCanada à
l' occas ion cl u cen tena ire de la Coniedérat ion. Il de viCnl
copropriétaire des encans 'De Blay Inc.· (1960-1975) et
de 'Fortier & Demers Enrg., assurances générales' de
1953 à 1963.

Chrétienne et Lionel one !Oujours été très actifs dans
les associations paroissiales: les Filles d'Isabelle, le bingo
paroissial, les Chevaliers de Colomb, la Chambre de
commerce, les Optimistes, etc. Chrétienne, habile secré
taire connaissant la dactylographie et la sténographie,
travaille très étroitement avec Lionel dans tous les
domaines professionnel, commercial, social, cuJturel et
religieux.

En 1949, Marcel Reid est venu demeurer avec nOliS,
nous avons été heureux de J'accueillir comme nOIre en
fant et a\~ourd'hui, avec Denise, sous d'autres cieux, ils
nous font honne\u.

Félicitations aux promoteurs de ce projet et hommages
à nos valeureux ancêtres.



Mariage de Ch retienne el de: Lionel Dente .... , le 22 avril 1935. De gauche à oroite: Louis Deme...., pèr<: ùe
Lionel, le mas-ié Lionel, la mariée Chrétienne, Laurette Thibault Reid, dame d'honneur cl mère de MalùeJ
Reid, Joseph Demers, père de Chrétienne

;)Jlit~ des i:'f.nérations de Lionel:

- Pre m iè rc generaLÎon: Lou is De me rs, ?vIa rie-
Anne Thibault (7 octobre 1912)

.Deuxième généralion: François Demers, Marie
Vigiard Labonté (5 avril 1850)

.Troisième génération: François Demers, Marie Roy
(12 septembre 1825)

-Quatrième généra(ion: Michel Demers, Angéligue
Gervais (13 janvier 1794-)

Sujle des géoéraljQDS de Chrétienne:

.Première génération: Joseph Demers, HerOlinie
Lefort (14 juin 1910)

• Deuxième génération: Joseph Deme r.$, Philomène
Éthier (22 novembre 1858)

.Troisième génération: David DcOlers, Josephte
Trudeau (5 mars 1832)

• Quatrième génération: Joseph Demers, Marguerite
Ducharme (23 mai 1735)

Le preolier ancêtre au pays, des familles Demcrs, Du
mels, Dumay, Dumais, Dumet, Dumai et Demerse était
originaire de Saint-jacques de Dieppe en Normandie.

André Dumels, arriva au pays en 1617 et se fixa à
Montreal où il devait passer toute sa vie ~ur une lcrre gue
Monsieur de Maisonneuve accord,.ait à tout colon gui dé
sirait s'établir pour toujours sur l'Ile dc Montréal.

En 1681, le recenseur donna rappon de cette famille:
'André Dumets 50 ans, Marie Chedeville, sa femme t5
ans, leurs enfants: André, 22 ans, Michel IR ans, Charles
14, Marie 12, Robert 10, Paul 8, Martine 6, 2 fusils, 20
arpents en valeur" .

Louis DemeTS est décédé le Il avril 194-6 à l'âge de 77
ans, son épouse Marie-Anne Thibault était décédée le 3
mai 1932, à l'âge de 4-8 ans. Ils laissaient leur fils unique
Lionel etJuliette Bigras qui à l'âge de 3 ans était devenue
leur protégée à la suite du décès de sa mère, ThécJa
Demers Bigras, le 16 mars 1926.

Joseph DemeTS est décédé le 16 septembre J941 à l'âge
de Sl ans ct son épouse Herminie Lefort est décédée le J6
mai 1949 à l'âge de 71 ans, laissant de cette union trois
enfants: Chrétienne, Montcalm etjérôme. D'un premier
mariage de Joseph DemeTS à Azélie Guenin, sont nés:
Jean, Agnès, Narcisse, Hermas, (ous décédés et Oswald
est le dentier su",ivant.

.Josep h D<:01ers. fils de J~ph
Demers el de Philomène Eth;er,
mané à Hem mingford le 1i juin
1910 à Hem,;nie Lefort, fille
d'Augustin Lefort el.-Je ~Iima
Gervais. (~re el mère de
Chrétienne).

Louis Demers. rlls de François
Demersel de Marie Vig,ard
Lllbonlé, nlarié à &ai nt-A nt oine~
Abbé k 7 octobre: 1912 à
Marie·Anne Thibault, tille d'A·
mable Thibault et de Marie
Beauchamp et hébé Lionel.
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Famille Hilaire Demers (1937).

En'1879, à Saint-Chrysostome, eSl né Hilaire Demers,
parti à l'âge de 2 ans s'établir avec ses parents à Saint-AI
ben, Ontario. À 20 ans, il épouse Marie-Louise Aupnx
et achète une femle à Sainl-Albert. Sept enfants sont nés
de leur union:

.Alma, mariée à Wilfrid Daigneault de Saint-Chry
sostome .

• Régina, décédée en bas âge.

• Palll, marié à Florence Poisssani.

• Armand, marié à Claire Fournier de Montréal.

.Lucienne, décédée en bas âge.

• Germaine, mariée à Léa Fournier de lvIontréal.

.l\'1arie-Jeanne, mariée à Guy Machabée de Saint
eh rysostome.

En 1920, Hilaire revient sur une ferme à Saint-Cory
sostome. En 1941, il laisse la te rre à son fils, Paul, e( va
demeurer au village.

M Mag<: de Paul cl Florence (191 J).

Le 26 avril 1941, Paul Demers épouse Florence Pois
sant, fille de Willie Poissant et de Geneviève Dauphinais
de Hemmingford. De celte union sont nés quatre enfants:
Monique en 1942 et Pauline en 1944; quelques années
pl \\3 tard, en 1947, CI audene. En 1951 J surprise! Rage r
naît.

Nfonique, mariée à Claude Bétoumay.

Pauline, mariée à Normand Caron.

Claudette, mariée à Claude Belisle.

Roger, marié à Diane Danlt.

Aujourd'hui, Palll el Florence demeurent encore â
Saint-Chrysostome sur la terre paeernelle et les trois filles
demeurent tont près d'cux. SClille garçon reste à Coeeau
du- Lac. Ils ont trois peties-enfants: Annie, fille de Moni
que et Claude; 1vfarie-Ève et Guillaume, enfants de Dia
ne et Roger.

Meilleurs voeux à toutes les familles de Saint-Chrysos
tome.

Famille Paul Demers, lors du 40' anniversaire de mal'i~'Cde Florenc:c
cl Paul (198J).
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Annie Bélournay, fille de Moni
'lue Cl Claud,,_

Marie-Ève cl Guillaume D"",c1'&,
enfants de Diane el Roger.



Le mariage de Clara et Tanc.rède, le 21 septemhre 1945.

L" ole du rang des CilaJoup, 'Ille mon père a frf'1ucnt~.

Mary Lefon clJoseph ChaJoup.

Je suis Clara, la benjamine d'une famille de sept cn
fants. Née le 28 octobre 1920, je suis la fille de Joseph Ar
thur Chalollp t[ de Mary Lefort.

Mon père. natif de Saint-Chrysostome, était culti
vateur dans le rang appelé' rang des Chaloup", COllnn

maintenant sous le nom de rang Saint-Antoine. Il allait
aussi, presser du foin pour les autres, utilisant Ulle presse
actionnée par des chevaux. Il est allé faire \cs récolles
dans l' 0 uest Can adien_

Le 21 septembre 1945, j'époU3ais Tancrède Demel's,
fils d'Isaïe [)emers el d'Élizabelh Barsaloll de Saint-An
laine-Abbé. Tancrède était né le 16 février 1916.

De nOlre union, deux enfants sont nés:

.Roger, le 23 novembre 1950. Il décède en bas âge .

• Nicole, le 21 juillet 1957. Mariée à Norbert Viau de
Saime-Clotilde, Nicole enseigne les mathématiques
à Montréal et Norbert est professeur d 'hi~toire à
)' Assomption.

Tancrède a d'abord travaillé pour des cultivateurs,
pu is comme mécanicien. Tl défaisait a\lssi des recycleurs à
rebuts. Ensuite, il est entré au service de la Corpora{ion
municipale du village de Saint-Ch.rysostome, où il a oell
vré pendant Irois ans. Tancrède se révél<tit IHl. trappeur a
verti. La ehasse et la pêche étaient ses spOrts favons.

C'est le 31 décembre 1979, que Tancrède qllltlait ce
monde, à ['âge de 63 ans.

Aujourd'hUI, .le vis seu!c dans ma maison. J'~inle par
liciper aux activités organisées par le c1l1b de "Age d'Or
de ma paroisse. Les petits voyages agrémcntc.m ma pai
sible vie de reuaitée.

Le n,ariage de Nicole cl Norhcrt, k 15 sep
temhre 1979.
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Vue aérienne de la maison de la famille Dcmoy, siluée au 121, rang Saint-Louis..
llaut: Joëlle cl Roben. Bas: Alan cl Audrenne.

Arrivé. a1l Canada, le 16 octobre 1978, en tant qu'oe
nologue pOlir la compagnie Lubec Ine. à Saint-Antoine
Abbé, j'accueillais le complément de la famille, le 13 dé
cembrc 1978, après la naissance cl' Alan, le 6 noventbre.

Nous avons habité deux aos à Saint-Antoine-Abbé
avant cl 'acheter notre clemcnre à Saint-Chrysostome au
121, rang Saint-Louis.

Pare nls de Joëlle. Frécléric cl Slella Desbois.
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Obtenant notre citoyenneté canadienne, le 28 novem
bre 1982, nous devenions des citoyens à part entière de
notre communauté.

Les années passent et nous nous enracinons tranquille
ment dans cette jeune municipalité de 150 ans.

Parenls de Rohen, lors d'un voyage daru; le conolé de Charlevoix
(Quél>cc) en 1983.



Gérard cl Ann"

À j'automne 1914, naît Gérard, fils de Joseph De
neault ct d'Annie Ryan, demeurant sur une ferme à
Hemmingord. Aîné de la famille, il grandit avec ses pa
rents apprenant le beau métier de cultivateur, qu'il exer
ce jusqu' cn 1967, an née où il de vie nt proprié taire d'une
sablière qU' jJ exploite depuis ce temps.

À 25 ans, il épouse à Ville Lemoyne, Anna Bouchard,
née à Montréal, fille de Mo'ise Bouchard ct d'Angélina
Deslauriers. La famille vient habiter trois ans à Saint
Chrysosto me. Plus tard, Anna fait ses études au couve nt
des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie.

Domiciliés à Hemmingford
l

ils om deux fils: Onil, né
en 1944 ct Hubert, en 1947. A la /in de cette année, ils
achètent une fenne à Saint-Chrysostome, où il s' instal
lent en décembre.

En 1949, un autre fils, Laurent, vOlt Je jour et en 1954
naît une fille, Yolande.

.Onil fait ses études primaires à Saint-Chrysostome et
secondaires à Longueuil. II revient à la maison pa
ternelle continuer le travail commencé avec ses pa
rents. En 1970, il épouse Diane Daoust, comptable,
de Valleyfield. Ils sont les parents de trois enfants:
Annie, Éric et Carine.

• Huben:, après avoir fait ses études primaires à Saint
Chrysostome et secondaires à Longueuil, étudie à
J'Universilé de Montréal pendant cinq ans, où il ob
tient une maîtrise en mathématiques. Par la suite, il

Yolande, Chri~ine, Évelyne, Bernard. N'app..r.." pas sur la
pholo, Alexandra.

Claire, Geneviève, Laurent.

Hube n, F ri-déric, Lucille

éludie un an à l 'Universitê dc Stanford, Californie
où il obtient une maîtrise en recherche opéralionnel
le. Il est marié à Lucille St-Cyr, enseignante de
Montréal. Ils ont un fils: Frédéric.

• Laurent étlldie à Saint-Chrysostome pendant sept
ans ct fait, aussi, son secondaire à Longueuil. Il
poursuit ses études à l'Université de lvlontri":<:tl pen
dant cinq ans et est maintenant ingénieur en électri
cité. En 1973, il épouse Claire Rhéaume, ensei
gnante de 1vlontréal. Ils ont une fille; Geneviève.

.Yolande fait ses études primaires ail COllvent de
Saint-Chrysostome et son secondaire à Rigaud. Elle
est employée de Québécair comme agent de bord.
En 1976, elle unit sa vie à celle de Bernard Vaillan
coun, pilote à Air Canada. Ils ont trois filles. Évely
ne, Christine el Alexandra.

Éric j Onil t Carine l Diane, Annie.
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Mariage cle G\.y e' Mar)"se, Je j" septen.hre 1956

Fils d'Aimé Deneault et de Claire Poupan, Guy est né
à Hemmingford, le 24 novembre 1937. Il est l'aîné de
sept frères et trois soeurs. Le 1cr septembre 1956, il unit
sa desLinée à celle de Maryse Dame, née le 20 octobre
1935 à Sainte-Clotilde. Elle est la fille de Wjlrose Dame
et de Clothilde Stnlthers, l'aînée d'Une famille de treize
enfants.

Dès leur mariage, Guy et Maryse s'établissent à Saint
Chrysostome sur une ferme laitière.

Le 18 août 1957, la famille s'agrandit avec a venue de
Gilles. Actuellement, il travaiUe à la femle familiale. Le
15 avril 1960 naît :Nlario, devenu opérateur pour la com
pagnie "Goodyear Canada Inc.·. FinaJement, Mireille
voit le jour, le 25 avril 1964. Elle est policière à la COOl
muna\l'té llrbaine de Montréal.

La famille Deneault souhaite de bonnes Fêtes à tous.

Guy et Marys<;(mai 1987).

Vue aérienne de la fcrn.e familiale, située rang COWaJl.
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Né à Hemmingford le 9 ocwbre 1944, fils de Gérard
De ne;)ul t et cl' A nna Boucha rd, je sn isI' aîné d' Ulle famille
de qlii'\re enfants. J'ai delLX frères et une soeur:

Huben (Lucille St-Cyr) demeurant à Brossard

Laurent (Claire Rhéaume) demeurant à Boucherville

Yolande (Be rn a rd V aiU anCDU rE) de Saint-C h rysos
tome.

Mes parenls déménagellt à Saint-Chrysostome, le 16
décembre 1947. C'est ainsi q\le depllis l'âge de 3 ans, je
suis résident de ce(le paroisse_

Diane

Je fais mcs éludes prillla.ires à l'école du village et
quelqucs années, plus tard, au collège pri vé à Longuellil.
En fév rier 1960, j'abandonne mes é([Ides pour t ravaille r
avec mon père sur la ferme.

En 1969, aimant ce métier et pensant à mon avenir, je
deviens propriétaire de la ferme paternelle située sur la
route 203 (Flatt) à Saint-Chrysostome.

C'est le 13 jUin 1970 que j'unis ma destinée à ccllc de
Diane DaOllS( de Valleyfield_ Avant notre mariage, Dia
ne était comptable adjointe dans une institution finan
cière de celle même municipalité.

De nOIre union naissent trois enfants q1l1 fom notre
joie ct noIre bonheur :

• Annie, le 28 septembre 1973

• Éric, le 12 janvier 1977

• Carine, Je 8 décembre 1978

Diane ct Illoi coopérons toujours (bns J'entreprise
agricole et [' ind llstrie lai1iè re, cette dc rn i0 re élan t notre
principale sOlJrce de revenllS,

Je travaille actjvement au sein de la paroisse comme
marguillier depuis 2 ans, président du Club Optimiste
pOllr l'année 1986-87, membre de l'U,P.A. (Union des
producteurs agricoles), membre de la Société d'agricultll
re dont je fus directeur et vice-président.

Je fais également panie du Comité de surveillance à la
Caisse populaire.

Aujourd' hui, fiers cl 'être des citoyens de Saim-Chry
sos tome, nous célé brans avec jo ie le 1SOc ann iversaire de
la paroisse et félidwns chaleureusement les organi~ateurs

pOlir leur belle initiative.

Au mur <;n kaul à dro;'c Annie, 5 nloL~_ À
gauche: Eric, 1,~n _ En 1",-, à cl rOl(e- CarL nc, 11
III ois_ Dr.bou ( Ene 10 ans; C ~ri ne El ans; An rne
1Jans

Ferme fam'L!jaJ" (7 août 1983),
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Ernest et Rita. Résiden~ familiale.

Né le 21 avril 1928, Ernest est le fils aîné de Victor
Dcsautds et d'Eugénie Beaulieu de Saint-Chrysostome.
Il fréqllcntc le collège et ses études cornplé tées, travaille à
la ferme de son père j\lsqu' à son mariage.

Aînée ct 'une famille de huit enfants, Rita voir Je jour à
Delsoo le 24 octobre 1929, du mariage de Joseph Yelic ct
d'Aline Boulerice de Saint-Édouard de Napierville. À la
fin de ses éllldes, elle s'installe à Montréal pour y travail
le r quel qttes années.

Le 27 mai 1950, Ernest un it sa destinée à edle de Rila
à l'église de Saim-Édouard. De cette union sont nés trois
enfants dont ils sont fiers: un garçon, Mario, le 14 juillet
!952 et deux filles: Marielle, le 29 aoltt 1953 et Diane, le
31 oClObre 1955.

Après lenr mariage, ils s'établissent sur la ferme voisi
ne de la terrre paternelle et y font de l'exploiration agrico
le. Rita sait apporter son aide sur la ferme, ce qui rx:rmet
à Ernest de travailler à Montréal. Il a été au service de la
compagnie 'Matériaux de ConstmcIÏon Canada Limi
tée" pendant pIns de 25 ans.

En 1964, Ernest et Rita réalisent un rêve longuement
caressé, soit l'acquisition dl! domaine de :Nf. Arthur
Bealldin. Sur le plan social, Rita et Ernest se sont dé-

voués à l'organisation de cours de danse. Rita a élé par
ticulièrement active au sein du Cercle des Fermières; elle
en a occupé la presidence pendant quatre mandats. Er
nest est membre des Chevaliers de Colomb. Ils font égaJe
ment partie du club de l'Âge cl 'Or ct ils sont retraités de
puis quelques années.

Mario s'est marié le 31 août 1974 à Agnès Carpentier
de VaJleyfieid. Ils ont trois enfants: ]lùie, Céline et Ghis
Iain. Mario est em ployé à la S.T. C. U .M. (Société de
transport de la communauté urbaine de Montréal) tandis
qu'Agnès est fileuse pour la Dominion Textile Ine.

Marielle, qui travaille comme secrétaire médicale à
l' hôpi tal de Valleyfield, a épousé le 30 aoft! 1975, Yves
Deschambault, ébéniste. Ils ont un garçon, Frédéric et u
ne fille, Nathalie.

Diane a uni sa vie le 11 mai 1983 à celle de Jean
Pierre Tremblay de Saint-Eustache. Ils habitent à Mon
tréal où ils exercent tous les deux leur profession d'ana
lystes en in fo rma tig ue. Ils son t les heu reux pareots d'un
petit ga rçon, Marc-Alexand Te.

Rita et Ernest Desautels.

Agnès cl Mario. Avant de gauche à
ciroite Céline, Ghistain cl Julie.
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Marielle ct Yves, Nathalie, Frédéric. Diane, Jcan.Pier"" /vbrc-Akxandre



Le manage de Nicole el R"né, le 9 scplcnlb", 1961.

Le 22 décembre 1936 nait Re né, fils d' Eugénie Beau
lieu et de Victor Desaute/s, cadet cl 'une famille de trois
enfants. Nicole, fille ct' Alice Carrière ct de Florian Oui
met, est née le 5 septembre 1941 et est la benjamine cl 'u
ne fa îIle de cinq enfanrs. René et Nicole unissent leur
destinée Je 9 septembre 1961; à l'église de Saint-Chrysos
tome.

Ils s'établissent alors sur la terre paternelle. Ses études
achevés René aidait à culliver la terre familiale el quand
les semences et les récoltes étaient terminées, il en profi
tait pour aller travailler à l'extérieur. Il y a probablement
pris gOÛ( puisqu'jl est à l'emploi de Esso Matériaux de
Constrocüon Canada Limitée de Ville laSalle depuis le
19 mars 1957. Même là, il continue avec Nicole, à clllli
ver la terre familiale et en deviennent propriétaire le 29
jan vier 1965.

De leur union sont nées deux fllles. Lyne, le 8 mai
1964, est teelmicienne en inhalothérapie à l'hôpital Royal
VicfOria de Montréal. Isabelle le 19 avril 1966, a fait ses
études en technique informatique et travaille comme ana
lyste pour lc Centre de recherches de la compagnie' Uni
.'lys' à Montréal.

La famille René Desalllcls veut fetieiter toutes les per
sonnes qui ont contribué et contrjbueront aux Fêtes do
1SOe anniversaire de notre paroisse.

Nicole, René, Lyne cl Isabelle.

Nol re résidence fam il jale.
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Mariage d' Bug"'nic el Viclor en
1927.

Médéric Desautels el Camélia Beaudin.

De gauche à droil": A.,,,,,is: Eugénie el Victor "" 1977. Dehout; René,
Nicole, Omer, Pauline, Rila, Ernes!.

Eugénie cl Victor, le Jt juin 1987.
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Victor naît le 10 août 1899, du mariage de Médéric
Desantels et de Cordélia Beaudin, du rang Rivière des
Anglais. Il est le septième enfant d'une famille de neuf;
Joseph, Marie-Louise, Fabianna, Rosa, Anna, Blanche,
Yvonne et Rachel.

Médéric décède le 12 janvier 1909, à la suite d'un ac
cident. En 1915, Cordélia vient s'établir sur la ferme de
Domina L, Bcaudin.

Le 23 février 1927, Victor prend possession dc la terre
de sa mère. Le lS juin 1927, il épouse Eugénie Beaulieu,
née le 4 mars 1908, fille de Zéphirin Beaulieu et de Zélia
Brisson, de Saint-Urbain,. De cene union sont nés quatre
enfams dont un décède en bas âge.

• Ernest marié à Rita Yelle, Je 27 mai 1950.

• Pauline mariée à Omer Yelle, le 11 oclobre 1952.

• René marié à Nicole Ou iroe l, Je 9 seplemhre 1961 .

Durant ces années, Eugénie et VictOT s'adonnent à
toutes les tâcheg que réclame \lne ferme où la production
agricole egt très diversitifiée. Ensemble, ib s'occupent des
travaux des champs. Rien n'est facile pour des fermicr.!
de J'époque. Ayant obtenu un diplôme de l'École norma
Je de Montréal et aimant participer à toutes sortes d'acti
vités sociales, Eugénie a été secrétaire du Cercle des Fer
mières, secrétaire de la Société Saint-jean-Baptiste,
membre fondatrice de l'Age d'Or el directrice du Conseil
local deg retraités ct préretraités.

Le 14 juin 1987, Eugénie et Victor célèbrent leurs no
ces de diamant entourés de leurs enfants. brus et gendre,
onze petits-enfants, sept arrière-petits-enfants, parents et
amis. Ils en gardent un très beau souvenir.

Rendons hommage à nog pionniers.

L.s 'luatre g~nhalions, au jour de "an
1986, Mario, Victor, Ernest el Ghislain
(à l'avant).



Bernard, né Je 5 janvier 1949, est lc fils de Cécile Des
jardins de Saint-Jérome et d'Henri de 'l'îllieux de Sas
katoon Saskatchewan. Il est le deuxième enfant d'une fa
mille de sept.

Le 15 août 1970, il éponse Mireille Ducharme, fille de
Philippe Ducharme et de Yolande Théberge, tous deux
de Richelieu. Mireille est la petite-fille de feu Alphonse
Ducharme et de Marie-Anna Ducharme de la paroisse de
Saint-Chry30stome. EUe est la dernière cl 'une famille de
trois enfants.

De cette union, Christian naît à Laval, le 28 septem
bre 1972 et Mylène voit le jour à Saint-Chrysostome, le
12 septembre 1974.

Ch rist ian étudie a \l Second ai re III à l'école Sain t·
Joseph de Saint-Chrysostome. et Mylène, au pensionnat
du Saint-Nom-de-Marie de Montréal, au Secondaire II.

Bernard exerce sa profession de pharmacien à Saint
Chrysoslo me, de puis j uil1el 1974.

Muska 12 ans.

1S aoùt 1970.

Mylène

Christ;llJ\

Prin~ Sans.
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Laurent et Madeleine Dufrcsne, maties à VaJleyfieid
en 1944, sont venus demeurer à Saint-Chrysostome, J,mg
Saint-Antoine, en 1955.

De leur union sont nés trois enfants: Yolaine, décédée
en bas âge, Normand (ingénieur minier), marié en i9Ît,
à Rita Juliano, originaire de Bathurst N.-B.) Jocelyne,
mariée en 1969, à Yvon Le fo rt (ga ragi stt) et ma ire ac tue)

Daniel D..,fresne

de Saint-Chrysostome. Nous avons aussi SIX puits-en
fants.

Soeur Angélita Mabel Duf.resne, soeur de Laurent, re
ligieuse de Sainte-Croix, née à Aubrey et baptisée à
Saint-Chrysostome le 9 avril 1911. !VI. el Mme Olivier
Parent étaient parrain et marraine. Soeur Angélita est dé
cédée à Montréal cn 1970.

Marc Oufresne

Yvon Lerort ju nior
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Lionel et Corinne dans leur restau ranI.

Fortunat Dupr..,; et Émilia
Eugénie Lcmiew::.

Mariage de Corinne Guimet
Lionel Dupr"" "n 1928.

Cha ries Dupras, né en 1840, épo use Herménégilda
Asselin, née en 1840. Ils ont huit enfants dont FOrl\\nat,
né le 15 octobre 1873, époux d'Émilia-Eugénie Lemieux,
née le 16 octobre 1874. De cette union naissent dix en
fants, dont Lionel, le 17 mars 1901,

En 1928, Lionel épouse Corinne Ouimet, instilll triee
de Sainte-Clotilde, née le 8 janvier 1904, fille d'Alphonse
Ouimet (21 février 1855) ct de Marie-Alma Bergevin (14
juillet 1860). Elle est la cadette d'une famille de dOllze en
fan ts.

De 1928 à 1943, Corinne el Lionel sont restaurateurs
sur la me Clark à Montréal. En 1949, ils s'établissent à
Saint-Chrysostome et font l'acquisition cl' un restau rant,
cl' une salle de b illa rd et d'un salon de ba rbier qu'ils
dirigent jusqu'en 1957.

Il s ont deux enfan ts: Régis, marié à Pierrette BariteaIl

de Saint-Chrysostome et Monique, mariée à Jean Bon
homme de Sainl-Chrysostome.

Ils on t a Ilssi huil pc ti1s-e n fants:

• Robert, Louise, Lucie, J ean- Pierre, Serge et Alain,
enfants de Régis et Pierrette.

• Lyoe el Michel, enfants de Monique.

•J'a ime me rappele ries eré pusellies d' h ive r de mon
enfance. Ils sont ce qui me reste de plus cher d'une mai
son où l'essentiel de la vie se déraillait autonr d'une gros
se cuisinière noire où flambaient des rondins de chêne et
de charmille".

(Bemard Clavel).

Régis et Picrrc:uc_ Monique ct Jean.
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Fils de Lionel Dupras de Saint-Urbain et de Corinne
Ollimet de Sainte-Clotilde, Régis est né le 17 juillet 1930
à MontréaL Il est J'aîné d'une famille de deux enfants_

Fille de Patrick Bariteau de Saint-Chrysostome et de
Blanche Patenaude de Hemmingford, Pierrette est l'aînée
d'une famille dc dix cnfants. Nous nous sommcs mariés
en 1951. De notre union naissent six enfants: Robert ma
rié à Johanne Lauwn de Sainte-Thérèse, parenls dc Ma
rie-Ève el Samuel; Louise mariée à Yvon Bourdeau rie
Saint-Chrysostome; Lucie, Jean-Pierre, Serge et Alain.

En 1957, nO\ls acquérons le commerce des parents de
Régis. Avec leur collaboration, nous dirigeons ce com
merce (Dupras B.B,Q.) pendant 20 ans, et le salon de
barbier jusqu'en 1984-.

En 1959, nous achetons quelques arpents de terre pour
fonder un dub de tir aux pigeons cl' argile connu sous le
nom de "Club de Tir Russeltown" , ceci dans le bltl de
promouvoir le tourisme dans la région. Nous avons ce
dllb jusqu'en 1968.

En 1970, vu la grande popularité du camping au Qué
bec, nOllS agrandissons le terrain el y aménageons des
sites pOllf camper.

NQ(re terrain de camping (Camping Russeltown) est
en mesure de satisfaire les amateurs de plein air les plus
exigeants tout en assurant un climat de quiétude et de
détente,

Meilleurs voellX à tous les résidents de Saint-Chrysos
tome à J'occasion du 150" anniversaire de la paroisse.

De gauche à droile: En bas, Jean-Pierre, Se""'" Alain, Au "cnlre: Pi"rrelle el Régis. En haul: Roben, Louise, Luci".
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HarTuel Émard el Edna, lors de leur 35< anniversaire de mariage, Je
1cr ,.,ptembre 1986.

, na Beaudin, fille de Florian Beaudin et de Clairinda
Bourdeau. À L'âge de 8 ans, je suis allée demeurer chez
mon onde ct ma tante, Edgar et Rosa Boucher où j'ai vé
Cil jusqu'à mon mariage en 1951.

J'ai épousé Ha rmel Éma rd, cult ivate ur, qui clemeu rait
à Sainl-Antoine-Abbé. De ce mariage, sont nées trois fil
les: Nicole, Marie et Lorraine. En 1974, nous avons ven
du la ferme située dans le canton de Havelock (sur la rOIl

le 202 . Je suis revenue habiter la maison de mon oncle et
ma tame à Saint-Chrysoslome.

Je suis mcmbre des Filles d' Isal:x:lIe.

Mcillellrs voeux à tous les résidents de Saint-Chrysos
tome à l'occasion du tSae anniversaire de la paroisse.

ROSi'l BOllrdeau, née leter juillet 1889,
Edgar Boucher, né le 17 <><:tobre 1888.
(pholo prise en révner 19B)

Clairinda Bourdeau et Florian Beaudin, parents d'Edna. Mariés le 19
Juin 1916

Dt: gauche à droile: Lorraine (6 noven,bre 1956), Marie (6 jUillet
1954), Nicole (9 décembre 1952).

Ma famille en 1975 _ En avanl: Huguette" Aiiçc, Edna, Thérèse,
Agathe. En alTière. Th.onlas, Réjeannç, Eloi, Michelme, Ande':.
N'apparaît pas sur la pho'o: Rolland (déœdé le 1"' o,a.-s 1970).
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Pierre Aymard, notre premier ancêtre all pays et celui
des familles qui écrivent: Hémard) Haymard, Émard,
Hémar, Ayman, Aymar, Aimard, Emare était originaire
de Saint-Pierre de Melle, diocèse de Poitiers. Cette corn
rolUle fait actuellement partie du département des Deux
Sèvres. Pierre Aymard vint s'établir à Longueuil vers
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1700. Le 6 ïevrier t 702, il épousa Jeanne Marguerite
Bloys. Us eurent huit enfants. Quatre fils se marièrent et
s'établirent tous à Longueuil. Les descendants de Pierre
Aymard .'le SOnt multipliés dans IOute la province et
même au-delà, mais principalement dans les régions de
Montréal, Laprairic et Beauharnais.



Elzéar, fils d'Aimé Émard et de Cordélia Ouimet, est
l'aîné d'une famille dc seize enfants. Le 4 juin 1934, il é
pouse Clémentia, fille cl 'Hormidas Vincent et de Marie
Ouimet. De cette union naissent deux enfants: Roger et
Jearuline.

Elzéar possède un commerce de distribution de ciga
rettes. Malheureusement, il abandonne tôt ce gagne-pain
à cause d'une maladie qui le terrasse à l'aube d'une car
rière florissante. Il vend ce commerce à Monsieur Ar
mand F. Lamarre de Saint-Rémi (tenu encore aujour
d'hui) pour s'acheter un magasin au village de Howick
où Clémentia peut lui apporter son aide pour subvenir
aux besoins de la fa mille _ Le 16 lev rier 1939, à l'âge de
34 ans, Elzéar nous quille à la suite cl 'une longue mala
die.

Son fils, Roger, vit une panie de son enfance et de son
adolescence sur une ferme. II désire y faire sa vie, étant
amoureux de la nature et des animaux. À 21 ans, il quitte
les siens pour aller travailler à MontréaJ où il espère fai re
des économies pour réaJiser un jour Je rêve de sa vie: pos
séder sa propre ferme.

Le 27 juin 1959, il épouse Odette, fille de Zotique
Provost et d'Irene Lefon. Durant quatre années, le jeune
couple habite Montréal pour ensuite s'installer à Saint
Chrysostome d'où Roger continue à voyager pour son
travai!.

De cette union naissent sept enfants:

• LouiS(:, le 17 aOlll 1960, unit sa vic à celle de Réjean
l'rem blay, le 8 septembre 1984. ElIe obtient un di
plôme d'élUdes collégiales en techniques administra
tives et est à ('emploi de la Société mutuelle d' assu
rance générale de Salaberry.

• Lucie, le 16 janvier 1962 j obtient, aussi, lin diplôme
d'élUdes collégiales en techniques administratives el

est à l'emploi des 'Carrières Ducharme'. Elle épou
se Richard Beauclin, le Il octobre 1986.

• Da n ièle, Je 27 septe m bre 1963, a un cl iplôme de
commis-comptable et occupe celle fonction aux Ter
res maraîchères Barbeau de Saint-Michel.

• Gilles, le 16 avril 1966, pratique le métier de sou
deur chez "Ucuyer et Fils Ltéc" de Saint-Rémi .

• Marie-France, le 13 septembre 1969, poursuit ses é
rudes au collège de VaJleyfteld en sciences humaines .

• Caroline, le 13 mai 1973, étudie, présentement, ci
l'écoie secondaire Saint-]oseph .

• Isabelle, Je 12 juin 1974, étudie, également à J'école
secondai re Saint-Joseph.

En 1965, Roger achète la ferme de M. MontcaJm De
mers, rang Saint-Joachim et continue son travail à l'ex
térieur jusqu'en octobre 1967. Il fait alors l'acquisition de
la ferme de son beau-père ail 187, rang Saim-Louis. Dé
sireuse de réussir, Odette se joint à Roger pour les tra
vaux de la ferme. Sans compter temps et efforts, ils réus
sissent, avec l'aide des enfants, à bâtir un coin de {erre où
li fait bon vivre_ En plus des travaux de la ferme, Odette
el Roger sont très dynamiques dans les activités sociales.
Roger est membre actif des Chevaliers de Colomb. En
1984-85, alors qu'il est Grand chevalier, il travaille ar
demmem à l'aménagement du centre récréatif des Cheva
liers de Colomb, lieu des rencontres familiales et socîales.

Aujourd'hui, nous sommes fIers d'être ci[Oycns de
Saint-Jean-Chrysostome. Nous voulons rendre hommage
à tOus ces bâtisseurs, qui par leur courage et leur ténacité,
ont su faire de ce patrimoine une terre de richesse et d'es
poir.

Elzi:ar el CJéll1cmia, H juin 1934-. Roger cl Odeuc.

De gauche à droile; ""vant: Danièle, Marie-FrlUlce-, rsabelle, Cilles.
Arrièf'C' Richard, Lucie, Ré~an, Louise, Car<>line.
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2St anniversaire de marjag-e de Jeanne D'Arc cl Émile.

1vloni~ue, son mari Gasloo Coulure er Geneviève.

Mario et son épouse: LL<e Roc~efort.
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Lielle, son mari Réal R icher, Frédéric el David.

En 1908, à Saim-MicheJ, mon père Victor faHle s'u
nissait à Cora SicoIte. Ils eurent treize enfants dont onze
vécurenl. Septième de la famille, je suis né sur une ferme
de Sainte-Clotilde, le 26 juin 1923.

À j'âge de 19 ans, en 1942, nous déménagions sur une
ferme à Saint·Chrysoswme. Je devais y rester jusqu'à l'â·
ge de 32 ans.

En 1955, je me ponais acquéreur d'une rerre ct le 24
septembre de la même année, j'épousais Jeanne D'Arc
8issonneLte, fille aînée de Claire Rochefort ct cl 'Ovila
Bissonneue. Nolls avons Cil cinq enfants:

• Lielte, l'aînée de la famille, unir sa vie à celle de
Réal Richer. De cette union sont nés deux garçons.

• tvlonique est mariée à Gastoll CouUlre. Ils sont les
parents cl 'une petite fille.

• Dan id, le pl ilS vieux des garçons, travai lie sm la fer
me.

• Mario unit sa destinée à celle de Lise Rochefon .

• Luc, le plusjellnc, prend la relève sur la ferme et se
conde son frère Daniel.

Longue vie aux gens de notre paroisse!

Daniel et Luc



G asparo Fra.ppier et Émérilda D<:ncault,
ni aria le 11 oclohre 1921

Dcmeux de la fanliBc frappi"r depuis 25 ails.

Famille Gasp~rd Frappier, lors du 50< anniversaire de mariage en
1977: Émérilda et Gaspard, Gérald, Agathe, Jeannine, DeCo [S, M aric·
Laure,Jean·Paul, AnU"'; el Monique.

Pi<;m: el Célina Oelleauh, parents
cl' E'",:rilda rkne"uit.

PLcrreuc, décédée le 1~T février
1969.

Gaspard, né à OnnSlO",n le 14 janvier 1893, est l'aîné
cl 'une famille de six en fanls don l de Il x re1jgie uses des
Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie.

Éméri Ida DeneauIl est llée le 2 [ j tulle t 1903; eIle a sept
soeu rs et trois frères.

Ils s'épousent le Il octobre 1927. De ceHe union nais
sent neuf cnfams qui gagnelH avantageusement leur vil::
dans difïerenls domaines comme le théâtre, l'enseigne
ment, le commerce, etc.

Au début de lem vie matrimoniale, ils s'élablisscm sur
une ferme à Ormstown. Un incendie des bâtiments les o
blige à quitter celte première demeure pOli r Ilne autre sise
également à OrmstQwn.

Par la suile, ils décident de venir s'installer à Saint
Chrysostome, sur la ferme de Hermas Lavoie rang Riviè
re Noi re, pour continuer leur métier de cliltivateurs.

Après q\lc!q\\es années, ils vendent leur ferme pour
habiter au village sur la rue Bariteall.

Depuis, Pierrette nous qll ilte pour un monde meilleur
le 1er février 1969 et Gaspard Frappier (père) le 2 juillel
1981.

Mme Émérilda Frappîer fut une femme très active
dans le domaine de la coutUfC et elle j'est encore malgré
son âge avancé .• Cela la garde jellne comme elle le dit si
bien" .

Émérilda el Gaspard ont eu la chance de célébrer leur
2Se anniversaire de nlariage et même leur 50e

, enlOllrés
de lellrs huit enfants, trcnte petits-en fants el dix-huil
arrière-petits-enfants.

Joyeux 150e anniversai re de la pa n de lOU s les
membres de la famille Frappier.
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Mon père Albert Gamelin est né à Saint-Chrysostome
le 17 avril 1896, le deuxième enfant d'une famille de
cinq, né du mariage de Hormidas Gamelin et de Marie
Goycue. Albert Gamelin a épousé Béatrice Payant le 4
jui lIet 1923 à Saint-C hrysoswme. Ma mè re, née le 21
nIii i 1902, était la deuxième enfan t d'une fam iIle de hu it,
née du mariage de Joseph]. Payant et d'Éveline Beau
dry.

Dès son jeune âge, après avoir fréquenté l'école du
rang, mon père commença à aider aux travaux de la
fc rme pate melie . Il poursu iv jt des études plus avancées en
fréquentant "l'école du soir" comme on disait dans le
temps. Vers la vingtaine, en travaillant sur la ferme pen
dant l'été, il sc rendait chaque hiver, et ce, pendant cinq
ans, bÎlcher dans les chantiers du nord de l'Ontario. En
fin, après son mariage, il fit un séjour d'environ trois ans
à l\fontreal. Ail cours des années 30, il vienL prendre la
relève sur la ferme patemelle où il est décédé le 7 novem
bre 1953, à l'âge de 57 ans.

Alhert el Béatr;ce. uur mariage le 1 juil1el 1923.

La fasnille Gamelin. IX: gauche à droile: Éruil;a, Arthll~, Marie
Goyelle épouse d'HoTnlidas, l)é,;iré, Albert, Wilfrid el Horn>it!,.,;.

Ma mère, qui avait toujours aidé aux soins des ani
maux à la femle, en plus de la tenue de la maison, a re
pris l'enseignement pendant onze ans après le décès de
mon père. Elle est décédée le 29 mars 1986, à l'âge de 83
ans.

Quant à moi, Françoise, je suis née à Montréal le 4
novembre 1930. Bien je u ne enco re, je venais vivre avec
mes parents à Saint-Chrysostome sur la ferme de mon
grand-père, endroit où j' habite encore aujou rd' hui.

Le 17 octobre 1959, j'ai épousé Ubald d'Amour de
Franklin, né le 23 novembre 1930, fils uniqlle de Pierre
d'Amour et de Léontine Gervais. Nous avons eu une fille
el un fils qui sont malheureusement décédés.

Après avoir travaillé jusqu'en 1963 pour \lne compa
gnie de camionnage, mon mari cessa ce lravail pOUT de
venir producteur agricole.

Hommage et reconnaissance aux ancêlres de notre fa
mille el à tOllS les autres qlli ont bâLi nOtre paroisse, lin
coin de pays où il fail bon vivre.

La (erme de FTançais<: el Ul)aJd en 1978.
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Régis, fils de Roma Gauthier et d'Yvette Guérin, est
né le 12 avril 1957. II est Je neuvième enfant d 'une famil
le de treize. TI habite à Hemmingford pendant vingt-qua
tre ans et vient s'installer avec sa famille au village de
Saint-Chrysostome jusqu'à son mariage. Régis travaille
pendant quatre ans pour les fennes Guinois, onze ans à
'Zéphir Texriles Ine." (Zéphir (1988) 10e.) à OrmswW!1
el depuis deux ans, il est à J'emploi de la 'Meunerie
Saint-Chrysostome' .

Régis fail la connaissance de Céline Boyer, fille de
Richard Boyer et de Loraine Daigneault. Née le 10 juillet
1960, elle est la quatrième enfant d'une famille de neuf.
Céline habite huit ans à Saint-Rémi et treize ans à Sain
te-Clotilde. Elle travai!Ie pendam dix ans, pour' Les Fer
mes du Soleil Tnc.· de Saint-Michel et devient couturière
pour "Confection Normy Enr.· de Saint-Urbain, métier
qII 'elle exerce depuis hu itans.

Régis et Céline

Jo~annie c.l Patrice ("Nous vous aima..... b~"ucoup Cl peu impone ce
"tue fera le t~nJpSl nous vous aimerons roujouf'$I''). Vos parents.

Richarrl el Lorraine Boyc.r
(Saint· Rém i).

Roma cl Yvelle Gauthier
(Saint-C hrysostonle).

Résidenc.: acluelle.

Céline et Régis se marient le 27 jllin 1981. De celle Il

nion sont nés: Johannie, le 11 septembre 1984 el Patrice,
le 28 juillet 1987.

La famille Gauthier habile, depuis sept ans, sa propre
résidence si tllée au 72 l, ran g Saint· Miche! à SainloCh ry
sostome.
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Photios GeraIllMis (2 octob", 1968).

Pholios a fait partie de "Ilviation militaire gr=IjUC (1969· 1972). Il a
piloté des avions à réaction de type C.F. 102 McDonaJd Douglas.
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Famille Geramanis ('2B révner 1987). De gauche à droite, Tryron.
Constantina, Photios cl Pavlas.

À Athènes (Grèce), le 23 juillet 1953, naît Photios, fils
de Tryfon Geramanis et de Fani Stoitsi. Il est le cadet
d'une famille de {rois garçons.

Le 27 ju ille t 1972, il épouse C onstantina Protogeros,
née le 14 octobre 1957, fille de Pavlos Protogeros et de
Vassiliki Belenzas.

De leur union som nés à Montréal:

• Tryfon, le 21 juillet 1976

• Pavlos, le t 7 mai 1980.

Depuis 1983, la famille Geramanis réside à Saint
Chrysostome et tient un restaurant eonnu 1I0U5 le nom de
'Bravo Pizzeria" au 25, rue Notre-Dame à Saint-Chry
sostome.

La famille tient à vous remercier pour votre en
couragement et souhaite un franc Sllccès aux responsables
des fêtes du 150" anniversailX.



Dllima et Yvoone le 22 juin J9+6.

Je suis Dalma Gervais, né le 3 févricr 1913 à Saint
Antoine-Abbé, au sein d'une famille de quatorze enfants,
le fil!! de Cyprien Gervais Cl de Ro.se-Anna Payant.

Mon épouse, Yvonne Boucher, née le 8 janvier! 923,
deuxième enfant d'Ilne famille de cinq, eSl la fille de Na
poléon Boucher et de Méthilda Primeall.

Les pClits·enfants De gauche à oroite: Avam: Valérie (; ans), Maric
Annrée(3 ans), Pier-Lue(2 ans). Arrière: $}ivain(12 ans), Geneviève
(7 ans), Patrick (14 ans).

Nous unissons nos vies le 22 juin 194-6 et nOlis nOlis
établissons sur llne ferme route 202 à Saint-Chrysostome.
Une dizaine d'années plus tard, je deviens canTOnnier
pour la région. Mon épouse a été IIne ménagère modèle
durallt toUle sa vie . .J'ai quitté les miens le 13 mai 1972.
Ma femme m'a rejoint peu de temps après, le 21 janvier
1973. Nous avion~ rendeZ-VOlis avec le Seigneur..

La naissance de cinq enfants est venue augmcnler no
tre bonheur:

• Fleurette, secrétaire, le 18 j\l illet 1947.

• Marie-Claire, caissière> le 12 aoùt 1951 .

• Diane, ménagère, le 1
er

seprcmbrc 1953 .

• Louise, cais~ièrc, le 23 février 1957 .

• Yvon, opéralf'Hr, le 17 juin 1963

Nos enfants· Marie-Cl"irc, Yvon, FleUT'CllC, Diane Cl Louise.

R L'Si<ience fa III il iale
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De gauche à droile: Ernest, Guy, Je.an-Claude, Gilberte el G hisline,
en 191:'.

Toute sa vie, Ernest tnLVaille dans la vente et aime
mener de front plusieurs transactions. Au tout début, il
vend de l'épicerie à domicile pour Charles Larocque.

Ensuile, il devient responsable du poste des oeufs pour
'Canada Packers Inc.· à Saint-Chrysostome; en même
temps, Ernest achète et revend des terres à bois. Aussi, il
ouvre un petit restaurant situé près de l'école Montpetit
et un autre casse-croûte au 22, rue Notre-Dame. Pendant
de nombreuses années, mon époux s'occupe de difîerents
commerces d'automobiles à Saint-Chrysostome. Je par
ti cipe à son tra vail en étant sa secré taire, et en ni' occu
pant, bien évidemmem. de nos neuf enfants.

Le 31 j nillet 1920, à Saint-Chrysostome, plus précisé
ment S\lr la route 52 (202), je vois le jour, moi, Gilberte.

Noire mariag:: le 9 décembre 1939. Jean·Claude (décédé)

• GU'..', Mariette MeKenzie Oean-Guy).

• JEA N-C LAunE, Jean ne Deschambault 0 acqlle1ine
et Claude) .

• GHISLlNE, Roger Coa.llier, (Lyne, Stéphane,
Yves) .

• GAÉTAN, Francine Laberge (Gaétane).

_GINETTE, Maurice Dallaire, (Franç.ois, Domini-
que) .

• GILLES, Huguette Duteau (Pascal).

• LOUISE, René Mareil, (Daniel, Benoît).

• MIeHELE, Jean Higgins, (Yann ick) .

• JACQUES, Lise Bourdeau.

Que de travail avons-nous pu faire en ce temps-là!
Nous étions jeunes, en bonne .'lamé et le boulot ne nous
faisait pas peur. Depuis le 28 février 1983, Ernest nous a
quittés pour un monde meilleur. Maimenant, j'essaie
d'apprécier tous les bons moments que la vie peut encore
ID' apporter.

Mes parents, Èva Giroux el Pierre Dencault, ont élevé
une famille de guam: enfants: Florian, Hemlas, Lucien
ne Cl moi, la benjamine.

Que de souvenirs je conserve de mes grands-parents
palernels qui étaient nos voisins! Pendant 19 ans, je vis et
grandis sur la ferme tout en fréquentant l'école du r:mg.
Comme la plupart des enfants de l'époque, je devais rnar
che~ nn mille el demi aller-retour pour me rendre en c1as·
se. Etant donné qne je n'appréciais pas tellement exécuter
cenains travaux de la ferme, j'aspirais à devenir ins
IÏlulrice. Le destin a voulu que je rencontre le fils de Cy
prien Gervais et de Rosanna Payant de SaiOl-Antoine
Abhé. C'est donc le 9 déce mbre 1939 que j'épouse Ernest
Gervais.
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De gauche à droite: LoU"'" Ginette, Gilles, GilbeMe, Jacques,
Michèle, Gaétan, Ghisline, <:n 1987.



Mes parenls, Èva GjrQl.lx el Pierre
Deneauh et moi, Gilberte, à ma nais
sance.

Résidt:ncc actudle.

2" garage eot'lStn,i [en [968.

MES PETITS-ENFANTS

Famille Pierre Deneauh. Mes pa""nls, Olc:s frèr(:S el <Iles soeur.<

lor garage construit en J 958.

Notre magasin) rue NO!rt::-Danle,

dans les années 1960.

Jc:an-Cuy

Gaétane

J aC<juc!ine

François el Don, inique Pa.;caJ Daniel

StEphan"
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Jeanne el Je.an-Claude, lors de leur mariage.

De cette union naissent deux enfants:

Par le soir du 2 juin 1986, Jean-Claude s'endon pour
toujours, à l'âge de 42 ans. Malgré la grande peine de
totlS, la famille essaie de pou l'Suivre ce que Jean-Claude
avait bâ li pOlir ceux qll' il ai1)) air mn t.

.Jacqueline, le 15 mai 1968, fait ses études primaires
en anglais à Howick pour ensuite aller au C. V. R.
d 'Orrnstown où elle gradue ell 1986 en secrélariaL
Elle travaille présentement dans l'entreprise fami
)jale 'Dépanneur ].-C. Gervais' .

• Claude, le 22 mars 1971, érudie au secondaire au
C.V.R. d'Ormstown où il prend tous ses cours en
anglais. Dans ses temp~ libres, il travaille) lui aussi,
dans l'en tTepri se de 1a fa mille.

Le 3 juin 1967, Jean-Claude épouse Jeanne Dcscham
ba\lit, née le 27 j li in 1949 à 0 rmstown, fille de Joseph
Deschambault et de Marie-Émilia Laberge. Jeanne est la
cinquième enfant cl 'une famille de six.

Pendant plusieurs années, Jean-Claude et Jeanne for
ment une très bonne équipe dans tout ce qu'ils entrepren
nent. Leur principale acquisiüon: les deux commerces si
tués en face de l'église à Saint-Chrysostome, entreprises
qui filent le bonheur de leur pelite famille.

Deuxième enfant d'une famille de neuf, Jean-Claude
est né le 16 septembre 1943. Ses parents, Ernest Gervais
et Gilberte Deneault, furent très actifs durant de nom·
breuses années, dans différents commerces établis à
Saint-Chrysostome.

ClaudeJac<jueline

Dépanneur J .·C. Gervais. Jcan-Claude
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Nos ancêtres! Il est fascinant de voir ce que ces mots
peuvent évoquer en nous. Ces courageux colons venus
d'ailleurs ont un jour quitté leur relative stabilité, pour
s'établir dans ces lieux nouveaux qui ont fait notre con
tinent, nos villes et notre village. Et oui, nous sommes
des descendants directs de ces gens qui dès les premières
années de la paroisse ont pris une pan active dans le
développement de Saint-Chrysostome. Par une recherche
effectuée dans les registres paroissiaux, au bureau d'en
registrement de la région ct à la bibliothèque municipale
de Montréal, nous avons dressé la coune histoire locale
de nos ancêtres à nous, pas les C artie r, les Cha mplain ,
les Maisonneuve, mais les Gibeau.

Gabriel Gibaut émigre le premier au Canada en 1665j
il fait partie du régiment de Carignan, compagnie Sau
rel. 11 se marie en N ouvelle- France, plus précisément à
Qllébec, le 30 occobre 1667, à Suzanne Durand. C'est
exaclement six générations plus tard que le premier Ci
beall foule le. sol de notre paroisse.

J acq lles G ibeau épouse An gé1ique Perras le 18 aOll t
1828 à Saint-Constant. Le plus vieux document reLracé
nous permet d'affirmer que Jacgues acquiert de Fran
çoise Bizaillon, le 31 octobre 18~9, Ilne terre sise dans la
paroisse de Saint-Jean-Chrysostome. Ce lot, autrefois
connu sous le numéro 12, se si tue entre l'actuelle Riviè re
Noire el le rang Saint· Louis. Quelques années plus tard,
Jacques vend cette terre mais toutes les transactions futu
res l'amènent à résider dans le même secteur soit au
nord-ouest de cette même Rivière Noire. Jacques est cuI
tivateu r nl a is aussi act ionnaire et propriélaire de la •So
ciété de construction du district de Montreal'.

Naturellement, nous avons aLlssi fait des recherches ail
niveau des baptêmes de leurs enfants. Leur premier en
fan! baptisé à Saint-Chrysostome estJean-BapLisle Wool
fred, né le 4 mars 184-1, et baptisé le 6 par le prêtre Jo
seph Dallaire. Trois autres naissances sont relevées par la
suite. Un seul petit détail nous apparaît obscur; dans les
registres de la paroisse de Sainte-Manine, nolIS re
trouvons Je baptême d'Olivier, leur fils, né le 14 octobre
1829, donc est-ce que Jacques et Angélique habitaient la
région avant 1841? Aucun écrit n'a donné réponse à cette
inte rrogation.

Jacques décède le 9 aoùt 1892 à l'âge de 82 ans.
Quant à Angéligue, elle décède le 5 mars 1894 à l'âge de
85 ans. Leurs dépouilles reposent dans notre cimetière
paroissial.

Théodore est le plus énigmatigue de toUs nos ancêtres
car nous en savons très peu de lui. Joseph Théodore naît
le II juillet 1844 et est baptisé le lendemain par le curé de
la paroisse de Saint-Chrysostome. JI unit sa destinée à
celle de Marie Boyer vers les années 1874 et il nOlis est
impossible de retracer avec exactitudc la datc et le lieu de

leur mariage malgré d'intenses recherches.

Onze enfants naissent de cette union. Cinq baptêmes
sont relevés dans les registres de notre paroisse dont le
premier remonte à 1883.

Une transaction immobilière datant de 1882 nous
montre que Théodore, forgeron de métier, acquiert de
Vital Laplante lin lot portanL le numéro 712. Cc dit 10L se
sime où Hervé Gibeault a tenu son atelier de hockey.

Marie Boyer décède le 21 mars 1919 à l'âge de 69 ans
et eSL inhumée à Saint-Chrysostome. Quant à Théodore,
un document du 10 septembre 1924 nous confirme qu'à
cette date, il vît toujours et demeure avec son fils Dana de
Lachine.

Alfred Gibeau, notre grand-père, voiL le jour Je 30
avril 1885 et Mathilda Boucher le 16 mars 1891, tous
deux baptisés à Saint-Chrysostome. Ils se marienL le 15
juillet 1912, ici même, et leurs neuf enfants sont baptisés
dans cette paroisse. Alfred, forgeron et mécanicien, décè
de à Montréal le 8 avri11958 à l'âge de 72 am; Mathilda
meurt à Québec le 27 février 1975 à l'âge de 83 ans.
Tous les deux reposent dans notre cimetière. Quatre de
leurs enfants vivent encore: Rolland, Roma, Certnlde et
Raymond.

Raymond, notre père, naît le 14 octobre 1929. Le 3
septembre 1953, il épouse Hu gue tte Renaud, née à
Shawbridge dans les Laurentides. Quelques années après
sa naissance, ses parents viennent s'établir à Sain (-Chry
sostome. En 1963, Raymond acquierr de sa mère Mathil
da, devenue veuve, une partie du lot 709 avec les bâlisses
érigées, ce mêmc 101 a élé acquis par son père en 1917.
La maison pone aujourd'hui le numéro Il de la me Ci
beallit. Huguette, notre mère, nous quiLLe le 10 mai 1975
à ('âge de 42 ans; elle repose, ici même, au cimetière pa
roissial.

Il est toujours fascinant à la lumière de ces recherches
de constater comment la reconstituLion de l'histoire de
nos ancêtres par les écrits est un travail passionnant mais
aussi Lrès ardIl. Les clocu me n ts re trollvés n'ex pl iqllen L
malheureusement pas LOlH de leur vie. Nous avons essayé
de VOliS presenler des faits connlls et seulement quelques
unes de leurs transaclÎons. Nans vou s 1aissons le la isi r de
spéculer sur ce quî a pu se passer à cette époque quand
même pas si lointaine. NOliS espérons que ce bref récit
historique a su VOliS plaire. Il se voulai! d'abord et avant
toutune inci ta ti on aux généra tions l'Il tu res: Roxane,
Phi lippe, Maryse, Pierre- Luc... cl' en con nahre davan
tage sur leur passé.

HENRI, MICHEL ET DANIEL.

355



This is the present home of Anna and Lyle Gilmore. The founh generation on this farm:

.The flrst generation John S. Gilmore and Elizabeth McGuire .

• The second generation William G. Gilmore and Mary Jane Breadon .

• The third gcneration Herben L. Gilmore and Henrietta Gilmore.
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• Francine, née lt: 4 octobre J960, mariée le 20 sep-
tembre 1980 à Luc Dallaire. Ils sont les parents de
deux enfants: Marie-France etJllstin .

• Daniel, né le 6 octobre 1961, célibataire .

• Johanne, née le 20 octobre 1959, manee le 16 juin
1984 à Mario Vincent. Ils on! lin enfane Jessica .

• Louise, néc le 19 décembre 1963, mariée le 6 juin
J98 7 à Benoît Charland.

D<: gauche à droite: Nath~ie (amie cl<.: Daniel), Daniel,Johannc,
l\1arlo. LOULSC') Bcnolt~ Franc.ine, Luc

Marie-Frunce,.J USlin, Jessica

Lorraine cl Gérard (1987)

De leur union sont nés qua tre enfanls dont ils sont très
fie rs el i15 son t grands-parents de t ro is mago i fig lle~ pet i ts·
enfants .

Meilleurs voeux à (Qus les paroissiens de Saint-Chry
sostome à l'occasion du 15üc anniversaire.

Francine

Mariase ne Lorraine et Gérard (1959).

EntraÎncur de chevaux de course, Gérard travaille à la
ferme Sookie de Havelock. De Plus, il est conseiller de la
municipalité de la paroisse et adminisnateur de la Caisse
populaire .

Lorraine, coutl\rière de métier et excellent cordon
bleu, est, selon ses enfants, une mère attentive et dé
vouée.

Gérard, fils de Victor Giroux ct dc Marie Deneault,
naît à Saint-Chrysostome, le 14 janvier 1940, le quatriè
me enfant d'une famille de cinq.

À l'occasion, Gérard met ses talents de violoneux au
service des gens de la région.

Le 16 mai 1959, Gérard épouse Lorraine Pravosl,
quatrième enfant d'une famille de sept, fille de Côme
Provost et de Liliane Robert.

Johanne

Daniel Louise
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Qn3tre enfants sont nés de notre union:

sostomc, je complète mon secondaire à J'école Sainl-Ro
main de Hemmingford. Par la suite, je vais étudier un an
au O'Sullivan Business College à Verdun. Le 6 juillet
1968, j'épouse Nicole Tremblay, fille de Wilfrid Trem
blay et de Lucette Défayenc du rang 3 à Sainte-Clotilde.

MES ANCÊTRES
Mon père Victor Giroux, né le 19 juillet 1902 d'une fa
mille de seize enfants, fils cl 'Odilon Giroux (fils de Moïse
Giroux et de Zoé Poissant) et cl' Angelina Gadouas (fille
de Hilairc Gadouas et de Délia Boucher).

SES FRÈRES
Henri, Albert (Bertha Bourdeau), Donat (Fernande Bril
lon), Oscar. Donat est le seul membre de la famille
vivant en 1987.

SES SOEURS
Anna (Armand Gauthier). Èva (Pierre Denealllt), Ida
(Donat Bouchard), Léa (David Laplante, Isidore Bour
don), Valérie (Albert Bouchard), Yvonne (Isidore Bour
don)

MA MÈRE, Marie Deneault, née le 30 décembre
1909 cl 'une famille de six enfants, fille de Domina
Deneault (fils de Pierre Deneault et de Méthildé Monda)
et de Marguerite Dall-phinais (fille de Camille
Dallphinais ct de FJavie Bar- rière).

Réjean et Nicole, filanl 1987. Avant: Mél anie et Pascal. 1\rrièrc:
François er Éric> nl"," 1987.

SES FRÈRES
Armand (Lorita Perras), Aimé (Claire Poupart), Domina
Junior.

SES SOEURS
Flora (RonluaJd Décosse), 1dola.

Le 4 janvier 1928, mes parcms s'unissent l'Un à
l'autre à l'église de Saint-Romain de Hemmingford.
Demeurant all rang Sainte-Marie, Illon père, en plus de
cultiver la terre, travaille plusieurs années à l'extérieur
pOlir subvenir aux besoins de sa famille. Cinq enfa:lts
sont nés de leur union; trois garçons ct deux fLlles: Uba,d,
Jeannette, Denise, Gérard ct Réjcan. Notre père ::st
décédé le 14 février 1985.

• FRANçOrS, le 12 février 1970

• ÉRIC, le 9 aoÎlt 1972

.PASCAL, le 13 mai 1976

• MÉLANIE, le 18 mai 1977.

En pl us d'êt re chef de sect ion à l' Assurance Pmde Q

tielle, je suis sacristain à l'église de Saint-Chrysostome,
depuis plus de 9 ans.

Nous sommes fiers de demeurer à Saint-Chrysostome.

Nous souhaitons au comité du 150" anniversaire un
grand succès.

Moi, Réjean, je suis né le 6 avril 1943. Je fais OIes
études à l'école du rang jusqu'à la scptiè me année. Après
ma huitième année à l'école Saint-Joseph de Saiot-Chry-

Notn: maril.lge le 6 juillet
1968
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fal1,ille Vi<:tor Giroux en 1976. De gauche à droite:
Uhald, Jeannette, Victor el Marie, Deni~, Gérard> Réjean

B

A - Viclor Giroux et ?'/ "rie Deneault. B - D')Il,ina
Dcncault el MarglJerit,; Dauphinais. C - OH,,, Boucher
el Hilair<: Cadouas. D - Odilon Giroux el Angéli!la
Gadou..... E - Moïse Giroux el Zoé Poissant.



Nicole et Andre.

Fils de Victor Goyene et de Blandine Tremblay, je
suis né à Saint-Chrysostome, le 9 octobre 1943, quatriè
me enfant d'une famille de cinq.

En 1965, j'obtiens mon diplôme d'enseignement à la
facu!té de péd agogie de l'Uni versi té de Shc rbrooke.

En septe mbre de la même 11 nnée, je dé bute dans l'en
seignement à J'école secondaire de Sainte-Martine. Au
jourd'hui, j'enseigne toujours à la même école, la biolo
gie et 'écologie. Depuis 1982, je cumule les postes d'en
scign nI et de responsable dc la vic étudiante.

Le 21 août 1965, j'épouse N icole Bourdeau, née le 17
novembre J94-3, fille d' Ed gar Bourdeau et de Gé raid ine
Bouchard. Elle esll'aînée d'une famille de six enfants.

Nicole tem1Îne son cours à l'école normale de Valley·
field, en 1962, et depuis, die a consacré 23 années à l'en
seignement dans [cs écoles de Saint-Chrysostomc.

Après nOIre mariage, nous sommes demeurés ail vil
lage de Saint-Chrysostome pendant 14 ans. Le gOlh de la
terre ct de la campagne nous ayanl toujours fascinés, en
novembre 1979, nous nous installons dans llne nouvelle
résidence, au 8 rang Saint-Joseph, sur un des lots de la
cerre paremr:lle donné par mes parents.

Dans nos temps libres, nOlis aimons bien nOlis occuper
de jardinage, de nos arbres fruitiers et de quelques ani
maux domestiques.

En 1983, j'achète 1a ferme de Monsieu r Re né ViaIl, à
2 kilomètres de notre demellre. La culture, le défriche
llîent de la terre noire et l'élevage d'animaux de bOIl

cherie deviennent un de mes passe-temps favoris.

Arri"r<:.Jocdyn, DanieL Avant: Olivier, Nicholas.

Nous VOIlS présentons notre famille.

• Le 9 juillet 1967, naît notre premier en fant, Daniel.
Il étudie en génie mécanique au cégep de Valley
field.

.Le 28 aoüt 1968, lin deuxième fils, Jocelyn, s'ajoute
à no tre fa mille. Ac [llelle men t, a icle- mécan icie n, il
ambitionne de compléter Ull cours dans ce domaine.

• Dix ans plus tard, le 28 juillet 1978, \ln troisième
garçon, Nicholas, vient agrandir notre famille.

• Le 31 mars 1931, un quatrième fils, Olivier, vOlt le
JOur.

Nicholas et Olivier étudient à l'école Montpetit.

Nous sommes fiers de nos quatre garçons qui représen
tent la onzième génération des "Goyeuc" depuis l'arrivée
de no t re ancêtre Pic rrc en l 659.

Que ces Fêtes permettent à tOlHe la populatioll de
Saint-Chrysostome de feslOyer dans la joie ct la frater
nité~

Rendons aussI hommage à nos ancêtres pour leur
courage et leur travail.

Résidence fanllltaJe construite en 1979.
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Blandine el Victor Goyene.

Farllille Victor Goyene en 1912. Reine-Aimé, Florence, Viclor,
Gérald, Blandine, André etJeannine.

Nos pct ilS'enranIS
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Victor est né le t9 septembre t 903, fils de Joseph Go·
yette et d'Adéline Gamelin. ]] est l'unique garçon d'une
famille de cinq enfants. Après le décès de son père, en a
v ril 1926, il de mellre avec sa mère et ses deux soeurs Ida
ct Rosa. il s'occupe dc la ferme. En octobre 193'2, sa mè
re décède à l'âge de 58 ans.

Le 30 août 1933, Rosa épouse Wilfrid Provost et le
même jour, nous nous marions à Sainte-Clotilde. Je suis
Blandine, fille de Théophitus Tremblay ct cl' Albertine
Riendeall. De notre union, cinq enfants sont nés:

.Jeannine, le 28 octobre 1934-. épouse Marcel Bour
deau de Saint-Chrysostome, Ic 2 août 1958.

• Florence, le 31 déce m bre 1935, épouse Réal Pinso Il

nealùt de Saint-Michel, le 27 septembre 1958.

• Reine-Aimée, le 6 mars 19~9, épouse Roben Décos
se de Saint-Chrysostome, Je 2 septembre 1961.

.André, 9 octobre 1943, épouse Nicole Bourdeau de
Sain t - Chrysosto me, le 2 1 aotn 1965 .

• Gérald) le 13 octobre t947, épouse Mariene Soulière
de Sai nt-C hrysostome, le 26 août 1972.

Après notre mariage, Victor et moi continuons à ex
ploiler la ferme de se~ parents. Victor a un employé pour
l'aider aux semences et aux récoltes.

Duranll'hive.r, il aime bien bûcher. Il coupe plusieurs
cordes de bois de chauffage, qu'il vend de pone en portc,
et livre avec les chevaux, même jusqu'à Saintc-Martinc.

En 1947, il büche tout le bois nécessaire à la construc
tion de la grange-étable. Des notes me rappellent qu'au
dé but de no!re ma riage, le bois se ve ndait 1,25 $ la corde
et les oeil fs 0,20 $ la douza ine.

Notre famille compte maintenant vingt et un petit.s-en
fants et quatre arrière-perils-enfants.

ViclOrest décédé le 27 janvier 1977, à l'âge de 73 ans,
et la même année, je vends la ferme à mon fils, Gérald.

Aujourd'hui, j'habite seule dans la maison qui fut le
berceau de quatre générations de Goyctte.

Mes loisirs sont plus fréquents aujourd'hui qu'ils l'é
taient dans le passé. Je participe régulièrement aux acti
vités du groupe "Un Coin Chez-Nous'. Je ~ui~ membre
de l'Âge d'Or et du Cercle des Fermières.

Je veux rendre hommage à nos ancêtres et pionniers
qui ont su réussir malgré les difficultés de leur temps.



HOMMAGE À NOS ANCÊTRES

Arrivée de Pierre Goyette, au Québec en 1659

Tous les 'Goyette" du Canada ont un ancêtre com
mun. Il s'agit de Pierre Coyette qui le 2 juillet 1659 quit
lait le port de Larocheville en France accompagné de son
épo:",', Louise Garnier, et de sa fille aînée, Marie-Anne.
Parnli les 109 personnes qui quittaient la France, on re
trouvait les deux beaux-frères de Pierre Goyeue et leur fa
mille, Simon Cardinal el Olivier Charbonneau.

Le recrutement des colons a été fait par Jeanne-Man
ce, fondatrice du premier HôpitaJ de Montréal. D'ail
Jeu rs, c'est J eanne-M anee eUe- mê me, qll i a pré té l'argent
(175 livres tournois) à Pierre Goyeue pour faire la traver
sée. L'acte notarié de ce prêt a été fait à Larochelle, le 25
juin 1659, devant le notaire A. DemontrealL

Le 2. juillet 1659, le 'Saint-André' levait l'ancre.
Lorsque l'ordre de faire voile fut donné, on dit que les co
Jons ponssèrent des cris de joie. C'était la fin des heures
d'angoisse qu'ils venaient de vivre suite à des problèmes
d'ordre religiellx qui régnaient en France à ce moment
là,

À peine furent-ils en mer que la maladie se déclare à
bore!. Le navire avait servi de vaisseau-hôpital aux trou
pes de 1a marine et n'ava it pas été désin fecté de 1a peste.
Pendant les deux mois et demi qu'a duré le voyage, 16
personnes sont mortes.

Le 8 septembre le ·Saim-André" arrivait à Québec et
plusieurs malades se firent soigner à l'Hôtel-Dieu. Après
douze jours de repos, les passagers reprennent Je fleuve ct
arrivent à Ville-Marie, le 29 septembre 1659. Jeanne
Mance émit demeurée à l'Hôtel-Dieu pour soigner sa
maJadie.

Le 25 fé vrie r 1661, Pierre Gaye tte es! fait pri sonnier
des Iroquois avec douze autres colons. Le 5 octobre de la
même année, on libère neuf des treize prisonniers mais
Pierre n'étai t pas cl Il groupe. On fit croiTC qu' il était mon
mais cene affi rmati on étai t fausse.

Fll.mitl~ Joseph Goyette, devant leur maison en 1911.

À l'été 1663, Pierre Goyette réussit à s'échapper des
Iroquois Ct retourne avec sa famille. En 1665, il obtient
une concession de trente arpents de terre à Saim-François
d'Assise (Longue-Pointe) sur l'île de MontréaL En 1667,
il a déjà trois a rpen lS de te rre en cul ture, et en 1681, il en
a douze, lIne maison de mobilier et six bêtes à cornes.

Pierre Goyetle est mort le II avril 1684 à l'âge de 55
ans. Louise Carnier, son épouse, est décédée le 18 janvier
1712,àl'âgede81 ans.

Listc des générations qui se sont sllccédéjusqu'à nOlis.

LOUIS

1 Pierre· Louise Garnier
Il Pierre - Annc Charron

III Jean - Madckinc Viau
1V JaC<jues - Suz.a.nne Bray· LallOoré
V Amable - Charloue Goineau

VI Louis· Marie-Anne Gadouas
V /1 Louis· Denise Trudeau

Vlfl Joseph - Adéline Gamelin
IX ViClor· Blandine Tremblay

Premier Goyeue qui s'établit à Saint-ChrysoslOme.
Louis Goyetlc est né à Saint-Urbain en 1835. En 1853, il
s'établit à Saint-Chrysostome, dans le rang Saint-Joseph,
et y constmit la maison gui sera le berceau de quatre gé
nérations du même nom. En 1861, il épouse Denise Tru
deau de Longueuil. De leur union, dix-huit enfants sont
nés. À son décès en 1904, il laîsse quatre garçons el six
fi lies.

Son fi 15 Jose ph, né le 1cr déce IIIore 1868, épo use Adé li
ne Gamelin, le 21 juillet 1896. Joseph continue le travail
de son père sur la ferme. La famille de Joscph Goyeue est
composée de cinq enfanlS dont un seul garçon, Victor,
qui en 1926, à l'âge de 22 ans, assure la relève, à la JUort
de son père. Aujollrd 'hui, Gérald continue le travail fait
par les trois générations qui l'ont précédé.
SalUw: HÎ;/oiu g<n;~IOgiqlU,/ I~" d. jomill.t d.s GO.Jd/' par A rrMnd Goytill.

Deme","" ac' ....e1le de Blandine GOYCllC, (rénovée en 1975).
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Gérald, né à Saint-Chrysostome le 13 octobre 1947,
est le fils de Blandine Tremblay et Je Victor Goyeue de
cette paroisse.

Le 26 août 1972, il épouse lvfariclte, née le 3 octobre
1953, fille de Gisèle Hébert et de Homphred Soulière de
Sainte-Clotilde. Trois enfants naissent de celte union:

• Ma rilou, le 27 novelJJbre 1976

• Marc-André, le 29 novembre 1977

.Alain, le 31 juillet 1981.

Gérald travaille pou r lin sous-traitant de Bell Canada
dans l'installation de poteaux. En 1977, il prend la relève
à la ferme familiaJe, tout en continuant le travail à l'exté
rieur, qu'il exerce depllis 18 ans.

Marielle s'occupe de sa famille. Elle se déVOile dans le
Service cl' initiation sacramentelle de la paroisse. Ses loi
sirs SOnt le bricolage, l'artisanat et la couture.

fis sont heureux d'avoir l'opportunité de féliciter tons
ceux qui ont collaboré à la réussite de ce beau projet de
ces Fêtes du 150/: anniversaire.

Marilou
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James L;wrcnce Gruer (1880 . 1936) and MeY. Templelon G rucr
(1885- 1965).

Willl,cn, Marjorie, Ross, Gladys, Wallace, Muriel ann Ru;;.""I.

Dan, Hully, Sybd and Wdi>en

William Gruer was bom al the English River in 1839.
He then movcd to Norton Creek as a young man wilh his
firsl wife Mary Currie. They had lhree sons Robert, Wil·
liamJr. and Arthur.

After his firsl wife's dealh in 1873, "Vîlljam married
Mary Peddie and they beeamc {he parents of nine chit·
dren: Peler, Lawrence, John, Dan, Elizabelh. LOllise,
Elspelh, Gertrude and Isabella.

Lawrence look over Ihe home farm and married Annie
MeF. Tcmpleton, They had seven children: Russel,
Ross, l\-1arjorie, Muriel, Wilbert, Wallace and Gladys.
The y are a1l nOw 1ivi n g thrau ghollt Oma rio, B. C ., and
Quebec.

Vpon his father's death in 1936, Wilbert at age 16,
bcgan la nm the family farn!. Laler, he dccided 10 buy it
from his llIothcr.

Wilbert gOI llIarried in 1955 to Sybil McMllllan of
Ormstowll and raiscd two children, Holly born in 1956
and Dan in 1958. A year laler, the family moved inta a
new house which (hey huilt themselves on the home farlu.

In 1956, Witben, along wilh nmning thc farm, he
came a New Holland machinery dealer and shonly therc
after conslnieted a large ga rage. He worked very hard
s(Tving the public for more than 25 YC<l.rs, bccomil1g close
fncll(is wilh man)' thrOllghollt the eomnlunity. Theil, in
1082, he decided 10 retire from Ihe business,

for lllore than 30 years, he also maintained a SllOW

reOloval contract fo~ a section of roads around Aubrey 1

!Jeron: il wa.s laken over by the nlllnicipality in 1976. He
abo served briefly as a j'y[ullicipal CO\lneîllor.

Sybjl 's daughler Holly was married in J976 10 Danny
NfcAnhllr, They now live in Howick and have IWO "hil·
dren. A daughter Jade born in 1982 and a son Jarrad in
1985,

Their son Dan still lives on lhe fMm Wilh his parents
and operatcs an AllIO Bad y repaif bllsi nes.s in 111c 01 ga
rage.

Meillctlrs voellX à tous les résidents de Saillt-Chrysos'
tome. à l'occasion des Fêles~

The 01<1 House bu;11 11:161 (photo circa 1911).
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John et Coroélia vers les années 1932.

AlbeN el Couronna en 1925.

Famille Claude Hender;.on.

famille Alberl Hender.>on cn 1951.
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Hugues Henclerson, originaire d'Écosse, vient s'éta
blir au Qué bec où il fait \' acquisirion cl' un lot à Sa inte
Martine. Son fils David s'installe à Havelock en 1876. n
épouse Élise Thibault et de cene union sont nés deux fils,
dont John.

John épouse Cordélia Vincent. Dieu leur garde cinq
en fanLSi quatre filles ct un garçon: Albert.

Albert unit sa vie à celle de Couronna Rouleau en
1925. Exploitant conjointement la renne avec l'aide de
John, père d'Albert, le jeWle couple s'installe dans la de
meure familiale jusqu'à la mort de ce premier John, sur
venue en 1936.

Albert et Couronna doivent surmonter les difficultés
de la 2e guerre mondiale pour réussir à faire vivre leurs
quinze enfants: Gisèle, Fernand, Marie-Laure, Janine,
Roger, Jean-Marie, Gilles, Rita, Ubald, Claude, Dolo
res, Gaétan, Gaston, Lucienne ec Lucien. Même l'acqui
sition, en 194-9, d'une autre ferme située à Saint-Urbain
(ferme d'Ubald), n'empêche pas Albert de gérer son pa
trimoine jusqu'en 1965, année de son décès.

Couronna, oClOgénaire, femme émérite, continue à se
mer la joie dans le coeur de ses quinze enfants encore vi
vants, de leurs conjoints, de ses guatre-vingt-lrois petils
el arrière-pctîts-enfams.

En J965, Claude épouse Nicole Chamko. En 1969, ils
achètent la ferme paternelle et maintenant, avec leurs en
fants (Estelle, Éric et Robin) ils exploitent la ferme dom
les principaux revenus proviennent de l'élevage de pou
le tS, de vola illes, de l'abaHoir, sans oubl ier les produits de
l'érablière.

Depuis plus de 100 ans, la ferme porte le nom 'Hen
derson"; peut-être que grâce à Estelle, Éric el Robin, ver
ra-t-on se perpétuer la même tradilÎon.

Ferme ancestrale (HBVelock). Aujourd'hui, propri~té de
Claude Henderson, -1< génhalion.



Mariag~ d~ Fernand ~I Lucelle, le J8 janvier 1951.

Famille Hcnders<>n; De gauche à droite: Avanl: Franc;ne, Fernand,
Lucelle, Claudine. Arrière: Denis, Domini<jue, Suzanne, HéJ"-ne,
Mien,,-Ic, Mario.

Les pcr;lS-cnfan18: De gauche à droite: Avanl: Élienne Ihjardins,
Martin el Mill nieu Henders.on, Guillaume Tremblay. Arrière: Sébas·
lien Tremblay, lknoÎl Poissant, Loui.s-Gahrid Desjardins. En
médaillon Jocdyn Poissant.

Né le 22 juillet 1927, Fernand, fils d'Alben Bender
son et de Couronna Rouleau, s'établissait à J'âge de 23
ans sur la ferme de Joseph Poissant rang Saint-Charles,
cl i t ran g •Des Payant' . Deux ième en fam ct' li ne fam ille de
quinze, il épousait le 18 janvier 1951 (à Sailll-AnlOine
Abbé), Lucette , fille aînée de Florian Ouimet et d'Alice
Carrière, née le 3 avril 1931, De leur union sont nés huit
enfants;

.Suzanne, cn 195J, infirmière (Benoît 10 ans, Joce
lyn 8 ans).

• Francine, en 1953, C.G,A. (comptable général a
gréé) (Louis-Gabriel 7 ans, ÉIienne 4- ans).

• Denis, en 1955 agronome (Manin 4- ans> Iv1a!hieu 2
ans) .

• Michèle, en 1957, infirmière (Sébastien 9 ans, Guil
laume 2 ans) .

• Claudine, en 1960, en !echniqut:s administratives.

• Hélène, en 1961, en techniques ad minislrativcs.

• Mario, en 1963, machiniste à l 'Jnstitllt de Technolo
gie A gro-alimentaire de Saint- Hyacinthe.

• Dominique, en 1967, termine présentement ses étu
des en génie rural.

Au début de notre mariage, l'ouvrage était rare mais
comme la famille grandissait vite, il fallai! nourrir Wlit ce
monde. C'était au temps oil tout se faisait de nos mains:l
la maison: couture, jardin, conserve, réparations ct cons
tructions sur la ferme. Nous avons travaillé ensemble afin
que toute ceUe marmaille puisse aller à l'école et réussir.
Comme les loisirs étaienr rares, on s'occupail à faire du
bénévolat: Fernand a été président de l'U.C,C. (Union
cathohque des cultivateurs aujourd' hui U.P. A,) an temps
où il fallait recMlter les membres en faisant du porte à
porte et aussi, directeur du Syndicat des producteurs de
lait natuT'C. 11 a suivi des cours d'agriculture à Sainte
Manine de J968 à 1973, puis, il a été conseiller munici·
pal pendant six ans. De son côté, Lucene a pris dcs cours
à l'édUcation populaire, a fait panic du Comité d'école
douze années consécutives et a été membre du conseil du
Cerde des Fermières. Élue conseillère en 1983, elle est la
première femme à siéger sur la scène municipale de
Saint-Chrysostome, Depuis 1976, LlIceHe travaille ail
près des enfants handicapés de Doréa.

Après 33 ans de labeur, Denis et Mario prennent la
relève sur la terre. Depuis, LlIceHe et Femand habitent
me des Pins où ils vivent une douce retraite.
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Gérald ctJacqueline, evril 19S2_

Je suis Je fils de feu Joseph Henry de Saint-Urbain et
de feu Émilia Laberge de Verdun. Issu d'une famille de
trois enfants, je vois le jOllf le 29 octobre 1925.

Le 18 le vrie r 1950, j'épouse J acq lIel ine Schi nck, fi Ile
de feu Camille Schinck de Howick et de Clémencia
Schinck du viUage Saint-Pierre.

De notre union sont nés neuf enfams:

• Raymond, le 2t juin 1951, épouse Diane Bergevin
d'Aubrey, le 21 août 1971. Ils ont trois filles: Na
thaJ ie (15 ans) , Nancy (13 ans) et Isabelle (9 ans).

.Robert, le 29 aoÎlt 1953, partage sa vie avec Jocely
ne Garnache de Saint-Clotilde.

• Suzanne, Je 12 août 1954, unit sa vie à cclle de Ro
bert Mareil de Saint-Chrysostome, Je 2 juillet 1977.
Deux fils sont nés de leur union: Emmanuel (9 ans)
ct Patrice (7 ans).

Jos<:ph Henry père, 19S0.

366

.Jacques, le 2 janvier 1956.

• Cuy, Je 18 novembre 1957, se marie à Sylvie Lavi
gne de Sainte-Clotilde, le la octobre 1983.

• Lise, le 25 mars 1960, demeure avec son ami André
Roby. Us ont deux fils: Jonathan (2 1\2 ans) et Pier
re-Louis (6 mois) .

• Yvan, le 26 décembre 1958 .

• Pierre, le 21 mars 1962.

• Claudette, le 3 mai 1963.

Sept petits-enfants ensoleillent nos vies et Un autre
s'annonce pour bientôt.

La plupart de mes enfants habitent à Saint-Chrysos
IDOle. Claudette et Pierre demeurent encore à la maison
familiale. Quant à Yvan, il s'est installé à Saint-Rémi et
Lise habite à Saint-Eustache.

Après notre mariage, nOlls vivons à Saint-Urbain.
En 1951, je déménage à Saint-Chrysostome. Deux ans
pllIs tard, j'achète de l'équipement pour faire l'entretien
des routes d 'hiver; je travaille ainsi pour la municipalité
pend ant un vin gtaine cl' années, tout en faisant clu trans
port en vrac (S<lble, pierre, chaux). Maintenant, je pos
sède une entreprise de camionnage.

Malgré tOtlt ce travail, je réussis à participer dans dif·
retentes activités. Depuis 12 ans, je suis président du
'Club de Motoneige Saint-Chrysostome Inc.·.

Toute la famille Henry se joint à moi pour souhaite
aux gens de notre paroisse:

UN HEUREUX 15010
ANNIVERSAIRE~

Famille Gérald Henry 1987. De gauche à ciToile: Arrière: Suzanne,
Picr"" Gu~', Claudette, RayolOud. Avan" Rouert, Jacqueiinc,
Gérald. En médaillon, Lise, Yvon cl Jac'lues.



1967

Mic elle HandfieJd Hétu
Fille ai ée d'Anne-Marie Pépin el de Gaston Handfielu,
née le 14- novembre 1939 à Montréal. Elle pounll;t ses
érudes classiques au collège Basile Moreau et ses études
univeJ"llilaires en pédagogie à l'Université de Ivlontréal.
Depuis septembre 1965, elle collabore: au tr<l.vaiJ de
Marc.

Mare Hétu
Fils cadet de Jeanne Hélll ct de René Hétll, né le 12 avril
1939 à Montréal. Il complète ses éwdes classiques au
collège Saint- Laurent ct ses études universitaires à \' Uni
venité de Montréal. Reçu médecin en mai 1965, il s'é
tablit à Saint-Chry50stome Je 1cr juillet de )a même année
et y pratique la médecine depuis cene date.

1957

Marc-André Hétu
Fils de Michelle et Marc, né le 27 juin 1967 ~ Saint
Chrysostome. Tl étudie aux écoles primaire et secondaire
de Saint-Chrysostome. Il termine ses étude 'ccondaires
au collêge NOIre-Dame el ses élUdes collégiales au collège
Marie-Victorin de _ fontréal. 11 poursuit pré:;elltement ses
émdes uni versitaires en génie, à l'École polytechnique de
MOlllréal.

NOliS avons choisi d..: nous intégrer à la communauté
de Saillt-Chryso~tomeCl nOll5 s()mm~s hellrellx de par
liciper à sa vie collective et de meure nos talents au ser
vice de nos concitoyens et concitoyennes.

NOliS profitons de ceue occasion pOlir rendre homma
ge à nos prédécesseur.; qui ont travaillé à bâtir un miliell
de vie acc\lcillarH, sain, humain et chaleureux.

Nous souhaitons que tOIlS, ensemble, nous soyons
conscients d'être les artisans de notre aujoll rd 'hui et les
bât isseurs de demain

367



Euchar-isle HUOI el Vilaline Couillard, mes grands.paftnlS palerne/s.

En 19f2, ma faruille agenouillée pour l'Angélus; Euchariste junior,
lanle Albina, Lucille, Marielle, Alben el Bruno.

Mon arrière-grand-père, Alexandre Huot, cède son
patrimoine dll 9" rang GeorgelOwn SlId (rang Saint-Jean
13aplisle) à Illon grand-père E\lchansle. VaIllant agncul
tCII r, Eueharislc améliore sans cesse son COI n de ten"\::. EII
]878, il prend pour épo\Jsc Vitallne COllillarcl, jeune fille
n::· ..dèlc ÙU temps. Leur anlOllr nc tarde pas à parler ses
(rults.' \NiJ(rid, Arthur, Albertina, Eugène, Albina, Al·
ben el Eucher viennellt vile égayer la maisonnée En oc
tobre 1912, Ellcharislc décède Cl son fIls, Eugène, assu re
la relève. Âgé seulement de 28 ans, Eugène, atteint d'une
J1\alildic inlesliu<l1c, meurt en octobre 1913. C'est à ce
monlent que mon père, ,"Ibcrt, prend posses. ion des ter
res acguisc~ par ses prédécesscms.

/llbenine Bonhomme el A1ben HUaI, mes parents en 1923.

Vers les années 1920, l'école du rang requiert les services
d'une institutrice. La fille de François-Xavier Bonhom
me et de Rose-Délima Facette accepte cette tâche ct pen
sionne chez les Huol. Au matin du lundi 31 janvier 1923,
les c1och(:s de l'église de Saint-Chrysostome annoncem
l'union d'Albert et d'Albertine. Comme tOliS les mariés
de l'époque, le nouveau couple réside à la demeure fa
miliale salis l'oeil vigilant de Vitaline (mère d'Albert) et
d'Albina (soeur d'Albert). Ambitieux, persévérants, é
paulés par tante Albina, Albert et Albenine embellissent
leur propriété jusqu'à mériter, en 1925, la médaille d'ar
gent du" Mérite agricole' .

Beau temps, mauvais temps, les jours filent et la mar
maille s'ajoute d'année en année: 1vIadcleine, Rita, Eu
charisœ junior, Cécile, Pauline, Lucille, }'1ariette et Bru
no. Bien entendu, rante Albina veille soigneusemem à
l'éducation de ses neveux el: nièces. Quant à ma mère,
femme déterminée, ellc retourne à l'enseignement vers
l'âge de 50 ans. En 1953, mon père s'éteint à l'âge de 61
ans. Tout en demeurant la patronne de ses biens, ma mè
re me confie toutes les tâches relatives à l'exploitation a·
gricole. Bien vite, j'aspire à devenir le seul maître à bord
ct à fonder ma propre fam ille.

Ma famille en 1945:
De gauche à dro,le: Arrière: Rila, Cécjle, Madeleine, Euchariste junior, PauJjnc, Lucille, Marielle.
Avanl: Alhcrt, Bruno, Alhenine.
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Mon mariage, le 25 septembre 1951.

En septembre 1954-, j'unis ma vie à Marie-Paule
Allen, fille cl'Elphège Allen et de Marie-Laure Leforl. De
1955 à 1963, mon épouse donne naissance à Lise, Fran
cine, Gilles et Bernard.

En 1957, j'achète la ferme palernelle et deux ans plus
tard, Mallrice Robb, transporteur de lait en bidons,
m'embauche comme camionneur. Pendant 13 ans, je
partage mon temps entre la ferme et le transport laitier.
De 1961 à 1981, je suis au service de ma municipalité à
titre cl 'échevin, expérience donc je garde de lrès bons sou
venirs. En 1972, je fais l'acquisition de la ferme cl' Ernest
Décosse et ainsi, je me consacre uniquement à l'industrie
laiticre. Durant taules ces années, mon épouse voit à la
comptabilité tandis que petit à petit, mes enfants prépa
rent leur avenir. Lise, l'aînée, s'oriente vers ('enseignc
ment au primaire ei Francine, la deuxième, occupe le
poste de chef d'administration au sein d'une institution
bancaire. Gilles, le troisième, collabore au développe
ment de mon entreprise en étant lin technicien agricole
hors-pair et Bernard, le cadet, exerce la profession de vé
térinaire.

Aujourd'hui, je suis très heureux de faire panie de cet
te lignée de défricheurs et de semeurs tels que:

Alexandre

Euchariste

Albert

el j'espère que, bien d'aulres viendront après moi ...

Famille de Marie· Paule vers 1910. De gauc.he à nroile. Dcbou(;
Jeanne·D·Arç, Gisèle cl Robert. Assis: Marie-Laure et Claudette,
Elphèg<: et Marie-Paule. En médaillon: Huguette (gauche) ct Nicole
(droile)

Ma fami!!e en 1963.

Ma famille en 1987. De gauche à droite: G .Iles, Fr"ncine, Gaétno
Lacroix cl Lise, Marie·Paule et Bernard. A""is: Bruno.

Ferme f..n.jljale vers 19113.
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Anloine cl Octavie: Labcrge parenls de Léonie.

Dans la paroisse de Saint-Jean-Chrysostome, le 23
septembre 1872, fut célébré Je mariage d'Antoine La
berge, ClIltivateur, domicilié à Saint-Urbain, fIls majeur
d'Antoine Laberge et de Judith Laberge et d'Octavie
l30u rdea II de ce tte paroisse, fille majeu re de Pierre :Bonr
rleilu el de Sophie Payant. C'est ainsi que débute l'his
Loire de nos ancêtres gui furent les bâtisseurs d' hier.

AnlOine et Octavie sont venus s'installer à Saint-Chry
sostome en 1332. Ils achètent la Icrre de James Brown du
9c rang Gcorgestown sud (maintenant rang Saint-Jean
Baptiste). Durant la même année, Cl' novembre, Antoine
acquiert de son frère Joseph le 101 voisin (où SOnt les bâti
ments el la maison aujourd 'hui). Antoine et Octavie ont
plusieurs enfants: Élodia, Èvalina, Léonie, Cordelia, An
na, Joseph, Alfred_

Joseph Cl Madeleine Huol.
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Wilfrid, Léonie cl leur jeune ramille.

De gauche à droj<c: Florent,Joseph, Marie-Ange, Anila, V;olette,
GJ~lc, Aldéo, Gérard. Assis: Wilfrid ." Léonie.

Dans le même rang, habite Eucharisrc Huot, époux de
Vilaline COllillard donl le fils Louis Alfred, alias Wilfrid,
épouse Léonie Labergc le 20 avril 1909. Wilfrid achète la
terre de son beau-frère en 1911. En 1925, Wilfrid et
Léonie obtiennent la médaille d'argent du mérite agri
cole. Wil frid agrand i t la fe rme à deux reprises; en 1934,
il fa i t l' acqu isi tion ct' une parLie du lot 539 apparte n.a l' t à
son frère Albert et en 1937, il achète la terre de son voi
sin, Alfred Montpeüt. De leur union SOnt nés huit en·
fants.

Joseph, l'aîné de~ garçom, a toujours travaillé avec
son père. Après la mon de Wilfrid, il reste sur la ferme
avec sa mère, Léonie. Il épouse, le 30 octobre 194-8, Ma
deleine Loiselle, fùIe de Téksphore Loiselle et de Ber
nadeue Maillet de Verdun. En 1960, ils achètent la fer
me.

Joc.el y nc (prem ière com m union), JeM
Pierre el Rohcrtl'ainé.



Lucie <:l J"an·PierT<:.

Joseph et Madeleine ont trois enfants: Roben, Joce
lyne ecJean-Pierre.

Jean-Pierre épou~ le 8 août 1981, Lucie Benoît, fille
de feu Anhur Benoît et de Georgetle Chalifoux de Mer
cicr, vi Ile où ils s'installèrent. lvlaintenant, il est copro
priétaire d'un atelier d'usinage à Ville LaSalle.

Jocelyne s'unit le 31 aotlt 1974 à Robert Sauvé, fils de
Roger Sauvé et de Femande Vcrrier dc Lachine. Ils de
menrent presentement à Lachine. Jocelyue est coproprié
laire d'une manufacture de produits diamantés pour j'ex
ploration minière, à Ville Saint-Laurent.

Et finalement, Roben qui épouse le 10 juillet 1971,
Marie-Lise Vallée, fIlle de Donatien Vallée et Marie-Rei
ne Boulay de Beauharnais. Quelques mois plus tard, soit
le 16 octobre 197 {, Joseph décède. Roben et Marie-Li~
déc idem alors de prendre la relève et ils s'installent sur la
ferme familiale en mai 1972. Après le décès de Madeleine
(le 18 mars 1974-), ils font l' acquisi tion de la ferme pater
uelle.

Jocelyne el Robert.

De lellr union, nois enfants voiem le jour: Caroline,
le 30 juin 1973, Sébastien, le 15 Œvrier 1976 el Marie
Louise (décédée à la naissance). Peut-être seront-ils les
bâtisseurs de demain?

Ferme en 198). SébastLen Caroline
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Armand Laberge épousa Corona Charland à Salnt
Antoine-Abbé, le 21 juiUet 1920.

De cette union naquirent quatorze enfants dont quatre
sont décédés.
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Lyne et Clémcnt, le jour de leur mariage, 10 Illal 1975.

Famille de Clément el Lyne:De ""wehe à droite: Éric, GULlIaun,<:,
Clément. Lyne el lvfanin.

Clément, l'aÎné d'une famille de neuf enfants, est né à
Saint-Chrysostome le 21 juillet 1951. Il est le fils de Gé·
rard Labe rge e[ cl' Alice Ba uche r, tous de ux natifs de
Sainl-Chrysostome.

Lyne, l'aînée d'une famille de cinq enfants, est née à
Saint-Manin (Laval) le 31 octobre 1953. Elle est la fille
de Paul-Aimé COllsineau, natif de Saint-Martin et de Lu
cilie Lmiel, nativc de Sainte-Geneviève.

Clément ct Lyne se sont épc)l(sés Je 10 mai 1975. De
cette union sont nés trois enfants: Éric, le 17 mars 1978,
IvlaJlin, le 6 novembre 1980 et Guillaume, le 20 l1ovem
hre 1984; tous trois sont nés à l'hôpital d'Ormstown.

Clément et Lyne habitent Saint-Chrysostome depllÎs
leur mariage. Bien qu'ils aient demeuré trois ans au vil
lage, ils ont décidé, en 1978, de s'établir rang Rivière
Noire sur la terre appartenant au père dc Clément.

Maintenanr, Clément Ira vaille comme entrepre:neu r
n constnlction.

Lyne travaille comme secrétaire, depuis 10 ans, au
C.L .C. (Centre local de services communatltaires)
H\lnlingdon, sm la nte Saint-/\Iexis à aint-Chrysos
tOm.

HEUREUSES FESTIVITÉS

POUR LE ISO" ANNIVERSAIRE

Gérard ct Alice Laberge (père el
ntèce de Clt:menl)

Paul·Aimé cl Lucille Cousineau
(père ct mère de Lynt')'

Quaire générations de Laherge: Arrière-grand-père, M. Léo Laberge
(a-""is), né en 1899. Arrière-grand.mère, Mme Clara Labe'W' (assise),
née Cn 1904. Grand· père Gê ru,-I L"herge (debou t à gauche), né en
1921. Père Clément Laherge (dehout à droite), né en J9J 1. Manin
(debout à gauche) né en 1980 Guillaume (debout ""aflt) né en !98'1.
Eric (debout à dro",,) né en 1978.
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De gauche à oroiee: Avanc Michd, GhysltÜne, Gérard, LicIte, Alice, Suzanne.
Arrière: Bruno, Clément, Huguelte, JaC<jUes, Benoît.

Gérard, né le 9 feVrler 1921, est le fils aîné de Léa La
berge et de Clara Allen. [1 vit snr la ferme de ses parents,
située rang Rivière Noire, lout en faisant ses études au
collège des Frères des écoles chrétiennes. Il se marie le 23
novembre 1950 à Alice BOllcher, fille de Napoléon Bou
cher et de Mérhilda Primeau. Elle est la dernière enfant
cl 'une famille de einq. De cette nnion sont nés neuf en
fants:

• Clémem, le 21 jllillet 1951 (Lyne Cousineau). Trois
enfanls: Éric, lvfartin, Gllillaume.

.Chyslaine, le 19 seplembre 1952 (Gilles Danis).
Deux enfants: Dominic ct Marie-Ève.

• Huguetlc, le 23 aotH 1953 (Alain Mareil). Trois en
fants: Christian. Stéphanie, Joanie.

• Michel, le 17 aotlt 1955 (célibataire).

Céram el Allee (1950).

N"poléon el M é,hild ~ (t9l 7).
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_Lietle, le 7 octobre 1956 (Brian Sutton). Un enfant:
Jason.

.Bnmo, le 25 août 1958 (France Bourdeau).

• Suzanne, le 8 octobre 1959 (Sylvain Bourdeau).
Deux enfants: Roxanne et Alexandre.

.Jacques, le 23 septembre 1962 (célibataire) .

.BenoÎt, le 4 février 1965 (célibataire),

Gérard demeure et travaille sur la fenne patemelle
j lIsqu 'en 1950. Après son mariage, il s'installe a \l village
de Saillt-Chrysostome ct il pratique Je métier de menui
sier jusqu'à sa .retraite. Gérard participe au développe
ment de la municipalité; penctal1l 26 ans, il esl commis
saire de crédit à la Caisse poplllaire, conseiller (six ans),
maire du village (huit ans) et marguillier (trois ans).

Alice fait ses études à l'École normale de Valleyfield
pour obtenir un diplôme d'enseignement. Elle enseigne à
J'école du rang Saint-Joseph de 1945 à 1951. TOUl en
s'occupant de sa famille, Alice est bien active au niveau
social: secrétaire et présidente des Fermières, directrice et
secrétaire du comité des loisirs ainsi que préside me de la
Croix- Rouge, secteur Saint-Chrysostome.

La famille d'Alice et Gérard souhaite un Joyeux 150"
anniversaire à 1011S les citoyens de Saint-Chrysoslome.

Léo, Gérard, Gaétanc (s<><:ur de Gérard).



François Lahage, fils de Charles et de Marie Pitre,
né cn 1800, épause Ca therine C oui\lard à C hâte auguay
(oclObre 1825). Ils sont venus s'établir sur le lot 623 Ri
vière Noire. Leur fils, Jean-Baptiste (1840), épouse Lima
Are! à Saint-Chrysostome (mars 1862). Zéphirin (1875),
!ils de Jean-Baptiste et de Lima Arel, épouse Delphine
Soucy à Saint-Rémi (février 1897) et ils demeurent sur le
lot 622, Rivière Noire à Saint-Chrysostome. Zéphirin
décède en 191-0. Aujourd 'hui, la 6<: génération des Laber
ge cultive ces mêmes lots.

Léo, né Je 4 juillet 1899, fils de Zéphirin et de Del
phine, deuxième enfant d'une famille de huit, épouse
Clara Allen, fille de Narcisse Allen et de Rose-Anna Ga
douas, le Il fevrie r 1920. Il s viennnen t s' instalJc r su r la
Rivière Noire jusqu'en 1965. Ils vendent leur ferme à
lenr fils Raymond et demeurent au village depuis eette
date. Léo et Clara OnE une fanlille de sepl enfants, qlla
rame-cinq petits-enf3JllS et trente-quatre arrière-petits-en
fants.

.Gérard, né le 9 février 1921, épouse Alice Boucher,
le 23 octobre 1950.

• G aé tane, née le 22 aD Ût 1922, éponse Laurie r Re
naud, le 6 mai 1942.

.Jeannette, née le 5 mai J927, épouse Sylvia Rémil
lard, le 27 août 1944.

Fam il Il, CI ara el Léo Laberg<o: ]).; B"uche à d ro;te' Jeannelle, R améo,
CIMa, Aurèlc, Léa, Gérard, Gaétan", Rayn,ond et Roger. (1 1 sep
l<:lll!)re 1965).

.Roger, né le 22 juillet 1928, épouse Jacqueline Pro
vast, le 10 juin 1961.

.Roméo, né le '23 juin 1933, épouse Fçrnande Che
vrefils, le 18 juin 1955.

• Aurèle, né le 23 novembre 1936, épollse N oëlla
Monblo, le 28 avril 1956.

.Raymond, né le 10 mars 1939, épotlse: Denise Bou
chard, Je 19 septe m bre 1964.

Joyeux 150
c

anniversaire à LOUS les citoyens.

Narclsse et Rose-Anna (]920). Théophile Gadouas (1913). Maison paternelle siluée au 2H, rang RivL<:n: Noire.

Zéphirin et Delphine (1897). Mariage oc Léa el Clara (19'20). Jcan-Baptlste el Lima (! 900).

375



Normand et Diane (1980).

Normand, né le Il juillet 1935, fils d' Armand Laber·
ge et de Corona Charland. Je suis présentement employé
aux "Carrières Ducharme".

Le 24 août J968, j' unissais m~ vie à celle de Dialle,
née le 20 aoÎlt 1937, fille de Paul-Emile Primeau ct cl 'Irè-

Chantal (1986).
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ne Émard. Diane travaille actuellement à l'étiquetage à
la compagnie "Les Spécialités de Boulangerie B.H.R.
(1986) Ine.·.

De notre union, deux enfants voiem le jour:

• Chantal, née le 6 avril 1969, travaille comme secré
taire à la compagnie 'Les Spécialités de Boulangerie
B.H.R. (1986) Inc." .

• Wayne, né le 22 juillet 1971, étudie au secondaire à
l'école Saim-Jo1lCph.

Diane épouse cn premières noces Claude Bouchard,
décédé le 20 septembre 1966. De cette union naissaiem:

• Serge, le 19 aoüt 1957

.1vfane·Claude, le 3 décembre 1958

• Benoît, le 17 man 1960, décédé Je 7 av ril 1960

• Christian, le 19 avril 1962.

Diane est maintenant grand-mère de cinq petits-en
fants;

Alexandre, Raphaël et Claudiane, enfants de Serge.

Yan, enfant de Marie-Claude.

Cyndie, enfant de Christian.

Félicitations au.'\ promoteurs de ce magnifIque projet
du 150e anniversaire.

W"l'ne (1986).



Denyl'e el Raymond.

Raymond, fils d~ Léa Laberge ~l de Clara Allen. De·
nyse, fille de feu Normand Bouchard tl de Cora Bour
don.

Ils unissem leur destinée le 19 septembre 1964 à l'é
glise de Saim-Chrysoswme.

Dt celte union som nés quatre fils:

.Jocelyn, le 5 juillet 1965, travaille sur la fern)c fa
miliale .

Joa:lyn

• Stéphane, le 21 novembre 1966, est à l'emploi d'une
ferme équestre .

• Sylvain, le 8 janvier 1970, termine ses études secon
daires ail collège Bourget de Rigaud .

• Steve, le 25 novembre 1975, éwdie à ,'école Mont
petil.

Après leur mariage, Raymond et Denyse prennent
pos sion de la ferme paternelle, siluée rang Rivière
Noire à Saint-Chrysostome. Ils ont pleine confiance en
l'agricul-rure et se vouent à "industrie laitière.

Aujourd 'hui, Denyse et Raymond sont eneore sur leur
ferme et sont très heureux de leur réussite.

Sur le seuil de leur maison, tous sont les

BIENVENUS.

Sylvain Sleve
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Roger <:1 Jacqueline, la", de leur mariage en 1961.

Roger, ftls de Léo Laberge et de Clara Allen ne a
Saint-Chrysostome, épouse Je 10 juin 1961, Jacqueline,
fille d'Alben Provost et d'Aldéa Bourdeau, aussi née à
Saint-Chrysostome.

Roger et Jacqueline ont deux fils et deux filles: Cons
tant, Guylai.ne , Jean et Marie-C laude.

Roger, plombier de son métier demeure dans l'ancien
collège des Frères des écoles chrétiennes Ol) son père et
lili-même ont fait leuTS éllldes. Roger a fait aussi l'acqui
si tion de: l'ancien ne beu rrerie où son t présen temen t simés
les bureaux du C.L.S.C. (centre local de services com
nlllnautaires).

La maison familiale bâtie en 1873.

Roger est marguillie.r, membre de la Chambre de
commerce du temp5, fait panie du Conseil des loisirs
pendant lIne quinzaine d'années, des pompiers pendant
plus de vingt ans et des membres fondateurs du Club Op
timiste de la paroisse. Il est encore aclÎf au conseil d'ad
ministration de la Caisse populaire.

Jacqueline, femme engagée, est Ilne aide preCIeuse au
sein des difJcrentes associations dom elle fait partie.

Avant: J acttudine et Rage•. Arrière: Guylilinc, Constant, Jean et Marie-Claude.
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Rolland et Julicllc Labonlé.

Rolland, né le 2 avril 1920, est le fils aîné de N"reisse
Labon té et de Marie- Lou ise BarheaIl. Il épouse à l'âge de
24 an, Juliette Demers, née te 26 janvier 1917, fille
d'Augustin Demers ct de Rosa Payant. Rolland tient dif
ferents commerces dans Saint-Chrysostome: épicier, res
taurateu r, assureur, chauffeur de taxi et imprimeur, Aus
si, il participe au développement de la municipalité, en
étant le directeur fondateur de la. Cais~ populaire de
Saint-Chrysostome. Président d'élection pendant quel
ques années, secrétaire de l' AssIHance 1ll\IlUelle d' incen
die et memhre fondateur du Club Optimiste,

Rolland et Juliette ont trois enfants: Louise, Nicole et
Ginette.

Cinellc <:1 Michel Tar<juini.

Patrick, Louise, Frédéric. Dehout~ Jean-Louis el DontinicJor,ca<

Nicote et R"nti, Marie-Li",: <:t Paul-André S'rulhers.

• Louise, née le 13 juilkt 1947, épomc Jean-Louis
Joncas de Saintc-Ad'laïcie-de-Pabos. Ils 01 lrois
fils, Domin ic, né le 16 juin 1972, Patrick, né le 28
septem bre 1974 el Frédéric J né le 3 août 1977 .

• Nicole. née le 1cr avril 1949, épouse Rr:mi StrHthcrs
de Hemlllingford. Rémi el Nicole Ollt ùellx enfants:
Paul-André, né le 19 avril 1983 et Marie-List, née le
16 janvier 1987 .

• Ginette, née le 17 janvier 1951, épollse tvlichelTar
qllini de Saim-Huben.
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La "terre à Breton' avec son ruisseau (la rivière Kwaï) a été choisie en 1985 par les Ménard-Labrousse
comme refuge pour faire la grasse matinée les jours de congé.

Maintenant, l'élevage de lapins de ChOll et de poulets de grain constitue une autre activité; la famille
possède aussi des chèvres qui saD[ fort jolies ct Jules M., qui a deux ans et demi, prend tout ça avec le plus
grand sérieux.

La terre, interdite aux chasseurs, a la particularité d'être marécageuse ct s'accommode mal des mote>
neiges ct véhicules tout terrain, sauf nécessité absolue.

En résumé, c'est une sorte cl 'île avec des habitants bien ordinaires, peut-être un tout petit peu sauvages.
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Conrad photographié sUr le terrain de la C.I.L., daf\S les années 1940.

Notre mariage, le 28 mai 19Ü. Notre famille en 1961: Gaélan,
Gilles, Carole, Roger.

Vers les années 1940, je quitte mon Saint-Isidore de
Prescon (Ontario) pour travailler à la C. I. L. (Produits
Chimiques Expro Inc.) du Nitro près de Valleyfield. Ser
veuse à la cafetéria, je rencontre un grand six pieds de
taille robuste, bien taquin à ses heures. Fier de sa person
ne, ConTad Lacroix me plaît bien ct c'est le 28 mai 194-5
que jc m'installe définitivement à Saim-Chrysostome.
Ainsi, peu à peu, je découvre l'histoire des Lacroix.

Mariés en 1892 et prenant domicile au village de
Saint-ChrysosLOmc, Rosanna Boyer (1871-194-5) et Phi
lias Lacroix (1861- 194-0) choisissent en J919, une ferme
du rang Saint-Joseph (aujourd'hui, celle de Raoul Allen),
afin de faire connaître la vie nlrale à leur progéniture.
Sept enfants ont la chance de naître au sein de cette fa
mille; malheureusement, Clovis (1898-1907) ct Placide
(1907-1916) perdent la vie à la préadolesccnce. Ainsi, AI
ben (1894-1960), FioresLine (1896-1932), Conrad ct Béa
trice (1909-1971) et Oliva (1913) sont les cinq survivams
à assurer la descendance Lacroix.

LOTS du départ de la famille pour la campagne, Philias
clemeu re toujours propriétai re de sa maison ail village.
Lorsqu'il vend sa ferme en 1935, on revient habiter la ré
side ncc du 30, me P réfoma ine. Le j umea II Con rad prend
en charge ses parents jusqu' à leur décès respectif. Ainsi,
en 1936, il fait l'acquisition de la propriété Lacroix et
c'est dans cette maison que nous élevons nos quatre en
fants: Gilles (1947), Roger (1951), Gaétan (1954) et Ca
role (1961).

Notre maison acljuîsc par Philias. en 1893

Ma famille en 1987: Arrière gauche: Roger et Hélène
Viau, Gaétan et Lise IiuDt, Mi~he1 poirier et Carole,
Nicole Dagenais et Gilles. Avant glUlche:(enfatHs de Roger)
Palrice et Je;rn-François , Cécile, (enfanu; de Gilles) Karine,
lsabdle, Michel.

Jeune homme, Conrad exécute diffcrents travaux agri
coles chez les fermiers de la région. De 1940 à 1959, il
travaille à la C.I.L. et les fins de semai~e, il exerce le mé
tier de boucher chez l'épicier Gérard Vincent. Par la slli
te, Rolland Viens achète ce commerce et le revend à Ro
dolphe Lefebvre. Ainsi, pendant plus de 25 ans, toujours
dans le même local, Conrad s'applique pour donner un
service de qualité à la clientèle, tO\..l1 en racontant bien é
videmment quelqnes bonnes blagues.

Vers 1960, la Compagnie 'F.A. Tucker (Canada)
Ltée' requiert ses services j en 1969, à la suite de sérieux
malaises cardiaques, il délaisse cct emploi. Après quel·
ques mois de convalescence, incapable de supporter l'i
nactivité, Conrad veut retourner sur le marché du tra
vail. Alors, Camille Charland l'embauche à sa boucherie
de Saint-Isidore. Du maün au soir, toujours de bonne
humeuT, Conrad tTavaille sans cesse et c'est le 22 novem
bre 1971 qu'il s'arrête pour Je repos éternel.

Depuis, mes enfants ont vieilli et deux d'entre eux,
Gilles et Gaétan, habitent Saint-Chrysostome tandis 9ue
Roger vit à Sainte-Clotilde et Carole réside à G rande· Ile.
Maintenant, je demeure à la Résidence Gagnier, et j'es
saie de vivre Ilne retraite paisible et heureuse.
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En 1947, à Saint-Chrysostome, le jour de la Saint-Va
lentin, naît Gilles, le fils de Cécile Ledllc et de Conrad
Lacroix.

Dans sa jeunesse, Gilles n'apprécie pas tellement les
matières scolaires et c'cstyollrquoi il se dirige, assez tôt,
slIr Je marché du travail. A cellc époqne, ce jeune homme
change régulièrement d'emploi en passant de journalier à
OllV rier, de menuisier à journalier, jusqu'au jour où il est
embauché par Gailuron (Valleyfield) comme vendcur 
livreur. Pendant 17 ans, Gilles s'applique à bien servir sa
clientèle et est très heureux de travailler pour 'La Mie de
lout le monde -. En septembre 1987, il apporte lin chan
gement dans sa vie de travailleur: il délaisse le pain quoti
dien pour tomlxr dans les pommes de -Pierre Dagenais
et Fils Inc. " commerçant de pommes.

À l'église de Saint-Chrysostome, le Sjllin 1971, Gilles
épouse la fille aînée de Cécile Hum et de Pierre Dagenais,
Nicole, née le 18 juillet 1948.

Avant d'unir sa vie à celle de Gilles, Nicole travaille, à
temps plein, comme caissière dans un marché d'alimen
tation. Présentement, elle se consacre à sa petite famille et
occupe quelques emplois à l'extérieur.

Ayant tous les deux un gOltt particulier pour la danse,
Nicole el Gilles suivent pendanl plmiellrs années des
cours de danse sociale. Ainsi, une majeure partie de leurs
temps libres est vouée à la visite des salles de danse de la
région. Henrensement, Gilles adorait et aime encore, les
balades en auto. Malgré les mille et nne randonnées en
automobile, ils ont cu le temps de devenir les heureux
parenls de trois enfants:

• lsa IxUe, née le 17 déce mbrc 1973, ét ud ie présen le
ment, au secondaire II à l'école Saint-Joseph. En
plus, elle fait son secondaire IV en piano avec Mme
Lucille Johnstone de Howiek.

Gilles el Nicole, le 5 juin 1971.

• Michel, né le 18 mai 1976, est en 6e année à l'école
Montpelit. Grand sportif, il s'adonne à toures les ac
tivités physiques connues: hockey, baseball, soccer,
ski alpin, etc.

• Karine, née le 25 août 1979, est en 3e année à l'école
MorJlpelit. En fillette autonome, elle panicipe acti·
vement à IOUS les loisirs de la famille: le ski alpin, la
bicyclelle, etc. Depuis septembre 1987, elle s'initie à
la musique en prenant des cours de piano.

Tolite la famille Lacroix est heureuse de lèter Je 150"
anniversaire de Saint-Chrysostome et veut prendre part,
en 1988, aHX différentes feslivités organisées à l'occasion
de cet événement.

La famille L"cro;.~ en 1987, De gauc11e à droilc: Jsahelle, Gill .... Cl Nicole, Karine, Michel.
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Jcani ne Laplante à l' âg<: d~ J9 art< (1956)

Laurent Laplante el son amie, Mary'Ann Fcrko.

fa,nille Laplante cn 1962.
De gauche à droite: Avant: M~rie-Martheel
Réjcan. Arrière.: Laurent, Dorée, Jeantne, A<lricn.

Je me présente comme élantJeanine, fille d'Henri La
vallée ct J'Angélioe Caron, née à Salnt-Chrysoswme, le
23janvler 1917.

Le 5 novembre 1936, à Hemmingford, je liais ma vie
à celle cl'Adril:n Laplante, fils de Zénophile L'lplante et
de Corille Tremblay. Adrien est né à Hemmlngford, le
14 octobre 1914.

Quatre enfanls som venus fleurir notre foyer:

• Laurent, camionneur, vil à J'vlontréal, avec son amie
Mary-Ann ferko. Il a deux fdles à ainler: Angélique
el Sonia.

• Dorée est l'épouse de Guy Laplantc. Ils vivem à
Saint-Colomban. Ils sont les parents de lrois enfants:
Serge, Nancy el Sylvie .

• Marie-Marthe eSII'épouse de Gcrmaill Dagenais. Ils
vivent à Saînl-ChrysostOmc. Ils ont deux enfanls,
qu'ils chéri~scnt: Daniel et Éric. Marie-Marthe se
révèle une coulurière avertie.

Doré<: a.::comp~n':e de sa f,lle,
Sylvie

R~jeM Lapl~n\e

• Réjean demell re à Sailli-Chrysostome el cst employé
au service de la municipalité.

Dès 1948, mon mari Cl moi, avec notre famille, ~lisons

domicile à Saint-Chrysostome. Nous aVOllS constnlil le
garage, siwé ail 31, nw Saint-Antoine. Aclrîen a exercé
les métiers de lllécan lcien Cl de garagiste jusqu'en 1976,
moment de sa fCIraite. Il décédait le 24 aoÎlt 1979.

[VIoi, Jeanine, tOut en conciliant les t ravallX ql! 'exige
Ilnc maisonnée, j'ai été, pendant 30 ans, conseillère en
beauté pOUf" BealllY COllmclor" , et aussi corsetière pour
la •Cie Spencer", el )x:ndant Hne année, enscignante en
COUlure à l'école t-.lompetll, de Saillt-ChrysosLO/lIe_

Pr-ésen tcment, je jouis cl '\lne retraite méritée.
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Domina Laplame 18S9-19~5

Originaire de Saint-Constant de Laprairie, Domina
Laplantc a comme ancêtre, Clément Lérigé de la Plante,
ver.u de France, comme soldat, en 1685. Après le traité
de paix signé avec les Iroquois) Clément acquicn une
propriété de 150 arpents. Il épouse une canadienne, NIar
gllerilc Roy (19 ans) et devient cultivateur. Leur mariage
est célébré en 1700, à la chapelle de Saim-Lamben, pa
roisse de Lapralrie. Ils ont treize enfanls.

Jérémie Laplante, de Saint-Constant, est de la 5c gé
nérat ion canad ie nne issue de CCl ancê tre. n épouse Salo
mé Lefebvre, de. la mê me pa ra isse, puis vicn t s'établ ir
vers 1870, avec sa famille, à Saint-Chrysostome de Châ
teauguay, rang Saint-Joachim, sur une ferme limitée par
la rivière. De leurs dix enfants, seuls Noé, Edmond et
Domina s'installent comme cultivateurs à Saint-Chrysos
tome tandis que Modeste emménage à Saim-Arlloine
Abbé.

Domina épouse Ida Baillargeon, le 22 juin 1885 à l'é
glise de Saint-Chrysostome. Domina se distingue par une
piété, Ilne honnêteté, une courtoisie remarquables. Son
épouse, Ida Bai\largeon, est issue d'une des plus ancien
nes familles de Saint-Chrysostome j (paul Baillargeon est
inscrit au registre de la paroisse parmi les premiers maT
gtlil1iers en 1341). Ida est une femme de foi, de rare dis
onction; sa bonté sereine inspire confiance et respect. Sa
famille la vénère.

De leur mariage naissent dO\l7..e enfants: qnatre gaT
ç.ons (un menrt en bas âge) et huit filles. Les parents veu
lent favoriser l'édncalÎon de leurs enfants, même au prix
de grands sacrifices. Grâce à l'arrivée en 1903, dans la
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paroisse, des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 1'1a
rie, les filles peuvent fréquenter l'externat et le pensionnat
au Couvent. Elles y reçoivent en plus d'une solide éduca
tion chrétienne, un cours complet d'études jusqu'au di
plôme Modèle qui leur pennet d'enseigner à "l'école du
Rang". Trois d'entre elles s'orientent vers la vie reli
gieuse: Laurcntia et Béreng~re chez les Soeurs des Sainls
Noms de Jésus et de Marie.

Corona chez les Soeurs Notre-Dame du Bon-Conseil,
Montréal.

Les cinq autres filles: Rose-Alma, l'aînée, après plu
sieurs années de service au comptoir et à la caisse des ma
gasins Beaudin, à Saint-C rysostome, épouse Stanislas
Lazure, cul tivateur de Saint-Urbain.

Blanche enseigne quelques années, puis épouse Josa
phat Beaulieu, de Sa int-Urbain) culti vate ur établi su r
une des beUes terres de cette région. Ds ont dix enfants,
dont deux religieuses.

Yvonne enseigne aussi quelques années, puis épouse
Horace Sabourin, marchand à Saint- Urbain el à Sainte
Manine. Ils onl deux filles, dont une religieuse. Elle é
pouse en secondes noces Monsieur Edmour Mc Gowan
de Sainte-Martine.

Marie-Reine est une aide précieuse à la maison pater
nelle jusqu' à son mariage a.vec Adéodat Mallette, cul
tivateur et menuisier habile de Sainte-Philomène (Ville
Mercier). Ils ont trois enfants (une fille meun en bas
âge).



Émilienne demeure à Saint-Chrysostome avec ses pa
rems, puis épouse Armand Bojleau qui devient proprié
taire de la ferme des parents d'Emilienne. Ainsi, elle peut
les entourer de soins et d'attentions jusqu'à leur mort. La
mère décède subitement en visite chez sa fille Blanche à
Saint-Urbain, en septembre 1938 et le père meurt après
quelques jours de maladie, en Tevrier 191-5, entouré de sa
famille, à Saint-Chrysostome. Émilienne épouse en se

conde!! noces Monsieur Antoine Gui.nois. Les trois gar
çons de Domina fréquentent l'école du village de Saint
Chrysostome jusqu'en ]e année.

Chéri, l'aîné, quitte le foyer à 16 ans, n'ayant pas
d'attrait pour la culture de la terre. Il se dirige à Hull,
avec son oncle Hormidas Dupuis, s'initie à l'industrie dl!
bois quelques années, tout en suivant dcs cours du soir.
Homme d'action, défenseur de la cause franco-ontarien
ne, il participe à la fondation du journal français "Le
D roit· don t il est le chef de li rage pendan t 25 ans. Il se
dévoue au scoutisme en est le premier Commissaire de
langue française à Ottawa. Chéri épouse en 194-0, Jeanne
Michaud de Swrgeon Falls, Ontario. II meurt à 89 ans.

Félix, le deuxième fils de Domina, aide son père à )a
culture de la ferme. JI étudie l'agronomie à l'École d'a
griculture d'Oka. Le 3 octobre 1923, il épouse Antonine
Dussauh de Hull. Ils ont cinq enfants (deux décèdent en
bas âge), leur fils Jacqucs est le seul garçon de la lignée de
Domina.

En 1936, Félix devient régisseur de la Ferme expéri
mentale, en culture potagère et fmitière, à Sainte-Clotil
de de Châteauguay. Il Y lravaille 25 ans pour le gouver
nement tedéral. En 1962, il est au service du gouverne
men t provi ne ial, corn me spécialiste en ho Ji ieuIl II re à
Saint-Rémi durant 5 ans. De 1967 à 1976, toujours dans
le méme domaine et à Saint-Rémi, il travaille pour l'en
trepriS(; Les Engrais Idéal, de Jean-Guy Charbonneau. Il
prend sa retraite à 79 ans. Homme cl 'Église, dOllé d'une
belle voix justc, initié à la musique vocale, Félix dirige
des chorales de chant sacré durant plllsicurs années dans
les églises paroissiales. II meurt à 90 ans.

Maurice, dernier enfant de la famille poursuit des étu
des classiques et devient Oblat de ~farie-Immaculée.

Photo prise ~n aoûtl928: Assis de gauche à droite' Maurice o.m.i. (1910-1979), Soeur Ml'fic-Aug\lslinc, Laurenria (1869-1959), Domina ,-"plante
(1859-1915), Ida BllJ!largeon (1864-1938), Soeur jœcph du S,,-uvclIr Bérengèrc (1901-), Erllili~nn~ (1908-1986). Debout: Félix (\897-1987), Blanc~e,
Mll<~"fIlcJosapha'Beauheu (1887-1950), Corona s,h.c. (1891-19H), Marie·Rcinc, Madame: Adéooal Mallelle (1900-1976), Rose-Alma, Madan,e
SIatlslas Lazure (1886-1960), Y\'onn~(I893.1978),Chéri (1891-1980).
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À Sainl-Chrysostome, le 28 aoth 1940, je naissais,
moi, Gilles Laplanle. Je suis le fils de feu Ida Primeau et
de feu Conrad LaphlOte.

J'ai débuté le 11 juin 1961 comnJe journalier dans une
usine de Ville LaSalle •Arshinoff & Cie Ltée·. Aujour
d'hui, j .en su is le gé rant général.

J'ai uni ma destinée le 15 juin 1963 à ceUe d 'Yvetce
Lahaic, nalive de Saint-Rémi de Napierville, fille de
Jeannelte Leclerc et de feu Paul-Émile Lahaie. J'ai de
meuré à à Ville Lemoyne jusqu'en 1980 et je suis revenu
habiler la maison maternelle que j'ai rénovée du sous-sol
au gremer.

Le succès de notre union: Manon, née le 24 avril 1965
etehantai, née le 26 décem brc 1966. En fin, Manon nous
donne le 12 juillet 1986 un petit-fils, prénommé Pascal.

Mon spon favori est la CO\lrse de démolition.

Nous voulons rendre hommage aux ancêtres qui par
leur courage et leur ténacité ont construit notre paroisse.

HEUREUX 150e
ANNVIVERSAIRE~

Chanlal à sa graduation ~n 1985.
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Yvell" el Gilles (1963).

Gilles et Yvelle ~t I<;... r pelÎI.lils Pascal.

Manon àsa graduation ~n 1982.



Léopold ct sa compagne Gllb" ...e.

Né le 8 mai 1935, mes parents adoptifs, Méra.lda et
Armand Laplanre ni 'accueillem comme leur fils et je
grandis heureux au sein de cene famille.

J'ai fréquenté le couvent des religieuses pour ma 1rc
année et ensuite, l'école des Frères des écoles chrétiennes.
Très jeune, je délaisse mes études primaires pOlir a\Jer ga
gner, sou par sou, l'argent nécessaire à mes petites dé
pemes, tOtlt en accomplissant des travaux propres à mon
âge. Déjà à l'âge de 16 ans, l'épicerie et la quincaillerie
'Blais & Frères· m'emploient à leur service.

Pendant ces années, un service de transport est ouvert
par la Commission scolaire de Havelock. C'est ainsi, que
je fais le 1er transport pour le secondaire de Havdock
vers Saint-Chrysostome. En 1956, l'école Saint·] oseph
est construite et se fait la centralisalÎon des écoles de
Saint-Chrysostome. J'achète donc mon 1

er
autobus pOlir

transporter, avec d'autres transporteurs, les élèves de
Saint-Chrysostome vers l'école centrale.Tout cn travail
lant à l'épiccrie le jOll r, le soir, je devicn~ concierge à cet
te école.

En 1965, on bâtit J'école Montpetit pOlir les élèves du
secondaire de Saim-ChrysoslOme et de Saime-Clotilde.
Ceci permet l'ouverture d'autres circuits et c'est à ce mo
ment que les 'Autobus Laplante" voienl1e jOllf. Je bâtis
donc mon premier garage ponr la réparation et comme
abri pour ces autobus qui s'ajoutaient un à un. En 1977,
je fa is l' acquisi tion du" nanspo rt Ga m ache •de Sainte
Clotilde et en 1930, le "transport Moïse" de Sainl-AnlOi
ne-Abbé.

Un garage plus grand ct mieux équipé cloÏ! remplacer
le premier devenu désuet. Les •Autobus LapJante' de
viennent la 'Cie Transbus Ine. ". De nouveaux circuits
s'ollvrent vers Sainte-Clotilde et Châleaugllay: 4-5 enlplo
yés sont embauchés. En octObre 1986, la fatigue ella ma
ladIe m'obligent à vendre ce comrllerce florissant, que
j'ai bâti avec tant de travail, d'aide, d'attention et allssi
avee tant de chance.

Je veux remercier les commISSIons scolaires concer
nées, mes nombreux employés er tolite la population que
j'ai desservie pom le magnifique sOlHiem toujours ac
cordé. Parmi mes nombreuses transactions, je ne veux
pas oublier la terre acquise de M. Marcel Machabée cn
1970 et vendue en 1974. Ce l'lit un tcrrain de camping
nommé "Projet Laplame' sur la Covey Hill.

Je suis bien heureux de m'unir à mes concitoyens de
Saint-Chrysostome pour célébrer avec eux Je [Sot an·
niversaire de notre paroisse. À tous, henreuses Fêtes et à
HIes successeu rs bonne chance.
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Le mariage de Mauri= el Rhéa, le 26 juillet 1911.

Maurice, né à Saint-Chrysostome le 16 aoüt 1919, est
Je fils de Médéric Laplante, forgeron, et de Laura Le
blanc, professeur.

En 1940, Maurice fit son service militaire à la base de
Val Canier. Le 26 juillet 1941, il épouse Rhéa Primeau,
originaire, elle aussi, de Saint-Chrysostome. Durant 28
ans, Maurice travaille au magasin général chez Armand
Samoire. Ensuite, il fut employé comme concierge à la
polyvalente de Châteauguay; allssi à un moment donné,
il fin embauché, comme joumalier temporaire (6 mois
par année), par le ministère des transportS pOUT" la voirie
cl 'OrmslOwn.

Pendant que Maurice travaillait il l'extérieur, Rhéa
~'occupai t de ses ci ng eofan ts, gardai t a Ilssi, des jeunes el
des personnes âgées en pension. Lorsque la petite der
nière fit son entrée scolaire, elle alla surveiller les élèves à
l'heure du dîner. Pendant 15 ans, Rhéa accomplit ce tra
vail aux trois écoles du village. Surtout, il ne faut pas ou
blier gu 'à travers tout ce boulot, elle trouva encore le
temps de faire du bénévolat pour differents organismes.

Maurice lors de SOli service 11\ iliLaire
ell 1940.
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Cinq enfants sont nés de l'union de Rhéa et Maurice .

• André, né le 17 janvier 1942, épouse Jocelyne Le
mieux. de Saint-Urbain, le 27 juillet 1968. De cene
un ion na issen t deux. en fan ts: M ylène, en 197 l, et
Sophie, en 1975 .

• Michel, né le 28 juin 1948, épouse Claudine DaHaire
de Saint-Jean-Chrysostome, le 16 décembre 1972.
Ils ont maintenant deux enfants: Julie, née en 1978,
et Claudie, en 1980.

• Jean-François, né Je 29 août 1952, épouse Sylvie
Dumouche1 cl' Ormstown, le 17 juillet 1976. Ils ont
aussi, deu x en fam3: Gen evièvc, née en 198 l , et Éric,
en 1985.

a Francine, né le 9 février 1954:, épouse Gaétan Beau
clin de Saim-Jean-Chry~os[ome,le 16 février 1974.
Ils ont une seule fille: Mélanie, née en 1974.

.Louise, le 29 mai 1960, épouse Claude Laplante de
Saint-Jean-Chrysostome, le 23 mai 1981. Ils sont les
parents de deux enfants: Marc-André, né en 1982, et
Cristelle, en 1986.

En 1975, Maurice doit arrêter de travailler durant plus
d'un an à callse d'un grave accident d'automobile où il
eut !es deux jambes fracturees. En 1983, une opération à
coeur ouvert le força à prendre sa retraite.

Maintenant, dans !eur maison de la rue du :tvloutin,
Rhéa et Maurice vivent une retraite heureuse. Depuis ce
temps, Rhéa et Maurice font ensemble quelques petits
voyages en automobile au Québec mais quand il s'agit de
prendre l'avion, Rhéa voyage avec des amis. Elle a visité
Cuba et le Venezuela et eile se promet encore beaucoup
d'autres belles décOllvene~.

La {..mille La»loJlle en t986.



Voici ma pelite histoire:

Je m'appelle Jacqlies Laroeque. Je su is né à Ve rd un le
13 janvier 1937. Je suis le fIls cl' Adrien Larocque (né le 2
mars 1908) de Montréal et de Thérèse Brais (née le 30
mars 1913). J'ai deux soeurs: Monique et Suzanne. De
puis 18 ans, je suis camionneur à mon compte. J'aime
beaucoup mon métier et dans mes temps libres, je fais
pallie de certaines associations: des Chevaliers de Co
lomb e Saint·Chryso~!lome; dont je suis Grand chevalier
(1976-l977) ct aussi, membre des Mooses de Beauhar
nOls.

J'ai épousé Véronique Schinck, née le 4 septembre
1938, fille de Camille Sehinck et de Clémence Schinck.
Véronique est née Ja joumée même de la célébration du
centenaire de Saint-Chrysostome. Pour Îcter adéquate
ment cet anniversaire de fondation, la Fabriquc avait
acheté tfois nouvclles cloches pour le clocher de J'église.
Ainsi, Véronique fut la première baptisée À entendre le
timbre produit par ces nois dernières.

De notre union sont nés trois enfants .

• Jean, Je 24 septembre 1957 .

• Claude, le 10 mai 1960, décédé à J'âge de 8 ans .

• Lyne, le 31 janvier 1963.

NOliS avons deux adorabks petits-enfants;

Cathy (3 ans), Jean-Claude (7 mois).

i OIIS voulons dire un gros merci à nos parents, pOlir
tout ce qu'ils ont fait pour nous et nos enfants. Nous pro
fitons de J'occasion pour lem dire combien nous les ai
mons. Un gros merci à tous nos ancêtres.

Félicitations à Saint-Chrysoslome,

Véronique el Jacqlles.

Les pelil.~-"nfanls<le Véron;,!ue et Jacques.
Jean-Claude el Calhy.

Véronique el Jacques, 1" 27 avril 1957.

Famille Larocquc: De gauche il droite: Lyne,Jac<~ues,
V<:ronique cIJean.

Les enrants Larocque' De (-("uche ft oroilc' Jean el
Clàu<le (décédé à l 'âg<: de Il ans). A l'avant Lyoe.
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Jean Larocque, fils deJacqucs Larocque et de Véroni
que Schinck, né à Verdun, est l'aîné d'une famille de
trois enfants. Jean est camionneur de métier. Il travaille
présentement à son compte, pour la compagnie 'J.E.
Fonin Ine.·. Il fait du transport Montréal-Floride.

Par lin magnifique après-midi d'automne, le 17 sep
tembre 1983, il unit sa vie à celle de Brigitte Viau, née le
7 juin 1963. Elle est la fille de Roland Viau et de Fran
çoise Couillard. Brigitte est l'aînée cl 'une famille de deux.
enfants. Elle se consacre entièrement à l'éducation de leur
fils Jean-Claude, né le 22 aoûx 1986.

Mariage ,le Brigitte el Jean (1983): De gauche à droite: Roland et Françoise Viau. Brigille Viau. Jean
Laroc'lue, Véronique et J ac'lues Larocque.

Au baplêm<: de Jean-Claude, le 5 octobre 1986. Jean·Claude (1 lin).

Ils souhaitent un joyeux 150e anniversaire à tous les citoyens de la communauté de Saint-Chrysostome.
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Ferme Valleyenne, siluée au 762 chemin CO''''aJ1, Havelock.

Clande, né à Havelock, est le fils d'Annette Bourdon
cc d'Aurèle Lavallée.

Jeannine, né.e à Hemmingford, es! la fille d'Yvette
Vaillancollrt et de Henri Giroux.

Nous sommes mariés depuis le 29 avril 1961.

Jacques, François, {sabdle, Rachel.

M ichd. fsahelle el Marhieu.

Quatre enfants sont nés de notre union:

.Jacques, camionneur, né le 15 Ievrier 1962, marié à
Lyne Braule, le 18 mai 1985. Ils demeurent à Châ
teauguay .

• François, né le 21 mars 1964, travaille sur la ferme
paternelle .

• Isabelle , née le 23 mars 1966, manee à Michel
Tremblay, le 10 aoôt 1985. Ils demeurent sur une
ferme, rang Rivière Noire, à Saint-ChryscslOme. Ils
ont un fils, Mathieu, né le 8 février 1987 .

• Rachel, née Je 16 septembre 1967, est infirmière.

Neus de met1rons au 762, che III in Cowan, dep\lis Ilot re
mariage.

Nous exploitons Ilne ferme laitière el nons élevons des
animaux pur-sang Holstein et Simmental.
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Mon père Henri Lavallée (1934). Ma nlè", Annelle Sainl-Hilaire
(1954)

Charles-Henri à l'âge de Il ans (1945).

Charles-Henri à ses di'hulS.
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Fîls unique du second mariage de Henri Lavallée (cul
tivatcur et restaurateur) et d'Annette Saint-Hilaire, je
vois le jOllr le 29 août 1934 à Hemmingford. À celte épo
que, nous habitons sur une ferme située chemin Hurley
où par la suite, demeure l'vlonsieur Armand Deneault.
Lorsque j'ai un an et demi, mes parents, ainsi que Jean
nine, Aurèle et Doris (enf<lJlt~ issus du premier mariage
de mon père) viennent s'établir sur l'ancienne fenue
paternelle de Napoléon BéLOumay, chcmin Cowan à
Saint-Chrysostome (emplacement acme\ de lvIadame Mi
chel Charnko). Maintenant, j'habite au village de Saint
Chrysostome.

Posséd an t un cspri l créa teur, je me ret ro uve, en 1949,
dans le domaine folklorique ct musical country. Pendant
plus de 30 ans, je panicipe à diverses activités n;;;'::es au
show-business (disque, spectacle, télévision, radio, ciné
ma). Je garde de très bons souvenirs de celte période de
ma vie. Je me rappelle qu'à un cenain moment, je m'a
muse à dresser mon cheval "Kid" qui réussit 32 jeu.': sa
vants. En 1987, j'ai la chance d'être figurant dans le film
War and Remembrance produit par"ABC' où je tiens le
rôle d'Un chef-mécanicien msse aux côtés de Robert Mit
chum. Dès l'hiver 1988, cette série apparaîtra sur nos pe
ri ts écrans.

Grand fervent de j'histoire, je m'intéresse beaucoup à
la préservat ion des choses am iqlies. En 1979, avec l'a ide
de collaborateurs, je fonde le "Musée d'aviation antique
et militaire des frontières'. Durant l'été 1988, il sera pos
si ble de le visi ter.

C'est avec grand plaisir glle j'ai pu travailler à la
préparation de l'album-souvenir. Je me considère chan
ceux d'a voir réalisé la plupart de mes désirs et ambitions.
En cette année de festivités, je souhaite un joyeux 150<0
anniversaire à IOUS les citoyens.

Charles·Henri (Tex) Lavallée.

Charle..~-Henriprès d'un aVLon 1942, modèle Lo"dslar 18 (1985).



ET SES ANCÊTRES

Mon wrière-grand'pè~Narcisse
Laval!&: senior (1826-1915) et
son épouse Caroline Rénlillard
en 18H.

LAVALLÉE

Moise upag~ Cl Catherine
La.marche, parer.lS de ma grand
mère Lavallée (1879).

Famille Hormidas Lav<ùlée sur la ferOle du rang Co,,"an. De g"'Jche à
droite: Henn, Hormidas, AurON;, Mélina Lepagc,]ean (n'apparaIssent
pas sur la photo Horn, idas ju Cl ior et Eusèbe) en 1914.

SAINT-HILAIR E

Les premiers Vallée dit Lavallée arrivent dans la ré
gion e Beaupon el de l'Île d'Orléans en 1664 et 1666.
Ce som deux frères originaires de Saint-Jean Archevêché
de Rouen en Normandie. Pierre Vallée, chirurgien, a
cinq garçons et six filles. Jean Vallée, fermier, décédé en
1673 à l'âge de 31 ans, a trois enfants. Parmi leurs des
cendants, on retrouve:

l'auteur de l 'hymne national du Canada, Calixa
Lavallée

le capitaine A. Vallée, partiCipant à la Bataille de
Châteauguay en 1812 (Allcn's Corner)

le juge Jean- Pau] Lavallée.

En 1876, mon grand-père Hormidas (Pil) Lavallée,
fils de Narcisse (originaire de Saint-Jaequcs-Le-Mineur)
s'installe à Saint-Chrysostome et bâtit sa forge alt coin
des r ngs Rivière des Anglais et Cowan, tout près du
pont McComb sur la pointe Bétournay. Quelques années
plus tard, il emménage sa boutique sur sa nouvelle ferme,
sis<: de l'autre côté. du chemin Cowan où habitera par
la suite, Tom McComb. Il épouse Mé]ina Lepa-ge,
fille de Moïse, charpentier de celle paroisse. Tra-vail
lam du lever au coucher du soleil, il élève six enfanls:
Jean, Henri, Aurore, Eusèbe, Hormidas junior,
Joseph.

Devenu un des premiers fabricants de beurre et
from ge, Joseph est propriétaire de deux beurreries,
situées dans Je rang Cowan (une au coin de la montée
Giroux et l'autre, sur la terre de son père, Lerrain en
face de la propriété de Serge Sabourin).

Né. en 1701, Guillaume Guérin dit Saint-Hilaire est le
fils de Léonard Guérin dit Saint-Hilaire et de Marie Pi
geon de Saint-Symphon ie r, diocèse cl' Avranches, Nor
mandie.

En 1869, mon arrière-grand-père, Pierre Saint-Hilai
re, vient demeurer dans la région. Professeur dans notre
paroisse à partir de 1877, il habite au coin de la montée
Poupan ct rang Cowan où réside présentcment Guy Oc
neal/IL Mon grand-père, Louis Saint-Hilaire, né le '1:
aoClt 1860, est un artiste-peintre dont on retrouve des toi
les en Europe, aux États-Unis et au Canada.

Pendant plusieurs années, le frère de ma mère, Char
les-Auguste Saint-Hilaire, éducateur comme son grand
père Pierre, est propriétaire et directeur de l'Institut de
cours classique Mongeau et Saint-Hilaire de MonLréal.
L'ex-maire de Montréal, Jean Drapeau ligure au nombre
de ses élèves. Plus tard, Charles-Auguste devielH le père
franciscain LOllis-Nfaric, o.f.m. Hommages aux familles
Lavallée et Saint-Hilaire.

P;~rre Saint·Hilaire ~t son ~pou>e

Carmélite Dupuis (en h"" à gauche,
mon grand-père Louis).

Louis Saint· Hil ai re et Agnès G Lranl
(1898).
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Jérômc el Noëlla.

Issu d'une famille bien enraClIlee dans la région, Jé
rôme est le fùs aîné d'Aurèle Lavallée et d'Annetle Bour
don de Saint-Chrysostome, Le 17 avril 1940, il voit le
jour et ses parents lui donnent sept frères Cl soeur. Jérôme
pouf5uit ses études à la pelile école du rang. Dès l'âge de
15 ans, il fair son enuée sur le marché du travai\. La
compagnie ·Constmction Régionale Ine.· l'embauche et
il conserve cet emploi pendant Il ans.

Le destin fait en sone que les routes de Jérôme Cl de
N oëlJa se croisenl. Noella, fille d'Alexandrine Thibeal.lll
et de Thomas Laplante de Saint-Chrysostome, travaille
alors comme aide-ménagère. C'est le 28 octobre 1961,
que Monsieur le curé Médard Montpetit bénit leur ma
riage, à l 'égl ise de Saint-Chrysoslome.

Hélène, née
le Il aOlJl 1965.

Alain, né
le 6 septen l bec 1962.

Srivie, née
le 16 >loût 1968.

C'eSl à l'hôpital Barrie Memorial d'Ormstown, que
leurs trois enfants naissent. D'abord, c'est un fils, Alain,
quc le ciel leur offre, puis, deux fdles s'ajoutent: Hélène
et Sylvie.

En 1969, le couple fonde sa propre entreprise. Ensem
ble, ils érigent lin abaltoir près de leur maison, sise dans
le rang Cowan. Ils vendent de la viande de porc, de
boeuf, de veau, en font la coupe ct l'emballage pour con
gélateurs.

Très tôt, \cs enfants collaborent à l'exploilation de
l'entreprise familiale, Toute la famille aime beaucoup da
me nall1re, aussi essaie-l-clle de lui donner un coup de
pocc. Chaqlle printemps, le dan Lavallée fait le reboise
ment de sa forêt. Deux à troi~ mille arbres y SOnt plantés.
Chacun a ses propres moyens de se divertir. Jérôme et A
lain taquinent le poisson et chassent petits el gros gibiers,
tandis qne Nodla clllIive fleurs et légumes dans son pota
ger. Hélène, préoccupée de sa bonne forme, joue à la bal
le molle. Sylvie préfère le tricot à tout autre loisir.

À l'occasion du 150e anniversaire de la paroisse, tous
tiennent à offri r leu cs meilleurs voeux de prospérité aux
citoyens de la conmlltnauté de Saint-Chrysostome.

À gauche: l'abattoir. À droite: unc partie de la planlal;oll; PI,'$
bas la résLcience fmlLiliaJe.
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Alain el Francine (1983).

Alain, Érik, Michaêl et FrancÎne

famille Francine et Alain Lavallée

Alain né le 6 septembre 1962, fils de Jérôme Lavallée
et Nadia Laplame.

Je suis J'aîné d'Ilne famille de trois enfants_ J'ai grandi
S\I r le rang 'Cowan Road". Depuis 11 ans, j'e:<crce le
métier de boucher dans l'entreprise de mes parents_ Dans
mes temps libres, je pratique la chassc ct la pêche.

Francine née Je 7 avril 1965, fille de Réal Tremblay et
G jlberte Bourdeau

Je 5\1 is la cadette cl' une famille de cinq enfants. J' al
grandi sur une ferme sittlée slIr la Rivière Noire. À tous
les printemps, je travaille à la cabane cl sucre et le reste de
l'année, je 01' occnpe de ma petite famille.

Le Il juin 1983, après s' être courtisés pendant trois
ans, le curé Bernardin Prieur bénil notre mariage à l'é·
glise de Sailll-ChrysostoIl1C,

De notre union, denx enfants sont nés:

• Éri k, né le 13 mars 1983 cl l'hôpi tal Sainte-J ustine

• NI ichaèl, né le 13 aoÎlt 1986 à l'hôpital cl 'OrlllstoWll

Nol rIO résidence a été bât Le v" '" les années 1920 Nous SOnlnl es 1a ~' 8"n,,, ~11 nn à den ,eu re r dans
celte n l a;son située au 62 l , C c""an R<.>ad
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Thérès<: et Doris (1959).

Doris, né le 26 sepœmbre 1918, à Saint-Chrysostome,
est le fils de Henri Lavallée, culrivateur, et d'Angélina
Caron.

Le 28 novembre 1959, à Sainte-Clotilde, il épouse
Thérèse Primeall, fille d'Alexis Prime au et de Florina
Hamelin.

Henri Lavallée el son épouse,
Angélina, auomp~ésde leurs en
fants: JCaTI ninc et Doris.

Doris et Thérèse sont les parents de deux garçons:
Guy, né le 28 mai 1961, ct Noël, le 9 novembre 1964:.

Adephie Prin.teau, née en 1872. Angé\ina Caron, épouse Henri
Lavallée en 1925 à l'âge de 29
ans. Elle décède en 1932, àl'âge
de 36 an..

Depuis 28 ans, nous demeurons dans le rang Sainte
Marie, à Saint-Chrysos!Ome. Doris, menuisier de son
métier, a bâti plusieurs maisons, des granges et d'autres
bâtiments. Vers les années 1950, il construit au centre du
village, la tour servant à l'alarme à fClI. Depuis 1970, as
sisté de son fils Noël, il fabrique dans son atelier, des por
tes et des fenêtres et il exécute différentes réparations dans
le domaine de la menuiserie.

Pendant 5 ans, Thérèse a oeuvré dans l'enseignement,
professi on qu'elle a délaissée pOil r s'épanouir au m ilien
de sa famille. L'artisanat et la couture meublent ses loi
sirs, tandis que Doris s'adonne à la chasse, son sport fa
vori. Déjà à 18 ans, il se promenait dans les bois, avcc sa
carabine et ses pièges. Depuis 50 années, il a gagné de
beaux trophées. Il a à son actif, H chevreuils abattus. Il
aime se délendre en jouant du violon et en chantant.
Thérèse et Doris ont de nombreux amis. Ils aiment voya
ger Ils forment avec leurs enfants, une famille chrétien
ne, dont les 1icns son t très fo ru.

Noël (15 ans), Doris (61 ans). GU} (16 ans), en 1980.
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Né le 11 janvie r ]944, je su is issu d'une famille de
huit enfants. Tous résident encore dans la région de
Saint-Chrysostontc, Mon père, Aurèle Lavallée, et ma
mère, Annette Bourdon, sont tous deux, descendants de
familles venues habiter Haveloek, vers les années 1870.
Le 9 octobre 1965, j'épouse Gervaise Primeau, fille de
Wilfrid Primeau et de Corona Parent.

Nous demeurons pendant onze ans sur le chemin 'Co
wan' puis, je passe de journalier à commerçant puisque
nOlls faisons l'acquisilion d'un commerce, genre dépan
neur, à Havelock. Ce commerce a été ouvert par M. Wil
ly Hamill en 1936. En 1938, M. Dalphy en prend posses
sion puis, :lvIM. Fern y, l\1orrisson, Bellavancc lui SIlC

cèdent, el enfin, j'en deviens le propriétaire. En femme
dynamique, mon épouse Gervaise collabore à l'exploita
tion de notre entreprise. Dans nos moments de loisirs,
nOlls nous adonnons à Ja mllsi que, notre hobby favori.

Trois enfants ensoleillem notre foyer. L'aînée, Ilne fil
le d Il nom de Luce, naît le 27 j Il illct 1966. Depu is le 27
septembre 1986, elle partage sa vie avec celle de Brent
Sherrington. Le jeune couple demeure à Saint-Chrysos
tome.

Not re pre mier fils, Sléphane, né Je 29 avril 1969, exe r
ce le métier de machiniste.

Lauri" et GCl"\'aise en ju illel

Stéphane, le jour de sa gradua
lion.

Luc, 5 ans, ct son chat Black
Cal'.

Lu c, Je cadet, es! né le 13 novem bre 1981. Malgré son
jeune âge, il est un amateur de sport; le hockey l'intéresse
pani cul ièJ'l.' men t.

Nous sommes fiers de vivre dans ['arrondissement de
Saint-Chrysostome, patrimoine paisible et accueillant.

MES FRÈRES ET SOEURS:

JÉRÔME, marié à Noëlla Laplante

CLAUDE, marié àJeannine Giroux

FLEURETrE, mariée à Serge Sabourin

HUBERT, marié à Colette Primeau

MARCEL, célibataire

GUILLAUME, célibataire

M1CHEL, marié à Sylvie Tremblay.

MES PARENTS ET GRANDS-PARENTS:

AURÈLE LA VALLÉE

HENRY, marié à Angéline Caron

HORMIDAS, alias "Pit', marié à Mélina Lepage

NARCISSE, marié à Sophie Bonneau.

ANNETIEBOURDON

ARISTIDE, marié à Emma Allen

PROSPÈRE, marié à Euphrasine Favreau.

Maison ram il iale el d':panneu r <on octob r<: 1982.
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Gahriel, Délisca, GillCllc, Gaétan, Georgette el Léo. (Le 2'2 juin 1974).

Les cin<j générations: Par 1" plus âgée: Rose-Anna Gadou3S (épouse de
N arci""" A lien), AI III a Ali"" (épou;.e d' A risl ide Bourdon), Don' 13<>:" r
don (épouse de David .8oUr(k<llL). Délisca Bourdeau (épouse de
GaL riel Bou rdcau), G ;"etlc à l' {'II" de 4 Rn •.

Ginette: Je suis la fille de Gabriel Bourdeau et de fell
Œlisca Bourdeau. Je suis née le 26 juillet 1953, la deu
xième enfant d'une famille de neuf. Je suis au service de
la Banque canadienne inlpériale de commerce, depuis
1975.

Gaétan: Je suis le fils de Léo Laverdière et de Geor
gette Parenteau, Je vois le jour le 5 juillet 1952, le onziè
me enfant d'une fanlille de quatorze. Je suis employé à
l'usine "Goodyear Canada Inc.· de Valleyfield, d<.:puis
1975.
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Gaéran, Ginetle, Audrey (8 ans) et Martin (6 ans).
(Le 30 a"ut J986).

Nolre clemeu ce cons' ruite en 19 7~.

NOlis avons \lni nos vies le 22 juin t974. Dieu nous a

grandement bénis en nous rendant parents de deux mer
veilleux e.nfants; Audrey voit le jour, le 13 jujUet 1978 el

Martin, le 25 juin 1980. NolIS aÎmons la vie, quoi qu'elle
pui sse nous appo rte r.

HEUREUX 150e ANNIVERSAIRE À TOUS!



Germaine et Ernc<t.

P_' - ----------....

Résidence fan, il in1e.

CCI-maine et Ernest, Ion; <le leur mariag;e
( 1932).

Ernest LazufC naît Je 25 septembre 1908. JI est le fi I~

de Joseph Lazure el d'Anna Bealldin l de Saim- Urbain.

Le 4 juin 1932, il lJnil sa vic à ccllc de Germaine
BOllrcier, née le J6 aoùt 1908, fille de Joseph BOlll'cier ct
de Léon ie Desge ns, de Sa int-U J'ha i Il ,

De cette alliance, le 9 juillet 1940, naît llne fille 1 ap
pelée J\:Jarie·Claire. Elle décède le 15 Ievrier 1962.

Aprés leur mariage, Germaine et Ernest s'installent
S\I r Il ne le rre, à Sa int-C h rysos lO Ille. Cette fe l'Ille si t llée à
la sortie du village, près de la Rivière des Anglais, appar
tenait à 1\1onsieuf Lazufe, père. Ils travaillent à la pro'
duction laitière el font également J'élevage des pailles ct
des porcs. Germaine collabore aux travaux agricoles el

e\\ILive /leu rs et légll mes da ns son nl il gn i fi ct lle j ë\ rd in,
SOUfce d'orglleil bien légitime.

En 1967) ils vendent leuf ferme, mais se résl;rwnt leur
maison, pOUf jouir d'lm repos bien g~gné.

Le couple ai me particip.:r à diffcrcntcs aetivi{b soeia·
les: cours de danse) vC'illées urgan isées pn fi' ÂgC' cl 'Or.

Après le déeès d'Ernest, survenu le 20 juin 1986, Ger
mainc choisit <.le venùre sa Illaison Cl de se rel i rer cl ans un
ce Il tre ct' accuei 1. où elle co llie des JOIl rs rc 111 plis des
beaux sOHvcnirs du temps jadis.
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.É<iJt h el GaélllIl Annie, 10 ans Karine, 6 ans

Gaé tan, né le 20 déccmbre 1918 à Sam1- Urbain, e:it le
fils d'Orphir Lazure et d'Yvelte Laberge, de la même pa
rOIsse.

Le 21 juillet 1973, îl épouse Édith MeKenzie, née le
26ft vrie t 1952, fi Ile de feu James MeKenzic ct de Léda
Guérin, de Sairn-Chrysostome.

Ils sont les heureux parents de trois filles:

• ANNlE est née le 3 janvier 1977. Elle a présente
ment 10 ans et est étudiante en 4': année .

• KARINE a Vil le jour le 21 janvier 1981. Elle a 6
ans et fréquente 1l0C classe mate melle.

Très actives, elles suivent des cours de patinage artisti
que, d'orgue ct de ski alpin. Elles donnent l'exemple à
leur soeur cadeue .

• JOSI1\NNE, née Je 11 février 1985.

Pendant 13 ans, Gaétan a été livrent de pain. Édith a
été caissière à la Banque canadienne impériale de c~ml

merce duran une période de 10 ans,

En 1980, Édith et Gaétan se portent acquéreurs d'un
ale! ier de couture, connu sous le nom des' Ateliers Annie
Inc.·, C'est ensemble qu'ils assumem la tâche de mener
celte florissante entreprise.

Chez eux, sports et ac;ivités som pratiqués en famille.
Ski alpin en hiver, voyages et camping en été, sont leurs
loisirs favoris.

Ils sont le vivant portrait d'une famille unie.
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La ran, ;lIe Leblanc en septe'" b re 1986

Originaire de Black Lake, je suis le fils de feu Émile
Leblanc et de Julieue Mercicr . Je su is l'alné d'une fa mil
le de six enfants.

Dès mon je une âge, ma préoccupation principale fut et
demeure encore l'industrie du vêtement. A 16 ans, je suis
un COlin! cl' anglais au "Quirion Business School" et cela
pendant deux ans. J'ai commcncé à travailler avec mon
pè re qui étai t propriétai re d' u ne fa brique de vêtements
pour hommes; c'est lui d'ailleurs qui m'a appris rapide
ment les rudiments du métier.

En juin 1961, je viens m'établir à Saint-Chrysostome
et je ontinue à oeuvrer dans ce domaine. Un an plus
tard, en 1962, je me lance en a ffa ires dans le sou .'1- sol de
la maison de René Tremblay.

Le 27 avril 1957, j'ai épousé Roselle Lepage de Man
seau, née le 24 avril 1939, fille de Lucien Lepage et dc
Germaine Plourde. Mon épouse a toujours été mon bras
droit; elle fut et demeure pour moi une source d'encoura
gemcnt dans les moments les plus difficiles. Elle sc soucia
sans cesse du bien-être et du confon de notre famille. De
cette union naissent cinq enfants: Daniel) :tvronique, Syl
vie, Manon el Alain.

Daniel, l'aîné, a suivi les traces dc son père. Il est pro
priétaire d'un atelier de couture à Saint-Timothée. Il é
pouse Louise Boisvert de de cette paroisse, le 3 oClObre
1980. Ils ont deux enfants: Karine el Steve.

Monique a complété ses émdes collégiales en art vesti
mentaire au collège Marie-Victorin et eUe épouse Paul J
Benkovick (agent d'assurance) de l'État de la Floride.

Sylvie, ayant des connaissances en comptabilité, con
tribue avec intérêt al! succès des en treprises familiales.
Elle épouse Daniel Marleau de Mercier (technologue en
automatisme et ordinateur à Bell Canada). Ils ont deux
enfants: Véronique et Michaël.

Manon a obtenu son diplôme en techniques de radio·
diagnostic (DEC) en juin 1982; elle a choisi de panager
.'la vie en Hnion libre avec Sylvain Dllgal (électro-mécani
cien cl' Ahun tsic).

Alain, le plus jeune a suivi les traces paternelles. JI
possède) lui altssi, une manllfaclure au Nou veau- Bruns·
wick. Il a associé à .'la vie, Guylaîne Tessier, (secrétaire)
de Saint-Timothée.



]"'1ariagc dc Marie-Ange et Raymond, le 31 octobre 1959.

Dès mon jeune âge, j'ai un aurait particulier pour tra
vaille r le bois. Alors, tout Ilaturel le menl , je m'oriente
vers les travaux de menuiserie.

Le 3 juillct 1961, s'ajoute un deuxième fils, Richard.
C'est à Sherrington, le 1er septembre 1986, qu'il unit sa
vie à celle de Louise Monchamps.

Le 1er octobre 1962, un troisième garçon voit Je jour,
Robert. C'est à Sainte-Martine, le 20 août 1983, qu'il é
pouse Hélène Bleau.

Nous sommes les parents dt quatre enfants.

Le 10 août 1960, \Hl prem ic r fils nous arrive. Il se
nommeJacqllcs; il est célibataire.

Au débui de notre mariage, la famille habile la maison
paternelle. En 1965, je bâtis llne nouvelle demeure, dans
le village de Saint-Chrysostome. À l'été 1977, je cons
tmis, près de cc ne maison, un ate1ier où je fabri que: po r
tes, fe,.•[;tres, armoires, tables, meubles et boiseries de
tOU s gcn res. Mon épou se, en col] abo ratrice in té re~sée ,
participe à l'exploitation de l'entreprise.

Quelques années plus tarc!, je fais l' acquisiIion de plu
sie urs arpents de te rre, dans le rang 'Cowan ' . ]'Y fais la
plantation de 1600 pommiers semi-nains. Travailler dans
ce décor champêtre est pour moi, Hnc sorre de délenle.

Le 7 mai 1964, une fIlle vient compléter la famille, Ni
cole. C'est à Saint-Chrysostome, le 30juillct 1983, qu'el
Ic lie sa vie à celle de Paul GUilY.

Né à Saint-Chrysostome k: 20 décembre 1931" moi,
Raymond, je suis le fils d' Ovila Leclerc et d' Edwilda
:1vlartineau, le deuxième enf.ant d'une famille de six.
L'aînée, Pierrette est suivie de Raymond, de Gérard, de
Marie-Ange, de Denise et de GiDes. Le 31 octobre 1959,
j'épouse Marie-Ange Bourdon, née le 18 mars 1940, fille
d'Ovide Bourdon et d'Aldéa Henderson, de Saint-Chry
sostome.

Ovi]a Leclerc

PARENTS DE RAYMOND
EI",il,L! Marlineau

Oc gauche à omi,,, Jac<jues, R"}flIonrl, Ric.hard, Marie-Ange, Nicole
rl Robert.
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Famille Claire el Rodolphe Lefebvre (1985), De gauche à droite, Claire, Mado, JQÇCI)'n,
Noël, Bernard, Cécile, Cuy et Rodolphe.

Claire el ROdolphe som IOUS deux originaires de Saint
Zénon.

De leur alliance! six enfants sont nés:

• Mano) l'aîné, a épousé en 1975, Ge rmaise Bou r
deall, fille de Léo A. Bourdeau et cl 'Yvonne Provosl,
de Saint-Chrysostome. Ils sont les parents de trois
enfants: MancHe, Carl et Kim .

• Jocelyn a uni sa vie à celle de Donna Guérin. Ils om
trois enfants: Jocelyn, Pierre et Marie-Claire.

• Cécile est mariée à Michel Mailhoc. Ils ont un fils,
Hugo.

• Bernard est célibataire.

.Guy a épousé Dominique Bouthillier. Ils som les pa
rents cl' une fi Ile, Mélissa.

.Noël a épousé Audrey Sunon.

famille Germaise el Mario ù:.("bvre (1987). Mano,
Cad, Kim, Monelle et Cermaise.

Ancie.n magasin (1951). Charette· Lefehvre.

Arrivés à SaillI-ChrysostOme en 1951) Clai ce et Ro
dolphe, avec la collaboration de Monsieur Charette, père
de Claire, ont ouvert un commerce en alimentation. Pen
dant 5 ans, ils ont travaillé ensemble, sous le nom de
•Charette et Le fe bvre·. Pu is, Monsieur Chate He s'est re
tiré el pendant 28 a\lln:;s années, Claire et Rodolphe Ont

con (in ué à faire prospé rcr leu r épicerie- bouche rie.

Rodolphe, malgré ses nombrenses occupations, a été
directeur de la Société Saint-jean-Baptiste de Valleyfield,
de 1967 à 1985, pu is prés idem diocésain de cette même
société de 1979 à 1981.

En 1983, désireux de prendre un pen de recul, le cou
ple a choisi de prendre sa retraite. Leur fils Mario, avec
l'appui de SOn épouse Germaisc, a pris la relève, en
10llant d'abord l'entreprise commerciale Boni-Pllls, puis
en s'en portant acquéreur en 1985.

Ils tiennent à profiter de l'occasion pour remercier
leurs fidèles clients et leur souhaiter un joyeux lS0e an
nIversaIre .
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Je suis né à Saint-Chrysostome le 3 avril 1947. Je suis
le fih aîné de Fernand Lefort et de Simonne Patenaude.
Tout en faisant mes études à Saint-Chrysostome, d'abord
à l'école du rang, puis au village, j'aide mes parent:; Sllr
la ferme. En 1960, j'achète la tcrre voisine de celle de
mes parents dans le rang Saint-Joachim tout en conti
nuant à travailler avec eux. Le 29 mai 1971, j'époIl.se à
Saint-Rémi, Marjolaine Poupan. Nous venons nOlis éta
blir Sllr notre ferme.

Marjolaine est née le 2 mars 1952_ Elle est la fille de
feu V/atcur Poupart et de Cécile Pinsonneault dc Saint
Rémi. Elle est secrétaire de son métier et peUt donc m'ai
der à tenir les livres de comptabilité de la ferme.

Marjolaine et Denis.

Le 7 juin 1972, une première fille, Sophie, vient com
bler notre bonheur. Deux ans plus tard, le 19 juin 1971,
une deuxième fille, Isabelle, s'ajoute à notre pelite famil
le. Anivent enSliÎle une troisiè me et une qua triè me fUies:

De gauche à droite: Lsabelle, Sophie, Geneviève et Catherine

Geneviève, née le 16 novembre 1977 et Catherine, née le
15 septembre 1980, la dernière de la famille. Sophie et
Isabelle sont à l'école secondaire Saint-Joseph de Saint
ChrysostoUle tandis qlle Geneviève et Catherine fonc leur
primaire à l'école Montpetil.

Je suis présentement producteur laitier el même SI Je
n'al pas de fils pour prendre la relève, j'ai espoir que
peut-être un jour, je puisse tout confier à l'une de nos fil
les. Je fais partie du Club Optimiste de ma paroisse
depuis lrois ans et du club de Reloute depuis deux ans.
J'ai été également directeur de la Société d'agriculture
pendant cinq ans e(j'ai fait panie du Syndicat de base de
J'Union des prodUCteurs agricoles (U.P.A.) comme direc
teur pendant quatTe ans.

Je suis bricoleur à mes heures tandis que mon épouse
s'adonne à la lecture et à la danse. Nous aimons beau
coup voyager et espérons pouvoir encore le faire pendant
de nombreuses années.

Vue aér;"nnc de notre fcrOle.
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I;Ieclor Ldort, Fernand el Simonne,
Elias Palenaudc.

Je suis né à Sainr-ChrysoslOme, le 12 juin 1924. Je
suis Je quatrième enfant d'une famille de six. Mes pa
rems, feu Hector Lefon et Vianna Bourdeau, ont tou·
jours demeuré dans ceue paroÎsse.

J'aÎ passé mon enfance à travailler, avec mes parents,
sur la fenne du rang Saint-Joachim. À 22 ans, j'unis ma
vie à celle de Simonne Patenaude, née le 18juin 1923,
fIlle de feu Élias Patenaude et de feu Alexandrine Bétour
nay de cette paroisse. Nous nous marions le 22 juin 1946
à l'église de Saint-Chrysostome, sous l'oeil vigilant de
nos pères respectifs. Nous prenons demeure sur une lerre
en location pour enfin nous établir, en 1948, sur la terre
pate elle, mes parems HeC10r et Vianna ayant décidé
d'aller s'installer au village. Un fils, Denis, vient agran
dir notre famille; un an plus tard, une petite fille, Nicole,
voir le jour. Huit années s'écoulent avant la venue de
Mario, notre troisième enfant. Notre famille est complète
après la naissance d'une autre fille, Jacqucline.

Depuis 39 ans, je travaille à Nitro pour unc compa
gnie de produilS chimiques. Étant donné mon Iravail à
l'extérieur, mon épouse a toujours su, seconder par De
nis, diriger les travaux de la ferme. En jllin 1966, le feu
vient détmire 18 années de travail acharné. C'est alors
que nous achetons une ferme dans le rang SainLe-l\Ilarie
où nous de meu rons aCHlellemen 1. No II s con tin \lon s 1a
culrure et la production laitière jusqu'au jour oil Denis
décide d'acquérir la ferme de son oncle Aimé Lefort. Pré
3elllement, je poursuis mon emploi d'opératellr de ma
chille fixe tandis que Simonne s'occupe au jardinage et à
l'entretien de nOIre site. Nos enfants ont fait leur vie cha
cun de leur côté et nous Dm donné la joie de sept petits
enfants .

• Den is, né le 3 avri1 194-7, est producte IIr agricole et
marié à Marjolaine POIlpart. Ils demeu rent à Saint
ehrysostome et on t q Il a tre en fan ts: Saphje, !sabelle,
Geneviève et Catherine.

Maison paternelle dans le rang Sa't\t-j oach Lill, détruitc par le feu en
1966.

De gauche à nroite: Mario, Nicole, SinlOnne et Fcrnand, JaCljudine,
Denis, lors nc notre 40' annivcr=ire de lllariage.

Résidence act uelle dans le rang Sainte-Marie.

• Nicole, née le 9 avril 1948, est secrétaire jllridiqlle à
Montréal et demeure à Longueuil.

• Mario, né le 26 octobre 1956, pratique la médecine
vétérinaire. JI esI marié à Jocelyne Ruel et demeure
à Ormstown. Ils sont Jes parents de trois filles: NIa
rie- Christi ne, V éroll igue e t (~n ti1ie.

.Jacqueline, née le 3 avril 1959, est travailleuse so
ciale ail département de psychiatrie d\! Centre hospi
talier de Valleyfield Elle demeure présentement à
Howick.
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Ida DemeTS et Joseph Fournier

Lise, 4 juillet 1938

Suzi~, 23 ~()Ûl 1960.

Christian, J6 juillet 1963,

7 juin 1958.

Yves, 28 juillet 1965,

Aldora Rochefort et Marcel Lefon

Guy, 12 janvier 1936

Réal, 13 décembre 1961.

Chantal, 25 novemb re 1966.

Nous sommes fiers d'être descendants de "GENS DE DÉFIS·.
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Benhe Daigneauh et Joseph Lefort.

Jo~ph LefO\1, fils de Raphaél Lefort et de Hélène Hu
don, naît à Saint-Chrysostome en 1883 etdécècie .n 1952
à l'âge de 69 ans. Le 23 juin 1923, dans sa paroisse na
tale, Joseph s'unit à Berthe Da'gneaull, résidente de la
mê me locali té, née en 1903, fille de Wilfrid Dai gnea\II tel
d' liva David. Aujourd'hui, Berthe est âgée de 84 ans ct
demeure avec sa fille, Jeannine, à Pointe-alix-Trembles.

De leur union sont !lb dO\l7.e enfants:

.Hélène, le 13 août 1924-, (Clodomir Cloutier) .

• Raphaël, le 1er octobre 1925, (Mary Walsh) .

• Madeleine, le 21 avril 1927, (Réal Boulerice).

• Margue ri te, le 28 octo bre 1928, aean-Paul Dé tou 1"

nay).

.Jeannine, le 26 septembre 1930.

• Arsène, le 13 oCtobre 1931, (Luc iIle Gué re tte).

• Conrad, le 31 aoth 1933, (Solange Colin).

il rthe el ,;es enfa ts: De 8''''''he'; druite. :\ J'a\'80"
Iknbe Françoise. A ['n.rri':re MMI<"/\nne, Conra",
Madeleine, Raphaël, 1rél"n", Au~'sline, Je, .winc.
A 'ne, Cécil.. , }.f~r&Uenle, F'r.mç"is

Berthe et Joseph vivent 14- ans sur \Ine lcrre siHlée au
rang de la RiVière Noire, Après lc décès de sun époux,
Berthe exploite la ferme pendant 8 ans, avee l'aide de son
fils, François. Ce dernier voulanl délaisser l'agriculture
pour ~'orienter dans un autre domaine, Berthe vend son
patrimoine à Raymond Primeall el va habiler à la ville
avec sa fille .

• !\\l ~ll st ine 1 le 29 maP-i 1935, (Réje an Bourdon).

• Cécile, le 30 mars 1937, (Laurent Boulerice).

.Marie-Anne, le 7 juillet 1938, et décédée, (Émile
Taillefer),

• François, le 9 décembre 1939, (Huguette Beaulieu).

• Françoise, le 10 juin 1941, (Roger Chicoine).

Berthe a maintenant
treu tc-si x peli ts-enfants et
vlngt-nellf arrière-peti ts-en
fants. Elle aime bien les réu
nions familiales et die se
plaÎt à rendre de menus ser
vices à chacun des siens.
Berthe compte sur sa des
cendance pour perpémer la
trace laissée par l'associa
tion Daignealilt-Lefort.

Be rI he Lefort (scplenl Il rc: 1986)
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Wilfrid Rocheîort 1890·1977· Georgianna Lafralllboise 189+-1932.

Aldora, née en 1917, fille aînée de Wilfrid Roch fOrL

el de Georgianna Laframboise. Son père étaie cuilivateur
dans Je rang des Chaloup (rang Saint-Antoine), meunier
et maquignon pendant que ~a mère s'occupait de la fa
mille et du moulin à farine. A La mon de sa mère, Aldo
ra, treize ans, prit la responsabilité de la mai~onnée.

Marcel, né en 1915, fils cadet d'ExÎmer Leron et de
Georgianna Poissant. Son père était cultivateur; il bauait
ail moulin et faisait le transport des nlarchandises :1VCC

ses chevaux, de la gare d'Aubrey à Saint-Chrysostome,
Sa mère partageait les travaux de la ferme dll Tang Saint
Joachim.

Maison l'e.tuelle au 37 English River (rang Sainte·Anne).

Eximer Lefort 1871-1955· Ge-orgianna Poissant 1874·1949.

Aldora el Marcel se sont mariés le 20 juin 1934: it
Saint-Chrysostome. Dès leur mariage, ils se sont installés
sur la ferme familiale des Lefon. De leur union sont nés
huit enfants et ils en Ont adopté trois autres. Pour sub
venir aux besoins de la famille, Marcel a exercé mille et
un mé LieTS: cult ivaœUf, jo uOJ al ie r, boulanger) sacnsLain.
Quant à AJdora, elle a gardé de nombreux enfants, a cou
su pOUf un atelier de COUlure et, en plus de la maisonnée,
s'est occupée de la fcrme.

Ils habitent depuis trenIe ans cette maison du 37, En
glish River.

Ils sont fiers de vous présemer lellr grande famille.

Alc10ra el Marocl mariés le 20 juin 1934.



Aldora et Marcel lors de leur 50' anniversaire de mariage célébré le 20
juin 19B'!.

Gu)', son épouse Lise Fournier (Suzie, Réal, Christian, Chantal,
Yves). aint-Chrysostome.

Armand, son épouse Olive Léeufer (Sylvie, Nalha/ic, Sylvain ).
Montréal-Noro

Denise, son époux Lucien Provos( oosée , Lizon, Ajain, Sophia).
Lachine.

Claude, son épouse Mariette Laherge, oéeédéc (Serge Cl Marie·
Claude). Saillle·Martine.
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Jea.nnine, son époux Bernard Marlincau (D
Mi he!.

Exinlcr, son épouse Odette Barbeau (Stéphanie, Palrice
el Karine). Saint-Constant.

Johanne. étud,ante

Réal, décéOé. Marie, décédée.

La famille Lefort s'unit à tOllS les gens de la paroisse pour
souhaiter que les multiples festivités du 150

e
anniversaire soient

couronnées de succès.
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Ma.non el Réjea.n Le~""rt.

Le 9 mai 1981, Manon Bouchard, coiffeuse, fille cl' Al
phonse Bouchard et de Thérèse Faubert de Beauharnois,
unit sa vie à ceBe de Réjean Lefort, métanicien, fils de
Roméo Lefort et de Jeanneltc Dumas de Saint-Chrysos
tome.

Réjean. Manon, Manin. Sébastien.

Les grands-parents p~ternels cie Réjean.

Hector Lefort, ouvrier de métier, marié
à Vianna Bonrdeall.

Le< <juatre générations Lefort.

Lor:; du baptême de Martin, l'aîné de la raIHiJlt:, n01ls
retrouvons les quatre générations. De gauche à oroitc:
Hector, Roméo, Réjcan, 1vJanin Leron.

Les par<:nts de Manon.

lvloj, 1\'fanon, il me fait plaisir de VOliS présenter mes
parents, M. Alphonse Bouchard, contremaître à 'Union
Carbide du Canada Limitée' (E1kelll lvlétaJ Canada Ine.)
de Beauhamois, mail\lcnam retraité. marié à Thérèse
Faubert. Ils résidcl1l à Beallhill'nois.

Les grands-parents "'''Iernels de Réjean

Conrad Du mas, jard i Il ie r de mé t ie r ,
rnarié à Yvolme Chenai!.
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Wilfrid (père de Roger) naît le 9
mai 1899 du mariage d'Eximer Le
fan et de Georgianna Poissant. Coro
na (mère de Roger) naÎl le 14 avril
1900 du mariage d'Antoine Bourdeau
Ct de Mathilda Provost. ns étaient
propriétai res d'II ne fe rme si tuée dans
le rang Saint-Joachim. De leuT union
naissent deux enfants: Gennlde, le 5
août 1922 et décédée en mai 1980 et
Roger, le l Cr janvier 1928.

À la fin de ses érudes, Roger par-
lage les travaux de la ferme avec son
père, ferme qu'il achètera en janvier
1956. Anita, née le 29 man 1925, est
la fille ainée de Joseph Couillard
(Louis) et dc Béatrice Bourdeau {Phi
lias). Elle termine son cours à l'Ecole
normale de Valleyfield en 1943. Corona Bourdeau er Wilfrid Lefort. Anita Couillard et Roger Lefort.

Le hasard permet que les chemins
de Roger el d'Anita se croisellt, Ilne idylle naît et les con
duit au pied de l 'amelle 5 juillet 1947. Ils marchent main
dans la main depuis ce temps. Leur amour les aide à tra
verser une lourde épreuve. Un incendie détntit tous les
bâliments de la ferme efl juillet 1956, mais ils sont tena
ces et recons-tntiscnt pour continuer le travail commen
cé. En 1975, Roger el Anita vendent la ferme familiale et
s'établissent quelques années plus lard dans une jolie de
meure située au village natal. Anita prend sa retraite en
1983, après 27 années d'enseignement el Roger prend la
sienne en 1984. Ils aiment tOllS les deux les voyages et les
rencontres sociales.

De l'union de Roger et d'Anita naît leur fille unique
]oanne, le 24 avril 1957. Elle étudie successivement à
Saint-Chrysostome, à Beauhamois, à Valleyfield el à
Montréal. Depuis 1978, elle travaille dans un hôpital uni
versitaire ultra-spécialisé, comme secrétaire de direction
aux soins infirmiers. Elle prend comme compagnon de
vie, le 14 juin 1980, Michel Poirier de Saint-Laurent.
Michel oeuvre dans le domaine de l'infornlatique depuis
1980. Ils résident à Montréal.

Unc flamme de joie illumine leur vie le 22 novembre
1984 à la naissance de leur petite fille Maude. Elle appor
te bonheur et gaieté à ses parents et à ses grands-parents.

Hommage à nos vaillants ancêtres qui ont travaillé
dur pour laisser en héritage aux générations à venir, des
lerres feftiles sur lesquelles il fail bon vivre un beau 150

e

annivc.rsaire de fondation.
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De gauche à droile: As<is: Jeannet'" el Roméo. Debout: Marielle,
Diane, Lucie, Réjean, Yvette, Ang"l", Yvon.

Roméo Lefort, né à Saint-Chrysostome le 23 juin
1928, es! le fils de HeclOr Lefort et Vianna Bourdeau. Il
s'est marié le 23 septembre 1946 à Jeannette Dumas. De
cette union sont nés huit enfants dont sept vivants. En
1973, il devient propriétaire, avec ses deu.x fils, d'une
station-service.

Gend~ ct brus.
De gauche à droite: Avant: Jc:annelle el Ronléo. Cenlre:: Jocelyne
Duf e, Manon Bouchard. Arrière: Clément Sou! ,ère, C ill"" De:
Roy, Fernand Soulière, Wilson Arbuthnat, CI .."de Coallier.

.Yvon, né le 29 septembre 1947, épouscJocelyne Du
fresne et ont quatre enfants: Yvon jr., Daniel, Steve
et Chantal.

• Angèle, née le Il novembre 1948, ma riée le 16 mars
1967, est la mère de deux enfants: Nathaly et Sté
phane. Quelques années plus tard, elle divorce et
s'occupe de l' éducat ion de ses de tlX enfants dom elle
a emièremem la charge.

• Yvette, née le 15 décembre 1949, épouse Claude
Coallier et ils som les parents de quatre enfants: Ma
rie-Claude, Richard, J can et Luc.

8 Réjean, né le 20 mai 1951, unit sa destinée à Manon
Bouchard et ils ont deux fils: Martin et Séb~rien.

• Lucie, née le 11 mai 1952, épouse Fernand SO\llière
et de cette union naissent deux enfants: Roger Cl Pa
trick.

8Diane, née le 13 décembre 1953, unit sa vic à Clé
ment Soulière et on< trois enfants: Dominique, 15<'1

belle ct Yannick.

8 Ma ricIle, née le 16 septe mbre 1955, épouse G ines De
Roy le 29 juil/et 1978. Quelqlles années plus tard, ils
entreprennent la construction de leur maison.

Nous offrons nos sincères félicitations aux collabora
teurs dévoués de cc merveilleux 150c anniversaire.

De gauche à d mile; AVlillt; Chantal L., Yanick Soul 'ère, Jcannelle,
Sébastien L., Roméo, Marrin L. C"nlre; Isabelle Soulière, Luc Coal
lie" Jean Coall ier, R o~r Soul ièrt:, Pat rid SouIiè rc , R;chartl Coal) jer,
Stéphane L.. Amère; S'cve L., Donllni'lue Soullè..." Daniel L.• Marie
CI8ude Coallier, Yvon jr. L., NathaJy L.
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Famille J<>cel y n<: el Yvon Lefort (J 98 7)- De g"U he à droite:: 1" rangée: Yvon ju nior (9 ju illet 1970), Chantal
(\3 mars 1977), Daniel (12 février 1972). 2< rangée: Yvon.Jocelyne, Sieve ('20 scptemhrc 1974)_

Quand Yvon voit le jour le 29 seplembre 1947, ses pa
renLs Roméo Lefort et jeannelCe Dumas demeurent à
Saint-Antoine-Abbé. Lorsque Yvon a 3 ou 4 ans, ils
vienne nt s' instaIJer à Saint-Chrysostome, plus préci sé
ment dans Je rang Saint·Antoine. Yvon poursuit ses éLU

des primaires et secondaires à Saint-Chrysostome et se
pc rfectionnc en mécan iq ue à l'1ns Li tu1 d'en traÎnemen t

spécialisé du Québec, à Ivlontréal. Ayant travaillé à Dor
val et à Saint-Rémi, c'est en 1972, qu'il acquiert son pre
mier cornme rce: Sain t- C hrysoslO me Ali [0 Bod y En rg, ,
rue Elm, pour ponrs\livre avec le garage G.P. AlItomo
biles Inc.

Yvon prend pour épouse, le 10 mai 1969, Jocelyne
Dufresnc, née le 12 mai 1950, à Montréal, fille de Lall'
rent Dufresnc et de l'vladeleine Dumont, à cette époque,
résidents de Saint-Chrysostome. Les deux tourtereaux
avaient fait connaissance sur les bancs de l'école. De leur
union naissent quatre beaux enfants: trois garçons et une
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fille. Quoiqu'ils étudient au primaire, à Howick Elemen
tary School et au secondaire, all C.V.R. d'Ormstown, ils
aiment beaucoup se mêler à la vie communalllaire de
Saint·Chrysostome. Leur ambition; Yvon junior désire
devenir policier, tandis que Daniel aimerait f<lire le servi
ce militaire, se dirigeant vers l'architecture, Quant à Stc
ve, j 1préfc Te pou ri' ins tan t parle r de karaté et de soccer ct
Chantal aime tout ce qui sc rattache aux travaux ma
nuels.

Yvon est bien occupé par les actlvltes municipales;
Jocelyne, par le Comité de lilurgie, et le Service d'initia
tion aux sacrements; les en fants, par leur aide aux tra
vaux quotidiens. Voilà une famille qui a bien hâte de
prendre un peu de relâche. Dans les épreuves comme
dans les joies, que Dieu nOU5 garde toujours unis~

BON IS0c ANNIVERSAIRE À TOUS~



Mariage Domina Le",ieux (né en juin 1870) Cl Georgiana Lefehvre
(née cn décembre 187.')).

Mariage Sirnon,M"rc Lemicu.x et Claire Payant
(19·W).

Famille Simon·Marc L.;mjeux. De gauche à droite~ A""ises: Suzanne
Judith. SylVIe. O<:hOlJl: Claude. françois, Marc, AlI,ct"1 .

Joseph]. Payant (né cn 1870) cl Évelina Bcaudry (née en 1872) aVe<:

trois de leu~ en fan 1" Arrièn" Conrad Centn:: Béatrice. Avant:
Rodolphe.

Né le 30 juillet 1915, Simoll·M(lrc, fils de Domina Le
mieux et de Gcorgiana Lefebvre, s'établit à l'âge de 25
ans sur la ferme patcmelle située rang Sainte-Anne. Der
nier d'une famille de huit enfants, il épotlse le 14 septem
bre 1940, Claire, ftlle de Joseph J. Payant ct d'Évdina
Bcalldry, née le 3 aOlÎt 1914 Elle est la cadette d' llne fa
nlJlle de huit enfants.

De lellr union sont nés sept enfants:

.Claude (Sylvain, Stéphane et Marie-Claude)

• Albert (Alex<J.ndre ct ÉlJzabeth)

• Suza.nne

• François (Chantal Cl Stéphane)

.Judith (Yanick, Marc, Luc)

• Marc (Nicolas)

• Sylvie (I\Lmin et Mathieu).

Avant ~on mariage, Claire enseigne huit ans dans les
petites écoles de rang. Puis, après avoir élevé sa famille,
clIc retoume à. l'enseignement pendant trois ans. Simon
Marc cultive la lerre jusqll'en 1975 l année où son fils
François prend la relève. Il OCCllpe le poste de conseiller
municipal pendant 12 ans. Son père, Domina, a hé Jll<'li

TC de la paroisse de 1923 à 1929. En 1968, Claire et Si
mon-}..r{are achètent de la sllccession Omer }..rfessier, lin
dépanneuT qu'ils Ont gardé pendant dix ans. Leur fils
Marc en est maintenant le propriétaire. Depuis quelques
années, Claire et Simon-l\·farc vivent une retraite une re
traite heu relise.
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Marguerite el AlhérÎa.

Albéria Lepage est né à Saint-Chrysostome le 9 juillet
1927, de l'un ion de Joseph Lepage et de Ré gina Dour
deau. Joseph é.tait le fils de Zotique Lepage et d'Henné
négilde Billelte et Régina, la fille d'Adolphe Bourdeau el

de Cécilia Allen.

Albéria a épousé Marguerite Lefebvre Je 5 mai 1951.

MarguerÏle est née à Saint-Antoine-Abbé le 28 juin
1928, de l'union d' Anthime Lefebvre et de Rose-Alma
Dumont.

Albéria ct Marguerite ont eu cinq enfams .

• Francine (16 septembre 1952) a épousé François
Patenaude (24 décembre 1949) le 10 septembre 1977
ct il!! ont deux filles: Audrey (Il novembre 1978) et
Josian ne (9 octo bre 1981) .

• Jacqueline (4 décembre 1953) est décédée le 5
décc m bre 1953.

• Robert (21 janvier 1955) e!!t célibataire et demeure
a vec ses parenes.

• Yvon (5 juin 1956) a épousé Suzanne Gagné (8 juil
let 1960) le 8 août 1981 et ils ont un fils: ]ean-Yvc!!
(18 décembre 1984) .

• Marie-Thérèse (19 octobre 1965) demeure avec
Jean-Claude Lécuyer (15 mars 1962) ct ils ont une
fille: Chloé (13 septembre 19B3).

Albéria et sa famillc ont quitté la ferme patemellt: cn
1958. À ce moment, Albéria a commencé à exercer le
métier de menuisier, métier qu'il continue d'ailleurs,
avec son fils Robert.
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En 8VlUll, Audrey_ En arrière; Francine,
Josianne, François.

Rob"l1

Yvon, Suzann" el Jean-Yv<:s.

.'

Jean-Claude, Chloé el Manc-ThéJise.



James J'alrid< Leu el son épouse Élodie
(Mélodia) Poirier.

JAMES PATRICK LETf, né au Québec Je 2 août
1869. est huissier et anciennement propriétaire d'une
panie indivise de l'aqueduc du. vi\1age de Saint-Chrysos
tome, secrétaire-trésorier de la corporation municipale du
village de Saim-Chrysostome, des municipalités scolaires
catholique et protestante de Saint-Chrysostome, de l'Or
dre des forestienl indépendants et des forestiet3 canadiens.
Il décède le 17 man! 1932.

lIse marie en pre mières noces à ANNA BEAUDIN, le
8 janvier 1895 et cette dernière décède le 29 septembre
1902 à l'âge de 33 ans.

De ceue union naissent quatre enfants:

• AUCE: le 6 février 1896, décédée le 25 septembre
1918 à l'âge de 22 ans , re1igieuse chez les Soeurs des
Saints Noms de Jésus et de Marie;

• BLANCHE: le 16 mars 1897, retirée au Centre
d'accueil d'Ormstown , veuve de Henry Sears;

.JAMES JOSEPH: le 9 août 1899) retraité à Saint
Chrysostome, mari en premières noces à Florence
Tessier le 27 aO(J t 1921- et en secondes noces à ÉLO·
DIE (MÉLODIA) POIRIER, le 15 octobre 1903.
Mélodia cst née le 15 octobre 1870 et est décèdée le 3
juin 1963;

Enfants de la 2' famille ven; t922-23. De
gauche à droile: Wilhelmine, Carl, Lillian,
o,.wald el Jcannelle.

• GABRIELLE: le 18 septembre 1902, mariée à ü
mer Crête) le 15 août 1927. Celui-ci est décédé le 18
septembre 1982.

De la seconde union de James Patrick el de Élodie
Poirier naissent cinq enfants:

.WILHELMINE: le 18 septembre 1904, institutrice
à Saint-Chrysostome pendant cinq ans, employée à
'l'Assurance-chômage', à Montréal 25 ans el décé
dée le 9 septembre 1984;

.CARL: le 22 juillet 1906, veuf d'Antoineue Farley
épousée le 22 juillet 1933, employé à l'Hôtel Wind
sor de Montréal 51 ans, retraité à Sainte- Manhe
sur-le-Lac;

.ULLIAN: le 14 avril 1908, institutrice à Saint
Chrysostome 32 ans et retraitée;

.OSWALD: le 7 juillet 1910, marié à Magella Déziel
le 4 octobre 1907, employé à la Commission de
Transport de Montréal et décédé le 3 décembre
1981 ;

.JEANNETfE: le 5 janvier 1913, secretaIre 25 ans
au Contentieux de la Ville de Montréal et retrajtéc.

Mari de Carl cl A010ineuc en
J933.

Oswald vers 1937. J cannetf<' vers 1931.
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Maison (1952).

Claude, né le 5 décembre 1926 à Howick, fils de John
Logan et d'Évangeline Desgroseilliers, épouse Janine Pa
rent, le 29 septembre 1956 à la chapelle de Doréa.

Jaoine voit le jonr le 2 juin 1931 à Aubrey, fille d' É
douard Parent ct d'Èva Parenl, propriétaires, à ce mo
men l-Ià, du nlagasin général depuis 1929.

De ceue union naissent deux enfants: Maurice et
Linda. Claude etJanine tiennent onze ans le dépanneur à
Aubrey. Aujourd'hui, ils sontlOlis dclL'( retraités.

Maurice, né le 4 avril 1957, unit sa vie à l'église de
Sainl-Chrysostome, le 29 ao\tt 1981, à celle de Bernice
Schinck, née le 27 mai 1959, fille de Jean-Denis Schinck
et de Suzanne :Nfartin. De cette IInion naît lin fils, l'via
thie LI, le 18 ju illet 1983.

Nfallrice travaille comme joumalier et Bernice comme
coi ffeuse et coulHrière.

Linda, née le 18 jUin 1961, célèbre son un ion à J'église
de SaiOl-Chrysostome, le 17 mai 1986 avec Marc COlI

tllrier, né le 18 juîllet 1960, fils de Jacques COIllurie el
d'Ida Hamel.

(1986).

Maurice et B"rnice (1981).

Linda travaille comme secrétaire et lvlarc est électri
cien.

La famille Logan souhaüe, à tous les paroISSIens,
cl 'heureuses réjouissances à l'occasion du 150" anniver
saire.

M~[hjcu 3 ans.
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Les ancêtres Machabée sont installés à Saint-Chrysos
tome depuis le tout début de la paroisse. Cependant, l'or
thographe de leur nom était différente.

L'arrière-grand-pèrc André "McAbbee" venu d' Écos
se, épouse Angélique Charrrand. Un de lenrs fils Benja
min (1807-1891) épollse Louise BarÎlcau (1819-[890).
Leur fils cadet Félix (1353-1916) épouse Amanda David
(1865-1959), fille de Joseph David et de Delphine Long
tin.

De leur union, naissent Arthur (1889-1951), LOlli~

(1891-1952), Claire (1900) qui épo\lse, cn 1924, Anhur
Gamelin (1902-1962).

En 1933, ClaIre, plus connue sous le nom de tante
Claire, ouvre lin magasin de coupons et de lingerie, Je
quel pIT nd beaueoup cl' expansion, d' abo rd avec :tv{a rce!,
puis avec Pierre, toujours au nom des Machabée.

En 1964, C la ire se re ma rie à Rodol phe A rmalld C ro
teall (1890-1974).

Depuis janvie r 1987, clic habÎle chez Jean- Louis Ivla
chabée, tolll comme sa mère, les huit demières années de
sa vie. Elle vit heureuse et reconnaissanle.

rami! e Félix Machab6e, sauf Anhur, <:[udiant au collège de Valky
field.

GRAND-PÈRE FÉUX GRAND-MÈRE AMANDA
GRAND-TANTE ALEXfNA

Héritier de la ferme paternelle, Félix mène, avec sa fa
mille, une vie simple. La maladie le contraint à louer la
ferme el à s'installer ail village, pOlir trois ans. Amanda,
gagne alors, le surplus nécessaire à l'instruction des en
fants, en s'engageant comme cOIIl\lriète.

De retour à la ferme, d'un même coeur, ils prennent
soin de lellrs vieux parents, et leur toit devient l'abri des
infortunés dont ils s'occupent des années durant.

Le 8 décembre 1916, grand-père menrl sur Je perron de
l'é glise, alors qll' il se rend à 1a messe de [' l [L 1III aculée
Conception.

En j92~, grand-mère vient vivre avec Rose-Éva ct Ar
thur. Elle y demeure plus de trente ans. Lor~ de la grippe
espagnole (1918), ciwns son COll rage à visiter et à soigner
parents et amis; la malaùie ne l'a pas touchée.

À 94 ans, elle sait encore écouter les jeunes et leur
donner de sages conseils.

LeIl r v ie est symbole de délerm ina tion, d' in tdh gencc)
de talent, de générosité et de foi en Dieu.

Alcxina David (1862-1940), grand-tante très chère,
instinl1rice cl' alors, au salaire de moins de 100 ,00$ par
année. Elle a partagé la vic de la famille Machabée jllS

qu'à sa morl. Elle étair aimée COnlme Ilne mère.

Amanda David à 92 ans. A!el(ina David à 70 llIlS.
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Arthur Mac.habé~

Arthur Machabée Rose-Éva Mareil
4, janvier 1889 - 15 janvier 1951 8 décembre 1892 - 9 mars1976

Mariés le 20 janvier 1913 à Sainte-Clotilde

'Leur intelligence fut toujours mise au service
de leur foi et de leur coeur'

Rosc-Éva Mareil

Homme d'honneur et d'acrion, donné à toute cause
juste, père extraordinaire, bon pour (Ol1S. Il a un trans
pon général et un magasin au village. Il esc de tous les
métiers: cultivateur, commerçant, habile ouvrier etc.

Attaché à sa paroisse, il se dévoue de nombreuse:; an
nées, comme conseiller, maire et syndic. Sa riche person
nalité nous a tous marqués.

Femme de douceur ct de bonté, effacée, accueillante à
tous, précieuse collabo ra trice de son mari, mère excep
tionnelle, d'Un grand oubli de soi. Son souvenir brille cn·
core aujourd'hui, COmme un soleil.

À la mort de son mari, eUe continue à maintenir bien
vivant, l'esprit de famille. Ses petits-enfants la vénèrent.

ENFANTS NÉS DE LEUR UNION HEUREUSE

Marie-Jeanne Damien Félix Gertrude Marcel Guy
('23·07,1914) (09·t H915 - 19H) ('24·04 ·1917) (13-0J ·1919) ( 14-03-1920) (l0-09·1921· 1974)
mari~t: à Maunce marié en prt:nljè~ noces nL:;i[-j(~ à mariée à Paul nlarié à Geo.-gelte nlar-ié à Marie-
Palenaudc (1969) à Henl1ance Vincent (1948) Marie·Paule Quennevllle Circé Jeanne
le 01·07·1936 le 20·06·1938 Beaudin (1978) le 06-10-19+9 Den"~rs

nI arié en secondes noces le 1S·08· 1915 le 30-06-1918 le 21·06·)917
à Lucille Dubois
le 30·0f·1919

Cécile Florence Jean·Louis Gisèle Raymonde Roger
(21-09-19'22) (23-09·1921) (30.03.1926) (09.06·19'27) (27-11-1928) (26.J 2·1929)
mariée à Laurent marié à Claire Beaudin fllarié à Lorraine
McKcnzie le 28·10·1948 CouIombc
le 16·08-1951 le 02·07-1960

Henri Marie-Claire
(2 J·07·1932 . 1933) (17·03-193'1)

Quelques traits particuliers de nos parents

M usieie os, Arthu r joue du violon, de l' ha rmon ica, de
l'accordéon et Rose-Eva l'accompagne au piano. Tous
chantent.., et c'est la Îete ...

Entreprenants, ils mobilisent les enfants pour cultiver
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le jardin et ouvrir la conservene familiale, d'où sorlCo<
chaq\le année de lrès nom breuses boîles de conserve ven
dues à l 'hôpital de Verdun et aiUeurs.

Accu.eillants, le pauvre a aussi bien sa place que pa
rents el amis. Généreux, ils lrouvent temps, forces et ar
gent pour aider et servir.



ENFANTS, CONJOINTS, PETIS-ENFANTS, AILLEURS

l ,e< ju illel 1936 6oclobre 1949

Maurie<: Pate.naude.
Marie-Jeanne Machal,éc

Yves-Marie, Pa.ul-Maurice., Alphon
",,-Raymond, Güle;,;-François, Claude
André,]ean·Pi<:rre, Arthur-Hubert,

Michel-Guy> Chatllal

2+ juin 1947

30 juin 1948

Paul Quennevilk
Gertrude Machabée

Nicole, Michel, Louise, Pier",

Georgette Circé
MarLe! Machabée

2 judkl 1960

Ma,rie-Jeatlne Dcnl"~

Guy Machal>é:e
Claude, Ginelle, Daniene, Yvon

Enseignantc 22 ans à
Valleyfield et à Montréal.
Retraitée, clle s'adonne à
la poésie et est généreuse
de son temps ct de ses ta
lents.

Raymonde (19S0)

Roger M"t:hahi'e
Lorraine Coulombe.

Érlc l Ct:ncvJèvc

Enseignante 6 ans. Atta
chée à la Banque Cana
dienne Impériale de Com
merce, 28 ans. Liée à la
cause m issionna ire depll is
1972.

TOUJOUrs dans la p"roiss<:
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Fils de Jean-Louis Machabée et de Claire Beaudin, A
Jain esl né le 30 septembre 1949. Il est l'aîné d'une famil
le de sept enfants.

À la fin de ses études, en 1970, Alain se joint à J'emre
prise d'électricité de son père. En 1978, il en fait l'acqui
sition.

Pauline, née le 27 octobre 1952, fille de Louis Boncher
et de Thérèse Demerti, est la quatrième enfant d'une
famillc de sept. Alain ct Pauline se marient le 7 juin
1975.

Le 14 juin 1977, Pauline donne naissance à Hugues.
Trois ans plus tard, Rosiane vient au monde, Je 28 avril
1980.

La famille Machabée demeure présentement an 74,
rlle NOIre-Dame, maison qui a appanenu au père d'A
lain de 1952 à 1981.

Meillell rs voeux à to\lS les résidents de Saint-Chrysos
lOme il J'occasion du 150'" ann iversaire de la paroisse.

L, résidence vers 19S0

422

AI ain et Paul in~, le jou r de leur nlflriagc le 7 juin 197.'>,

Rosiane et Hugues (janv;er 1983).



Félix, fils cl' Anhur Machabée et de Rose- Èva Mareil,
né le 24- avril 1917 à Saint-Chrysostome ct Marie-Paule,
fille d'Ernest Beaudin et d'Annelle TurcOl, née le 4: avril
1925 ' Saint-Chrysostome, unissent leur destinée le 15
août 1915.

Quelques mois après leur mariage, ils s'installent dans
la maison paternelle, et depuis 42 ans, ils sont heureux
d 'y vivre. A la mon de son père en 1951, Félix assure la
con ti nua1ion du trampo n par camion. En 1954, il débll te
en assurance, ce qu'il fait pendant 25 ans. Par la suite, il
ouvre lin magasin de meubles. Avec la collaboration de
son épouse ct celle de ses enfants, il contribue au succès
de l' ntreprisc familiale.

De leur union sont nés neuf enfants (sept vi van l.5).
Mark-Paule ct Félix.

Ils chérissent sept petits-enfants:

.Justin et audrey (Pierre et Réjeanne Parent)

• Claudia et Ariane Oean ct Lllcetle Bériault)

• Maryse et Pierre-Luc (France et Henri Gibeau)

.Julien (Lyoe et Doolinique Saint-Denis).

Peut-être, s'en ajoutera-t-il cl' autres ...

Enfants, De gauche à droite: Pierre, Christiane. Jean, France, !Indre, Lync, Bernard
(photo 1987).
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Hermal1ce Vincenl à l'âge de 20 Lucille el] a<'ques le 31 juillel
ans. 197!.

Mariage de Jacques le 31 juillel 197 1. De gauche à droite. Michèk,
Thérèse, Denise, Monique.

Domicile familial.
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Dernier enfant du premier mariage de Damien Ivla
chabée (Arthur) et de Hermance Vincent (Élie), Jacques
naît le 15 avril 1945. fi a qus.tre soeurs: Denise (Jean-Luc
Philion), Thérèse (Jérôme BOllrdeau), Monique (Michel
Charland), Michèle (Gordon Ashfield).

En 194-8, à la suite cl 'un accident de camion, sa mère
perd la vie.

Très jeune, Jacques s'intéresse à la mécanique, en ai
dant son père qui possède, dc 1950 j mg u 'à son décès, Iln
camion à gravier six roucs et un chasse-neige. À 15 ans,
Jacques se rend à Oshawa, en Ontario, suivre des COllrs

de mécanique à la compagnie G.M. (General Matars d\l
Canada Limitée). De retour au Québec, il travaille
quelques années à Candiac pour Je garage 'C.M.·, puis
il s'établit à son compte sur la rue Saine-Léon. En 1973,
Jacques se construit un garage toUt bien équipé. En 1975,
dé rangé par une allergie au gaz carbon ique, il cesse de
faire de la mécanigue et décide d'ouvrir, dans Je même
local, un commerce de pièces d'autos. En 1977, il a.gran
dit ce local et se joint à 'VAP lnc.·, une chaîne qui re
groupe 300 magasins indépendants au Québec. En 1930,
il achète un terrain et entreprend la constmction de sa
maison. En 1982, il achète la te rre d'A urèle Lavallée et
depuis ce temps, il fait de l'élevage. Bâtisseur, Jacques ai
me la vie et sllrtoUile travail.

Le 19 ma. i 1948, naît Luci Ile, fille aînée de Stan islas
Vincent et de Cécilia Grondin. Résidence de Hun
tin gdon, elle fait ses é~udes jusq u 'à la 1( année. Par la
suite, elle étudie à l'Ecole normale de Valleyfield. En
1967, elle débute dans l'enseignement et continue à étu
d ier, à temps partiel, à l'V niversité de ?vfontréal où eUe
obtient un baccalauréat en éducation. En août 1970, un
lundi soir à l'encan, elle fait la carmaissance de Jacqucs.
Le 31 juillet 1971, (OliS deux se marient et de cette al
liance naissent quatre enfants:

• Vincent (9 janvier 1973)

• Sophie (6 avril 1977)

• Caroline (9 juin 1982)

• François (7 août 1984).



Jean-Louis naît à Saint-ChrysoslOme, le 30 mars
1926. Fils d'Anhur Machabée et de Rose-Èva Mareil, il
est le neuvième enfant d'une famille de quatorze.

Le 28 octobre 1948, il épouse Claire Beaudin, de la
même paro isse, née le 21 av ri 1 1927) fille d'Ernest Beau
din et d'Annene Tureol. Elle est la cinquième enfant d'u
ne famille de neuf.

De leur union naît un premier garçon en 1919, Alain.
Cinq filles s'ajoutent: Sylvie en 1951) Lise en 1952) Mar
tine en 1956, Céline en 1959, Dominique en 1963 Cl le
dernier, un garçon, Yanick en 1971.

La famille compte, maintenant, quatre petits-enfants:
Hugues ct Rosiane, enfants d'Alain et Pauline Boucher;
Gaby, fille de Manine et Georges Désautelsj Étienne, fils
de Céline et Georges Faubert.

Dans les années 1950, Claire et Jean· Louis gèrent \ln
com me rce d'accessoi res électriques et de meubles cl ans 1a
maison familiale. Claire y ajoute un salon de coiffure.
] can· Louis es[ entre prene ur élect Tieien de 1949 à 1978,
année où Alain prend la relève.

Aujourd'hui, seul, Yanick reste à la maison. Jean
Louis el Claire n'ont jamais le temps de s'ennuyer. Grâ
ce à eux, la famille reste très unie el tous se rassemblenr
souvent chez leurs parents.

La famille est très heureuse de panieiper au 15üe an
niversaire de Saim-ChrysoslOme.

Mariage de Claire el Jean-Louis.

De gauche à droite: AlTière: Claire, Sylvie, Lise, Dominique, Maninc, C~line. Avant: Hugues, Alain, Rosiane,
Yanick, Gahy,Jel1l1-Louis.
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Isabelle MachabéeEmmanuel Machah~

Luc el Suzanne Machabée (19H).

Damien et Lucille Machahée (196t).

Je Sil is fie r de vous présente r ma fa Dl iIle, ct je {iéns à
ft:liciter le comité des Fêles du 150" anniversaire de hl pa
roisse, pOliT leur magnifiquc travail.

Je travaille dans la const ruclioll et je suis le proprié
tai re cl 'une terre à bois à Sainl-ChrysosLOIllC. Mes 010

mcnts de loisirs sont la chasse et la pêche.

Damien était le fils d'Arthur Machabée. Mon père
fonda ulle belle famille. Marié en premières noces à Her
mance Vincent, il eut cinq enfants: Denise, Thérèse, Mo
nique, Michèle etJacqucs. Le 30 avril 194-9, il épousa en
secondes noces, Lucille Dubois. De cene union naquirent
quatre beaux enfants: Luc, Solange, Johanne et Marie
Josée. Mon père a été commerçant d'animaux et plus
tard camionneur.

En 19ï9, j'achète un terrain au 242, Rivière Noire et
en 1980, nOlls bâtissons notre maison. De notre union
naissent deux enfants: Emmamuel, le 20 avril 1977 et
lsa be Ile , Je 20 aotlt 1979.

Famille Luc el Suzanne Machabé<: (1987).

Les années passent très vite. En 1974 .. j'épouse Suzan
ne Vincent, née le 10 juin 1952 à Huntingdon, fille de
Stanislas Vincent et de Cécilia Grondin.

Suzanne s'occupe de la maison et dc notre pelitc famil
le. Depuis presque un an, elle a fait "acquisition d'un
verger à Sainl-AnlOine-Abbé.

Luc Machabée, né le 19 aoû l 1950 à Sa in t-C hrysog·
lOme, est le fils de Damien Machabée.

J'ai passé mon enfance el ma jeunesse à la maison pa
ternelle ail 8, me Saint-Antoine à Saint-Chrysostome.
J'en garde de très bons souvenirs. J'ai fail presque toutes
mes études à Saint-Chrysostome.
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AT1hur R<:naud <:1 Léa F"ille vers ~'fariase de Marie-Paule .;<

1962. M"uriœ cO 1948

Marîe-Paule est née à Saînt-Antoinc-Abbé, le 7 mai
1928. Dès l'âge de 12 ans, eHe assiste \cs nouvelles ma
mans dans leurs tâches ménagères. Menant une vic bien
rangée, elle voue sa jeunesse à ses pa rents et à son entou
rage.

Ses parents, Arthur 1- Renaud et Léa Faille, sont lOUS

deux natifs de Saint-Antoîne-Abbé. Leur famille se conl
po de sept enfants. Cultivatenrs, jardiniers et commer
çants, ils sont les premiers à vendre lenrs produits d'éra
ble au marché de Valleyfield, vers le~ années 1918. À cel
le époque, c'est Léa qui fabrique la première crème d'é
rable e la région. Pour vendre leurs produits, ils fonl le
trajet de Saint-Anroine-Abbé à Valleyfield en "buggy".
En t927, Arthur s'achète Ilile auto et devient commer
çant. Vers 1930, au marché de Valleyfield, Léa remportc
plusieurs premiers prix pour ses creations culinaires et ses
produits de ferme.

À cene même époque, Émile Mailhot, natif de Sainl
Didaee, Québec, ct son épollSe Aldéa Bélanger de Mon
tréal, s'établissent à Falher en Alberta pOlir travailler en
agriculture. Ils élèvent llne famille de qnatre enfants dont
Maurlce, né le 29 aoÎlt 1921.

À l'âge de 14- ans, Maurice commence à travailler
dans les chantiers. En 1939, il pan de chez lui p<)tlf
s'enrôler dans l'armée de province. En 1941, il arrivc ail
Québec el est cm ployé chez les cnltivaleul'S Ct dans les
chantiers. Maurice est le seul de sa famille à venir
s'établir a\l Qllébec, faisant ainsi le cheminement inverse
de son père. Son travail l'amène dans la région de Hem
mingford Cl hl! donne l'occasion de rencontrer Marlc
Paule un soir de messe de minuit à Saint-ChrysostOme.

Le 15 mai 1918, Jvlarie-Paule Cl Maurice s'unissent à
~aint-AnlOine-Abbé; union bénie par 11l0nSiellr l'abbé
Emile Moreau. Le jeune coupic demetH"C 7 ans sur la l'Ile
Legault à Saint-Hubert oillvfarie-Pallle lient Ilne maison
de pension et Maurice travaille POUf la "Shawinigan
Walcr & Power' (Hydra-Québec), conlme mOnteur de

lignes. C'est là, qu'ils déménagent à Saint-Antolllc-Abbé
pour acheter la ferme patemelle Renaud. Maurice fait
tous ses travaux de ferme avee l'aide des chevallx: J im ct
Café. Il prend rarement son traClellr, étant plus habitué
avec les chevaux.

Ivlarie-Paule, arrivée sur la ferme, n'a aucune COIll

modité à la maison. Elle cominue à vendre les produils
de la terre avec ses parents, de 1958 à 1962. Ensuite, clle
devient J'aide précieusc de son éPOll:<. Leur famille se
compose de hu it en rants. Maurice et lvlarie-Pault sont
main tenant, grands- pa ren ts de SC pt pel its-cn fa n ts .

• Thérèse, née le 5 février 1952

• Sylvie, née le 11 octobre 1954

.Cordie, né le 15 octobre 1956

.Marianne, née le 21 juin 1959

• Émile, né le 10 ju illct 1962

• Linda, née le 26 avril 1965

• Mali nec junior, né le 22 octobre 1967

.Cuy, né le 14 avril 1969.

En 1986, ils vendent
leur ferme à leur fille
Marianne et à son é
poux Pierre BOljrdeall.
Maintenant à la retrai
lt:, ils dnllCllren 1 42,
rue Ivl ichel à Sa ini

Chrysoslome.

!'.f"urice cl M8rie'P~IIJe MailhOl.

De gauche ft clroL'e Av... nt. t.,nile, Maurice junior, Gu], Gorrhc
Arrière' S) Ivi", Thérèse, Marianne, Linda.
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Daniel el Violaine aVec Audrey, Lau ....nc el J05<'ph.

Violaine Lussier, née le IS juillet 1952, est la fille de
Marc-Aurèle Lussier et d'Émilienne Faille de Saint-An
toine-Abbé, huitième enfant d'une famiUc de neuf. Da
niel Mallette, né le 18 septembre 1952, est le fils de Ro
drigue Mallette de Valleyfield et de Madeleine Lavallée
de Hemmingford, le cadet d'une famille de trois enfants.

Le 6 juillet 1974, nous lions nos vies et de notre union
naissent trois enfants: Laurent, le Il décembre 1976, Au
drey, le 29 décembre 1978 et Joseph, le 30 juin 1981.

À l'automne 1977, nous faisons \'acquis1tion de la
maison de Blandine et de feu Roma Bourdeau, rang Ri
vière Noire nord. Ce qui nous intéressait dans cette pro
priété, c'était la grandeur, le site el le calme qui y ré
gnait. Depuis ce temps, nous améliorons Sàn3 cesse l'en-

vironnement de notre demeure.

Nos trois enfants sont inscrit.'! à l'école Mompetit.
Nous sommes donc en contact avec le Comité d'école et
depuis quelques années Violaine s'en occupe activement.
De son côté, Daniel esc membre du Club Optimiste et fait
du bénévolat auprès de la jeunesse de notre milieu.

Enfin, nous apprécions hl qualité de vie que nous
retrouvons chez nous, dan5 notre voisinage et dans notre
communauté. Nous espérons pouvoir contribuer long
temps à l'amélioration de cette qualité de vie dans les an
nées à venir, pour nous, nos enfants el petit5-enfallts.
Profitons du 150e anniversaire pour nous remémorer
l'histoire de notre milieu.

R~idenœ familiale (1987).
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Joscph Sanloire

Joseph Dorais

Anhur Marcil

J'aimerais profner de cette belle occa
sion des Fêtes de Saint-ChrysosLDme pour
faire revivre le souvenir de mes ancêtres,
pionniers de cette paroisse.

Mon aïeul, Joseph Santoire, époux de
Marie Beaudin, a été maire en 1872, en
1879 et marguillier en 1814. Cultivateur,
il possédait une belle terre, léguée à son fils
Albert Santoire, dentiste. Elle est vendue
ensuite à M, Narcisse Hébert et elle est
présentement propriété de Claude el Roger
Bigras.

Laura Santoire, fille de Joseph, épousa
Joseph Dorais. Leur fille unique, Alberti
ne, ma mère, est décédée en 1947. Elle fut
parmi les premières élèves à fréquenter Je
couvent. Moi-même, ma soeur Simone et
mes deux filles, Marielle et Louise Tru
deau, aVOns perpétué la tradition en étant
pensionnaires à ce même couvent. Jeune
fille, ma mère a travaillé au magasin
Brown et Dubois. InslÎtutrice à Sainte
Clotilde, c'est là, gll 'elle fit la connaissan
ce de son futur mari, Arthur Mareil, nJOn

père. Ensemble, ils exploitèrent un com
merce de bois, devenu Mareil & Frères, de
même qu'un magasin généra! repris par
mon mari et moi, SOllS le nom de magasin
Trudeau, de 1948 jusqu'à sa démolition
pOUT expropriation en 1976.

Parmi la nonlbreuse descendance de la
famille Mareil, mes frères Victorin, Si
méon, Jacques et la famille de Guy, habi
tem Saint-Chrysostome et en sont les fiers
citOyens.

Avec mes hommages,

Émilienne Mareil Trudeau

Sainte-Clotilde.

Marie Beaudio

Laura Sanlo;re

Albertine Dorais
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Nolre rIl"riage(12.iuin 1976).
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Alain est né le 9 mars 1950, fils de Siméon Mareil ct
de Femelllrle Ollimel.

Hngnellc est née le 28 aùùc 1953, fille de Cérarrl La
berge et d'Alice BOllcher.

Notre mariage a été célébré le 12 juin 1976.

De notre union sont nés:

.Christian, le 25 juin 19'78

.Slépha~,ie, le 25 aoîlt 1979

_Jo<lnie, le 16 décembre 1982.

Nos enfants: Ix gauche à droite: Stéphanie,
ChrlSlian clJoa ·e.



JaC<juesel 'saJersey'le 15 juin 1930,

Lise etJ/lC<!lle5, le jour de kur mariage,

À Sainte-Clotilde le 18 octobre 1927, naît Jacques
Mareil. Issll d'Albertine Dorais et d'Arthur Mareil, il eSl
le cadet d'Ilne famille de dix-huit enfants (huit vivants).
POUT subvenir aux besoins de tout ce petit monde, le père
de Jacques possède un magasin où l'on vend difïerents
matériaux de COOSlnlction. Aujourd'hui, ce peti! com
merce est devenu l'entreprise R. i'vIarcil & Frères, centre
de rénovation bien conl1l) des gens de Saint·Chrysostome
el d'autant plus, qll'il a tenu par les petils-fils d'Arthur.

Le 2 aoüt 1958, ] acques épouse Lise Bérard, née lc 9
mars 1935, fille de Paul Héra rd et de j'vfarie-jeanne Des
rosiers de Montréal. De celle union naissent cinq enfants:

• André, le 15juin 1959.

• Sylvain, le 30 octobre 1960, épouse Colette Gauthier
le 27 avril 1985. Ils habitent à Saint-Chrysostome,
me Saint-Augustin .

• Dominique, le 18 rnai 1963, décédée lc mêmcjollT.

• Daniel, le 8 novembre 1965 .

• Mario, le 2 juin 1970.

Vers ~':s années 1960, Jacques soumissionne pour ob
tenir ie ~O)Hrat d'entretien des routes ponr le ministère
des Transports. Ainsi, il s'occupera du déneige em pen
daO! plusieurs années. Depuis 1962, il possède de l'équi
pement pour faire de l'excavation et il gère sa propre
compagnie.

Jacques ct sa famille souhaitent à lOtiS un joyeux lS0c

anniversaire,

Fall,ill. lV\arcd 3vril 1985 De 8'>l,che:i droile. Li",. André, \l"r;". $\·!\'atll,J"C·
'lues, Dlll1 lei

S"!I/~in Cl Coleu('., 1" jour de leur marl~&e le '1.7 avnl
J'l8!')
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À Saint-Chrysostome, le 23 novembre 1919, naît de Joseph C. Payant et
d'Amanda Laroche, Jeanne-D'Arc, dernière-née d'une famille de huit enfants.
Malheureusement, la maladie vient ravir un jeune frère en bas âge.

Mariée le 14 j u i Ile t 1952 à Guy Mareil, douanier à Lacollc, fils cl' Arthur
Mareil et cl' AI bertine Do rais.

De ceue union sont nés troi:; enfants:

_Gaétan, assistant-comptable à la Caisse populaire de Saint-Chryr.ostome.

_Arthur, notaire à Saint-Chrysostome.

_Jasée, conseillère en marketing, mariée le 16 aoClt 1986 à Bruno Bélanger,
agronome à Rimouski.

Institutrice durant trois ans à Havelock, Jeanne-D'Arc devient par la suite,
caissière à la "Banque canadienne impériale de commerce' de Saint-Chrysos
tome et y oeuvre treize ans.

À la. suite de la démission de M. Rolland Labonté, directeur de la Caisse
populaire de Saint-Chrysostome, elle prend la relève en novembre 1960. En
plus, avec J'aide de son époux, clle est secrétaire-trésorière des deux munici
palités: (de 1961 à 1978) pOlir la paroisse et de (1961 à 1967) pour le village. Le
5 tevrier 1961, un accident de la route cause la mort de Guy alors sans penser au
courage et à la détermination nécessaires, elle se raccroche donc à St:s occupa
tions, voyant ainsi le moyen d'offrîr à sa jeune famille, la possibilité de survivre.

Vingt-quatre années plus tard, Jeanne D'Arc quitte son travail en ayant
l'impression qu'il s'agissait là de son quatrième enfant qu'elle avait élevé avec
presque autant d'amour que les tfois siens.
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Noëlla el Romain en 1956.

De gauche à droite: Chantal, Gu)". Lync, Gérard. Carole, Richard.
Johanne.

Th: ga~che à droile: Famille Denis Soulièrc - Chl\JllaJ - Fann)·. Famille
Chrys11an Bo,)y. L)"ne . Dominic' Marie-Pier. Famille Richard
Beaudry. Carole - Maxlll,e . AnnIck.

Issu d'une grande famille de quinze enfants, Romain
voit le jour le 10 août 1926. Il est le fils d'Alfred Mareil et
de Hélène Tremblay.

Le 30 juin 1956, Romain unit sa vie à celle de Noëlla
Vincent, née le 13 juin 1934. Fille de Gérard Vincent et
de Genrudc Ellion Meehan, elle est l'aînée d'une fanülle
de quatre enfams. Avant son mariage, NadIa travaille
comme journalière à la 'Zéphir Textiles Inc. (Zéphir
(1988) Inc .• cl ·ürmstown.

Romain, très habile dans divers domaines, ople pour
le mé t ier de soudeur. Au rll des ans, il ré al ise , avec l'aide
de son éponse Noëlla, un de ses grands rêves ct devient
resla u ra te Il r.

Quclqlles années après leur mariage, Noë/la et
Romain se lancent dans la restauration avec "La patate
chez N oëlla" qu'ils possèdent dix ans. Ensuite, ils bâtis
sen t un restauran t • Aux deux sapi ns' incendié en 1978.
Ils tra nsforment donc ce t établ isse men t en un foyer cl tac
cueil pOlir personnes âgées, lequel ouvre ses portes en
1981.

Deux ans pllls tard, RD ma in quille ce monde, le 21
novembre 1983 à l'âge de 57 ans et 3 mois. laissant der·
rière llli, outre son épouse, ses enfants: Carole, Johanne,
Richard, Lyoc, Gny, Chantal, Gérard.

Aussi, Romain ne verra poim grandir ses peLlts-en
fants:

Annick et Maxime, enfants de Carole et Richard
Bealldry.

JOël, fils de Richard.

Marie-Pier et Dominic, enfants de Lyne et Chryslian
Boily.

Fanny, fille de Chantal et Denis Soulière.

À )' occasion de ce grand évè ne men t cl li 150C an nive r
saire. polir celte idée gén iale de fai TC Ull album-souvenir,
la famille Mareil voudrai t Je!iciter LOUS les collaborateurs
et collaboratrices qui en ont fait un DIOIHem historique.

Aussi, ail nom de tOIlS les miens, je voucirais te dire,
papa 1 q Ile tU es tollJOIl rs da n s nos pe nsées ct q\l'on ne
t'oubliera Jamais-

Bye!

Ton enfant.
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f,)c g311ehe Adroite: Siméon el Fernande, Florian Trudeau et
!::mjJ,cll .r. Mareil (soeur d" Siméon). Jurs de leur mariage, le 22 juin
19..0

Fam il le Siméon M.. rcil: De gauche à droile: En avant: Gcorgellc,
Diane el Bugue!!c. Ce.ntre: Marc, Jean ~t Alain. Dans l'escalier:
Philippe, Andrée, Siméon el Fernande.
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Je suis né à Sainte-Clolilde le 7 janvier 1919, du ma
riage cl' Arthur Marci l, marchand général et d'Albe nine
Dorais. Je suis le septième enfant cl 'une famille de dix
huit (huit vivants).

J'ai épousé Fernande Ouimet, née à Saint-Antoine·
Abbé le 24 novembre 1920, l'aînée d'une famille de cinq
enfant.s, fille d'Hercule Ouimet ec de Blanche Bouthillier,
fermiers venus acheter une ferme à Sainte-Clotilde en
1921 ..C'est donc le 22 juin t 940, à Sainte-Clotilde, que
Monsieur le curé Raymond McComber bénit deux
unions à la fois: la mienne avec Fernande et celle de ma
soeur Émilienne avec Florian Trudeau. En 1948, à la
suite du décès de ma mère, ce jeune couple prend en
charge le magasin général de mon père et ils adminisn-ent
ensemble ce commerce pendant 30 ans.

Après notre mariage, Fernande et moi exploitons une
ferme rang Beechridge à Sainte-Clotilde (aujourd'hui,
ferme de Clay ton Stacey), tout en pra!Îquant, pour ma
part, le métier de menuisier appris de mon père. En
1952, nous déménagions à Saint-Chrysostome où j'ai
continué à exercer le métier d'entrepreneur - menuisier;
en 1960, j'ai l'aide de mes deux fils. Depnls 1976,
l'entreprise se perpétue sous le nom de Jean et Alain
Mareil.

De notre union som nés quatre enfants:

.Jean épouse Diane Chartrand. Ils ont deux en~ants:

Jean-Marc et Caroline .

• Andrée épouse Philippe Turcot. Ils sont les parents
de trois enfants: Stéphane, Martin et Dominique .

• 'NIarc épouse Georgette Yelle. Deux enfants naissent
de cette union: Naney el Marc-André .

• Alain épouse Huguette Laberge. Trois enfants font
leur bonheur: Christian, Stéphanie et Joanie.

Nous sommes maintenant à notre retraite, heureux de
vivre entourés de nos quatre enfants, leurs conjoints et de
nos dix petits-enfanls.



Aho\'e' Wayne, Peg (Anderson), and lheir parents Math and Erma, on
the occa..ion of MaJh and Erma's 50th allniversary, 1985.

Matthew McKell, his wife Jean Niven, and their nine
children came ta Canada from Lockwinnoch, RenfTew
shire, Scotland in the summer of 1821. Matthew had
been shepherd and overseer for the local landowner. Thal
autumn, they were among the tirst lO seule along the
English River near Howick. The older girls round work
in Montreal as servants while the aIder boys worked for
lumber men in the winters, and at clearing the homestead
in the summcrs until [hey senled on their own fanns.

Tragedy struek the McKell Family during the cholera
epidemic [hat swept through lower Canada in 1832. Mat
thew and Jean died of the disease as did their youngest
son, Thomas, and two of their married daughters, Mar
garet, (Mrs. Jang Lang) and Jean (Mrs. George Gra
ham, of Montreal). The youngest surviving son, James,
was only 15 years old, so the homestead was sold ta
James Knos, a son-in-Iaw.

James MeKell cvenmally cstablished on il small farm
on e Scotch Concession and married Jean Templeton.
Later, he bought a farm on the English River near River
field. In 1867, he purchased severallots on the Australia
Concession, and his eldest son, M auhew, and his wi fe
Martha McGregor settled there. Matthew continued the
family tradiIion of raising clairy caule and horses.

Matthew's e1de:n son, J. Edgar McKell, purchased a
farm near Aubrey early in this century, and in 1908 mar
ricd Agnes Whi/eford of Ormstown. They had nine chi!
dren: Gladys, Marna, Math, Lucila, Whiteford, Edgar,
Mildred, Archie and Thyra. Mildred died young and Ar
chie was killed in his flghter plane during World War 11.

RighI: :JO}'Ce and daughtcr Heidi al 50th .....NJcting an ni versary (1985).

Math bought the farm on Norton Creck in 1932, and
ma rried Erma C origna of Sha\\' vi lie, Quebec, in 1935.
"[wo children wcre barn ofthis union, Wayne, on the ho
me (arm, and Peg (Mrs. George Anderson) of Binbrooke,
Ontario.

In 1963, Wayne nlarried Joyce Brernner, ofMontrea!.
Their daughter, Heidi, is a secretary in Mon/real. Math
and Wayne carry on a clairy operation on aOOtH 180 al'
pems. Horses have a1so bcen an important part of this
farm ovcr the years.

Kellbrae farm, on Norlon Creek North.
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Alexandre ve"" l'âge de 6.'1 ans.

Alexandre McKenzie, né le 28 avril 1914 à Sa.int
Chrysostome, est le deuxième enfant d'une famille de
treize. Il passe son adolescence à la ferme familiale où il
développe son goût pour les animaux.

À 27 ans, l'armée requiert ses services. En bon cito
yen, il Y passe quelques années. À son retour, il reprend
possession de la maison reçue en héritage de sa marraine,
Isabelle Stewart. C'est là qu'il vivra jusqu'à sa mort,
prenant à sa charge ses parents, une grand-tante) Jessy
McKenzie, ainsi glle six de ses frères et soeurs. Il assura
avec générosité à sa famille, gîte ct protection pendant
sept am.

Toujours soldat et fort dévoué, il décide de fonder un
foyer avec Ida Lazure, laquelle lui donne deux fils et lIne
fille.

En 1944, il fait ses débuts à la compagnie 'Shawinigan
Water & Power' (Hydra-Québec). Il y passera trente
cinq années de sa vie. en franchissant tous les échelons;
de simple homme de service à chef d'équipe.
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Son dévouement à la communauté l'amène à prendre
les responsabilités suivantes: conseiller à la mairie, pom
pier volontaire, président du Comité des loisirs, Cheva
lier de Colomb, surveillan~à l'église et membre du con
seil d'administration de l'Age d'Or de Saint-Chrysosto
me.

À sa retraite, le gaÎH pour les animaux refait surface.
Il fera l'élevage de quelques cochons et de centaines de
poulets. Chanceux sont-ils ceux qui ont pu apprécier la
qualité de ses volailles!

Malheureusement, ce rêve de "gentleman farmer" fut
de courte durée. La maladie fit son apparition et l'obligea
troi:; aos plus tard, à se retirer une deuxième fois. De
douce mémoire, nous nous rappelons le 28 juillet 1983.
Nous sommes sûrs, Alexandre, que là-haut, tu réalises ce
que {U n'as pu achever ici·bas.

Ida LaZltTe
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Mariage de Gert rude el D<:nis.

À Saint-Chrysostome, le 21 octobre 1935, naît Denis,
fils de Henry McKenzie et d'Agnès Provost. En décem
bre 1960, il épouse Gertmde, fille de Camille Schinck Cl

de Clémence Schinck, née le 5 avril 1941, également de
Saint-Chrysostome. De celle union sont nés deux cn
fams:

.Pierre voit le 10ur le 29 novembre 1962, à Saint
Chrysostome. A l'âge de 16 ans, il entre à la manu
facture 'Zéphir Textiles Inc.' (Zéphir (1988) Ioc.)
Ù 'Ormstown et depuis huit ans, il y tient le poste de
mécanicien. Son amie Linda Hébert est diplômée
commis de bureau. Presentement, elle est couturière
dans un atelier de Saint-Chrysostome.

• ichèle naît le 4 novembre 1964, à Saint·Chrysos
t Ole. Elle est diplômée secretaire de service, sténo
dactylo. Présentement, dIe est cOlltllrière pOUf \loe
entreprise de Saint-Chrysostome. Son ami, Luc Mé
t idS, est lcchnicie n en co li pe sélective, pu is diplômé
comme conducteur de machinerie lourde. Il possède
aussi on verger à Saine-Antoine-Abbé.

nis était monteu r de lignes pour un sous-traitant de
Hydr -Québec. Il a effectué ce travail environ 20 ans.
Malheureusemenl, le 12 aoÎlt 1980, il est é!ectroclIlé mais
iJ survit à ce drame. Après \lne longue hospiIalisation, il
rentre chez III i. Le 9 mai 1981, le destin veut qu'il nous
quitte pour un monde meillellr. De là-haut, il continue
de veiller s\lr sa famille.

Gcrtmde a travaillé plUSIeurs années à ['extérieur. À la
SlIHe de l'accident de son époux, slIrvenll en l CJ80, c1le
demeure à la maison pOil r vOIr à la convakscencc de
cellli-ci. ]v{aintenant) six ans après son décès, Gertrlldc
conti nue de bien entrctenir son chez-soi.

BON 15üc ANNIVERSAIRE À TOUS~

Gertrude

Michèle, DenÎs cl Pierre.

~.... W~.I : '='.....'
'."'~'~_"Ii. ~.;. fi

Michèle <;1 Luc.

Linrla et Picr"".
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Noomie el Herbey.

U""ue, Richard el son épou.<c Mar,e·
Joséc Comeau, Laurier.

Herbey McKl'ozie, né le 30 ao('!t 19J6 (décédé
le 15 juillet 1985), épouse le 19 janvier 1938 à
Saint-Chrysostome, Noémie Lemicnx, née le 27
septe m bre 1908 (décédée le 24 a vri 1 1980).

De leur union sont nés cinq enfants:

• Laurier, mal'ié à Lisene Bourdeau

• Mariene, mariée à Guy Gervais

• Angus, marié à Claudette Leavy

• !vIa rie- Andrée, mariée à Be nrand Le mieux
Marielle, G~y (décédé le I<T juillel

.Jeanneue. 1981) cl Jean-Guy (étudiant).

trick (él\ldiam), Clauoellc ct Angus
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Herbey a travaillé pendant 43 ans à la
meunerie Charland. Il étail estimé par lout son
entourage. Très ~ceueiUant, parents et amis é
laient toujours les bienvenus à son domicile.

Quatre petits-enfants sont venus combler leur
bonheur:

Richard, fils de Laurier

Michel, fils de Marie-Andrée

Jean-Guy, fIls de Mariene

Érick, fi 13 cl' An gus,

" 'ii'l"!l! l, .
JI •. j_'.. w1ll' . . _ ,

' . ·:.'.;d~ ",' " '-

Jeannelte McKenlÎc

Benrand, Marie-Andrioe. Michel el sa
fiancée Sophie Lécuycr.



Alexandre et Ikmadclle McKenzic. Jame«" Léda Mc:Kenzic. Dalma ct Yvonne Guérin.

Issu cl 'une famille de huil enfants, James est né le 14 juillet 1913. Il est le fils cl' Alexandre McKenzie et de Bernadette
Beaudin.

James épouse le 25 juin 1938, Léda Guérin, fille de Dalma Guérin et cl 'Yvonne Asselin. Née le 26 juin 1913, Léda est
issue d'une famille de six enfants.

Les perils-enfants de Léda eljamC$ McKenzic.Léda ct :5e'; ~nfan's De gauche ... droile
:Michdine, Edith, Cé<ile, Yvc:>, l\loni'll,le,
Huguc;'te, GtiJes.

De leur union sont nés sept enfants:
ç inq filles.

deux garçons el

Ham,cl et Léda Rouleau, lo~ de leur 1,° an
niversaire de mariage.

• Gilles épol\sc Jeanne Vincent. Ils sont les parents de
deux filles: Josée et Lyne .

• Yves est marié à Claire Hamelin. Ils ont lin garçon:
Claude.

• M onique épouse Charlemagne Hamel in. Ils om
quatre enfan tg: Richard, Sylvain , Jean-Guy, Isabel
le.

• Huguette est mariée à Roben Bisaillon. Ils n'om pas
d'enfant.

• Micheline unit sa vie à celle de Guy Roy_ Ils om
deux fils: Jean-Luc et Manin.

• Cécile un it sa v ie à celle de Louis Be rgev in. Ils Dm
trois enfant3: Éric, Julie et Mélanie.

• Édith épouse Gaétan Lazure. Us ont trois filles: An
nie, Karine eeJosianne.

James cultive la terre paternelle, rang Rivière Noire,
jusqu'à son décès, su rvenu le Il avril 1955, à la suite
cl 'une brève maladie.

Léda et ses garçons poursuivent pendant 5 ans le
travail déjà commencé par James. Après lin certain
temps, elle vend son patrimoine et s'installe au village de
Sain t -C hrysostome.

En 1968, Léda convole en secondes noces avec Har
me! Rouleau ..

Harmel et Léda occu~nt 1eu~ passe-temps au jar
d inage et aux so i rées de l'Âge cl' 0 r. Ils consacrent aussi,
une bonne partie de leur temps aux quinze petits-enfants
de Uda qui leur procurent mille el une joies.
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Cécile cl LaureM en 195 1

En 1855, grand-père John Mc Kt nûe, âgé de 14- ans,
arrive d'Écosse avec sa famille. Installé à Saint-Chrysos
tome, il épouse en 1885, une québécoise, Joséphine St
Denis. Ils ont dcux enfants: Jeannene, surnommée Jessie,
eL John, mon père (188B - 1964-), qui épouse en 1912,
Rose-Blanche Gibeilu (1891 - 1965). Ils ont treize :n
(anIs: Angus, Alexandre, Herbey, Ernest, Rodrig.le,
Vicror, Laurent, André, Thérèse, Rüa, Wilfrid, Gilles eL

Claire.

Septième enfant de la famille, je suis né le 8 novembre
1923. En aOllt 1945, e 'cst le départ pour l'hôtel de Dun
dee où je travaille pour Marcel Machabée. J'y apprends
l'anglais et en fais rire plus cl' un a vec mon accent et OIes

débuts bilingues. À Huntingdon, le 16 aoÎn 195],

[k gauche il droite Alban, Mane-Christine, M...-ic·Ca",illc, lsahelle,
Yvan, Marie-Claude
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Rose-Blanche cl John.

Cécile el Laurenl, 35 ans plus laro.

j'épouse Cécile Mac habée, néc le ~ 1 septero bre 1922, fi Ile
d'Arthur Machabée et de Rose-Eva MareiL En 1953,
nOIlS revenons à Saint-Chrysostollle où je travaille com
me élee,ricien chez "J-L IvIachabée & Fils" jusqu'à ma
retraire .

Nous avons trois enfants: Marie-Camille, née le 11 oe
to bre 1954, in fi ml iè re à Verd\ln, mariée le 9 oClObre
1982 à Alban Synnott de Gaspé. Ils sont les parents de
dellx flllelles: l\'1arie-Christine, née le 10 janvier 1984-, et
Isabelle, née le 22 ao ût 1986.

Yvan, né le 13 août 1956, propriétaire cl 'un service de
bar mobile.

Marie-Claude, née le 15 juin 1962, bachelière en
psychologie et coordonnatrice dans une garderie.

C'esl avec plaisir que nous voyons notre famille s'a
grandîr sans cesse el nO\ls Sommc;! toujours heureux de
retrouver nos enfants et nos petits-enfants alitonT de
nOlis.



RETOUR À NOS SOURCES

La famille de Claudette Normandin, originaire de
Rouen, France, arrive ail Canada en 1634 et s'établit à
Bouch rvillc. L'un des descendants, Narcisse, est né en
1837 à Saint-Rémi. En 1855, il s'installe à Saint-Cons
tant et épouse Olivine TOllgas de Saint-Isidore. Un de
leurs fils, Alexandre, est mon grand-père. Alexandre
époll~ Èva Racicot, en 1901, à Lowell, Massachllssclts
aux Etats- Unis. Un de leurs fils, Georges) mon père naît
là-bas. En 1907, ils se fixent à Montréal. En 1933, à J'âge
de 31 ans, Georges épouse Florianne DOl/chard cr nais
sen t ainsi quatrc e'1 fam3, desq\Jets je su is la benjamine_

Le 10 juin 1974, je marie Willi Melcher, originaire
d'A affenburg, en Allemagne de l'Ouest. Il a immigré
au Canada, à Montréal, en décembre 1962. Après maiu
tes années à Montréal, Willi a enfin trouvé la femme par
faite, moi, Claudette.

LES MILIEUX FAMILIAUX

Nous nous établissons à Saint-Huben, sur la Rive-Sud
dc Ivlontréal et nous avons deux fils: Martin, né le 16
aota 1976 et Éric, le 27 juin 1979.

En 1981, nous arrivons à Havelock. Nous espérons
que nos descendants continueront à habiter la région.

Nous sommes heurellx d'appartenir à la communallté
de Havc1ock. De gauche à dro'te: Will; et Claudette, Martin ," Éric Mekhcr et la

g,and-o><':re paterndle, AO!Onle.

La résidence d~ Mckher à Havdock, oepuis 1981
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This is a piclure of ,he las! slcam cnginc wilh the M~nc house and
barn in background.

The Milne barn and hornes.

The Milne Farm is silllated on lot 236 and P-237 on the north sicle of Norton Creek river. John
Milne bought the farro in 1911. The barn was built in 1917.

John married Isabel Steel in 1924. They had lhree children: James, Jean and Sheila.

James took over the paternal farm. He 1llarried Sheila Currie in 1962. They had four children: Cyn
thia, Heather, Alexander andJill.

The Aubrey station, section house, station agents house and the water tower for the stcam engincs
were al! bui\t on this farm on seven acres.
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GArage Montreui!

Notre mariage

À Saint-C hrysostome, le 14 mars 1951, naît Denis, le
qllatrième enfant d'uoe famille de cinq, fils de Léopold et
de Lise Montreuil.

Le 12 aoi'tt 1975, Léopold et Denis font l'achat d'un
garage au 31, nie Saint-Antoine à Saint-Chrysostome_

Le 7 novembre 1981, Denis lVfontrelli! épouse Jeannc
Gingras; leur mariage est béni par lvfonsieur l'abbé Ber
nardin Prieur de Saint-Chrysostome.

Ils son t les parents de Sébastien, né le 30 juillcl 1983.
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Léopold, (fIls de feu Zénon Montreuil et de feue
Lydia Dlolte), le denxième enfant d'une famille de onze,
est né le 29 décembre 1926. Léopold épouse le 8 mai
1947, Lise Renaud, née le 8 juin 1930, (fille de feu Nbini
Renaud et de fell F10ristine Lacroix de Saint-Antoine
Abbé.

De ce mariage naissent cinq enfants dont quatre
garçons et une fille: Marcel Oaequeline Bourdon), Fer
nand, Réjean (Linda Garand), Denis Geanne Gingras),
Micheline (Paul Benoît).

En 1949, ils vont s'établir sur la terre des grands
parents, Clarîsse et Henry Montreuil. Léopold travaille à
Montréal pendant plusieurs années et en avril 1967, il
achè te Ja fe rme de M. Raoul C hè vrefi1s. En 1974, il vend
ses deux terres à son garçon Réjean. En 1975, il fait, avec
son fils Den is, l'acquisition du garage de M. Adricn La
plante. De plm, Léopold distribue le courrier rural de
puis 21 ans en compagnie de son épouse Lise.

Faruille Léopold ," Lis<: Montreuil. De gauche à droite. Léopold,
Réjean, Fernand, Micheline, Denis, Marcd, Lise.

R&;idel1ce aCludl".
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Mariage de Lis<: el Léopold Montreui! le 8 ni ai 19+ 7.

Dési rcux cl' aide r, Léopold est margu il1ier de 1969 à
1971 et membre du comité de bingo de 1969 à 1975.

Léopold et Lise ont le privilège de fêter leur 40e an
niversaire de mariage le 8 mai 1987.

Heureuses Fêtes à tous \cs citoyens de Saint-Chrysos
tome.

Petits-enfants: Marct'l (pascal, Pmrick, Mélanie), Réjean (Caro!ine,
Karin", Mathieu), Denis (Sébastien), Micheline (Manin, Jonathan,
Yannick).



Le 10 février 1948, je nais à Sainl-Chrysostome de
l'union de Léopold Montreuil el de Lise Renaud, fils
aîné d'une famille de cinq enfants. J'ai lrois frères: Fer
nand, Réjean, Denis et une soeur benjami.ne Micheline
(Benoît).

Née le 8 décembre 1949, de l'union de Georges Bour
don et de Marie-Rose Poupart de Sainte-Clotilde, je suis,
Jacqueline, la fille aînée d'une famille de neuf en fams.

Marcel et moi, nOlis nous sommes mariés le 14 juin
1969 à l'église de Sainte-CIOlilde. Notre union a élé bénie
par l'abbé Rémi Bourdon, mon cousin. Nous avons la
joie d partager notre amour avec nos trois enfants.

Notre premier rayon de joie, PaBcal, nah le 3 sep
tembre 1970 à l'hôpital de VaJleyfic:ld. Il fait ses études
primaires à Saint-Chrysostome el, termine en juin 1987
son secondaire V à la polyvalente de Beauharnois. Pa
trick, le deuxième fils, vient au monde, le 20 levrier
197 . Le 16 mai 1977, Mélanie compléte notre famille.
Patrick et Mélanie font tous \cs deux leurs études pri
maires à l'école Montpetit de Saint-Chrysostome.

Avant: Patriclc ct Mélanie. Arrière: P&scaI, Mnreel et J acqudine.

Mariagc deJac'~uelineet Mareel (1 ~ juin J969).

Moi, lvIarce!, j'ai travaillé pour dil1erentes compa
gnies. Depllis 1977, je fais panie de la Fraternité des ou"
vriers en électricité, ce qui m'a permis de travailler à la
Baie James comme conducteur de machinerie lourde du
rant cinq ans. Maintenant, je travaille sur le territoire de
Mon tréal, à J' insl aIlatian des poteaux pou r H ydro
Québec. Jacqueline, de son côté, est membre du Cercle
des Fermières de Saint-Chrysostome. Maintenant, les en
fants vont IOUS à l'école et elle a recommencé à travailler
dans le domaine de la comure. Jacqueline collabore à Illle
vie familiale bien rempJ ie.

Nous sommes heureux de vivre à Saint-ChrysostOme.

Notre demcure famüiale.
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Réjean est né le 24 mars 1953 à Saint-Chrysostome.
Fils de Léopold Montreuil et de Lise Renaud, il est le
troisième enfant d'une famille de cinq dont quatre gar
çons et une fille,

Dès l'âge de 21 ans, le IS août 1974, il achète la ferme
de son père, Deux ans plus [areC il achète une deuxième
ferme, celle de M. Roger Lefort, résidence actuelle de la
famille,

Le 31 juillet 1982, Réjean épouse Linda Garand,
couturière de Saint-Chrysostome.

De leur union, SOnt nés trois enfants:

• Caroline, le Il mai 1983

.Karine, le 4 décembre 1984

_Mathieu, le 10 décembre 1985.

Malgré tOIlS les travaux de la ferme, Réjean et Linda
réussissent à s'engager activement dans la paroisse: Ré
jean cOIllOle conseiller municipal depuis quatre années et
Linda com me membre des Filles cl 'Isabelle,

Linda el Réjcan.

Avant: Ma~hjeu, Caroline et Ka,-ine. Arnère; Linda et Réjean,

Notre rermc rang Saint-Joachim.
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The Hiswry of the Orr Farnily

Taken From the "memoirs of Elizaocth Orr McKe)) "

Our anccstors were Scotch lowlanders of the Pres
byterian religion. This family record began in 1785 when
John Orr was born al the The Kahn, in Lockwinnock
Pa ri sh, Renfrewshire, Scotland, on Apri1 13.

JolUl had dreams of emigrating tO Canada when he
was eightcen, but he was unable to raise the fony pounds
necessary for his passage la the new world. He hired Ollt

1O farmers and limes were wugh. In IS07, he married
Mary Erskine of the Faulds. For the next thiny four
'l'cars, John and Ma ry farmed and raised ten children (six
sons and fonr daughters) ail the while saving moncy for
Ihe trip. The cldest daughter Mary and a son \Viliam
emigraled, wÎlh relatives, to Canada in 1831 and 1832
respect! vely

Grandfalner dock 18+0, doçk stlUlcis 7' lal! and
the IwO violins remain in Orr fanlil)' roda)'.

John, Mary and six of thcir children (the remall1lng
two so s followed in J84-2, after selling their business in
Paisley), set sail for Canada on Ma y 3, 1841 from Glas'
gow aboard the Brig William. They supplied their own
food a d brought only a few possessions - a grand-falher
dock, ehests of drawers, a mahogany table and one arm
chair. When they arrived in Montreal they were met by
lhcir son-in-law William McKell and a family friend,
Hugh Brodie. They {hen sailed to the Châteauguay basin
and on 10 the English River.

kft 10 righl: E"crett, J'm, Ewan, Osborne,Jean (Mrs Rober! S(cde),
Eliz8betn Orr, John Or.. clted ) oung (not ,n photo)

Mary and John srayed with their daughter Mary Mc
Kell on lot 14 \lntil a homestead could be found. 011 Sep
tcmber 21, 1841 JolUl went la Annfield (now 13e<lIIl1ar
nois) and purchased lot 24, From Malcolm McFarlane,
f<')1' hi.~ two sons Robert and James. He paid 100 pounds
(4-00.00$) for 100 arpems.

They qUlekly c1eared a slUall field at the river and buih
a log shamy and a barn, before wlnter set Î1L

James married Jean Anderson (from Scotland) and
they had IwO children, Elizabeth (who Dlarned James
MeKc1I) and John (who marricd Elizabeth MeKcll: in
1889). James died at age fony. Robert did not marry.
John and Elizabeth raised fivc chiJdrcn; Jean (MTS
RabeT{ Steele), James, Evereu, Ewan and Osborne. The
younge:>l SOn Osborne rcmained on tbe family farm. He
maTriee! Laura Stacey frOlll St. Chrysostollle on SepteJ1l
ber 14, [940. They had two children ~vrarjory (Mrs Geor
ge Haney) and Reginald.

The present owner of lot 24 on the English River IS

Reginald.

The Orr home st ,1\ Sl anch on 101 2 f Engl ish Rive'_
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Mes grands-parents, Raphaël Ouimet et Aglaé Yelle,
tous deux natifs de Saint-Édouard sont venus un jour
s'établir sur une fenne à Saint-Antoine-Abbé. Un de
leurs fils, François, épousait Je 13 février 1888, Henninie
Gervais de cette localité, fitle d'Alexis Gervais el d'Eu
lalie Gagné. Ce jeune couple (mes futurs parents) s'ins
tallait à son tour sur cette même ferme qui allait devenir
par la suite ma propriété en 1930. À cette époque, mes
parents sont venus habiter ail village de Saint-Chrysos
tome Ma mère (décédée le 22 juin 1935) et mon père
(décédé le 26 aon t 1955) on t été in humés à Sa int- Anto ine
Abbé.

Moi, Florian, je nais le 9 décembre 1903. Je suis Je
neuvième enfant d'Une famille de dix. J'ai sept frères et
deux soeurs: Hermas (Ani na Leclerc), Arthur (Léona. Le
fort), Oscar (Aline Chèvrefils), Hercule (Bl~che Bou
thillier), Oswald (Annette Bourdeau), Hector (Emilienna
D'Amour), Roland (Domna Renaud), Lal~ra (en 1"'"
noces, à Fernando Beaudin et 2es noces, à Adélard Bar
reue), Aldéa (philippe Crête) ..

Le 22 septe mbre 1926, j'épouse Ali ce C arriè re, née le
7 octobre 1903, du mariage de Philippe Carrière ct de
Victorine Roussin de Glenevis (Ontario). Elle est la
troisième enfant d'une famille de dix. De notre union
sont nés huit enfants dont tro.is décèdent en bas âge:
Lucette (Femand Henderson), Gaétan (Hermine Bour-

deau), Marie-Lourdes (Gaétan Tremblay), Gilles (Thérè
se Guinois), Nicole (René Desautels) ,

Très bons travailleurs, nous n'avons jamais manqué
du "nécessaire" car toUl se fa.isaiI à la maison: le bon pain
de ménage, les confitures, le savon du pays, la boucherie,
à la mise en conserves, l'automne ct la coupe du bois,
l'hiver. Malgré les temps difficiles, nous avions quand
même des passe-temps favoris, les longues soirées hiver
nales, au coin du feu, à la lueur de la "lampe à l'huile':
les veillées de famille, le chant et le jeu de cartes. Comme
nous savions être heureux avec si peu~ J'ai vécu sur ma
ferme du ra ng Le IDieux de [930 à 1958. Alors, mon fils
Gaétan a pris la relève. C'est maintenant la 4e génération
de Ouimet sur la même ferme. Moi, je me conslmis une
maison au village de Saint-Chrysostome. Par la suite, je
travaille comme menuisier pour Léo Tremblay et la com
pagnie 'Beaule".

Le 23 octobre 1976, nous avons célébré nos noces d'or
entourés de nos cinq enfants, vingt-quatre petits-enfants,
brus, gendres, parents et amis. Depuis, sont venus s'a
jouter vingt-trois arrière-petilS-enfants. Nous gardons lin
tres beau souvenir de celte belle fete organisée en notre
honneur. Malheureusement, Alice décédait le 2 mars
1984 à l'âge de 80 ans; elle a vait rendez-vous avec le Sei
gneur. Mainlenant, je continue à vivre une retraire bien
méritée.

Hermini Gervais
(d&:édée le 22 juin
1935).

FlorÎan Oui met el Alice Carrière,
lors de !<,:ur 50· anniversaire de
mariage (1976).

François Ouimet
(décédé le 26 août
1955).

AI ire Carrière ~t Florian Quin,et, li leur mariagt' le 22
septembre 1926.

IIlIIlIIIl · ' fIt·T ". f. 'l'

\." , " ., . \

· :' J'.' ',,"'~ '"!Ii" -~~ , . , ~
'. ' t

. i1
La famille, Assis; Florian ~l Alice. Dt:bouI' Gilles (Thérèse Guinois),
Gaétan (Hern,inc Oui met), Marie·Lourdes (Gaétan Tr~mblay),

Nicole (Reni' O=uteb), Lucette (Femand !Icone"",n).

Raphaël Oui met
(décédé le 21 avril
1924).

Aglaé YeUe
(décédée le 6 janvier
1929)

448



Hermine el C"éta!1.

De gauche à droÎlc: Avanl: Chantal, Céline, Rachel, ~(arjolaine)

Micheline Arrière: François, Michel, Vincent <;l Luc

À ga\l<;he: ChriSl;ne et Éric. Au centre: Mélina el Alexis. À ciro'lc:
Hug""'.

La salle l'Hernline.

Moi, Gaétan, né à Saint-AnlOine-Abbé le 8 nlars
1934, /ils de Florian Ollimer et de feu Alice Carrière,
prends pour épollse, le 18 aoÎlt 1956, Hermine Bourdeau)
tille de feu Clovis Bourdeau el de Liliane Beaudin de
Saint-Chrysostome.

De notre union sont nés six enfants; un garçon et cinq
filles.

• Luc, né le 23 mai 1957, épotlsc le 4 mai 1977,
Michcline BOil rdeau) fille de Réginald Bourdeau et

d'Olive Prévost de Saint-Chrysostome. Ils Ont deux
enfants: Éric, né le 8 aoüt 1979 et Christine, le 8
avril 1982. Luc travaille sur la ferme paternelle du
rang Lemiellx. C'es! la SC génération de Ollimet à
expiai ter ce patri moine .

• Céline, née le 9 jllin 1958, est secrétaire médicale à.
la Clin ique de la dOllleu r de Montréal depuis J 2 ailS,
ct elle cohabite avcc Michel Blais de Sailli-Chrysos
tome, fils de Camille Blais et de feu Lucillt: Ste- Ma
rie. Ils ont deux enfants: Alexis, né le 28 avril 1982
el Mélina, le 16 mai 1986.

• Rachel) née le 22 janvier 1960, poursuit ses él\lde~

ail cégep de Valleyfield el travaille à la cabane à Sil'

cre l'Hermine. Elle a un fils: Hugues, né le 23 no
vembre 1981.

• Marie, née le 26 novem bre 1960 et décédée le 28 no
ve filbre 1960.

• Marjolaine, née le 27 novembre 1962, est esthéti·
eienne el tient son salon à !vfontréa!. Elle s'eSt ma
née, le 21 septembre 1985, à Vincent Altoni, paysa
giste, fils de Louis J. Altoni et de LoreHe Laeavella
de Ville Saint-Laurent. Ils attendent la venue de leur
premier enfant.

• Chamal, née le 2 février 1968, est calsslere à la
Caisse populaire de Saim·Antoine-Abbé. Elle réside
dans celle paroisse avec François Benny, scieur, fils
de Jacglles Benny et de Lyse Fort ie r.

En 1982- 1983, nous con Stnl isons une ca bane à suc re
et une salle de réception, appelée l'Hermine, pouvant ac
cueillir de 125 à J50 personnes. Depllis, nous avons
vendu la ferme du rang Lemieux à notre fils pour nOlis
occllper de l'érablière ainsi que de la salle de réception,
qlli est ouvene au publ ie durant tollle [' année.

Le personnel de l'Hermine souhaite à tOIlS, de très
j oyellses Fêles à l' aeeas ion du 1SOc annive rsa ire de la
municipal ité.
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Li nda cl J ac:ques.

Jacques est né le 26 janvier 1955. Il est le fils d'AJîce
PrÎmeau et de Roma Ouimet, le troisième enfant ô'une
famille de cinq. Jacques est camionneur depuis treize ans.
Dans ses temps libres, il pratique beaucoup de sports et
fait partie de ('Association des pompiers volontaires de
SainI-ChrysoslOme depuis quin?e ans.

Linda est née le 10 septembre 1955. Elle est la fille de
Denise Giroux et de Dorian Rochefort, l'aînée d'une fa
mille de neuf enfants. Linda est couturière depuis seize
ans. Dans ses moments de loisirs, elle fail de l'artisanat et
jOlie de l'orgue. Elle fait aussi partie du Comité de Jitur
gie et de la chorale de la paroisse.

Le 5 octobre 1974-, Mo nsien r le curé Pau) -Ém île
Julien bénit leur mariage. De leur union est née Anne
Marie, le 21 avril 1981. Anne-Marie va à la maternelle.
Elle danse Je ballet et étudie la musique.

Denise et Dori"" Rexhcfon (1979).
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Anne·Marie

Romael AliceOuimel (1981).

QualT" gfnérations: Arrière: Liods. Ouimet, DenÎsc Rochefort. Avant:
Anne-Marie Ouimel, Marie Giroux.



Picrrenc ct Roger, il la c..ahanc li sucre.

Nous som mes hcureux, Roger Cl III 0 i, de vous ad res
ser la parole par l'entremise de cet album-so\lvenir.

Depuis sa tendre enfance, mon époux Roger participe
aux travaux des champs de la ferme patcmclle. Mariés en
1961, nous poursuivons les activités agricoles sur ceue
même propriété, celle de mon beau-père Rolland Oui
met.

Devenus propriétaires en 1967, nous améliorons sans
cesse ce coin de terre, cn y apponant plusieurs transfor
malions nécessaires à la bonne marche cl 'une ferme laitiè
re Dl cme, Aussi, lorsque le mois de fevrier s'annonce,

Vue in,éricure de la salle de réception.

nOus nous préparons pour entreprendre IIne nouvelle sai
50 n sucrée. NOll S fa briq\lons W\1 s les prodIl its de l'érable
ct aimant bien ce travail, il ya cinq ans, nOlis avons amé
nagé une petite cabane à sucre afin dy servir des repas.
Depuis, nous l'avons modifiée et maintenant, tOllle la fa
mille (nos quatre filles el notre g~ndre) collabore au déve
loppement de ceHe entreprise

Ainsi, à l'occasion du 150" anniversaire, nous offrons
nos salutalions les plus sincères aux gens de Saint-Chry
sostome.

Pierrelle et Roger Ouimcc.

Notr<o mariage a eu li"u Je 2 d&enobre 1961
ct d" notre union "",nt née- 'luatre 1i1Jes ,
Mary, Caroline, Annick, Valérie.

Depuis 1967, nous sommes propriétaires de la ferme palernelk (œlle de M. Rollancl Ouimc.) Cl

nous pou rsuivons le l ravail corn m<:nc~ pa.r nOS QielJ,'(,
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De gau<:h~ à drO;le, Avant' Florian, François, Rolland, Her.lor,
Herll1énie, Aldéa. AlTière' ()"...·a1d, Arthur, Hermas, Laura, Oscor cl

Hercule.

Mariage de Rolland cl Dorana
Ou;mel.

Rolland Ouimet, né à Saint-Antoine-Abbé le 12 octo
bre 1906, est le fils cadet de François Ouimet, agricul
teut, et de Herménie Gervais. Il passe sa jeuncsse à tra
vailler sur la ferme familiale, du rang LemiellX.

Le 29 octobre 1930, il épouse Dorana Renaud, fille
cl' Alosyus Re na\Id et d' Élévin a Mé lras, égalemellt de
Sainl-Antoine-Abbé. Ils s'installent alors sur Ilne terre
voisine de la ferme paternelle. De leur union sont nés huit
enfants:

• Geo rge Ile, l'aînée, mariée à Jean Lazu re.

• Lucille, ma dée à Lou is Bi lIeHe.

• Roben, marié à Denise !vlcKenzie.

.Ubald, marié à Nicole Bariteau.

• Roger, ma rié à Pie rre lie Paqueue.

• Mariette, mariée à Antonio Rizi.

.1vlarielle, mariée à Jean- Paul Manibal.

• Jocelyne, la cadene, mariée à Iienri ThuOL
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De g.auch~ à droile: AV8.rw Roger, Jocelyne, Mariellc, Mariette.
Arr;è:rc: Ubald, Rohert, Roll and, Dora.na, Lucille ~t Georgette.

De ces unions sont nés trente et un petits-enfants et
huit arrière-petits-enfants.

De 1930 à 1967, Rolland el Dorana ont exploité leur
patrimoine avec succès. D'un petit lopin de terre en fri
che, ils font une ferllle prospère surtout axée vers J'indus
trie laitière. En 1947. alors que le ramassage du lail se
faisait cl '\lne manière artisanale, il fut un des premiers à
communiquer avec La Ferme Saint-Laurent, afin qu'elle
achète et transporte le lait. C'est le début cl 'une produc
lion sur une plus grande échelle. Sur leur terre, on ex
ploite aussi une vaste érablière et un verger.

Au fiJ des années, ils acquièrent des fermes avoisinan
tes: cdle d'Oscar Vaillancoun, d'Arcade Brais et celle
cl' Albert Dallaire. Celte dernière sera cédée à leur fils
Roben, en 1959, afin qu'il s'installe à son tour.

En 1967, ils vendent la terre paternelle à leur fils
Roger, gu i la cultive encore aujourd 'hui.

Enfin, on peut dire qu'ensemble, tout au long de ces
années, ils ont abattu llne somme importante de navail
pour mener à bien, entreprise et vie familiale. Et ils ont
admirablement bien réussi. En 1967, ils sc fom construire
llne maison à Saint-Chl)'so~tome et s'y installent pour
une retraite paisible et bien gagné.

Le 11 levrier 1986, Rolland Ouimel décède à J'âge de
79 ans .

lvlaintenam, son épouse habite seule dans ceHe lrès
grande et très belle maison, sise au coeur du village de
Saint- Chrysostome.

Dorana et ses enfants apprécient l'opportunité qu'ils
ont d'offrir leurs meilleurs voeux à tous les résidents de
Saint-Chrysostome, à J'occasion du 150e anniversaire de
la paroisse .



Fam ill(" Herby Pa,rertl (19f9).

Mon père Herby, né à Saint-Chrysostome le 19 sep
tembre 1912, est le fils d'Adrien Parent cr de Rose-Anna
R icher. n a quatre frères: Adrien, Édouard, Francis, Fré
déric, er cinq soeurs: Élise, Corona, Yvonne, Catherine,
Lucie ne.

En 1937, il épouse Bella Primeau, fiUe de Charles
Primeau et de Joséphine Primeall. De celle union nais
sen t qu at re en fan ts: And rée , Jean -Paul (décédé), Yvon er
Bernard.

André, Andrée (19~9).

Herby oeuvre dans la construction jusqu'en 1963 où Il
achère le garage Hébert à Franklin Centre. Il possède son
co ln me rce j llSqli' à son décès en 1985,

Je VOliS présente maintenant les membres dc ma
famille .

• Andrée, instillltrîce, née le 28 décembre 1937, épou
se Je 2 juillet 1960, André Primeau fils de Théophile
Primeau et de Lllcienna Primeall. JJs ont trois cn

fanls: Manon, née le 10 septembre 1961, Carole 1 le
9 avril 1963 el Sylvain le 20 aOrH 1965. Ils sont
maintenant propriétaires dll Dépanneur A. PrÎmeall
Enrg, 29, rue Sa int- Pierre, Saillt-Chl)'sOSlOl11C

Manon, bachelière de J'Université du Québec à
Montréal en pédagogie préscolaire et élémentaire,
s'occupe d'une pré-maternelle à l'école Mompetit
de Saint-Chrysostome.

Carole et S}'lvain sont décédés cn bas âge, à l 'hô
pital Sainle-Justine <le Montréal.

• Yvon, né le 7 janvier 1943, demeure à fr-anklin,

Professeur de mécanique pendant 20 ans, il est
ma in tenan t che f de se fV icc che z •1-1 ébe rl A\llO mobi
les à Valleyfield", Marié en 1967, à Lise St-Pierre,
fille d'Adam St-Pierre et de Rollande Beauchamp,
ils ont dellx garçons: Éric ct Dominic.

Éric, né le 7 juin 1968, est étudiam en mécallique à
l'école Palll-Gérin -Lajoie de VaudrelJ il.

Dominic, né le 25 avril 1972, étudie à la polyvalente
ArthHr-Pigcon de HlIntingdon .

• Bernard, né le 3 amlt J946, célibataire, Il pris l<:l relè
ve de son pè re Herby, Il assure la continuité du ga
rage H. Parent Enrg. à Franklin.

JOYEUX ISOe ANNIVERSAIRE À TOUS.

L,se el Yvon (!985). Bcrnarrl (1987) DOlllio,e, )\I,.,no", Éric (1987)
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De gauche à droile: Réjcannc, Louise, Diane, Raynald, Roger, Claude.

Léa Parent est né à Saint-Robert, près de Sorel, le jer

février 1919. Son épousc, Cécile Salvas, voit le jour à
y amaska, le 26 décem bre 1920.

De cette un ion, six en rants son t nés; trois garçons:
Claude, Roger, Raynald, et trois filles: Réjeanne, Loui
se, Diane. Diplômé de l'école de laiterie de Saint-Hyacin
the en 1939, Léa devient fromager ct expert en lait.

Il se marie le t juillet J942 et se voit transférer à Saint
/\njœt comme fromager pendant 3 ans.

En 194-5, il vient travailler à Sainte-Marcine à la beur
rerie "J. B. Pri rneau". Quelques années plus ta.rd,
"J.Stewart and Sou', de Havelock l'embauche et finale
rnen t • Fry Cadbu ry Ltd' de Sa i fi t - C hrysosto me reti cnt
ses services à titre de gérant. Victime d'un accident, Léa
doit quincr cc travail.

R""idenœ familiale.
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Uo el CL."ile .

À CC moment-là, il constn!it sa maison et se lance en
a ffai res j il de vient propriéta ire d' un commerce d' esse nce
el d'huile à chauffage. De plus, il lient un comptoir de
vente de moulée Punna. Plus tard, il fait du transpon en
vrac, pour enfm prendre sa retraite en 1984.

Depuis plus de 30 ans, la famille demeure dans la
paroisse. Les enfants sont devenus des cÎloyens de cene
municipalité sauf un qui habite Sainte-Martine, depuis
quelques années.

Aussi, dix petits-enfants sont venus procurer de la joie
aux grands-parenL~; lOUS sont heureux de vivre à Saint
Chrysostome.



Jeanne René

Alexandre Patenaude naît le 6 mai 1885 de l'union de
William Palenaude (1862-1942) et cie Mary Johnson
(1865-1943). Hennéline Favreau, née le 1: aoûl 1884, est
la fille d'Hilaire Favreau el de Marguerite Vaillancoun.
De l'union (30 mai 1905) cl' Alexandre et de Hermélinc
naissent treize enfants dont quatre sont décédés en bas
âge.

René, quatrième enfant d'Alexandre et de Herméline,
VOil le jour à Saint-Antoine-Abbé le 4- mars 1910.

Le 4- octobre 1933, René épou:le Jeanne Laroche (1 9
janvier 1916 - 6 octobre 1954), fille de Jean-Sapliste Uo
seph) Laroche et de Célina Laplante. De cette union sont
nés dix-sept enfants, dom dix garçons et sept filles:
L'Ill nce (Raoul Bourdeau), Adrienne (Louis Carrier),
Lau-rctte (Roma Vaillancoun), Fernand, décédé en 1982
(Thérèse Aganier), Annette (Maniai Schinck), Raymond
(Régine Parent), Anita Uean Varin), Emma (Victor
Crêle), Gaétan, Romain, décédé en 1969, Denise (Réal

Résidenoe paternelle (1929· 1988)

Duteall), Réal (Lise Cormier), Robert (Lucie Boucher),
François (Francine Lepage), Roger (Rhéa Vaillancoun),
Réginald, décédé en 1953, André, décédé en 1978 (Moni
que Clouücr),

En 1946, la famille de René et Jeanne s'installe sur
une ferme à Havelock. En plus des aclivités agricoles,
René occupe les postes cl' inspectell r ruun ici pal ro urie
canton de Havelock pendant 27 ans, de commissaire d'é
cole et de marguillier pour la. parojs~ de SainL-Chrysos
torne.

Depuis 1968, René est à la re1raite et demeure au vil
lage de Saint-Chrysostome.

A..<sis: Alexanclr<: cl Hcrméline, lors de leur 60' anniversaire cle
mari en 1965. D<o gauche f" droite: Erncs!, Liond, Rcné, Laura,
Léo, U>lJ"':a, AnhlJr, L<lreozo, Emus.

William el Mary Pa,lenaucic. Hilaire Cl MMgucrile Favreau.

455



De gauche ~ droite; Avant: Nathalie et Sykie.
Arrière: Denis, Arlfienn" et Louis.

Lc~ enfants ne résidant plus à Saint-Chry~ostome:

Adrienne est née à Saint-Chrysostome le 27 novembre
1934-. Elle épouse Lou is Ca rrie r, né Je 23 octobre 1930.
La famille compte trois enfanls: Sylvie (20 septembre
1966), Denis (23 avril 1970) ct N alhalie (2 juin 1971). Ils
demeurent maintenant à Varennes.

Laurent est née à Saint-Chrysostome le 1er janvier
1936. Le l 2 mai 1956, à Saint-C h ry~ostome, elle éponse
Roma Vaillancourl, né le 21 (lvril 1933. Ils som les
parents de trois enfants: Réjean (6 septembre 1960), Lise
(7 juillet 1962) et Diane (1 er février 1967) et les grands
paren ls de Jean -Phi1ippe (30 se pte rn bre 1985), fils de
Réjean et de Slizie Thibodea\l (13 janvier 1963) manés
depuis le 1er septembre 1984, Toute la famille deme\lre à
Granby.

Annelle est née à Sainte-Clotilde le 10 juin 1938. Le 3
décembre 1960, à Saint-Chrysostome, elle épouse Mar
tial Schînck né le 28 mars 1938. De leur mariage sont

De gauche à droite: Avant: Diane e' Lise. Arrière:
Laurelte, Ronla, Réjeall.
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De gauche à droite: Maniai, Annette, Roben,Jocelyn, Yves.

nés trois garçons: Jocelyn, né le 24 septembre 1961
(Lucie Boivert), Yves, né le 6 fevrier 1966 (Lise Primeau)
et Roben, né le 26 octobre 1973. Annette, Martial ct
Robert résident actuellement à Howick. Jocelyn demeure
à Ormstown et Yves à Saim-Chrysostome.

De gauche à clroite: Avant: Dallf1i et Sylvie.
C<:ntre: Jean Palenaude, Danielle, Régine ct
Yves. Arr'ère: Michel ,Jean Poupan, Dcnist:!
RayntOncl.

Raymond est né le 20 août 1939 à Sainte-Clotilde. Il
épouse Régine Pareur le 5 décembre 1959 à Howîck.
Régine est née le 16 août 1936. De cette lin ion sont nés
quatre en ranis: Danielle (3 maÎ 1960), Denis (13 Dlal
1961), Jean (24 mars 1963) et Yves (12 avril 1973).

Danielle épouse Jean Poupan, né le 22 jllilJet 1957 el
ils ont trois enfants: Sylvie (18 juin 1980), Dannie (1 cr

décembre 1981) et Michel (9 juin 1985). Ils demeurent à
Sherfi ngton.

Denis demeurt'" an village Saint-Pierre, Jean à Saint
Antoine-Abbé, Raymond, Régine et Yves à Howick.



De gauche à droite: Avant: Jean-François. Arrière. Viclor, Emma,
Nathalie, Naetia, Ser~_

Emma est née à Sainte-Clotilde Je 25 novembre 194-1.
À Saml-Chrysostome, le 9 octObre 1965, die f.pollse Vic
lor Crêrc, né à Howick le 1e.r mai 1940. Victor est le fils
de Rolland Crête et de Lucille Bourdeau. De leur union
som nés q llat re enfants: Serge (14 j \1 iIIet 1966), Natha! ie
(16 j illet 1968), Nadia (21 août 1971) et Jean-François
(15 avril 1978). La famille réside à Howick. Victor tient
lin garage avec l'aide de SOn fils, Serge.

De gauche à droite: Avant Stéphane et Marlill.
Arrière: Réal, o.,oise et Chantal.

Deni~ CSI née à Sainte-Clotilde le 10 mai 1946. Le '25
septembre 1971, à Sailll-Chrysosiome, elle épouse Réal
Duteal.l, né le 17 décembre 1947. Ils sont les parents de
trois enfants: Chantal (8 novembre 1972), Stéphane Ct

Martin (7 mai 1976). La famille dememe acmellemenl à
Howick.

De gauche à droite: Avant: Éric el Alexandre. Arrière Ro!>erl "t
Lucie.

Robert est né Ic 17 aOlH 1948 à Havelock. En 1976, il
épotlse Lucie Boncher, née le '2 septembre 1957. De cette
uoion som nés deux garçons: Éric (30clohrc 1976) et

Alex andre (15 mai 1978). La fam iIle réside III ai Il ten am à
Howick.

Maison faoliliale 1946 - 1968

MaÎ$on familiale 1937· 1946.
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François el Roger sonl les fils de René Patcnaude et de
Jeanne Laroche. Nés à Havelock, ils habitent Sa.int
Chrysostome, depu is 1968.

François est né le 24 décembre 1949. Il a épousé Fran
cine Lepagt: le 10 septembre 1977. Francine est née le 16
septembre 1952, est la fille d'A!béria Lepage el de Mar
guerite Lefebvre de Saint-Chrysostome. De leur mariage
sOl\t nées deux fIlles:

• Audrey, le 11 novembre 1978

.]osianne, le 9 oClObre 1981.

FrancLne, françols, Jo"tanne et Audrey (à l'avMI)
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Rhéa, Roger el Sylvain.

Roger est né le 22 décembre 1951. Le 5 aoÎlt 1972, il
épouse Rhéa Vaillancoun, née le 22 décembre 1953.
Rhéa est la fille de Paul Vaillancollrt et de Rose-Alma
Dallphinais de Hemmingford. Ils sont les parents de Syl
vain, né le 26levrier 1973.



GÉNÉRATION

SUR LA FERME

ANCESTRALE

Alexandl" Payant et Flor"~line HéheI1
en \915.

De gauche li ciroil": Lucie, Marie, Ange·Héhert, Florence, Brigilte.
Lors du 25< anniversai~ de nlariage d'Angc·H<:hen el Florence.

Nos peti.s-enCanl': De gauche à droite: Sahrina, Caroline el Yanick.

ferme Ange·Hél><:r1 Payant.

Les enfanr.s cie FloresllnC Cl A!cx:.nrl"" Payant: De gauçhe il droIte.
DehOlll' Marc, Gilles, Père PhIlippe, RaI, M8rliaJ, Ange·Héber!.
Assis: Ann<'lte, Alice, Thérès<:. Noveo,hre 1983

Mon grand-père, Césaire Payant, Illarié à Rosc-Déli
ma Bourdon, l'Il[ propriétaire dt sa ferme, rang Saim
Charles, de 1892 à 1914. TO\ls deux om élevé une famille
de neuf enfants dOllt six garçons et trois filles.

Mon père, Alexandre Payant, marié à F10restillC
Hébert le 8 février 1915, fut le second acqllérem de 191 'l
à 1956. Ils ont Cil onze enfants dont neuf vi V3ms: .~I."

garçons e{ {rois filles.

Moi, Ange-Hébert, le cadet de cette famille, nH\rié le
20 septembre 1961 à Florence Richer de Sainte-Agnès
De-Dundee, je c:onlionc avec J'aide de mon épo\lse, le
magnifique travai! entrepris par mes aneêtrcs. De noire
union sont nées {rois filles:

.Lucie, le 13 juillel 196'2

• Marie, le 6 août J961

• BrigItte, le 31 !liai 1966.

Propriétaires de c:elle ferllle depuis 1956, nOliS avons
touS les deux, avec beaucoll p de travail partagé) réa
ménager j'étable ct la maison centenaires, afm de conser
ver bien précieusement tO\lS les souvcnirs 3nachés à cene
ferme.

Florence et moi vivons heureux dans cc ~ile pit
toresque en contemplant le mont He llllllÎngford, à peine
à 4 kilomètres de chez n01ls.

Nous souhaitons lm heureux 15üe anniversaire, à tous
nos parenls, amis et concitoyens de Saint-Chrysostome.
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Wilfrid Payant, marié à Flora Laroche, acquien, le 13
mars 1907, la terre d'Arthur Buchanan, terre où nous vi·
vons encore.

De ce mariage, naissent quatre enfants: Roméo, décé
dé accidentellement (1977), Gaétane, mariée à Walter
Smith, Roma (pèrt: Oblat) el Lionel.

Lionel, cadet de la famille, demeure avec ses parents ct
travaille avec son père slIr la ferme. Le 3 jllin 1946, il
épouse Jacqueline Poirier, fille du Dr J.A. Poirier et de
Rose-Alma Lemieux.

l'an,ille Wilfrid Payanl au_~ noces d'o. de Wil r,id el Flora
(1956).

1'" rangée: Wilfrid, Roma, Flora
2< rangée: Liond, G",élane, Ronl<'o_

Jacqudine et Lionel, à !cur 40' anniversaire de n,ariage_

0., gauche à <iroilc' Carole, Louis<:, Jocelyne. J aC'-jud ine, Serge el
Linda, ",mie de Serg<:_ (1987)
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Famille DrJ .A_ Poirier.
De gauche à droile: 1'" rangée: Gaét(lfle, Arthur, Gervaise,
Mandeine, Rose-Alma, Yveue.
2' rangée: Yvanhoë, jac.ques, j.,,'queli ne, Rodrigue, Réjane, Roma,
Bru no, Guy, lors. du ccnlenai ,e de 1" paroisse en 1938.

Quatre enfants naissent de cette union: Louise, Jocely
ne, enseignante au primaire, Serge, technologiste en en
vironnement et Carole, programmeur.

Aimant le métier de menuisier, Lionel décide d'aJler
travailler à l'extérieur, sans pour autant, négliger les
travaux de la ferme.

Emre 1972 et 1984, nOliS exploitons un terrain de
camping (Gémeaux) situé en face de nOtre demeure. Dé
boisemen t, ni vellemen t, installation cl' une piscine .. , rra
vail ardu que Lionel fit lui-même; tome ]a famille a coo
péré a Il bon fonction nemen t de l'entreprise,

Après douze ans, nous décidons de vendre; Jean Uga
ré deyiem le nouvea1\ proprié taire.

Aujourd 'hui) à notre retra ire, nous sommes heureux
de vivre chez nous, entourés de notre famille et de nos
amIS.

Nous partageons, avec la communauté de Saint
Chrysostome, les joies de ct: 1S0c anniversaire.

Maison filn, il jale



Moni'lue ct Marcel.

Moi, Marcel né le 17 décembre 1939, fils de Roch
Payant et de Simonne Payant de ceue paroisse, suis le
deuxii:me enfan! d'une famille de six. J'ai fait mes COUTS

primaire et secondaire au collège des Frères des écoles
chrét icn nes.

Le [9 octo bre 1963, j'ai épousé Mon igue Provos!, fille
de Zotiqlle Provost et cl' Irène Leran de cette paroisse.

De cette union sont nés cinq enfants:

WLync, le 28 septembre 1964, secrétaire.

• Alain, le 22 avril 1967 , mécanicien.

• Patrick, le 30 mai 1970, étudiarn à la polyvalente de
Beauharnais.

• Dominic, le 1
er

juin 1973, étudiant à l'école Saint
] seph de Saint-Chrysostome .

• Cadlcrinc, le 6 mai 1976, étudiante à l'école Mont
pelit de Saint-Chrysostome.

Ferme en 1983.

J'ai travaillé dix ans comme machiniste, pour la COlll

pagnie 'Jenkins Brothers" Uenkins Canada Inc.) à La
chine. En 1973\ j'ai acheté la ferme paternelle et deux ans
plus tard, j'ai acquis )a ferme voisine, celle de mon oncle
Olier Payant.

Dans mes loisirs, J allne bien jouer ail hockey, {Ont
comme mes trois fils, d'ailleurs.

Aujourd'hui, ma famille et moi sommes fiers d'être
des citOyens de cette pa roiss<: , et ïelicilOns les oq-\;itlisa
tCU rs de ces Fêtes.

, .

Dc bas en haul: Patrick, Catherine, Lyne, Alain, Dominic.

ferme vcn> J948.
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Hôtd Commercial en 1929

En mai 1944-, M. Ernest Payant devient propnelaire
de 'l'Hôtel CommerciaJ" vendu par M. Pierre Barileall.
Ses trois fils, Raymond, Réal et Jean-Paul, l'aident com
me commis. Il a aussi deux filles: Cécile (1vfadamc Ro
land Chevrelte) et Gabrielle (Madame Horace Huet).

Pendant de nombreuses années, Ernest administre ce
commerce de façon très florissante. Les voyageurs de
commerce, les livreurs de bière, les ciiems, les amis el les
visiteurs l'encouragent en p't'enant de bons repas servis
par Mademoiselle Anita Boulerice (Madame Réal
Payall!) .

Aussi, plusieu rs pe nsion naircs he Il reux habi te nt SOlls

son toit. Ses grandes qualités de borné cr de compréhen
sion le font apprécier de tous. Ernest cède son hôtel à
deux de ses fils, Raymond et Jean-Paul. Cc dernier n'é
tant pas intéressé, vend sa part à Raymond.

De gauche à droite. Michel,Charles, HéJènc ct so" époux Anton,
Mathieu. Assis: Gérald

462

Gertrude el Ra)mond en 1977.

Ses trois fils, Michel, Charles et Gérald se dépensent
avec coeur à l'entrçprise familiale. Aujourd'hui, seld Gé
rald tr::lvaille à l' hôtel. Sa fiUe Hélène est mariée el de
meure à tvfontréal. Elle a deux enfants.

Après un long service allprès du public, RaYlllond
prend sa retraite et son épou~e, Gcrtnlde, conli ne à s'in
téresser ail commerce, comme secretaire.

Le service courtois, l'honnêteté et la propreté demeu
rent toujours les mots d'ordre de cet établissement.

Raymond, franc, fidèle, voue sa vie à sa famille, à sa
comlnlmamé paroissiale el cl ses clients. Il décède d'une
crise card iaque à 74 ans, le 2 décembre 1987, après une
vie ensoleillée ct trissé.: de bonheur.

Cordiale Bienvenue à VOltS [Ous'



Les parents de Simonne: Joseph C. Payant el Amanda
T,Moche_

Joseph C. Payant, décédé le 30 aOlll [956 à l'âge de 79
ans el 9 mois, fils de Césaire Payam et de Délima Bour
don. étaIt cullivaleur. Illill maire de la paroisse de Saint
Chrysostome de 1923 à 1925. Son épouse, Amanda Laro·
che, e 1 décédée le 25 janvier 1962 à l'âge de 86 ans, était
la fille d'AbrahaOl Laroche et de Caroline Tourangeau
Elle aura huit enfants; qllau:e garçons et quatre filles.
Amanda ct]oseph Payant som les parents de Simonne.

Joseph]. Payant, décédé le 10 mai 1957 à j'âge de 86
ans Cl mois, fils de Joseph PayaDI) ct de Marguerite
Pmd 'homme, était voiturier Cl cultivateur Il fut élu

LèS par"nts de Roch: Évelina Beaudry etJo.«:ph J. Payant

mar!:,uillier en 1936, Son épouse Évelina BeaudryJ décé
dée k 21 septembre 1925 à l'âge de 52 ans, était la fille de
Vital Beaudry et de Marie Beaudry. Elle aura huit en
fants: cinq garçons et lrois filles. Joseph]. PayalH et Éve
tina Beaudry sont les pareuts de Roch.

Né le 25 novembre 1908, Roch cuhivateur jusqu'à sa
retraite, devielH conseiller municipal en 1944:-1945, mar·
gUlllier en 1965, directeur ct président de la Mume!le
d'incendie de Saint-Chrysostome de 1942 à 1980.

Sîl1lonne Payant, née le 29 jUillet 1906 oblie~ t son
diplôme d'enseignante, le 19 Juin 1925 à l'École norlllale
de Valleyfield, Elle enseigne de 1925 à 1935, à l'école des
rangs Russeltown FIait ct Havelock. Elle épouse Roch
Payant le 9 octobre 1935 et ils ont huit enfants: troîs
garçons et cinq filles dont deux jumelles dé«(;d(.;cs à la
naissance _

Roch el Simonne ont fêté leur 50" anniversaire de
mariage en 1985.

La iami/Je de Slmonne el Roch: De Rauehe à droite: Assis' Ginelte, Simonne. Roch
FranCIne. lk:hoLlt: And"" ML"",lle, Roger, Marcel
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Assis: Gérard el Louiselk. Debon!: Denis et Alain.

Nlon épouse et moi sommes lOUS deux natifs du Té
miscouata. Je suis né le 15 aoih 1936, le sixième enfant
cl 'une famille de quatorze. Pendant ma jeunesse, je tra
vaille dans le nord de l'Ontario.

En 1957, j'achète nia première foreuse à puits et je
viens m'établir, en 1958, dans la région: d'abord à Beau
harnois, à Ormstown et enfin à Saint-ChrysosLOme.
POllfqlloi avoir choisi cette localité? Je trouvais les gens
particulièremellt chaleureux ct aCtifs.

Le 27 aotH 1960, j'épouse Louiselle Tardif, dans notre
para isse nal ale. Louiselle, née le 7 janvie r 1939, es t la
Iroisième enfant d'une famille de quatre.

De notre union sont nés deux fils:

• Alain, le 20 décembre 1961, a obtenu lm baccalau
réat en administration à l'Université du Québec à
Montréal.
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• Denis, le 4- septembre 1963, a temüné ses études en
soudure à la polyvalente de Beauharnais.

Je poursuis toujours mon métier de p"isatier, lequel
n'a pas toujours été facile. Encore alljourd. 'hui, j'exerce
mon travail avec autant d'amour el de responsabilité
qu'à mes IOUI débuts. Antérieurement, j'ai fait beaucoup
de choses: elles m'ont toujours apporté un enrichissement
personnel.

À notre avis, plusieurs personnes religieuses, femmes
et hommes d'affaires, qui sont pour nous des amis, ont
été, eux-aussi, essentiels à la bonne marche et à l'amélio
ratioo de notre milieu.

Félicitations à toutes les personnes qui ont fait progres
ser Saint-Chrysostome et bonne cbance aux organisateurs
de ce 150e anniversaire.



Maison dar.$ la'luclle nIa mère est né<:, aLnSL <jU~ tous SC5 enfants.

Céc.i<: Parent et E12<:ar Primeau, le jour ne !cUI' nlar'agc le
22 décembre 1926.

ChrIStian, LucIe, Benoît et Robert

l'vroi, LU<':ie, je suis la cadette des cinq enfants) issus du
mariage de Cécile Parent et d'Elzéar PrinleëHI. Ma famil
le compte trois garçons ct deux filles.

Je fais mes étUdes à la pelite école cl' Aubrey, puis il
Howick, à Sainte-Martine ct finalement à l'École nOr
male ]'\'1 81' Émard de Valleyfield.

Après deux ans et demi cl 'enseignenlellt, j 'épo\.l~e
Robert Perras. Notre mariage l'lU eélébré Je 26 décembre
1966, malgré une terrible tempête de neige, qui a rendu
sceptique le célébrant qui se demandait si le mariage
aurait lie\!.

. Robert est le fils de Guy Perras et de Magella Poissant.
A cette époquc, Roben exerçait le métier de conducteur
de pelle mécanique. Trois fins plus tard, en 1969, Robert
décide de s'établir à SOn compte dans Je commerce de
prodll i ts pétroliers. Depuis ce temps, il est d<lllS ee domai
Ile, mais il s'est associé pour donner lin meilleur service à
ses elients.

À travers les années, deux garçons sont venlls combler
notre joie. Cbristian ESI né lc 27 filai 1974- et fréquenlC
"école secondaire Saint-joseph. Benoît est né le 23 no
vembre 1976 et pOHrsU it ses éwdcs au niveau élémentaire
à l'école Mompetit.
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J eao -Pierre Patricia

éducation spécialisée en éducation physique. Tom ça
pour se retrouver, hôresse de l'air, avec Air Canada, de
puis 1972.

Patricia enseigne quelques années, ensuite en plus de
~on travail à Air Canada, elle se dévoue comme volon
taire auprès des enfants physiquement et mentalement
handicapés. Maintenant, elle est au repos depuis son ar
rivée ici.

Marie-Chantal, est née le 14 juillet 1981, à Saint
Chrysostome. Pour ceux qui la connaissent un vrai
'p'tit-bollte-en-train". Elle a fait sa pré-maternelle et fait
maintenant sa maternelle à Saint-Chrysostome. Elle s'jn
téresse à la musique et à la danse et suit des cours dans les
deux domaines.

Bonjour, on se présente ... la famille Plante.

Nons sommes arrivés à Saint-Chrysostome en mai
1980, après avoir longtemps cherché un endroit plaisant,
avec beaucoup d'espace et de tranquillité. Nous n'avons
jamais regretté ce choix et avons toujours apprécié la gcn
lillesse des gens de la région.

Jean-Pierre, né le 12 avril 1947, à Gaspé, arrive à
lvlontréal en 1956. Il déménage, ensuite avec sa famme, à
Saint-Jean d'Iberville, où il demenre pendant 15 ans.
Jean-Pierre vient dans la région pour l'ouverture du Parc
Safari (Hcmmingford), où il travaille comme gat-de
chasse. En 1973, il entre à Air Canada, comme agent de
bord. Avec son travail, il se retrouve à Vancouver pour
une année. En 1974, c'cst le retour au Québec ct après
plusieurs résidences dans de nombreuses municipalités,
Jean-Pierre vient s'installer ici,

Patrîcia, née le 6 août 1948, à Fontainebleau, France,
arrive au Canada en 1955. Canadienne depuis le 21 avril
1987, mais ayant toujours vécu à Montréal, elle fi~il ses
études à l'Université de McGill avec un baccalallreat en

Marie-Chantal
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Louis-Philippe, né le 8 novembre 1986, vient tout
juste de se joindre à nous, c'est un petit garçon qui nOlis
semble déjà très gourmand; ce qui tient des autres inté·
rêts, il faudra attendre encore quelques années.

Nous aimons beaucoup les voyages et comme nos
familles se trouvent un peu panout ... dans l'ouest du Ca
nada, en France, en Amérique du Sud et aux Barbades,
nOWI profitons pleinement des avantages offerts par ceue
compagnie aérienne à son personnel. Marie-Chantal a
déjà beaucoup voyagé et maintenant trouve tout à fait
norm al, de prend re l'avion et d' aJ 1er voi r sa grand
mamall el son arrièrc-grand-maman seulement pour
quelquell jours. Jean-Pierre est aussi un grand amateur de
pêche et a déjà passé cet amour à sa fille. Nous aimerions
aussi nous organiser pOllr faire du ·camping'.

Voilà, notre petite famille. Nous avons panicipé à cet
album pour laisser à nos enfants un souvenir de leur ori·
gine. C'est, aussi, une excellente façon de se présenter
aux gens que nous connaissons peu.

MERCI'

Louis-Philippe



Duniel et Francine le 2 juin 1973.

De gauche" droite; Andrée, Daniel, Rcnée el Franc'ne en 198~.

Francine et Daniel sont tous les del\x ongmaires de
Ville LaSalle. En 1980, ils achètent un terrain sur la rue
Michel à Saint-Chrysostome et l'année silivame, y font
construire lIne résidence qu'ils habitent toujours.

La famille s'est agrandie deux fois:

• Andrée, naît le 30 septembre 1974

.Renée, arrive le 12 avril 1979.

Elles font présentement leurs éludes à Saint-Chrysos
tome.

Daniel est assureur-vie ct même si son bureau est Silllé
à Montréal, IIne bonne partie de sa clientèle est de Saint
Chrysostome.

Francine eSl secrélaire à l'hôpital Barrie j'vfemorial
d' OrmslOwn.

Meilleurs voeux à tous les résidents de Saint-Chrysos
tome à l'occasion de ce 1S0e anniversaire.

Résidence familiale.
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Richard Poissant

Hubert Poissant, fils aîné de Philippe Poissant et de
Laura Deneault, nait le 17 juillet 1927.

Irma Buchanan, fille ainée de Francis lluchanan et
cl 'Olive Hébert, naît le 13 janvier 1942.

Depuis leu r mari age, célébré le 19 octobre 1963, le
couple réside dans la rllltnicipalité de Havelock.

Le ]1 avril 1965, lin fils, nommé Richard, vient éga
yer leur foyer.

Hubert exerce d'abord le mener de camionneur;
maintenant, il travaille au service des Carrières Duchar
me.

Depuis 6 ans, Irma emballe des pommes chez Jean·
Yves Boileau.

Richard, célibataire, demcure SO\lS le toit palernel.
Depuis tfois ans, il travaille comOle mécanicien pour les
Carrières Ducharme.

Toutc la famille est heure\lse rie vivre dans la pit
toresque municipalité de Havclock.
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Im,a en 1985

MARlE ROBlDOUX - LAROCHE

Marie Robidoux, fille de Charlie Robidollx et de Sala
mi Dona, naît le 4- avril 1905.

Paul Laroche, fils de Jean- Baptiste (Joseph) Laroche el
de Célina Laplame, naît le 9 septembre 1911.

L'union de Marie et de Paul est bénie à Saint-Chry
sostome, le 7 décembre 1938.

Leur vic se déroule à la Covey Hill, sur la ferme qu'ils
exploitent jusqu'à 1973. Alors, ils élisent domicile à Ha
velock, oii ils jouissent d'une retraite sereine. Mais k ma
lhenr guette et la mort emporte Paul, le 21 mars 1977_
l'vIaintenant, Marie habite seule et consacre son temps à
entretenir son jardin et à fain: de jolis tricots. Elle éprou
ve aussi, beaucoup de plaisir à conduire son auto.

Elle ainle profiter des joies que lui offre la belle nature,
dans ce coin charmant de Havelock.

M. el Mme Paul Laroche.



Philippe et Laura, tors oc leur 50< anniversai"" ,le
mariage en 1973.

Philippe Poissant est né le 23 septembre 1900. Comme
il demeurait dans la municipalité de HaveJock, plus pré
cisément sur la rOUle 202, il fait la connaissance de Laura
Deneault, née le 17 décembre 1907, résidente, elle aussi,
de cet endroit. Philippe et Laura se courtisent quelque
temps, el par la suite, ils décident de se dire oui pou l' la
vic.

C'est donc le 7 noverllbre 1923, qu'ils convolent en
justes noces. À cc moment-là, ils achètent Une ferme sur
la rollte 202. Tous les deux travaillent du malÎn au soir Cl
les enfants viennent combler leur bonheur. De kllr union
naissent onze enfants: ~vlaj'ella, Hilbert, Gilles, Lise.
Guy, Claudette, Gervaise, Marie-Claire, Jacques, Ré
jean et Nicole. Malhell rcuse men l, le 9 j Il i lIet 1962, Ma
rie-Claire (19 ans) décède dans un accident survenu Sil l' le
Chemin du Flan près du terrain dc l' enc.an de Saint
Chrysostome.

Pendant qua l'an te ans, Ph i1ippe Cl LaIl ra cult ivent 1a
lerre. Après la venle de la ferme, ils se construisent une
maison sur un petit lopin de terre situé de l'autre côté de
la rouie 202, en face de leur ancienne demeure. Ils habi
tent huit ans à cet endroit.

Résidence actuel)".

Marie,C,aire, décr.dée à l'âge de 19 ans.

En 1970, ils s'achèlt:nt une résidellce au village, 134,
nIe Saint-Alexis à Saint-Chrysostome. Philippe ct Laura
ont la chance de fêter leur SOc anniversaire de mariage en
1973. Malheureusement, PhIlippe décède le 13 mai 1979,
à la suite d'une longue maladie.

Laura habite loujours dans sa maison. Elle vil hen
reuse, entourée de ses enfants, de ses quarante-delJ;~ pe
tits-enfants ct de ses vingt-neuf arrière-pelits-c n fallts. Ses
trois soeurs (Réglna, Alice et Émérilda) lui rendent visile
ré guI iè re lllen t

] oye lises fest ivités du 150e anniversaire de la part de la
famille Philippe Poissant.

De gauche à Ocoitp.: wur", Régina, Zéplm, AiJee, Émé·
riloa (frère ct SQCu,-,; de Mme Laura Poissant) cn 1981.

Laura c"IO"rée de ses enranls. De gauchp.;; d,-o'le Assises Nicole, Gervaise, Laura,
Majdla, Claudellc. Dd'out Jaeyuc., Gilles, L,se, R"jc:ao, Guy, Hu!>crl
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Mariage d'Ag""'" el Clénleol, k 1" septembre 1956.

Le 20 juillet 1938, Clément Pommainville voit le jour
dans la paroisse de Sainte-Clotilde. Troisième enfant d' u
ne famille de six, il est le garçon de Phidime Pommain
ville el de Simone Coallier.

À peu près au même moment, le 3 avril 1938, Agnès
Lafranehise voit le jour à Greenfield, en Ontario. Pre
mière enfant d'une famille de trois, elle est la fille de Ger
main Lafranchise et de fcu Élisabeth Bourgon.

Le travail de son père, l'obligeant à de nombreux dé
ménagements, c'est dans le petit village de Sainte-Clotil
de, qu'elle fait la renCOntre de ClémeOl qui la prend pour
épouse quelques années plus tard, le 1er septembre 1956.

Après leur mariage, Agnès et Clément demeurent dans
la paroisse natale de Clément, environ 4 ans. Depuis 27
ans, lis sont fiers d'être des citoyens de Saint-Chrysos
tome.

La relève Ile se fait pas telleJnent attendre. Le 18 no
vembre 1957, naît le premier enfant, un garçon, M iehel.
Viennent les fréquentations et Michel prend pour épou:>e,
le 5 aoÎIl 1978, Suzanne Bourdeau, fille de Léone! Bour
deau et d'Alice Bergevin, de cette même paroisse. De
celle union une magnifiql1e fille, Lyne, voit le jour le 20
octobre 1981. Michel travaille depuis quelques années
déjà, à l'usine "Goodyear Canada Inc.· de Valleyfield. Il
est maintenant domicilié à Mclocheville.

Le 22 lIlai 1959, naît Ilne fille, Diane. Le 17 juin
1973 elle unit sa vie à celle de Médario Yelle, {ils d'A
mabl~ Yelle et d'Edna BouJerice de la même paroisse. À
leur tour d'assurer la relève. Diane donne naissance à
trois superbes garçons: le premier, Christian, le 17 mars
1980, ensui te Ma rc-And ré, le 2 té vrier 1982 et le dernier,
lvlalhieu, le 5 juin [984. Diane est maintenant maîtresse
dt !lIaison ct ses trois garçons réussissent très bien à oc-
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cuper son temps. Elle demeure toujours à Saint-Chrysos
tome.

Le 26 septembre 1960, arrive une seconde fille, Lise.
Le 26 mai 1984, elle épouse Do m inique Paquin, fi ls de
Jacques Paquin et d'Irène Bergeron. De cette union, naît
une fille, Maryse, le 30 décembre 1985; sûrement qu'eiJe
ne sera pas la seule. Lise est maintenant, clle aussi, maÎ
tTesse de maison el est domiciliée à Deux-Montagnes.

La famille continue; le 6 décembre 1962, un second
garçon voit le jour: Richard. TI prend pour épouse Chan
taI Bourdeau, fi Ile d'Edgar Bourdeau et de Gérald i.ne
Bouchard, le 18 mai 1985. Il est au service du 'Centre
d'auto Monière Saint-Chrysostome Ine. '(UAP Ine.) et Il
demeure toujours dans celte paroisse.

Et la dernière, Sylvie naît le 15 juin 1964. Elle a com
me compagnon depuis 8 ans, Sylvain Bourdeau, fils de
Ré.ginald Bourdeau et d'Olive Provosl. Elle est coiffeuse
et propriétaire du salon de coiffure 'Sylvie Pommainville
Ine.' ,

Encore aujourd'hui, Clément a gardé le gOÛt de la ter
re; il travaille depuis plusieurs années sllr les terres ma
raîchères; il est soudeur, machiniste, ouvrier. Il travaille
présentement pour le "Centre Maraîcher Eugène Guinois
jr Inc. ".

Pour sa part, Agnès, eSljoumalière depuis maintenant
16 ans à la compagnie "Les Spécialités de Boulangerie
B.H.R. (1986) Inc.·.

Nous profitons de l'occasion pour souhaiter un heu'
reux 150c anniversaire, à tOUs les eilOyens de Saint-Chry
sostome.

De gauche à droite; Aso;iscs: SylVIe, AgJlès, Diane, Lise. DebOlJl:
Michel, Clément, Richard.



Réal eslle fils de William Pomminville (3 mars 1889·
1957) et d'Anna Struthers (21 janvier 1899). Les parents
de Réal ont déjà habité à Saine-Chrysostome. Aujour
d'hui, Anna demeure à Sainte-Clotilde.

Durant 33 1/2 ans, Réal travaille pour le ·C.N.R.·
dont 10 ans comme contremaître à la gare de Howick.

Le 5 ocwbre 1982, à l'âge de 55 ans, il prend Ilne
retraite bien méritée. Ayant fait l'acquisition, en 1980,
d'une fermenc située au 184, rang Saint-Louis, il y fail
constnlire, en 1983, une maison qu'il habite depuis ce
temps.

Parenr.s de Réal: Anna Slrulhers el William Pomminvillc.

Le 15 j u in 1985, il épouse Madeleine, fi Il e de Josapha t
Pcrreault (22 juillet 1907 - 21 octobre 1977) et d'Annette
Vallée ('1 juin 1906). Madelei ne seconde Ré a1 dan s tOUS
les travaux de la ferme.

D'une première union, ~ladeleine et Réal ont élevé
chacun sa petite famille; Six enfants de Réal: Gilles, Ci·
seleine, Liseue (Yvon Dagenais), Denise (Mario Leven),
Linda (Serge Dumaresq) el André.

Trois enfants de Madeleine: Robert (décédé), Serge
(décédé) et Alain (Diane Côté).

Treize petits-enfants vienncn t combler leur bonheur.
Parents de Madcleine: Ann"lle Vall&: dJosaphal Perreault.

Mariage dc Madeleine et Réal,le 15 juin 1985.
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NQtrç n1<1riage

Il me fait pJaisir, par ['entremise de cet album, de ve
nir partager avec vous unc partie de noire histoire.

Issu du mariage de Lucia Allen et de Lévis Poupart,
Conrad voit le jour le 9 novembre J925 à Swanton (Ver
mont). Il est le dernier enfant d'une famille de sept. Son
père décède en aolÎt 1926. Par la suite, sa mère se remarie
à Émile Poupart (frère de Lévis). De cette nouvelle u
nion, deux enfants viennent s'ajontcr à la famille.

Moi, Réjeanne, née le 21 avril 1931 à Saint-Chrysos
tome, jc suis la fille d'Alexandrine Thibeault et de Tho
mas Laplante. Je suis la deuxième enfant d'une famille de
six. Un peu plus tard, mes parents prennenl trois garçons
en foyer nourricier.

Conrad et moi, unissons noIre destinée le 21 juillet
1951, à J'église de Saint-Chrysostome. Nous demeurons
quelques mois à Montréal ponr revenir nous établir à
Saint-Chrysostome. De notre union naissent Michel (30
juin 1952) et Micheline (2 novembre 1955). Le 6 sep
tembre 1957,- nous perdons nO!r'e troisième enfant à la
naissance. Mon époux a travaillé pendant plusieurs an
nées pour la compagnie 'Crane Canada Inc.' à Mon
tréal. À la suite du déménagement de celle-ci, il débute
comme camionneur pour "Les vêtements Danique Inc.·.
Il a, dl! même sort, fait ce travail jusqu'à son décès surve
nu le 17 janvier 1983. De mon côté, j'ai travaillé à Jine
de couturière pour quelques en treprises de vêtements
pour dames,

En 1977, Michel épouse J(lhanne Leblond (secrétaire),
née le 13 octobre 1958, de la paroisse Saint-Edouard de
Montréal. Après le mariage, ils viennent s'installcI à
Saint-Chrysostome. En 1983, Michel succède à SOli père
et reprend le même tra vail pour" Les vêtements Daniqlle
1nc .•. Il est éga lement connu de plusie II rs ponr ses talents
de musicien.

Micheline, pour sa part, e:;t célibataire, Après une. ex
périence comme technicienne en finition dans un atelier
de COULUre, elle retourne aux ét\ldes et, en 1981, obticnt
un diplôme en secrétariat.

Je m'en voudrais d'oublier de citer que Johanne et
Michel m'ont donné deux petits-enfants, Mélanie (2J
avril 1977) et Yannick (12 avril 1983).

Heureux 150c anniversaire à chacun des concitoyens
et puissions-nous transmettre à nos enfants le patrimoine
que nOliS ont légué nos ancêtres!

Yannick et Mélanie
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Micheline Johanne ct Michel



Notre 1ariagc le 6 octohre 1979 il l'églîsc de Saint-Chrysostome.

Noire n,aison.

Francine, née le 13 mai 1953 à HCI1lDlingford (montée
Giroux), cst la fille de Normand Bouchard et de Cora
Bourdon.

André, né le 31 aoÎlt 1956 à Hcmmingford (chemîn
Hllrley), cst le fils cl 1 Edmol.lr Prévost et cl' Antoineue
BouJerice.

" Les mots, les vôtres, les miens,

sc nOIlC1\{ comme des mains qui s'entraident pOlir

créer elltre nOliS le lien vivant de l'amitié".

(Manin Gray).

Notre entrepôt.
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Bruno naît le 22 avril 1949 à Saint-Chrysostome. Fils
de Georgette Primcall et de Hermas Primeau de cette
même paroisse, il est le cinquième enfant d'une famille
de huit.

Le 13 juillet 1974, il épouse Louise Vincent, fllle de
Jeanne Émard et d'Antonio Vincent de Saint-Chrysos
tome. De cette Ilnion, vient a lJ monde, le 28 janvie r
1976, Nadine, enfant qui apporte beaucoup de joie et de
gaieté à ses parents.

Louise cl Bruno, Je jour de leur mariage.

Bruno, Nadine, Louise (mai 198+).

Nlaintenant âgée de Il ans, Nadine prend dcs cours
cl' orgue et elle pa niei pe régul iè rcmen t à des concours
pOUf représenter la compagnie Yamaha. Lors d'un de ces
conconrs, elle se classe première et gagne un séjour pOllr
le Festival Yalllaha de Toronto. Nadine consacre tous ses
moments de loisirs à travailler sur son instrument de
musique préferé et sail-on jamais, peUl-être fera-t-elle
une carrière de musicienne!

En 1981, Louise et Brnno font l'acquisition d'une dc
meure, rue I\-1arc. Au regret de LOUS, après une longue
nIa 1adie, Bnmo décède le 2 juillet 1986.

Louise et Nadine souhaitent beaucoup de s\lccès aux
organisJteurs des Fêtes du 150e anniversaire.

Nadine, lors d'un conttr1 en 1986.
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Fils uoique de Raymond Primeau et de Ga-brielle Aga
nier, Mario est né le 8 avril 1942.

Christiane es t née le 28 déeembre 1914. Fi Ile d'Ernest
A. Bourdeau et de Jeanne Allen, elle est la sixième enfant
cl 'une famille de huit.

Tous les deux natifs de Saint-Chrysostome, ils se sont
mariés le 26 septembre 1964 et de cette un ion sont nés:
Alain, Stéphane ct Miguel.

Mario a toujours contribué à la culture de la terre,
tout en travaillant, à l'occasion, comme journalier. Les
années passent; en 1973, Christiane et Mario achètent la
ferme paternelle du rang Rivière Noire nord. Depuis ce
temps, ils se con sac ren t à l' amé1ioration de l'entreprise
avec J'aide de \curs trois /ils dont ils sont fiers.

La famille s'unit à la population pour rendre hom
mage aux ancêtres de Saint-Chrysostome.

De gauche à droite' Mario, Christiane, Alain né le 12 juillet 196J,
Miguel, le 30 man; 1976 el Stéphane, 1e l 1 août 1966

Ferme fanllliaie des aon~es 1960

475



Mariage cle Diane c[ On ·il, le 20 décembre 1975.

Diane, mon épouse, est née à Havelock le 21 mai
1952. Elle est la fille de Francis Buchanan et ct' Olivc Hé·
bert, tous deux natifs de cette mun icipalité.

Nous nous som mes ma ri és le 20 décelll brc 1975, à
Saint-Chrysostome. Depuis cette date, nous demeurons
au même endroit, sur un petil morceau de terrain retran
ché de la terre de mon beau-père. J'y ai bâti la maison.

Après mes études, j'ai travaillé quelques an nées à
Montréal. De retour dans mon village natal, je fus au ser
vice de "Transport Uo Bourdeau Ine." pendant huit ans,
Acwellement, je suis à l'emploi de "Charette Transpon
Ltée" depuis bienlôt 2 ans.

Juyeuses fêles du 150e annivenaire de la pan de la
famille Oneil Primeau.

NOliS sommes une famille unie comme on en trouve
beaucoup dans la région. Nous aimons profner de la na
ture et nous sommes bien heureux de vivre dans cette
belle paroisse de Saint-Chrysostome.

Je su is né le 28 ma.i 1947 à Sain t-C hrysoslome. Mes
parems, Wilfrid Primeau et Corona Parent demeuraieOl,
à cette époque, dans le rang Saint-jean-Baptiste, lieu de
mon enfance.

À l'occasion, dans mes temp~ libres, je participe aux
activités des Chevaliers de Colomb, organisme dont je
suis membre. Quant à Diane. elle attend avec imparience
le retour des belles joumées cl 'été car son hobby préféré
est de se prélasser dans la piscine.

Il Ya quelques années, nous étions propriétaires d'un
casse-cro\lte simé près de notre demeure sur la rome 202.
Cette expérience fut très valorisante pour nous car elle
nous a permis d'établir un bon contact humain avec les
gens de la région.

Nous sommes les parents de deux enfants gue nous
adorons. Ste ve, né en 1977 et Stéphan ie, née sept ans
plus tard. Je m'efforce d'être présent le plus souvent pos
sible auprès de mon épouse et de mes enfants. Aussi, je
consacre une bonne panie de mes loisirs à l 'cmretien de
notre demeure et à l'embellissement du terrain.

Lorsqne Diane regarde par la fenêtre, elle se rappelle
être venue, sOllven l, jouer dans le verger, devenu le lieu
de notre résidence.

Stéphanie, née le 18 février 1984.S'cvc, né le 16 nlars 1977.

Famille: De gauche à droite: Diane, Stéphanie, Steve, Oneil Primeau,
l,' 26 avril J987.
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Je suis, Paul-Émile, né le 10 septembre 1912, le fils de
Germain Primeau (né le 17 juillet 1872) et de Diane
Roche fort (née le 28 décem bre 187 1). Mes frè ~es et saeu rs
se nomment HeclOr, Ernest, Arsène, Léa, Eva, Ida et
Rhéa.

Le 16 mai 1936, j'unis ma vic à cdle d' 1rène Émard,
née le 20 juin 1908, fille d'Éticnnc Émard (né le 4 juillet
1882) et de Mathilda GuÎmet (née le 8 avril 1883). Son
frère *- nomme Hector.

De nOtre union sont nés:

.Dlane, Je 20 aotH 1937

• Hector, le 20 juillet 1938

• Aurèle, Je 24 octobre 1940

• Rhéa, le 21 juin 1947.

Au fil des ans, les enfants grandissent Cl ...

Diane épouse en premières noces Claude Bouchard, et
cn secondes noces, Normand Laberge.

Hector est lOujours célibataire.

Aurèle est marié à Claire Mareil.

Rhéo unit sa destinée à celle de Pauline Bourdeau.

Neuf petits-enfants agrémentent nos vies:

Se rge, Marie· C laude et C hrislian, cnfan ts de Diane et
Claude.

Chantal et Wayne, enfants de Diane et Normand.

P1lul-Émil" el Irène, lors de 1",,[· mariag" célébré le 16 n,ai 1936.

Nathalie et Éric, enfants d'Aurèle ct Clai re.

Jonathan et Vanessa, enfants de Rhéo et Pauline.

Et les générations se continuent. .. cinq arrière-petits
enfants:

Alexandre, Raphaël ct Claudiane, enfants de Serge.

Yan, enfant de Marie-Claude.

Cyndie, enfant de Christian.

Tout ce petit monde fait notre joie de vivre.

La famille Pri nteau est fière d'être témoin du 150" an·
niversaire de Saint-Chrysostome.

DillIle en 1954. Hector en 1955. Aurèle en 1958. Rhéa en 1966.
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Raymond el son fpousc én 1941.

Mariu Pri meau " 18 ans.

Not..., maison.
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Zénopililc Primeau cl son épouse ell 1934.

Zénophile Primeau est né en 1876. Citoyen de Saint
Chrysostome, il épouse en 1899, Euphrasie Papineau. En
1915, il achète une ferme dans le rang Saint-Jean-Bap
tiste de la paroisse.

Raymond Primeau est né en 1917 ~ il grandit sur la fer
me de son père. En 1940, il épo use Gabrielle Aganier el
continue de travailler avec son père sur la ferme.

En 194-2, Gabrielle et Raymond ont lin fils, Mario.

En 1950, Raymond achète une ferme, rang Rivière
Noire à Saint-Chrysostome, el la vend à son fils, Mario
en 1973

Depuis, Gabrielle et Raymond demeurent au village
de Saint-Chrysostome, rue Saint-Thomas.



Je suis l'aînée d'une famiUe de quatre enfants. J'ai vu
le jour à Beauharnois, le 12 décem bre 1911. À l'âge de
lrois ans, ma mère Aurore Primeau et mon père Dieu
donné Dumouchel am dû déménager à Orl1lstown puis
que celui-ci avait trouvé un emploi de fabricant de beurre
et de fromage chez Joseph Bealldin.

Le 17 juin 1933, Monsieur le curé Delage unissait ma
destinée à celle de Raymond Primeau, né le 5 novembre
1908, fils d'Octave Primeau el d'Alexina Laroche. Il é
tai! Je qualrième enfant d'une famille dc cinq. Il vécut
son enfance dans le rang d'Aubrey à Saint-Chrysoswme.
Après notre mariage, nous avons demeuré sur la terre pa
ternelle pendant quatre ans. Après deux déménagements,
nous a netiolls la maison de M. Elzéar Foisy, l'ancien
bureau de poste, au 71, me Notre-Dame à Saint-Chry
sostome.

Not'" nlllison au 2 l, rue Vi ncent en 1964.

Raymond Primeau ct son ;;pous<: Yvetle DU1llour.h<:1 Prillleau dans
leur épicerie au 71, rue Notre·Dan,e en 19·.5.

Le <} j Il i lIet 1949, n aissa i t notre un ique en fan t: une pe
tile fille qui décéda quelques heures après sa naissance.
En 1964, nous faisions conSlru ire nOtre maison sur la rue
Vincent.

Raymond a travaillé à la 'Canadian Car" de 2\10n
(réal tandi:- que moi, en 1959, je trouvais un emploi an
magasin général de Marcel Machabée, dans le centre du
village. j'y ai travaillé jusqu'à ma retraite en 1983.

Le 5 janvier 1969, Raymond eSI décédé à la suite
d 'llne longlle maladie . Je vis toujours dans ma maison à
Sain t- C h rysoslOme.

Familles Pr;meeu, CncvretJls et Cagné un N<.><::I d~ns les anné= 195().
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NOl re ramille (1980),

Par lIne belle soirée cl 'été, le 29 juillet 1971, nos des
tinées se sone rencontrées.

Rhéo, né, le 21 juin 1947, fils de Paul- Émile Primeau
et d'Irène Ernard, diplômé cn éducation physique à
l'Université d'Ouawa, enseigne à l'école secondaire de
Saint- Chrysostome,

Pauline, née le 31 mars 1955, fille de Robert Bourdeau
ct de Jacqueline Rémillard, rumine ses études secon
daires à l'école MOnLpeti( et travaille comme secrétaire
trésorière à la ffi\tnicipalité du village de Saint-Chrysos
!Oille,

Notre vie à deux débute le 5 aolÎt 1972 au son har
lllon ieux des doches de l' égl ise para issia le.

Deux enfants vjennent combler notre attente:

Jonathan, né le 16 mars 1978, fréquente l'école Mont
petit. Tout comme son père. il adore le sport: hockey, ba
seball, tcnnis, soccer ... et pour relaxer, joue du piano ct
fait de la natation.

Vanessa, née le 21 juin J980, fréquente l'école Monc
petit. Ses passe-temps favoris som le patin artistique, la
natation, le bricolage et le piano.

Nous habitons Saint-Clllysostome, notre paroisse na
tale.

À tollS les bénévoles des Fêtes du 150e anuwersaJre:
BRAVO~
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Vanessa (1987). Rhéo et Pauline en 1987. Jonalhan (1987).



Rodolphe Pr;meall, cO 1937, près de son pn:nlier camion de livraison.

C'est le 2 janvicr 1909, à Saint-Chrysostomc, que
moi, Lucia, j'ai vu le jour. Je suis la fille uniqlle de Jo
seph Alien ct d'Anésie Barry.

TO\lle ma vie, j'ai demeuré à Saint-Chrysostome,
m'absentant seulement pOlir une période d'lin an, pour
fréquenter une école anglaise, aux États-Unis. Je logeais
alors chez unc tante, à Deep River, Connecticut (É.-U.).
Le 10 octobre 1931, j' ai épousé Rodolphe Primeall, fils
cl' Arthur Primcau et de Thélarise Sllrprenant, de Sainte
Clotilde.

De cette ullion, cinq enfants sonL nés.

• L'aînée , Jacqueline, le 10 janvier 1933, est marife à
Urbain Deneault de Hemmingford. Ils am tfois Cl}
fants: Michel, Sylvie ct Jacques.

• Lucenc, le 28 décembre 1933, est l'épo\lse de Palll
Laramée, de 1rlontréal. Ils ont deux garçons: Ri
chard ct Sylvain.

• Réjeanne, le H avril 1936, est l'épouse de Normand
Bourdeall de Sain t-Chrysostome. Ils ont quatre en
fanb: Manon, Lyson, Benoît el Marc (décédé).

• Germain, le 26 septembre 1940, partage sa vic avec
Ginette St-Cyr de Delson. Ils 0]][ lin fils: Éric.

De gauche à ciro;'''- Jaccjudinc, Lucetle cl Réjr:unnc en 1952

R odolphe el Luc; ~, 1e 10 ocrai, ce
19:J l, lors ne leur l1l~rjage_

• Lc cadet, Oaniel, le 15 décembre 1944, est céliba
taire

Ail débllt de nO[fe mariage, Rodol phe vendait du pain
(lllX ÉI:llS- U Il is. "lors <lu' il étaIt ail service de !vf. Émile
Tessier, boubngcr cl épIcier de Saint-Chrysostome. En
1936, \Ollt Cil continuant son prem)eremploi, il ollvril à
son comple. \l11 aune ci rC\l iL aux Etats-Unis. Malgré de
nombrcuscs difficultés, il expIai ta son entrepris~, pendant
J:l ans. Vers l'annÉe 1963, Daniel, notre fils cadeL, prit la
relève. JUSqll'Cl} L982_ Durant ces années de labellr, j'ai
LOlljOUrs secondé mon Illari ct mon fils.

Le 21 décembre 1969, la mon nOllS ravissait notre
cher Rodolphe.

Depuis 42 ans, j'habite la même maison, située au
coellr du village de Saint-Chrysostome .

Je couic une rC[faite hcureuse, entourée de mes en
fatlts, mcs lH:lIf petits-enfants ct mes huit arrière-petits
enfanl~.

Malheu n; Il sc Illcm , âgée de 73 ans, le Seigneur me rap
pe!le à Lu i le 1cr juillet 1987 .

A11 revoi r à 10llS les l1licns~
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La famille Primeau, Cn 1965, lors du 1lI<,ri<>ge de Gervaise. De gauche à droite: Avant: Gervaise, Wilfrid et Corona Arrière: Oneil, Gaétanc, ]vfaric·
Jeanne, Agathe, Aline, Moni<jue, Claude.

Wilfrid, fils de Louis Primeau et de Rose-Alma Pri
llleall, épouse le 7 septembre 1927 à Saint-Chrysostome,
Corona Parent, fille d'Adrien Parent et de Rose·Anna
Richet. Monsieur le curé Vincent bénit celle union.

Ces deux familles (Primeau et Parent) sont établies
dans notre paroisse depuis plusieurs générations. Il suffit
de consulter les registres de la paroisse pour constater que
du côté paternel, Théophile Primeau et Caroline Parent
se sont mariés ici le 3 mai 1881, et que du côté maternel,
Alexandre Parent et Angélique Chaloup sc sont aUSSl

épousés à la même paroisse le 14 octobre 1856.

De Illon mariage avec Wilfrid, huit enfants voient le
jour; Ils grandissent dans le rang Saint-jean-Baptiste, là
rll~ me où l'ancêtre Pare n t v iem s' établi r en 1856. Nos fil
les les plus âgées doivent quiller la maison assez jeunes
pour trouver un emploi à l'extérieur, étant donné que
leur père fI)[ victime d'un terrible accident en 1949 alors
gu' il t rav li ill ait à Beauha mois, accident gll i l'empéc ha de
retourne r su r le marché du travail.

Avec les années, les enfants quittent la maison pour
fonder leur foyer. Agathe épouse René Tremblay en 1950
el Gaétane uni! .'la deslinée à celle de Jean-Paul Potvin en
1957. Aline marie Rodolphe Charland et Monique, Jcan-
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Yves Boileau. Ces deux maliages sont célébrés en 1958.
En 1961, c'est Marie-Jeanne qui épouse André Potvin.
En 1965, vient le tour de Claude, de prendre pou r épouse
Nicole Renaud et celui de Gervaise de s'unir à Lorrain
Lavallée. Enfin, Oneil, le plus jeune de la famille, se ma
rie, en 1975, avec Diane Buchanan. Tous les enfants ont
célébré leur mariage à Saim-Chrysostome à l'exception
de Gaétane et de Marie-Jeanne qui se som mariées à la
paroisse Saint-Henri de 1vfontréal.

Au cours de [Outes ces années, flOUS avons connu
beaucoup de joies et de peines, mais ce que nous ne pou
vons 0 ublie r, c'est le décès .'Illbi t de mon épo ux le 9 octo
bre 1970, à l'âge de 62 ans.

Il Y a quelques années, je qUittais le rang Saint-Jean
Baptislc pour ru' établ ir au rang Sainte-Marie afin ct· être
plus près des services et des commodités offerts par le vil·
lage. Pour occuper une partie de mes loisirs, je participe
aux activités de l'Âge d'Or. J'ai maintenant quatorze
petits-enfants et cinq arrière-petits-enfants qui viennent
me visiter à J'occasion.

Je profite de la circonstance pour souhaiter un bon
150e anniversaire à toute la population.



Théophile Pro""", Cl son épouse,
Délia Bergev'n, e1\ 1920.

Dalma Guhin et son épouse,
Yvonne Asse./lIl, en 1909.

Gaétane, Lisette (décl:dée en 1984), Roger, Francine,
Claude, Carole et Louise.

Ils SOn( déjà les heureux grands-parents de vingt-qua
tre pelits-enfants ct de trois arrière-petits-enfants.

Dès son jeune âge, Aimé aide à la ferme paternelle; il
apprend les mdiments du métier qui devient son prin
cipal gagne-pain pour la vie.

À leur mariage, Aimé ct Fabiola se sont installés dans
le rang 4 (1930). En 1933, ils déménagent au rang Saint
AntoirIe et en 1948, déménagent à nouveau rang Rivière
Noire.

Aimé, fils de Théophile Provost et de Dél ia Be rgevin ,
Je dixième enfant cl 'une famille de douze, voit le jour à
Saint-Chrysostome, le 7 décembre 1904.

Fabiola Guérin, fllle de Dalma Guérin et d'Yvonne
Asselin, l'aînée d'une famille de six enfants, naît le 16 a
vnl 1911.

Le 7 mai 1930, par un beall jour de printemps, Aimé
et Fabiola unissent leur vie devant Dieu et les hommes.

De cette union sont nés treize enfants: Réjeanne, Gil
bene, Jeannine (décédée en 1956), Lucien, Guy, Ernest,

En 1968, ils vendent la ferme el en 1973, viennent ha
biter ail village de Saint-Chrysostome pour prendre une
retraite paisible. Étant encore en bonne forme malgré ses
73 ans, Aimé occupe le poste d' (ldministrateur du Centre
culturel municipal pendant huit ans.

À l'occasion du 150" anniversaire de Salm-Chrysos
tome, nous désirons rendre hommage à lOus les fon
dateurs de celle paroisse eL nous sommes fiers cl' avoir
contribué à son épanouissement. C'est un grand honneur
pour nous, de paniciper à cel album-souvenir.

LA FAMILLE PROVOST

Famille Aimé Provos!, en n,ai 1980, lors d" l~ur JO' anniv~rsai"" de mari"",,_ De gauche à drot'e,
En haut: Carole, Liselle (d(-<:édée en 198f), Claude, Louise, Fr>mcine. Au œOll"e' Gabcnc, Ernesl,
Réjeanne, Roger, CÛlane. En bas: Guy, Fabiola cl Aimé, Lucien.
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A Ihert el Al<Jé~,

Albert, né le 2 oClObre 1896, est le fils de Théophile
Provost el de Délia Bergevin. En mai 1923, il épouse
Aldéa Bourdeau, née le 16 novembre 1906, fille d'Adol
phe Bourdeau CI de Cécilia Allen.

De celte union naissent cinq enfants: trois filles et dClIx
garçons.

_Germaine, mariée en 1947 à Dieudonné Daoust, (7
enfants) .

• Jacqueline, mariée en 1961 à Roger Laberge, (4 en
fants) .

• André, marié en 1961 à Dolores Laberge, (3 en
fants) .

• Ovide, ma rié en 1960 à Aldéa Dagcna is, ('1 cnfants)

• Lucie , mariée en 1972 à Yvon Prévost, fils de Léo
nard Prévost et de Lama PoupaTt de Hemmingforù.
Lucie ct Yvon habitent la maison paternelle.

En 1940, Albert déménage au village. Grâce à son
travail acharné et avec la constante collaboration de son
épouse, Aldéa, il travaille à la ferme et exerce le métier de
laitier jusqu'à l'amomne 1966. Albert rend de multiples
services à la paroisse. Il est commissaire et président de la
CommIssion scolaire, conseiller munit.ipal, membre fon
datc\lT de la Caisse papIllaire el marguillier. Il décède le
31 déc(:mbre 1966.

Aldéa participe aClivement à plusieurs organisations
de la paroisse cr est membre fondatrice de [, Âge d'Or.
Elle décède le 28 février 1972.

Tous deux nous laissent de bons souvenirs.
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Yvon ct Lucie devanlleur maison ~novéccn 1973.

Avant: Théophile el Délia Provos!. Arrière:
Aldéa et Alhert lenant dans ses bras sa Jille Ger
n18loc.

De gauche .. droite' Lucie, Ovide, C",rmainc, André cr J 1>Cqudinc .



Solidcment bâtie sllr le roc, faite de pierres des champs
el de briques rouges, la maison qui nous a tous VII naître
et grandir est située à j'angle de la rue Saint-David Cl
chemin de la Rivière Noirc. 'De l'autre côté du ponl"
comme nOlis l'avons toujours indiqué. Nfaison fièrement
acquise par nOIre père en 1933, elle est demeurée la
maison palernelle jusqu'au OIOOlcnt d~ la vente cn 1972.
L'histoire familiale inscrite dans scs murs est éloqucnte et
riche de souvenirs toujours présents à notre mémoire.
Nous ne pouvons certes pas tout raconter ici mais nOtre
fierté s'accroche plus encore à la vie simple et bicn
remplie de nos chers parents qui nOlis ont laissé l'héritage
de leu r vie.

Et les enfants, chacun dans leur domaine, poursuivent
leur rOllte en donnanlle llIeilleurd'cux-mêmes.

• YVON est né Je 13 juin 1935. Il occupe l~ posle de
gérant du marketing chez 'Location Cross Canada' il
Montréal et est propriétaire de 'Suprême Auto' à Ville
lv[ercier.

• TH ÉR ÈSE est née le 9 aOlll 1936. Elle est fondatrice el
présidente du 'Comptoir économiqlle cl' Entraide Mer
cier' à Ville Mercier.

• G rSÈLE est née le 1er Illars 1938, Elle est enseignantc
et éd ucatrice -consei llè re à 1il polyvale me cl' AnjOli à
Montréal; elle est présidente de l'Amicale jésns-Marie
de Sail1l-ChrysosloOlC Cl présidente de la fédfration
des am icales Jésus- tvi a rie cl Il Québec.

• HÉLÈN E est née le 18 <l.Oîll 1939. Elle esL enseIgnante
et responsable de la vie éwdiante à la polyvalente
Louis-Joseph-Papineau à Montréal.

• RÉMY eSI né le 11 septe mbre 1941. Il est directeur ad
joint à la polyvalente Pierre-Dupuis à Montréal.

• SIMON est né- le 8 septembre 194+. Il est conseiller en
rééducation à la polyvalentc Arthur-Pigeon à Hun
tingdoll.

.J EAN-PIERRE est né le 19 novembre 1946. Il est fone
tionnaire au llIinistère de la voirie à Ormstown.

Alfred Provost, âgé de 34 ans, cullivatellr, fils de Délia
Bergevin et de Théophile Provost, épousait le lS Glotlt
1934 Yvonne Crêle, âgée de 29 ans, institutrice, fille
d'Emma Cloulier et de Stanislas Crête. De celle union
huit enfants SOllt nés: Jacques, le cadet, est décédé peu de
temps après sa naissance. NOire père, 'horllme à tout
faire", bon, généreux, attentif aux siens, était orgueilleux
de 1OU( ce qu'il accompl issait ct fier des joies qu' il
proCllrait à sa famille et à ~On entourage. Dans sa bouti·
que 01'1 nOlis retroHvlons tOllt, que ùe jouets il a fabriqués
à l'un OH à l'au(re~ La ferme de notre père était aussi Hlle
terre de loisirs. QUI ne se SOllviem des moments heUrtè\lX
vécu ail" Camp Pierrot": piqlle-niques et fêles organisés
pour es amis, la famille, les élèves du couvent etc. Notre
mère, institlltrice, elle l'a été pendant 22 ans el nouS
pourrions dire durant tOlite sa vie. Femme de tête et de
coeur, de bonté et d'oubli de soi, éducatrice accomplie ct
organisatrice responsable, elle n'a cessé de vivre pour les
siens ct pour les "utres. Elle faisait partie des associat ions
paroi.~sialesel sociales et étai li' instigatrice de projet~ qn i
pOH aient apporter joie el réconfort à tons ct à chacun.
Évoqller ici les pèlerinages annuels, les voyages or
ganisés, l'aide aux missionnaires, les visites anx malades
à do mici le, le :seCOllrs a Il)( pl ilS dé ru \lll is, les sc rv jces ren
dus à l'église et sa collaboration à qui le lui demandait
nOlls donne llne fierté pen ordinai re. Elle fut également
journaliste pour le jOllnlal "L'Information" pendant une
dizall e d'années. Notre père est décédé le 5 JlIilllcl 1968
el notre mè re décédail le 27 avril 1981. Lem 25e anniver
saire de mariage avail élé souligné avec brio. Notre re
cOllnilissanec est entière envers eux. L 'cxemple du don de
soi el c111 naval1 accompli est pour nous source de récon
fort dans une perspective d'avenir.

Yvon

Hélène

Gisèle

Je3n-Pjerf'e
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La peli,,: fal1,illc.

Chanl.,] cl Dan iel le jour de leur mariage, le 7 sep
lcnl!lf(; 1985.

Dan id est né à Sa int-C hrysosto me, le 25 ma rs 1962. Il
est le fils de Rolland ProVOSt et de Fernande Bourdeau. Il
travaille à la "Goodyear Canada Ine.· de Valleyfield
comme conducteur de chariol-élévateur.

Depu is le 7 septem bre 1985, il est marié à Chantal
Côté d'OrmSlOwn. Elle est la flUe de Robert Côté el de
Claudette Schinck. Elle travaille comme fileuse à la 'Zé
phir Textiles Ine. (Zéphir (1988) Ine.)" d 'Ormstown.

Daniel et Chantal habitent Saint-ChrysoslOme depuis

leur mariage et sont les heuff:lIx parcnUl d'un fils Ghys
Iain, né le 4 septembre 1986. 11 fait la joie de nos parents.

Les passe-temps de Daniel sont la musique, les sports
et les eolleelions. ChantaJ ai me beaucoup la !cetuTe, le
j eu de sacs de sable ct la balIe- molle.

Daniel el Chantal SOnt heureux de faire panie de la
grande famille de Saint-Chrysostome ct souhaitent à
tOtlS, leu rs meilleu rs voeux pour le 150e ann iversaire.

Daniel cl les me mbres de son orcheo;l re, en 1979_
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Andrée cl Denis.

Andrée, Olivier, Denis etJoanie.

J oanie et 01 ivier.

Denis, fils de Rolland Provosl et de Laurette Viau de
Saim-Chrysoscome, est né le 10 aOlu 1950.

Le 21 juillet 1979, il épouse Andrée Vincem, originai
re de Salnl-Antoine- Abbé, née le 27 juin 1954, fille Je
Léonard Vincent et de Charlotte Bouchard.

De cette union som nés deux enfants:

• Olivier, le 20 avril 1982

.Joanie, le le 15 mai 1986.

Depuis 18 ans, Denis exerce son métier de barbier à
Saine-Chrysoslome et Andrée travaille depuis 10 ans, à la
Caisse populaire de la même muniripalité.

Ce jeune coup1c occupe ses moments de loisirs en pra
tiquant Je ski de fond el la course à pied. Chaque saison
estivale, tomc la petite famille s'adonne aux JOIes du cam
ping.

Résidence fam iliaJe, acqu ise il y a -1 ans.
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lVloi, Dorian, je suis le troisième enfatlt d'une famille
de quatre, le fils de Ludger Provos, e{ d'Ida Goyeue, tous
deux mnifs de Saint-Chrysostome.

J'épouse !vlarielle Bourdeau de S,unt-Chr>'sosIOIllC,
fille de Léa Bourdeau ct d 'Yvonne Provos!.

A \l début de notre mariage, nous h3 bnOlL à Laval
d,~~'an{ treize ans. N O\\s avons trois enfant Sylvain,
]oëik et Michel.

De gavch~ à oro;'e: Michel,Joëlle el SylVaill.
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En 1972, nous nOlIs installons à Saint-Chrysostome,
sur un terrain de la ferme de mon beau-père, Léo Bour
deau. Ayant loujours rêvé d'une entreprise à mon com
ple, j'ouvre, en 1972, Ull atelier de rembourrage. La re
lève est assurée par nos fils, Sylvain ct Miehel, qui font
l' acgllisition de l'atelier en 1986. Depuis ce temps, je snis
à la retraite. Mon éponse, Marielle poursuit son travail à
"l'lnslitn{ Armand Frappier", emploi qu'elle occupe de
puis maintenam 23 ans.

De. gauche à oro""; Dorian, Marielle, Sylvain,J <>e\le, Michel.

Notre pltlS cher désir à tous deux est de voir grandir
Saint-Chrysostome, localité où nous sommes fiers de
vivre.



Je sllis heu reux de vous presenter ma famille . Je m'ap
pelle Guy Provost, fils d'Aimé ProvOSt et de Fabiola Gué
nn.

À 1 suite de ma renconuc avec Huguette Laplan{e,
fille d'Armand Laplanle et de Méralda Boucher, nous dé
cidons de nous unir le 9 août 1958. Nous voyons Je soleil
éclairer notre demeurc par la venue de nos enfants: Lyn
da, le 26 mars 1960, Michel, le 14- août 1961 ct Serge, Je
24 avril 1964-.

Lynda épou~ Thomas A. Anderman. Ils nOliS fom
j'honneur d'être grands-parents par la naissance de Mae
gan, le 30 aoÎH 1983 et par cdle de Tommy, le, 19 dé
ce III brc 1985 _Ils son t touS installés aIl lvfichi gan, E. -U _

Notre deuxième enfant, Nlichel, suit les traces de son
père cn devenant nlOnteur de lignes. Il rencontre :Manon
Lefebvre qU'li épouse le 5 juillet 1986. Ils demeurent
maintenant à Lachine.

Nmrc demier enfant mais non le moindre, Serge, cst
maint nant camionneur. Il demeure toujours avec nOllS à
]a mai 'on paternelle.

TOlllmr

Maooo cl MicheL

La m",is.on paternelle.

Serge el l'On amie Manon Cl"irou'
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Aldéa el Ovide, lors de leur 25· anniversaire de mariage, le f BOlll

1985,

Srivie, née le 26 juill,,; 1960.

'.' ~~4~'~!

~. ,
,

~

, .
1 ~~

~

Daniel, né le 6 février 196·1.
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Ovide, fils d'Albert Provost et ct' Aldéa Bou rdeau, né à
Saint-Chrysostome, est le quatrième enfant cl 'une famjl
le de ci nq. Il est m ané à Aldéa Dagenais, fille aînée d'A r
mand et de Berthe Dagenais. Aldéa a quatre frères et
quatre soeurs: Maurice, Claudette, André, Alain, Annet
te, Madeleine, Michel et Manon.

Le 6 aoùt 1960, Ovide el: Aldéa unissent leur destinée.
Avec les années, ils deviennent les parents d'une fille et
de trois garçons: Sylvie, Sylvain, Daniel et Serge.

Dès sa jeunesse, Ovide alde à la ferme paternelle et ac
compagne son père Albert, pour effectuer la livraison du
lail. Pendant 28 années, Albert exerce le métier de laitier
au village de Saint-Chrysostome. Quant à Ovide, il
lravaille pendant 20 ans à Hydra-Québec. Pour combler
ses temps libres, il a déjà fail panie du Corn ilé des loisirs,
dont trois ans à la présidence ct durant '1 ans, il a été
membre du Club Oplimiste. Depuis 1960, il est membre
des ChevaJiers de Colomb. Présentement, il occupe la
fonction d'échevin ail village: de Saint-Chrysostome.

À l'occasion cl II 150e an ni versaire, Ov ide el Aldé a
désirent se joindre à la population pour rendre hommage
à tOus ks fondateurs de Saint-Chrysostome. C'est un
grand honneur de faire partie de cette communauté ct de
figurer dans ce! album-souvenir.

Sylvain, né le 11 novembre 1961.

Se'l;e, né le 28 septembre: 1966.



Tous deux natifs de Saint-Chrysostome de parents cul
tivateun, nous avons partagé nos jeux et fait nos études
en se m ble à l'école d li rang, avec Lorette Bigras, ins
tinnricc à qui nous disons merei ponr la solide formation
reçue. Dans sa jeunesse, Robert, fils de ZOliquc Provost

R o!>nl el Si nl one lors de leur
manage.

Chri..~\;an

et d' 1rène Le fo fl > aide son pè re Sil ria ferme. Pend an t la
saison morte, il travaille comme camionneur chez J. Lm
sier & Frère Inc. à Saint-AnlOine-Abbé Oll dans le trans
port du lait pour Uopold Dallaire à Saint-Chrysostome.
En 1967> il devient camionnellr à plein temps chez Lus
sier & Frère Ine., et en 1970, il est cm bauché par Charet
te Transport Ltée à Sainte-Martine où il travaille depuis_
Dans son milieu, il s'occupe d'a/Taires municipales: il est
conseiller quatre ans. Simone est la fille de \Vilfrid Pro
vost ct de Rosa Gayene. À J'âge de 14 ans, elle s'engage
à Salnt-Rémi, comme COIJlllrière dans la fabricalion de
chaussures, puis revient travailler à Saint-Chrysostome,
dans le domaine de la couture. Pilis lard, elle obtient le
poste de c:ontrenlêlÎtrcssc à l'atelier 'Vêlements Daniqnc
fnc. " el y travaille jusqu'à son mari<1ge.

Nous nOlis marions le 30 j\\illct 1966. Nous habilOns
lIO an sur la ferme palErnelle pOlir ensuile venir nOlis ins
taller au village. Le 28 décembre 1967, nOHS sommes
comblés par la Vemle de notre prem ier enfant, Nalhalie.
Simone prend alors soin du bébé et fait de la COlllllrc à
domicile pOUf SOn cousin Dorian Provost. Cinq ans plus
tard, notre famille s'agrandit: Christian naît le 20 décem
bre 1972. Nous avions là, /cs deux plus beaux cadeaux de
Noël. Nathalie poursuit ses étlldes en finances au collège
Bois-de- Boulogne à Montréal. Les fins de semaine, c1le
travaille pOli r Ic 'Buffet BOllrdean Inc.'. Chrisl jan fait
ses éludes seconda Ires à Saint-C hrysOSlOlllC. Il ignore en
core le métier qu'il choisira mais il est lin passionné des
camions_ Les fms de semaine, il lave des camions à re
morque avec son cousin pOli r se faire de l'argclH de po
che. Lorsquc son père fait de longues dislaf'-es, il ne
manquc jama is J'occasion de l 'accompagner_

Christian ~I Nalna!ie Provost

Silllone Cl Robert sont de la
Illêmc ascClld<ll\CC; celle dc
Théophile ct de son épollSc
:tvla r ie 1\,[ og\1 i Il.

R oher! ProvostZ 0\ iqlJe PrOVDSIThéopb ile j, l''QVOSt

Théop hil e PrOVOSl

Nathalie, Simone, Rohert et Christian.

Charles-Cyrille
Provosl

Wilfrid Provos! Simone Provos!
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Né à Saint-Chrysostome le 18 Ievrier 1918, Rolland
est le fils de Rosa Boileau et de Georges ProvosL Il est is
su cl '\lnc famille de huit enfants.

Rolland a=ompagné de ses deux fils: André (à gatlche) el Denis (à
droile).

Loure!le acon.pagnéc dc""" quatre filles: De gauche à droite:
Huguclle, S)'klt:, Laurcllc, Moni<luc ct Diane.

Leurs pelit.<,cnfanrs: De gauche à droire: Assis; Émilie et Jessica Der
gevin, Olivier ProvOS!. Dcbout:,Danjelk Tre'n!>la) ct noire arrière
peille-fille (Maucle Charland), Eric ProvOSl, Sléphane Tremblay, MW'·
tin Provos'. Isahelle nrais,Joanie Pro"ost.
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Laurelle et Rolland, lors de leur tO' annivc~rede mariage (1980).

Fille d'Armand Viau ct de Rosinda Payant, Laurette
naît à Saint-Chrysostome k 27 juin 1918, d'unc famille
de six enfants.

Laurette et Rolland se sont mariés en 1940. De cene
union sont nés six enfants:

• Huguette (Claude Tremblay)

• Monique

• And ré (Marie -Anne Deneault)

• Denis (Andrée Vincent)

• Diane (Richa rd Bergevin)

• Sylvie (Alainjoyal).

rIs ont neuf petits-enfants et llne arrière-petite-fille.

En 1947, ils achètent leur première maison à Russel
town Flat(. Ils y fonl des rénovations et y demeurell pen
dant 38 ans. Durant ces années, l'amour et le bonheur
ont régné all sein de cette maison. Rolland a été canton
nie r pend ant 18 ans. Il a t ra vaillé, par Ja S1Ji te, pOil r "Les
Con struClion s Vel Inc." d' 0 rmstown pendant 20 ans.
Compagne fidèle, son épouse a toujours été auprès de lui
pour l'encourager.

t-1a inten an t qu' ils ont pris leur retraite et que leu rs en
fants sont tollS ma riés, Laurette et Rolland se sont insLaI
lés ail village. Ils sont plus près de l'église et des commo
dités; en plus, ils se sont rapprochés de lellr cercle d'amis.

Heureux 150c anniversaire à tous.



Notre mariag<: le 17 juin 1961.

Lo,," de notre 25' Mmver=ire.

Notre petit· fils Chysla;n à 6 112 mois.

Rolland est né à Saint-Chrysostome le 21 juin 1934. Il
es! le fils de Wilfrid Provost Ct de Rosa Goyette. L'aîné
d'une famille de quatre enfants, Rolland prend la relève
Sllr la ferme paternelle en 196 t ct en devient propriétaire.
En 1967,1] acquienla ferme voisine.

Il fait panic de la Fédération des producteurs de lait
corame directeur, est membre et directeur de la Société
Saint-jean-Baptiste pendant quelques années et conseiller
ll1unicipalde 1971 à 1981. Aussi, il est memore des Chc
valiers de Colomb.

En i 98 t, après un malheureux accidellt, Rolland doit
rédllire ses activités. Il abandonne donc la production
lairière et joue sa ferme. Aujourd'hui, il est à l'emploi de
Guy R. PrévoSt comme camionneur. Il est nl(lrié à Fer
nande Bourdeau.

Fernande est née à Saint-Chrysostome Je 22 janvier
1936. Elle est la fille d'Ernes! Bourdeau el de Jeanne
Allen. Après ses études, dIe tra I/ô:lille comme fileuse à la
"Zéphir Textiles Ine. (Zéphir (1988) Inc.)" d 'Ormslown
jusqu'à son mariage le 17 juin 1961, emploi qu'clle a re
pris depuis et qu'elle occupe toujours.

De cette union sont nés deux enfant~ Daniel, le 25
mars 1962 el Céline, Je 9 aoÎlt 1963. Daniel est marié à
Chantal Côté d'Orm"'town. Ils ont un fils, Ghyslain.
Céline est la compagne de Michel Rouleau; elle travaille
comme journalière.

Le", passe-temps de Rolland: le chant, le violon, la
danse et les voyages. Fernande partage les mêmes gOlas
et appréc ie be aliCOUpl' a rt isa nar. Depu is le 4 septe mbrc
1936, ils ont Ull alltre passe-temps: leur petit-fils qui fail
le bonhenr des grands-parents.

Fernande, Rolland et leurs enfants offrent leu rs l1leil
leu rs voeux à l' occasi on du 150" an nive rsa i re.

La musique pli rifle l'âme de'" poussières de la vic q\lO
tidienne.

Nolre fami!k De gauche à ciroite: Avanl: Céline, Fernande, Ghyslain
<::1 ChanlaJ. Arrière: Miehd, Rolland, Daniel.

493



Née à Saint-Chrysostome le 30 novembre 1910, je
suis la fille de Joseph Goyene et d'Ozéline Gamelin. Le
30 aOll1 1933, j'ai épousé Wilfrid Provost, cultivaTeur, fils
de Charles-Cyrille Provost et de Philuména Bourdeau.
Installés à Saint-Chrysostome, rang Saint-Louis, mon
époux, très habile, construit lui-même toutes les dépen
dances de la ferme. Mon beau-père, qui était venf à cette
époqlle, yint habiter avec nous.

Famille Wilfrid PrOvo!<1 1966. De gauche à droite: Simone, Rosa,
Wilfrid, Rolland, RiIB, Raymond.

De not TC union son t nés guaTre en fants: Rolland, le 21
juin 1934, Raymond, le 18 septembre 1935, puis Hne
Elle, Simone, le 12 octobre 1937. Mais le bonhcur laisse
parfois place. au malheur qui arrive sans nous avenir. Le
8 décembre 1941, le feu ravage notre maison nOLIS lais
sant dépouillés de tom. Parents et amis sympathisent avec
nous, ce qui nOlis permet de recommencer. Mon mari en
treprit aussitôt la constnlction d 'une nouvelle maison.
Dès le printemps 1942, nOlis l'habitions. Voilà alors
qU'lin quatrième enfant nOlls arrive, unc autre fille, Rita,
née le 26 janvier 1944-.

En 1961, nous avons vendu la ferme à notTe fils Rol
land et avons construit une autre maison, voisine de la

La maison où je vis présenlement. .À. J'arrière, les bâtiments de notre
ancienne ferme cOllStruits à J'époque par ni on époux. En médaillon, le
marillf;'e de Wilfrid cl Rosa.

ferme, et ceHe fois, toute la famille aide à la constnlclion.
À sa retraite, comme hobby, mon époux faisait des fau·
teuils berçants ainsi que des balançoires. Moi, de mon
côté, j'ai toujouTS aimé garder de jeunes enfants. Encore
aujollrd 'hui, c'est mon plus beau passe-temps.

Nos enfants nous ont donné quatre petits-enfants à
aimer: Daniel et Céline, enfants de RoHand et Fernande
BOllfdeau; Nathalie el Christian, enfants de Simone et
Roben ProvOSL Nous avons eu le grand bonhcur de
célé brer notre 40c 3nni versaire de ma riage en 1973. Que
de beaux souvenirs! Mais malhellreu~ment, le destin
vim nous sépare r. Le 8 j liilb 1980, après '17 ans de ma
riage, mon époux décédait à l'âge de 85 ans. Aujour
cl 'hui, je demeure toujours dans la même maison avec
mon fIls Raymond qui en est maintenant propriétaire.
Les fins de semaine, ma fine Rita habite avec nous.

Depuis septembre dernier, je suis comblée, car Daniel,
l'aîné de mes petits-enfants ct Chantai, sont les parents de
mon premier arrière-petit-fils G hyslain.

Rila, Ra)'mond, Rosa.
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Mes l~aux-pa(t:nlSCharl<;s-Cyrille ProvOSl et
Philuména Bourocau.

FaIllill"J oscph Goyelle. Debout: Victor,
Ida, Delvica, assi.: Joseph, Rosa, Ozéline.



Côme ProvoS! et Liliane Ruben (194~).

À Saint-Chrysostome, le 6 juillet 1953, naît Yvon Pro
vost, fils de fell Côme Provost et de Liliane Robert. Il est
l'nniq\le garçon et le dernier enfant d'une famille de sept.
Ses parents possédaient Ilne femle laitière avant de démé
nager, en 1964, à Aubrey pour s'acheter un petit com
merce.

Yvon fait la connaissance de Christiane, née le 20 mai
1955 i.i Hemmingford, fille de feu Clovis Laplante ct de
Rita Dagenais. Elle est la septième enfant d'une famille
de onze dom huit filles. et trois. garçons.

Jasmin, né le 20 décemhn: 1983.

Christiane et Yvon (1987).

Après avoir véC\l quelques années ensemble, ils achè
teOl nne petite ferme, en décembre 1978. Par la suite, ils
célèbrent lem mariage, le J4. jllin 1980, à J'église de
Saint-Chrysostome. Deux charmants enfants sont venus.
faire la joie de leurs parents: Isabelle ct ] asmin. Depuis
novembre 1976, Christiane est à l'emploi de la "Banque
canadienne impériale de commerce' de Howick et Yvon
continue de faire prospérer sa ferme tout en faisane quel
ques travaux à l'exléricllr.

lsahdle, née le 16 novenLhre 1980
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ZOlique, né du mariage de Théophile Provost et de
Déha Bergevin, était le dernier enfant de leur nombreuse
famille. Il épouse, le 29 octobre 1934, Irène, fille de J0

scph Lefort ct de Léa Payant. De ceUe union SOnt nés
quatre enfants:

• Claire, mariée à Angelo Bomdcau le 1t aoüt 1962.

• Odette épouse Roger Émard le 27 juin 1959.

.Monique, mariée à Marcel Payant le 19 octobre
1963.

• Robert épouse Simone Provost le 30 juillet 1966.

Dès Je Il r ma riage, Irène et Zot ique s'éta bl issen t sur
Ime ferme, qu'ils loueront jusqu'en 19f8. Cette année-là,
ils font J'acquisition de la ferme de Monsieur Wilfrid
Turcot, sitUée rang Saint-Louis. Désireux d'agrandir

1 otre f~OIilJe:: à notre 50' annive::rsairc de Il,arillge: De gauche à droite:::
Odelle. Roherl, Irène, Zoti'1ue, Claire et Monique.
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leur patrimoine, ils achètent en 1963, la ferme de Mon
sieur Raphaël McKenzie, dans Je même rang. Ils doivent
travailler sans relâche et avoir le sens de l'économie pour
réaliser leurs ambitions. En 1967, ils vendent une de
leurs fermes à leur gendre, qui prend la relève .

Souhaitant aider la collecüvité, Zotique est actif dans
les affaires municipales comme conseiller, commissaire
d'école, garde· feu et inspecteur munici pal, du mnt plu
sie\l~ années. Travailleur infatigable, il entretient sa fer·
me jusqu'à sa mort, le 4 octobre 1985, à l'âge de 76 ans.

Pour Irène, la vie continue. Elle occupe ses temps li
bres à la réalisation de counepointes. C'est un art qu'elle
affectionne particulièrement; elle sait le manier avec
persévérance et amour pOllr ses enfants ct ses dix-sepl
petits-enfants.

Les p(:lilS-enrant.~' .De gauche à <iraile: Arrière: Christian, Louise, Gil·
les, Patrick, Lucie"Marlin, Danièle. Centre: Catherine, Caroline,
Dominic. lsabdlc E. Avanl:Jooelyn, Alain, Lyne, Nathalie, Marie
France, 1sabc::lle B.



Do; gauche à droitc' Claude, Mary"" soeur de Claude, Valéda Cl Lucien Prud'honlnle (Photo du 25< an nivcrsaire dc mariagc)

Claude, Monique et Sonia s'inslallent à Saint-Chry
sostome en aoÎll 1964.

En juillet t9? J, la famille s'agrandit avec la naissance
de Claudine.

En juillct 1975, Valéda el Lucien Prud'homme vIen
nenl rejoindre la famille de Claude.

Llfcien et Valéda nolIS quittèrent respectivement en
janvit:r 1985 et cn novembre 1937.

CLAUDINE,

SONIA,

MONIQU E ET CLA UDE

présentent leurs hommages à tous les citoyens de
5aim-ChrysoslOme à l'occasion de ce 150" snniversaire.

N 0\ \S nOllS Il Il issons à IOU S a fi Il q lie ce t é véne mell t re
11ère l' alllOlIr, Je pariage Ct l'entraide.

Que cette année historique permette d'envisager ('ave
nir de Saint-Chrysostome avee opümisllw et enthousias
me'

De gallch<: à droite: Sonia, Monique cl Claudine: Debotil il. l'arrière'
Claude
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The fir~t available deed reeord~ David Stewart bcquea
lhing the farm to Ralph MurdochJr. in 1846. The farm
wa~ slibseqnendy purchased by Robert Stewart (1863),
William MeKell (1875), Robert Anderson (1891), John
Anderson (1894), William McLennan (1905), ]oJm Sta
ccy (1912).

In 191 4, Hiram Rcdrl iek pu rehased the farm. 0 ne
wcek before his marriage to Elizabelh McGregor of Ri
verfie!d in June 1917, his bam blJrned due to lightning.
As many as 45 friends and ncighbours formed building
becs 10 bllild a new barn 10 hold the hay crop and wcre
fed by the new bride, assisted by the ncwlyweds'sistcrs, Burton and Audrey.

Burton bought his parents' farm in 1950, one year af
ter his marri age ta Audrey Yule of St. Lamben. Extensi
ve renovations were made 10 the existing honse in 1951
when running water was introduced into ,he home.

Burton and Audrey had Iwo som, FranK and Alan.
Alan, who married 1v1ar.)oric Jamieson of i\'fontreal in
1978, built a house beside his parents' home in 1986, at
whieh li me he also bought the scbool bus business. He in
tends co bny the farm - therefore becollling the third
gcneration of Reddicks to farm (his land.

Alan. wife Marjorie, daughters
KimberleyandJcnnirer.

A 155 foot cXIension, including stable c!eaner, was
bllilt omo the barn in 1958 providing stalls for 86 Hols
tein eows and heifers, pins pens for 15 ealves and one
bull. With rain foreeast for tbe night of the first of two
barn dances sponsored by the EngHsh River Curhng
Club, a bec of ellriers coOlpleted the new barn roof in a
huny. A bnlk milk tank was inslalled in 1961,

Frank, ....·ifcJudy, oons Bradley
and &011

In 1967, Burton' s tender for (Wo sehoal bl\SeS for C VR
,",'as ac('cpted j rhereforc he sold the milk cows, J-{e con·
tinued li) keep heifers for ten years, after which the land
"'-'as ea~h eroppcd. Burton be:gan to underdraill his 200
arpents, which included 120 <Irpcnts owned in the Parish
of Très St. Sacrement, in 1977, The land was eontplelely
tj!erl by 1982.

From the 1920's 10 1950, Hiram took ont iee ta be
IIscd by the farmers ta cool lheir lllilk_ Four or five men
v.'ere fmed to help takc the iee frol1l the English River at
the honl(" pl<lee and near .Aubrey Village, also from Nor
lOn Creek a bO\T Aubrey Station _ Sell ing priee: 2 cents
for il. 2 foot square black.

!-liran}, Eliztlbcth and thci, fantil}'. Bac ro"" Hiram, Eliz~hclh, Bur
ton, Lena, Ralph, Erl118 Front ro". Auc1rcy, DOl-j" Clifford.

Til the nlid twenLies, Hiram and his brother Ray trans·
pOrled Illilk to Trona, N. Y. with Madel T Ford trucks, In
wintertimc, the liIilk Wa!; hauled on dOllblesleighs (0 R \lS

seltown Flats wherc the milk was transferred 10 Jilll Cos·
lello's sleighs, Oftell the Reddick brothers continued on
10 Covey Hill for their SeaSOll'S firewood. The Ford
trucks wc re replaced in the carly I!ürties by one larger
Dodgc tnlck, Hiram purehased a new Overland Whippet
Hl 1927, bill had to revert to cl riving a horse during the
deprcssion,
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B~à 1'0"': Rodney, Malcolnl, Milton, Melville, Warren, Ricker. 2"d "0"': Linda,
Pauline, Sheila, Ma'), Ronna, Mariane, L"cy. Sc"led' Ronald, Mary.

The Reddick family caille to Quebec front Mcaford
and R05slllore Ontario, in the late 1890 's renled a house
near Howick and later moved to a stone house still s[an
ding at Aubrey. Eigh[ Reddicks came to Quebec, Sam,
ErnesT, Elsie (Mrs. George Robb) Maltoe (Mrs. John
Gruer), Hiram alld Raymon, as weI! as [heir mother and
falhcr, William and Eliza. Four olhers stayed in Olltario
and IWO later moving to the U.S.A.

Sam made chetse in the factory at Aubrey on the Nor
ton Creek Road for over /lfreen years. He bought a farm
[rom Will. Currie in 1906 and married Janet May Ro
berts n, on Nfarch 25, 1903, was a dress-makcr, born on
the Scoth Concession in [883. Later they bOllght the
farm where thc faclory was situated from Mr. Wylie.
They had twO sons: Han-'ie, bam in 1916 and Ronald in
1918. Bo[h boys anended Norton Creek School and later
Howiek Consolidated High SchooL

Sam buill a barn in 1918 and slartcd shipping milk ta

MOIltreal bl' train aTO\lnd ! 920. He also ran a Govern
men 1. Illustra[ion Slation, growing differenl vaneties of
hay and grain sced for the Federal Govcrnment. Sam
died in J938, Janet lived on the faTm Wilh Ronald, who
operatcd it fur 30 years. Janet dicd in 1966 al 83 years of
age.

Salll and Janel R"rldjck (1936).

Harvie married ~vlargaret j'vic Farlanc in 1942. Hf'
worked for lhe Fanllcr's Telephone Co., and l<lter Bell
Canada. They had one girl, .l\-fyrna and IWO boys, I3nan
and KCnl and now live in Niagara Falls, Ontario.

Ronald maried Mary W inter of Ormstown III !944
and continued with the dairy farm unlil 1965. He WClll lo

work for G TeeH Giant, now Pillsbllry, at Ste. Maninc for
allllo~t 20 years. They had seven chi!dren, six sons and
one danghter: Rodney, Malcolm, Milton, J\rlclvilk, War
ren, Fredcrick (Rickey) am! Ronna Mariane. They had
nine grandchildren: Laurie, Ronald, Cindy Ann, Dan
ny, 1'aoya, Andrya, Jcrcmy, David and Amanda Suc.

ln 1975, Ronald bu ill a new home on Nonon Cn:ck
Road at lhe bridge on land lhal haù bcen divided fr011l

the faml when Rte. 203 was bllilt. Ife sold [he fann (0

Gordon Atkinson who had the log house lakcll clown and
re-bu il[ at the WCSl end of lhe property, latcr sellin g lhr;:

land on the north side of the road 1O John Co~srOVt ""ilh
the log house wich rClllaining land (Q Antonio Chiov~H().
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De gauche à droi,c: M. cl Mn,e Laurier Renaud, Claude, Miehel;ne, M. et Mme Cal1li le Schinck.

Claude est le fils de Gaétane Laœrge el de Laurier
Renaud. Né le 23 décembre 1952, il est le septième en
fan t cl 'Ilne fam ille de seize. n a travaillé pendant treize
ans COnllllC peint rc et débosseleuf cl' amolllobiJes. Depuis
environ deux ans, il possède son commerce de transpon
cn vrac. Ses loisirs préferés ~ont la mOloneige, la pêche et
la chasse.

En 1975, Claude il épousé :lvficheline Schinck, fille de
Clémence et de Camille Schinck. Née le 4 juin J953, elle

J). gl:lllcht A droitc' Claucle, Micheline cl Cla\.ldia Ren~ljci
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e~l la huitième enfant d'une famille de neuf. Elle a tra·
vaillé pendant douze ans connue couturière. Maimenant,
die emploie la majeure partie de son temps à s'occuper
de sa petite famille. Ses SpOrts préférés sont le ski de fond
ct la natation.

De œ He 11 niOll e st née, le 14 Olail 985, Il ne fille pré
nommée Cla\ldia. C'CSI \lne Jolie blonde, aux yeux verts,
qu i faÎt la joie de scs parents.



Maniai B<:tournay et Anita LefoTl, lors de leur
mariage le 26 avril J9f 7.

Agathe Bétournay ct Denis Renaud, lors de leur
mariage le Z1juillet 1973.

Le '21 juillet J973, Laurier ReM.un et Gaétane
Laherg-e.

Né le 10 oClObre 1950, à Saint-Antoine-Abbé, Denis
Renaud est le fils de Laurier Renaud et de Gaétane La
berge. Il est le cinquième enfant cl 'une famille de seize.

Par \lll bel après-midi ensoleillé, le 21 julllel 1973, il é
pause Agathe Bélollrnay de Saint-Chrysostome, née le 24
levrier t951. ElIe est la fille de feu Martial Bétomnay el

de fel! Anita Lefon.

De leur union sont nés deux enfants;

.Julie, le 5juin 1977

• Mél issa, le 19 mai 1981.

Julie Renaud (seplem!>re 1996). I...léltssa Renaud (septemhre 1986).
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Le quatrième enfant d'une famiUe de cinq, Henri, fils
de Dalma Renaud et d'Alexina Ste-Marie, naît à Sainl
Amoine-Abbé, le 6 !evrier 1931. Françoise voit le jour à
Sainl-Chrysostome, le 12 juillet 1935. Elle est la fIlle de
Wilfrid Rochefort et d' Anésie Lefort.

Ses études terminées, Henri cultive ta lerre paternelle
avec son pèrc tout en s'adonnant à divers travaux de me
nuiserie.

Françoise, diplômée en 1953 de l'École normale de
Valleyfield, enseigne huit années, tantôt à Saint-Chrysos
tome, tantôt cl Saint-Antoine··Abbé.

De gauche à droite: Louise, L)'lle,Jacques, Luc.

Henri R"naun Françoise Rochefort
.Et le 17 août 1957, Françoise et Henri unissenL!eur

destinée. Les cinq premières années, ils les vivent sur la
ferme palemelle, rang Rivière Noire, au coin de l'Artifi
ce à Saim-Anroine-Abbé. Et le destin décide qu'ils s'éta
blissent à Saint-Chrysostome, où ils font l'acquisilion
d'une épicerie atLenante à une maison de quatre loge
ments.

Pendant vingt ans, ils s'épaulent et unissent leurs ef
forts pour bâtir et satisfaire une clientèle toujours gran
dissame. Ils exploite.nt \cur commerce en tentant d'offrir
un service personnalisé.

Cene expérience leur appone beaucoup de satisfaç
lÎon. Durant cette période, quatre enfants viennclH s'a
jouter au noyau initial. Jacques naît en 1960, suivi de
Louise en 1963 el de Lyne en 1965. Un deuxième gar
çon, Luc, vient compléter la famille en 1971. Le 9 jan
vier 1988, Ja cgues épouse N ad1.alie Lem ieux, fi lIe de Ma
gella Bourdeau et de Jean-Marc Lemieux.

La tâche devenue de plus en plus ardue, ib vendent le
commerce en 1982, et prennent une semi-retraite. 11ain
Lenan t, Henri réalise un vieux rêve: exécuter des travaux
d'ébénisterie. Françoise s'adonne à la peinture. À l'oc
casion, les deux oeuvrent dans le bénévolat. Toute la fa
mille espère en lUl avenir qui s'annoncem promeHeur.

Karine, 5 ans, fill(" de Jacques.
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Nathalie épouse de JacCju= Résidence acquise IOn 1976.



Manon el Sylvain (l9B 1).

Sylvain est né à Saint-Chrysostome, le 27 septembre
1958. Il est le fils de Laurier Renaud et de Gaétane La
berg , onzième enfant cl 'une famille de seize. Depuis
1979, Sylvain est monteur de lignes pour differcntes com
pagn ies cl'électricité.

Manon, fille de Denis Rouleau el de Claudette Rou
leau, est née à Saint-Chrysostome, le 12 août 1962. Elle
est l'aînée d'une famille de trois enfants. Présentement,
Manon s'occupe à plein temps de sa marmaille.

Manon et Sylvain se sont épousés le 25 avril 1981. Ils
sont les heureux parents de trois enfants: Stevîe, né le 31
aOÛt 1981, Sabrina, le 14 novembre 1983 et Audrey, le
14 avril 1987.

La famBIe Renaud est heureuse d'habiter Saint
ChrysoslOme et souhaite à tous un heureux 150" anniver
satre.

Stev;"

.. " ~""........... "' ""
:~ .--- ...

_.... ,. ....
.......... "' .

Sabrina

Audrey
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Famille Ar1hur Ricndeau, dans les années 1940.
0., gauche à droite: Arrière: ] anelle, Rose-AI nl a, Arthu r, 1cfn". Avant: Lucien, Marie-Bl,lJ""Lche,
Clauoellc.

Natif de Saint-Rémi de Napierville, mon père Arthur
Riendeau (6 novembre 1906 - 6 novembre 1974), cul
tivateur de métier, épouse: le 23 juillet 1927, Rose-Alma
Lavoie de Saint-Constant. En 1971, il fait l'acquisition
d'un dépanneur à Saint-Chrysostome.

Ma mère (12 aOl\l 1902 - 23 aoÎIl 1966) donne nais
sance à huit enfants dont quatre som encore vivants.

• En mars 1928, dcs triplets (deux garçons et llne fille)
voient le jour mais, seulement la fillette survit. Ja
nelte, est aujourd'hui religieuse chez les Soeurs de
Sainte-Anne.

• Marie-Claire, née en 1930, décède à J'âge de 3 mois.

• Irène, née le 28 mai 1932, épouse Lionel Poupart
(décédé le 2S mars 1982) de HemnlÎngford.
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• Marie -Blanche, née le 1(1 déce m bre 1934-, se ma rie à
Fernand Moquin de Saiute-Clotilde. Ils ont sept en
fants (trois filles et quatre garçons).

• GJaudene, née le 17 mai 1936, unit sa vie à celle de
Léo Ste-Marie de Saint-Rémi de NapiervilJc. Ils
sont les parents de sept enfants (cinq filles et deux
garçons .

• Lucien, né le 8 juillet t938 (décédé le 16 mai 1970),
épouse Denise Beaulieu de Terrebonne. Ils one deux
fils.

Voilà, un bref résumé de l'histoire de ma famille .

Crène Riendeau POllpart



Né le 4 avril 1900 à Saint-Chrysostome, Camille eS,t le
fils aîné d'une famille de six enfants. Son père, Elie
(1877-1963), et sa mère, Marie Sénéeal (1874-1965), é
taient cultivateurs. Camille va à l'école, puis reste à la
ferme pour aider ses parents.

Corona est née le 2 juillet 1913 à Saim-Chrysotome de
l'union de Napoléon St-Onge (1885-1913), cultivateur de
la même paroisse, ct d'Albenina Faille ( 1885-1(20) de
Saint-Antoine-Abbé. Corona est la cinquième enfam d'u
ne famille de huit. Elle perd malheureusement sa mère
alors qu'elle n'a que 7 ans. Le '27 octobre 1927, le curé
Prévillc bénit le mariage de Camille ct Corona à l'église
Je Saint-Chrysostome.

De celte union sont nés dix enfanrs: Paul (1929), Her
Olas (1930), Hervé (1933), françoise (1937), Jarques
(1940), Denis (1941), Rila (1943), Pierre (1944), Nicole
(1947) et Roger (1948). Raymonde Rochefort, une nièce,
vient habiter a vec eux dès l'âge de 4 ans. Tous et toutes
ont quitté la maison et ils demeurent, pour la plupart,
dans la région de Momréal, mais Paul et Pierre habitem
tOujours à Saim-Chrysostome.

La famille s'est agrandie et compte mainlenant vingt
ct lm petits-enfants dont les âges s'échelonnent emre 5 et

31 ans.

Enfants de Paul et Cécile: Alain, feu Daniel, Line et
Jean-Pa\lI.

Enfants d'Hermas ct Géralda: Francine, Johanne, Sylvie
et Pierre.

Enfants de Hervé et Marie-Rose: Lyne, Claude ct Lise.

Enfants de Franç.oise etJean-Guy: Manon, Gaélan et
Chantal Héneault.

Camille et Coro"a accont pagnés de leurs témoins lors cl' u ne nLesse
célçbréc pour leur 40' anniversaire de nJariag-:. Gauche: Paul, frère de
Corona. DroLle: Paul. ms de Coron" el Camille).

Enfants de Jacques et Denise: J osée et Sylvain.

Enfams de Denis ct Paulelle: Sophie et Nancy.

Enfants de Pierre el Fleurette: JlIlîe et Marylène.

Enfant de Nicole ct Marcel: Mélanie R. L::gauh.

Et déjà de ceHe génération de petits-enfants, dix arriè·
re-petits-enfants sont nés. Ils sc nomment: Karine, Ma
thieu, Daniel, Vicky, Sophie, Yanick, Pierre, Karine, Jo
si ane, et Pascal. Les retrouvailles aux rél! nions de fa mille
procllrent toujours unc immense joie.

Camille nous quille pOlir toujours le 4 mai 1975.

Photo de f"mille prise lors du +0' anniversaire de mariage cie Corona el Camille. j)" gauc.he à Albert;na Faille et Napoléon St·Onge.
droite: j)"nÎ., J""'lues, Hermas, Françoise, Nicole, Corona, Cami!k, R;ta, Paul, Rog<:r, Pier""
el our la photo en mé.dnilloR, Hern.
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Le 19 décembre 1937, naît le dernier d'une famille de
treize enfants, issu de J'union de Wilfrid Rochefort ct
d'Emma RoLÙeau. Ce benjamin, on le nomme Réal ce
qui signifie 'qui gouverne'. La famille vivaic dans la
paroisse de Saint-Chrysoswme sur une ferme. Tout en
grandissant en âge et en sagesse 1 Réal fréquente l'école
du rang et plus tard, Je collège du village. Adulte, il tra
vaille à Montréal à 'Canadian Car' et chérit un grand
rêve: 's'acheter une terre'. Il achète donc la terre de fell
Alfred Boileau et dcux ans plus tard, la revend pour faire
l'acquisition cl 'une terre beaucoup plus grande et l'achat
d'une dcuxièmc par la suite.

Voici les noms de tous ces fermiers qui ont possédé
cette première terre et qui on! travaillé fort pour en faire
ce qu'elle est aujourd 'hui. Le premier acquéreur est
François Demers qui l'a léguée à son fils LOllis (père de
Lionel), qui la revend à Joseph Bouchard, qui la cède à
son fils Alfred. Alfred Bouchard la lègue à son ms Donal
el celui-ci la vend à Robert Gibbs. C'est là que Réal
elllre en jell en acquérant celte ferme de M. Gibbs. Cinq
ans après cette acquisition, il achète la terre voisine, celle
de M. Mercier, celui-ci l'ayant achetée de Nérée Boileau.
Ces terres som situées Rivière des Anglais, aujourd 'hui
rang Sainte-lvIarie. Réal les a améliorées et les a fait fruc
lifier grâce à son travai!.

Du mariage de Réal et Suzanne Surprenant, native de
Saint-Rémi, quatre enfants som nés:

.Johanne, l'aînée est mariée à Daniel Beaulieu et llne
peLite fille est née de cette union: Calherine .

• ChrisIÏanne est devenue esthéticienne à Saint-Rémi .

• Christian, l'unique garçon de la fam ille, sui! les tra
ces de son père .

• Nathalie, la benjamine, est eneore aux études.

Suzanne e\ Réal, 10'" de leurs fréquentations.

Carner; ne, fille deJohann".

La fa ni ille Rochefort: De gauche à droite: Nalhal il', J ohanne, Réal, Chd»t.;ane, Chri!'lian.
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Hommage à Jean-Baptiste Rouleau, né <:n 1841 ct à
Olivine Dubuc, son épouse, née en 1850, eux qlli f\lrent
nos ancêtres Rouleau à Saint-Chrysostome.

En fait, nos aïeux s'installent dans le rang Saint-An
toine en 1890.

Ils décèdent LOUS les deux illl débllt de l'année 1928;
Jean-Baptiste à J'âge de 87 ans ct Olivine à l'âge de 78
ans.

De leur union naissent Albina, Alexis, Rosa, Gonza
gue, Emma et Joseph.

Joseph, fils de Jean- Baptiste, né le 12 octobre 1889,
épotlse Èva Allen, néc en 1890. Ils s'installent sur la tcrre
paternelle gue Joseph achète de son père.

De leur union sont nés' Dora, Harmd et A(l:'oi(l,;ttl~

Èva dél:ède accidentellement en J915 à l' â15c de 25 <lm
ct Joseph décède en 1967 à ]' âge de 78 ans.

Dora, fille de Joseph. née le 6 llJai 1912, épouse I\n
tonio Beaudin et de leuf union naît lin fih. Réjean

Harmel, fils de .Jose ph, né le 14 aoîH 19 J3, épouse Lu
cille Yelle. De leur union naissent huit enfants.

Antoinette, fille <.le Joseph, n(:c :c Il fcvrier 1915, é
pause Déloré Allen. Deux fils naÎs~erlt de ce ne union.

Réjean, né le 17 novembre 1933, fils de Dura RO\lleau
et d'Antonio Bea\1din, épouse Lîsent: Drouin. De leur u
nion sonl nés: Michel et Jocely ne.

JocdyneMichel
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Denyse, née le 8 juin 1939 à Saint-Chrysoswme, est
la fille d 'Yve lte Demers et de Hecw r Bourdeau, agrîcu [
teur de son métier, tous deux natifs de Saint-Chrysos
tome.

Simon, né Je 19 ma rs 1936 à Saint-Chrysostome, fi 1s
de Lucille Yelle et de Harmel Rouleau, est l'aîné d'une
famille de huit enfants.

Trèsjeune, Simon prenait pan aux travaux de la fer
Ille familiale, rang Saint-Antoine. À l'âge de 20 ans, il
décidait d'acquérir sa propre ferme clans le rang Saint
Jean-Baptiste, ancienne propriété de M. Emest Crête et
de Mme Ua Bourdeau.

Léa Boucoeau el Ecnet<l Ccêlc.

Francin", Gern,ain "lia petite Francesca.
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Simon, Denyse et l"u1'8 parent. (l956).

Simon el Denys<: emouri:s d.,,; enfant:; et l"ul"S <:onjoints (1987). Dt:
gauche à droite: Gemlain, Fcancine, SjnlOn, n"nyse, Lyne, Claude,
Alain.

Ces jeunes tourtereaux recevaient la bénédiecion nup
riale à l'église de Saint-Chrysostome, le 15 septembre
1956.

De cette union sont nés: Germain (époux de Francine
Boulerice), Lyne (épouse de Claude Hébert) et Alain
(étudiant en exploitation et en gestion agricoles au collège
McDonald).

Simon et Denyse sont devenus grands-parents pour la
première fois, le 19 août 1985, alOT'll que Francine don
nait naissance à Francesca.



Marc, né à Beauharnais en 1958, fils de Kenneth Roy
ct Éliette Paquette, est le dellxième enfant d'une famille
de cinq. Il a deux frères et deux soeurs: Gérard, Richard,
Manon et Lise.

Le 7 mai 1980, il épousc Lyne Rochefort, fille de
Napoléon et de Cécile Rochefort. Lyne est la trosième en
fant cl 'une famille de quatre. Elle a trois frères: Alain,
Dauiel (décédé) etJcan-Paul.

Dt: CClle union sont nh deux merveilleux cnfanls:

.Daniel, le 16 aoin 1982

• Vickie, le 20 mai 1984.

Marc réside à Saint-Chrysostome. Depuis 10 ans, il
travaille comme boucher, 311 nlarché d'alimentation Mé
11'0.

Dans son milieu paroissial, il se dévoue pour la jeunes
se, depuis cinq ans, comme membre du Club OptimistC.

Mei leurs voeux à tous les résidents de Saint-Chrysos
\Orne.

Lync el Marc.

Daniel (3 112 an,) cl Vickic (2 ans)

509



Chéri Shnob, né à Sa Îllt-Chrysostome (1874-)966)
épouse Georgianna Su rprenant (1875-1934). Ils onl une
belle el grande famille de sepl enfanls,

Chéri Shnoh

Sirl'On.c
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Ceorgianfl4 Surpr<:nafll

Né en 1898, nvm; fi

Virginie Lamolllagnc (n
ne fille), cultivaleur retiré
au Cemrc d 'accue il de
Sudbury, OlHarjo.

Née CIl 190J, décédée
~ll 1975. J-.fariée il Her
cule f<lille, décédé, (Irois
filles et dell'< garçons).
Une femme aUX lllnlli
pies l>l!ents Cl cl 'une
grande bOllté.

Néc en 1907, décédée
fn 1934 _ 1\·1 ariée à Gcr
nla j Il I301lrgolll, décédé,
(lI11e fille). Travailleuse a
Cil:HIl(-\' "1 aiJ1l<:1nl b vic.

Né Cil 1900, décédé cn
1961, marié à Léona Yelle
enCore vivanle, (trois filles
el denx garçons), cult i\'a
lellr à Mooer's Forks N.Y,

E<1monri

Née en 1903, décédée
en 1975. Mariée à Réal
Primeau. Prêle à IOIIS les
sac ri flce~ et d' lin dé voue
ment S<lIlS p:ueil. L1li Sllr
vit son mari.

Dorilla

Née en 1912. décédée
cn 1984. Mariée à Lauréa
Primcau, décédé. Profes
se\! r remarqllable el <.\' une
grande aneniiOll pOllf SOl1

épOll x malad e .

Ida



.John, le 7 février 1955

Le 29 sepu~lllbre 1951, Uldège marie Berthe Bcaudry
de Chambly. Deux enfants naissent:

Berthe

.Paul, le 14 décembre 1961

Né en (9 (6, décédé en 1978. Il est méCal1lCICn - gara
giste toute sa vie. Membre fondateur de la Brigade d'in'
cendie (1970), il se dévoile ensuite comme pompier volon
taire. Ses spons fa voris sont la chasse et la pêche.

Ulclègc

Paul à 7 nlois

John à 1 an,

Gara,," où al ,avaiilé l'ld,'ge de t960 à t97A

On a toujours fail rOllle ensemble Ct partage:, ks
n::sponsabilil(~s,les peines eonlllle les joies, jOlll' <11'''':' jOllr
et nos enfants ont ajouté à nou-c bonheur. Je refais Ilia vie
avec Émile Leblanc- et nOliS habi tcrons H lI!1tin gdon.
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Photo pri..'<C en 197.5. De gauche à droile: Michel, Noëlla, Jacque1ine, Maurice, Clémence,
Genrudc, Micheline, Véroni<jue, Camille, Jean-Claude, Ronald

• Michel épouse Diane Tremblay en 1976. Ils ont
deux jeunes en fan ts: Christi an ct NIé lan ie.

Toll1e la famille de Clémence offre ses souhaits aux pa
roissiens pOUT le 150e ann ive:rsaire.

Celle grande famille comprend donc vingt-quatre pe
tits-enfants et treize arrière-petits-enfants.

Camille (vers J'âge de 45 ans) et
Maurice (vel'$l'âge de 3 a"s)

Clé menc" vers J'âge de 16 ans.

Clémence habite encore la maison familiale située
rang Saint-Jean- Baptiste. Étant encore en bonne condi
tion physique, elle continue d'entretenir sa maison. Elle
sc trollve facilement des occupations el ainsi, s'ennuie ra
rement.

Au début de leur mariage, Camille travaillait au cban
lier. Lorsque la famille commence à s'agrandir, il se
trouve un emploi de journalier à Montréal pour subvenir
aux besoins toujours croissaIHs de sa famille. Ce n'est pas
Ja besogne qui manquait. Camille vit jnsqu'cn 1983; il
décède à l'âge respectable de 82 ans.

• Maurice épouse Marie-Claire Aubry en 1970. DeIiX

garç.ons voient le jou r: Stéphane el Daniel .

• 1\1 a rie né!" en J94-8, décède à Jan a issanCl: _

• Jean-Claude épousc SULanne Raymond en 1958. Ils
ont eu deux filles: Linda et Danièle.

• GerlTude épouse Denis McKenzie en 1960. De cette
un ion Soll1 nés deux enfants: Pierre et ?",lichèle.

_ Véronique épouse Jacques Larocque en 1957. De
ceue union naissent trois enfants: Jean, Claude dé
cédé à l'âge de 8 ans, Lyne. La famille Larocgue a
maintenant deux pet i ts-cnfants .

_ Micheline épouse Claude Renaud en 1975. Ils sont
les heureux parents d'une fille née en 1985: Claudia.

-Jacqueline épouse Gérald Henry en 1950. Ils ont eu
nellf cnfants: Raymond, Robert, Suzanne, Jacques,
Guy, Yvon, Lise, Pierre et Claudette. Maintenant,
nell f petits-enfants s'ajoment à la famille Henry.

• Ronald unit sa vic à celle de Marguerite Buchanan
en 1965.

• NoëIla épo lise Pie rre Dén ie! en 1959. De ce maria ge,
trois enfanls ont Vil le jou r: Robert, Sylvie et Fran
cine. Deux petits-enfants fOllt la joie de la famille

Dénie!.

Dans la paroisse de Howick, le 17 mars 1899 naît
CalIlille Schinck, fils de Noé Schinck et de Valentine
Varin. Le 14 janvier 1932, il épouse Clémence Schinck,
née le 14 octobre 1914, fille d'Exila Schinck ct d'Eudoxie
Sénécal, également de la même paroisse. De ceue union
naissent dix enfants:
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William and Audrey (1969) allheir 50th wedding anniver=ry.

Norman and Ethel (1964).

Sînce (he early 1800'$ lhcre have becn SlClceys living
in thi~ area. Richard Slacey bom in Ireland in 1791 and
his wife Mary Ann Proetor barn in England in 1801 wilh
lhtir chilclren arrived hue in 1827. Most of the Staccys
still reside here and toeir descendants.

Our greal grandfalher Richard Slacey (1821-1353)
was married 10 Jane Sample (1827-1913). Our grand
falhe r Rieha rd Stacey (1852- 1902) IIIarried Flo ra Ke ith
(1856-1943). Their son, our father William Slacey,
(1896-1980) married Audrey Robb born in 1901.

Their family comprised of three boys Melmon, Nor
man and Alvin and five girls 1rene, Thelma, Opal, Lau
ra and Brenda. In 1954, Norman married Elhel (nec Sle
venson) from Franklin Centre and they raised a family of
five: three sons - Larry, Garth and Morris - and two
daughlers - Donna and Loma.

Nomlan bought the farm in 1966 owncd by the lale
v\lm. Stacey; lhe land was formerly owned by the late
John Stacey. Norman worked in COnSlrUClion until 1968
when he bought the farm formerly owned by the latc
John Farmer.

HAPPY 150
th

ANNIVERSARY Tü EVERYONE~

Larry, Ganh, Morris, Lorna and Donna (1969).
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Brian, fils d'Ernest Sultan et de Muriel Marlin, est né
à Franklin Centre le l7 octobre 1956.

Lictte, fille de Gérard Laberge et d'Alice Boucher est
née à Saint-Chrysostome le 7 octobre 1956. Elle est coif
fCllse dans celte localité depuis 1979.

Brian et Liene se sont mariés le Il mai 1985. De ceue
llnion est né Jason, le 20 mai 1986.

Murid ct Ernesl SUltOI).

Alice et G"r"r~ Laherge.
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Liene et Brian Sutton.

Brian, son of Ernest Sutton and Muriel Marlin, barn
Octoocr 17,1956 in Franklin Cenlre.

Lielle, daughler of Gérard Laberge and Alice BO\l"
cher, barn October 7, 1956 in St. Chrysostome. She has
been a hair dresser in St. Chrysostome since 1979.

Brian and Liene were married on May Il, 1985.
Their son Jason was barn on May 20, 1986.

Jason



Claude et Germaine.

La dernière- ni:c, M agal ie 6 jours, f,lle Je S)'lvie cl Christian Oion (21
avriI198J).

Gérard et Germaine Vincent.

Claude, fils de Rose-Alma Carrière el de Willie Tou
zi [l, né à :tvfomréal le 29 octobre 1936, est le septième co
fant d'une famille de neuf.

Germaine, fille de Gertnlde Elliou Meehan et de Gé
rard Vincent, née à Saint-Chrysostome le 28 octobre
) 937, est la dernière enfant cl' tlne famille de quatre.

Le Il r ma riagc est célébré le 1er j Il ille t 1961. De ce ne
union naît, le 30 seplcmbre 1964, une fille \1 nique du
[lom de Sylvie. Ils sont résidents de Saint-Chrysostome
depnis 1982.

Nous voulons souhaücr à tOIlS nos concitoyens sallté,
bonheur, prospérité ainsi que de très joyeuses Fêtes à
l 'occasion dn 150" ann iversaire de la paroisse.

'TOIl! ee que VallS a vel fait à l' \ln de ces petits, c'est à
moi que yom l'a vez fail' (Matthieu 25 . 10).

FAMILLE TüUZIN.

S)'I"ie el Christian, lors de leur mariaee.
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Claude naît à Saint-Chrysostome le 19 août 1937.
Septièmc enfant d' unc famille de onze) i 1est le fils cl' Al
berta Bourdeau et de Conrad Tremblay. Le 6 août 1960,
il épouse Huguette ProVOS!, fille de Laurene Viau ct de
Rolland Provos[. Elle est l'aînée d'une famille de six en
fants.

Le 29 mai 1962, un premier enfant naît de cene
union, Danielle. Infirmière de profession) elle est mariée
à Sylvain Charland depuis Je 19 mai 1984. lb ont une
fIlle, Maude, née le 15 novembre 1986. Le 11 janvier
1969, naît un second enfant, Stéphane. Il travaille pour
la "Cie Transbus Ine.", et suit des cours du soir dans le
but de compléter ses étUdes collégiales au eégep de Val
leyfield.

Revenons à Claude. Après ses éludes au collège de
Saint-Chrysostome, il travaille pOlir son père sur la ferme
Cl en plus, comme mécanicien au garage de machines
agricoles Intematio-nal Harvester pendant 18 ans. En
1969, Huguette et Claude s'installent à Châteauguay,
puisquc Claude achète cl' abord, en copropriété avec son
frère Clément, deux restaurants Harvey's qll' ils gèrent
pendant 4- ans. Par la suite, ils ouvrent une atelier de cou
lllre, mais l'amour pour sa place natale, lui donne le goÎlt
d'y .revenir. En 1972, Claude fait l'acquisition de la fer
me d' Edmou r Beaudin. Il viendra ensllite s 'y établir défi
nitivement en 1973, pour y faire de la grande culture. En
plus, Claude possède un circuit de vente de pain dans la
région de Valleyfield. TOIl{ semble désormais établi pOlir
de baIl, sauf qu'en 1986, l'opportunité de se relancer en
affaires s'offre à lui et il saisil l'occasion. C'est donc en
copropriété avec Jean Lemieux que 'Cie Transbus 86
Inc.· devient leur. Et, le 1er scptcm bre 1987, ils achètent
le parc d'a Il tobllS de "G. Labergc Inc." de Hem
mingford.

Stéphane
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Hugue.lIe el Claude.

Évidemment, à lravers toutes les étapes de sa vie,
Claude a toujollrs eu le suPPOrt de son épome Huguette.

Tous deux s'intéressent et aiment bien participer aux
activités paroissiales et sociales. Claude est Chevalier de
Colomb et membre du Club Optimisle dont il fut prési
dent en 1985·86. Ou j, il s'in té resse à la jeunesse car il
sait que l'avenir est en elle.

Nous souhaitons à tous un heureux 15üe anniversaire.

Danielle, S<ln époux S)'lvain el leur r,lle
Maud,,_



fantille Alherta el Conrad Trc1l1hlay avec ses onze en(ant.s. De gauche
à droile: Assis: Moni'lue, Réal, Conrad, Albena, René, Claire.
Dehout: Roger, Elphège, Gaétan, Annette, Clén'tflt, Lucien, Claunt

Conrad Tremblay, né Je 26 novembre 1906 à Sainte
Clotilde, fils de Zénophile Tremblay el d'Asella Provost,
épouse, à ['église de Saint-Chrysostome le 24 octobre
1927, Alberta Bourdeau née le 24 mars 1909, fille d' A
d Iphe Bourdeau ct de Cécile Allen de la paroissc de
Saint-Chrysostome.

Après notre mariage, nO\ls nous établissons sur Ilne
ferm T'ue Notre-Dame (autrefois chemin du FIait) à
Sainr-Chrysostome.

Mon épouse, en plus d'être ['éducatrice de nos en
fants, m'a toujours secondé dans mes entreprises. Ali dé
but e notre union, nous exploitons une ferme laitière
(cinquantaine de vaches). Quelques années pins lard, sail
en 1 43, je deviens dépositaire autorisé dans la vente de
machines agricoles pour la compagnie International Har
vester.

En 1960, une solide amme, entre deux couples, se
transforme en une relation d'affaires. NoilS nous asso
cions, ma femme et moi, à Lionel et à Chrétienne De
mers pour fonder la compagnie "De Blay Inc.·. Ce com
merce, sitllé en face de notre résidence, se spécialise dans
[a ente à commission d'articles divers et d'animaux vi
vant'. Durant la belle saison, celle entrcpnsc devient all~

si lin marché public de fnlits ct légumes.

Ayant toujours aimé les activités communautaires, j'ai
participé à plusieurs cl 'entre elles: juge à la cour des com
missaires, président de la Commission scolalf(~, de la So
ciété coopérative de lait et du centre cllhurel; membre
fondateur de la Chambre de commerce et du Club Opti
rnist i membre fondateur ct président du conseil 3584 des
Chevaliers de Colomb; enfin, membre du 4e degré.

Conrad cl Alherta, lors de k" r 50' an niversai rc ne n, ariage.

Depuis notre retraite, nous avons délaissé les activités
commerciales et communalltaires pour voyager lin peu.
Après avoir visité l'Europe et une bonne panie des États
Unis, nous multiplions maintenant les rencontres familia·
les afin de célébrer les événements importants.

NOliS sommes fiers de notre grande famille de onze en
fants tDlIS mariés el bien établis, de nos trentc-cinq petits·
enfants et de nos vingt-six arrière-petits-enfants. Aujour
d'hui, lors de rencontres familiales en comptant nos pe
tits-enfants, leurs conjoints et leurs enfants respectifs,
nous sommes quatre-vingt-dix-neuf.

C'est tous ensemble que nous souhaitons prospérité et
longlle vic à Saint-Chrysostome.

Résiclenee d'Alberta el Conract Tremhlay, <1epuis 1970.
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Mariage de Denis el Mireille, le 16 seplembre 1972.

Les '1ualre généralions. De gauche à droite: Denis, Marlin, Conrad el
Reni:
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Je nais le 16 septembre 1950, à Sainte-Martine. Je: suis
Denis, le fils dc feu René Tremblay et d'Agathe Primeau.

Le 16 septembre 1972, j'épouse Mireille Ma[hieu, née
le 12 j Il i1let 1951 à Valleyfield, fille de Marce1Mathieu el

de Lucille Roy de Saint-Antoine-Abbé.

Dell.': ans après notre union, le 16 août 1974-, vient <lll

monde le ms tant attendu, Martin, premier pelit-flls
Tremblay. Présentement, Martin fréquente l'école secon·
daire Saint-Joseph de Saint-Chrysostome. Passionné de
hockey, il joue dans une ligue à Saint-Rémi pour la [roi·
sième année consécu lÎve.

Trois ans plus tard. le 30 juillet 1977, arrive enfin,
une fille tant désirée. Mélanie est en 4C année et elle fré·
quente l'école primaire MompcIit. Elle adore les ani·
maux et passe beaucoup de temps à jOller au hockey ct ail
basebalJ avec son frère.

En 1986, lors du décès de mon père, j'achète la com·
pagnie 'Confections Chandely Inc.', entreprise à laquel
le je collabo ra is avec mes pare ms depuis 1969. Ce He in
dustrie embauche 35 rem mes des environs. Mon épouse,
à "emploi de la compagnie depuis 1968, est nlailHenant
mon soutien et ma meilleure conseillère.

Ma famille est henfCusc de pouvoir participer aux Fè·
tes du 1SOe anniversaire de Saim-Chrysostome.

Résidence familiale (1987).
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Moi. Gaétan, né le 2 fevrier 1935 à Saint-Chrysos
tome, je suis le fils de Conrad Tremblay et cl' Alberta
Bourdeall, le cinquième enfant d'une famille de onze. Les
deux premières années de mes études se passent au CO\l

ven t des Soc urs Jésus-Marie, en Sil ite, je les pon rsu is au
collège des Frères des écoles chréliennes.

Très jeune, j'aide mon père allx travaux de la ferme.
Jc contribue, aussi, an montage et à la réparation des
machines agricoles dont mon père est déposilairc.

Le 24- aoÎlt 1957, j'épOli se Marie- Lourdes Ou inIe t. née
le 17 juin 1935, fille de Florian Ouimet et d'Alice Car
rière de Saint-Antoine·Abbé. Je travaille pom mon père
jllSqu'à l'automne 1959.

De notre union sont nés cinq enfants:

• MIre ille, née le 26 juin 1958, épOllse Da n iel Boi le au
le 30 juin 1984. Ils ont une fille Aud rée (2 ans) et un
garçon Danny, né le ln novernbre 1987.

• Diane, née le 19 juillet 1959, unit sa vie à celle de
Luc R iendeau le 23 a vri1 1977. Ils son! les parents de
Samuel (10 ans) et de Sabrina (6 ans).

De gauche à droite: Avant: Yanick, M><rie·Loumes,
Ginetle. Acrièrc' Diane, Gai:H>n, Mireille, Josée.
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Maison ramiliale (1987).

• J osée, née le 4 oc tobre 1963, épouse Jean-Pierre Pa
rent le 28 mai 1983. fis ~ont les parents de Jacinthe
(1 an) et de bébé Joannie.

• Ginette, née le 21 octobre 1967, fait ses éludes en
techniques d'éd\lcation en service de garderie ail
cégep du Vieux-Montréal.

• Yanick, né le 7 janvier j 974, est en secondaire l à
l'école Saint-Joseph.

Le 16 juillet 1959, nous achetons une ferme rang Ri
vière Noire où nous habitons présentement.

Au mois de novembre de la même année, nous ac
clleillons Jacques Caron et Yvon Ouellette qui se sont
joints à notre famille. Ils sont, maintenant, mariés et
demeurent à :Nfomréal avec leur petite famille. Ils sont
heureux de reven i r nous vi si ter à l' occas ion. L' ind\lstrie
laitière est ma principale source de revenus jusqu'en
1968, année où je deviens livr>::ur de pain. À ce moment
là, j'occupe mes temps libres en faisant des travaux de
men lttscne.

Après l'incendie de ma porcherie, en avril 1981, je me
conSacre à la menuiserie à plein temps. Dans nos temps
libres, nous aimons voyager et pratiquer le golf. Nous
voulons rendre hommage à nos ancêtres qui par leur COIl

rage ct leur ténacité nous ont légué le plus grand héritage:
le courage, l'amouret la foi.

De gauche;; droite: l"r< rangée: Audrée, Sabrina, J acimhe. Z· ra.ngée:
Yan id, Mireille, Ci nelte, Josée, SanHld. 3" rangée; Dan iel, Luc,
Dianç) Jean-Pierre.



Uo el Marie-Manh~

Les enfants de Uo cl Marie-Marth" et leurs conjolnlS: De gauche à
droite: LO~Ji.<>e et Réjean,Julic "'Jacques, Sherry el umond, Michelle
el Donald, Micheline el Alain, Marie-Clair<: cl Denis.

Les pe,;ts-enfant<: De gauche à d,oile: Avant: Guilla\Jme, Pôj.nléla,
Gabriel el A o,hony. Arrière: Séhastien, Mélan ie, G hisl aÎn, Eric cl
Annie_

De gauche à droile: Remc, Guy, R~jean, Jac'Jues, Esmond, Don..Jd,
Alain, DeOlS et Léo.

Originaire de Franklin, Léo naît Je 21 Hlars 1926 de
l'union de Roméo Tremblay et d'Ida Métras. Non loin
de là, à SaiOl-Chrysostome, le 7 aOllt 1928, Maria- Bella
Décosse donne une deuxième fille à son époux Armand
Payant: Marie-Marthe. Quelques années passent et le
destin veut que Marie-Nfarrhe et Léo sc rerwomrclll.
Unis par les liens du mariage le 1cr oClObre 1941l. Marie
Marthe et Uo habitent Franklin pendant quelques
anuées et viennent s'établir définitivement à Saint-Chry
sostome. Dans ce village, Léo construit plusieurs mai
sons.

• C'est en 1951, que Denis, le premier fils Tremblay)
voit le jour. En juillet 1975, il épouse Marie-Claire
Daoltst de Sa inte· Barbe. Den is et Marie -C 1a irt. 0 nt
deux enfants: Ghislain (1978) et Annie (1980) .

• En 1953, la famille s'agrandit avec la venue d'un deu
xième fils, Alain. En aolÎt 1975, il se marie à Mic.heline
Boileau. De leur union sont nés Mélanie (1977) et ÉrÎC
(1981 ).

• Donald) né en 1954, lie sa vie à celle de Michelle Hen
derson) en nove nibre 1976. 1b sont les parems de Sé
bastien (1977) et Guillaume (1985).

• Esmond naît en 1955. Il prend pou r épouse Sherry
Leayman, en juillet 1982. Ils ont un fils: Anthony
(1986).
Doués pour la musique, Alain, Donald el ESlllond for

ment un orchestre: "/es Addeys·. Plusieurs se souvien
nent cnco re des soirées dansantes animées par ce groupe
musical.

• En 1956, un cinquième garçon s'ajoute à la famille.
Jacqllcs un i t sa dest inée en mai 1982, à celle de Jul ie
Boulerice. Deux enfants font leur joie et leur bonheur:
Paméla (194) et Ga briel (1936).

• En 1959, Réjr;an voit le jOllf et en septembre 1984,
ç'est à Louise Emard q\l'ilunit sa vie.

• En J960, Marie- Marthe donne naissance à Glty, le sep
tième fils de la famille Trenl blay .

• Et voilà qu'en 1962, l'unique fllle, Reine, arrive enfin.
Nul dOllte qu'elle a dÎl subir les mille et une taquincries
de ses sept f~res.

En plus de son travail, Léa trouve le temps de s'enga
ger socialement. Il occupe les postes de conseiller munici
pal, de président du Comité dt':s loisirs, de marguillier et
de directeur du conseil de la Société Saint-jean-Baptiste.
Menuisier de métier, Léo cesse de construire, mai!> il con
serve toujours le goÎlt de l'habitation. Il devicilt donc
agent d'immeubles.

Le 6 mai 1976, après Ilne vie bien remplie à s'occuper
de sa famille, Marie-Marthe quitte les siens, à la suite
cl' une Ion gue OIalad ie.

La famille Tremblay souhaite plein succès aux respon
sables des festivités du 15üc annivcrsaire de la comlllU
nauté de Saint-Jean-Chrysostome.
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Lucien Tremblay

Lucien, fils de Conrad Tremblay et cl'Alberta Bour
deau, est né le 12 mars 1944 à Saint-Chrysostome. Il a
vécu au sein d' IIne famille nombreuse qui comple trois
filles et huit garçons. Adolescent, Lucien coopère aux tra
vaux des champs de la ferme paternelle. Étant initié très
jeune à la grande culture et au commerce d'animaux, il
décide de s'orienter dans ce domaine.

Il s'établit donc sur la ferme de son père, avec son é
pouse Thérèse, fiUe de Lélianne Lavallée et cl 'Albert Du-

Thérèse Tremblay

bois. Thérèse est née le 10 janvier 1943 à Hemmingford.
El le est la dellX ième cn fan t d'une fa m il le de scpl.

Leur mariage fm célébré le 16 aotH 1969. De celte u
nion sont nés quatre enfant~: François, Pierre, Céline et
Marc qui font présentement leurs études primaires et sc
cond ai T'eS à Sain t- C hrysoslo me.

Depuis octobre 1969, Lucien est à son comple ct c'est
avec fierté gu'il dirige son entreprise.

Ferme familiale.
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Françoi~ (H ans). Né le 8 nla:s 197:5.

C~line (JO ans). Née Je 6 S<"p'crnbr.-: 1976

LES ENFANTS

Mare (8 ans) Né le 27 avril 1978.
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Gilhale et Réal en août 19~1.

Réal, né le 26 mars 1929, es! le ms de Conrad Trem
blay e( d' AJl~na Bourdeau de Saint-Jean-Chrysostome,
l'aîné d'une famille de onze enfants. Le 21 aOllt 1954, il
un issait sa destinée à celle de Gilberte Bourdeau, née le
I4- octobre 1932, fille d'Ernest Bourdeau et de Jeanne Al·
len de Saint-Jean-Chrysostome.

De ceue lin ion sont nés cinq enfants: Huguette, Lucie,
Michel, Sylvie et Francine. Ils nOlis Ont donné lajoie d'é
(re grands- pa ren ts de hl! it pet i(s-en fa nts.

Réal a toujours travaillé avec son père sur la ferme.
En juin 1954, il achète sa première fernle rang Rivière
No irc à Sa int-]ean -C hrysosto Ille. La praduelion laitière
a tOlljoll rs été sa principale occuparion. A près q lieIgues
années, avec l'appui de son épouse, il fait l'acquisition de
deux terres voisines. Il doit reconstruire à neuf Wus les
bâtiments de la ferme et cela, en espérant que son fils
prenne la relève. Ce qui se réalise en janvier 1987.

Résidence familiale.

Grâce à son travail acharné et avec la collaboration de
son épouse, Réal a fait de son entreprise une ferme mo
derne telle que nous la connaissons aujourd 'hui. Malgré
les nombreuses occupations que comporte le métier de
cultivateur, Réal s'est toujours donné dans les associa
tions paroissiales: membre fondateur du conseil 3584 des
Chevaliers de Colomb, commissaire d'école, marguillier,
cl i recteur de l' Union des producleurs agricoles (U. P. A.),
membre du Club Optimiste et directeur de la Société
Sain t-Jean -Baptiste dOn! il est le présiden t.

Présentement, Réal est à sa retraite et habite une nOIl
velle maison silUée rang Rivière Noire, mais beaucoup
pins près du village. Comme passe-temps, il va aider son
fils à la ferme.

Aujourd'hui, Réal et sa famille veulent rendre hom
mage aux ancêtres fondateurs. ILs sont heureux de pou
voir participer aux Fêtes du 15ûe anniversaire. Us sou
haitent: santé, bonheur et prospérité aux gens de Saint
Jean-Chrysostome.

De gauche il dro;'e: Sylvie, Huguetle, Gilberle, Réal, Lucie, Francine, Michel.
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LES ENFANTS

De gauche à droite: Érik. Alain, Francine, Mikael.

De gauche à droile: Anick, Rémi, Hugucue,
Caroline.

• Huguette est née le 20 mai 1955. Le 30 mai t981,
elle épouse Rémi Viau, fils de Ronléo Viau et de
Ger1rude Tanguay de Sainte-Clotilde. Rémi est né
le 21 décembre 1952. De celte union som nés deux
enfants: Anick, le 25 septembre 1983 et Caroline, le
10 janvier 1986. La famille réside à Saint-Michel.

• Lncie est née le 17 février 1958. Le 5 aoÎH 1978, elle
épouse RéaJ Tremblay, fils de Florian Tremblay et
de Rollande Dulude de Saint-Michel. Réal est né le
10 aO\lt 1953. De celle union sont nés trois enfants:
Nathalie, le 13 octobre 1979, Sonia, le 17 août 1982
ct Valérie, le 4- février 1986. La famille réside à
Saint-Mathieu.

Michel el Sylvie.

Oc gauche à droile: Avant: Nalhaiie, Sonia. Arrière'
L"cie, Valérie, RéaL

• Sylvie est née le '1 fevrier 1961. Le t 9 juin 1983, elle
épouse Michel Lavallée, fils d'Aurèle Lavallée et
d'Annette Bourdon de Saint-Jean-ChrysosLOme. Mi
chel est né le 29 janvier 1960. La famille réside à
Havelock.

• Francine est née le 7 avril t 965. Le Il juin 1983,
elle épouse Alain Lavallée, fils de Jérôme Lavallée ec
de Noëlla Laplante de Sainl-Jean-Chryso~tOme.A
lain est né le 6 septembre 1962. De celle \lOl0)) sont
nés deux enfants: Érik, Je 13 lllars 1984 el Mickael,
le 13 aoÎlt 1986. La famille réside à Havelock.
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Isabelle, Michel ct bébé ,Mathieu.

Ferme <:0 1962.

famille Isabelle et Michel Tremblay

Michel est né le 19 décembre 1959 à Saint-Jean-Chry
~os[ome. Il est le fils dt: Réal Tremblay el de Gilberte
Bourdeau, le troÎsième enkm cl 'une famille de dng.

Le 10 aoûr 1985, Michel épouse Isabelle Lavallée, née
le 23 mars 1966. Elle est la fille de Claude Lavallée et de
Jeannine Giroux. De cette union est né un fils, !vlalhieu,
le 8 fevrier 1987.

1Vlichel ayam acquis beaucoup d'expérience en travail·
lan t avec son père et fo rt de l' appu i de son épo t.lse, le
couple décide d'<lcheter la ferme paternelle, en janvier
1987. ~vIener à bien cette entreprise est leur plllS cher
souhait.

Ils sont fiers de faire partie de la paroisse de Saint
Jean-Chrysostome et heureux cl 'y vivre. Fêtons ensemble
son 150e anniversaire, disent-ils, à tous les paroissiens.

--

Fçrme en 1967.
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Famille Agalhe el René Trerlll>lay. 0<: glluche à (!t'oLte: 1r< rllllgée:
Ljsen ,Chantal, Agalhe, Mireille. 2< rangée: Jean, Alain, feu Re é,
Deni,.

Le commerce est prospère et tous consacrent de longlles
hcures à l'améliorer. René ne néglige pas pOli r autant la
participation allX activités sociales. Membre des Cheva
liers de Colomb, membre fondateur du Club Optimistc,
René se dévoue chaque fois qll' 011 fait appel à scs ser
VIceS.

Malheu reuscmenl, COlllllle nous sommes scnlcmelH de
passage ~l\r cette terre, René, à peillC âgé de 55 am, llOUS

qllitte pOlir un autfC monde que l'on dit meilleur. le 3
a vri 1 1986 à la su i te u'lIllC Ion guc m al ad ie.

Tout au long de ces jours pénibles, il a fait preuve de
courage ct a été un exemple pour ~a famille C[ ses 'Hnis.
Après cette grande perte. Agathe ne demeure pas seule:
ses trois enfants ct ses trois petits-enfants, Martin, lv[éla,
nie et Karinc som là pour combler sa so!i[IJde.

Voilà l 'histoü-c toute Sl mpk de nOIre famille.

I)çnis (36 ans), Lisc"" CH ans) Cl Chantal (23 ans).

À Saint-Urbain, le 12 avril 1930, naît Relié, deuxième
enfant d'une famille de onze, fils de Conrad Tremblay et
d'Alberta Bourdeau. Peu de temps après sa naissancc. la
faolllle déménage à Saint-Chrysostome. René. fait ses étu
des à J'école du village ct entre très jeune sur le marché
du travail.

Agalhe, née à Saint-Chrysostome le 23 avril 1931, est
la troisième .nfalll d '\ln" famille de huit S~S parents,
'vVilfrid Primeau et Corona Parent sont les descendants de
pionniers établis à Saint-Chrysostome depuis 1856.

Le 3 juin 1950. à J'église de Saint-Chrysostomc', Aga
the t René unissent leur desti née La céréllloll ie nupl iale
est bénie par Monsieur Je curé .J Illien et les jeunes époux
se donHtnt l'un à 1'3lHre pour le meilleur ou ponr le pire.
Le couple vit des jOllfs heureux et bientôt, \ln fils, Deni~,

voit le jour. Par la suite, deux filles, Lisene et Chantal,
s'ajoment à la famille. Les années s'écoulent el la petite
famille a besoin de plus d'espace. En 1958, le couple
acbèlC lin terrain voisin de la ferme paternelle rang Rus'
sehown, ct y construit lIne première maison. Dix ans plus
tard, Ilne de\lxième demeul'e y sera bâtie.

René travaille à i\lontré<li depllis déjà quelques années
lorsque d'un commlln accord, le couple décide de tfa va il
ler à son compte. En 1964, René ct Agathe ouvrent un
atelier de CülllUfC nommé Chandely Sportwear Ine. qUI
se spécialise dans la confection de vêtelllcllls sport pOli r
dames. Les débllts sont modeStes, mais rapidement,
l'entreprise possède lin personnel d'environ 35 cou'
turières qui sont recrutées dans la région.

Les années passeut, les tnfaOls grandissent el bientôt
Denis et Lisent quittent la maison PO\! r fonde rIeur fo'
yer. Quand à Chautal, elle seconde ses parents à l'atelier.

Agathe el René, 10'" de leur 30<
anlJLve=Lre de marLage, le 3 juin
1980.

Marlin (1 ~ an,), Mélanie (9 ans)
e.t KilrLne () lins).
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Famille Gérald Turco! en 1973. De gauche à droilc: Simon, Élie!tc,
Gérald Cl Blanche, Ghislaine, Philippe.

Gérald Turcot, né le IS décembre 1897, fih d'Élie
Tllrcot et de Lydia Hébert et 13lanche Lazure, née le 1cr

décembre 1904 (décédée le 21 juillet 1977), fille de Joseph
Lazure et cl 'Anna Beaudin, unissenl leur destinée le 17
octobre 1932 à Sainl- Urbain. De cette union nais~nt

quatre enfants: Éliette, Simon, Ghislaine et Philippe.

Moi, Simon, l'aîné des garçons, né le 15 septembre
1936, j'épouse eo 1963, Gaétane Fravost, née à Saint
Chrysostome le 1cr mars 194-4, fille cl' A iOlé Fravost et de
Fabiola Guérin. De notre union naissent tfois enfants:
Sylvain (23 ans), Denis (décédé en juin 1973) et Julie (12
ans).

ramille Silllon Turco!. Avant: Simon et Gaétane.
A reLére: Jul je cl Syl Valn.
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Ancienne ferme de Gérald Turcol en 1982.

Après mes études, j'ai toujours travaillé à la ferme
paœrne1le. En janvier 1964, nous avons acheté nOlre pre
mière fem\e, celle de M. Gaston Payant où nous résidons
présenlemenL En novembre 1970, nous faisons l'acquisi
lion de notre deuxième ferme, celle de mon père Gérald
Turcot.

SyIvain qu i trava ilJe à l'entreprise fam iliaJe, habite ra,
dans le futur, l'ancienne demeure centenaire de son
grand-père TurcO[. Julie fai;; présentement ses éludes pri
maires à Saint-Chrysostome.

À "occasion du 150" anniversaire, nous aimerions
souhaiter de joyeuses Fêtes aux résidents de Saint-Chry
sostome.

Fern,,, Simon Turco! "n 1982,



.Bernard, fils ame d'Émus Vaillancourt ct d'Odette
Payant, voit Je jour à Saint-Chrysostome Je 16 novembre
J953.

Depuis 1979, Bernard est au service d'Air Canada
comme pilote. Aprè.s plusieurs années de fréquentations
avec Yolande Deneault, idylle commencée sur les bancs
de l'éc le, louS deux décident de faire vie commune en
1976 en s'unissant par les liens du mariage.

Yolande, née le 3 mai 1954, est la fille cadene de Gé
rard neault et d'Anna Bouchard. Elle a comme emplo
yeur Québécair et depuis 1974, elle oeuvre dans cette
compagnie à titre d'agent de bore\.

De elle union sont nées trois petites filles:

• Évelyne, le 6 juillet 1980.

• Christine, le Il fé vrier 1984.

• Alexandra, le 15 fevrier 1988.

Pour eux, Saint-Chrysostome est un endroit calme et
paisible polIT y faire grandir Jeur petite famille.

Christine (3 ans), Évdyne (6 ans) el Alexandra.

Yolande el Bernard, lors oe leur mariasc le 3 mai 1976.

Bernard el Y"lande (1987).
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De gauche il droile: Debout: Luc, tante Marie. Assis:
Oscar, Lucicrma, Hélèna, Antoinette.

T)e gauche il droile: Rolland (décédé cn 1953), o,.",·a1d, Jeannette,
EtlllJS

Oscar et Laura lors de leu r 60< an nivers8.ire cle
manage cn 1986.
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De gauche à.droile: DeLJoul: ErT\e51 (décédé), Lionel, René, l.aura,
Léo, Lauréa, Arthur, Lon:nzo, Emus. Assis: Alexandre Patenaude et
Enllcline Favreau.

Naissent à Franklin Celltre, Oscar Vail1ancourt, le 28
novembre 1907 el Laura Pal:ellaude, le 4 avril de la mê·
me année. Ils s'unissent par les liens du mariage le 30 no
vembre 1926. De celle union sont nés quatre enfanls: ~
mus, Oswald, Rolland el Jeannette. Par la suite, dix-huit
petits-enfants el quinze anière-petits-cnfaots viennent
s'ajouter à la descendance Vaillancollrt.

Le l cr novembre 1928, O~:car et Laura deviennent ré·
sidents de la municipalité de Saint-Chrysostome. Oscar a
toujours exercé le métier de fermier tout en étant un fer
vent éleveur d' Ayrshi re. Depuis 1930, il participe allx ex
hibitions dans le Québec et dans l'Ontario.

Juge dans diverses expositions au Québec, aux Étals
Unis, à la Royale à Toronto ct au Stampede de C:l.Igary,
il reçoit en 1979, le trophée provincial. Nommé din:cleur
de l'Association nationale de~; éleveurs de pur-sang Ayr
shirc, il obtient un certificat de "membre à vic" pour ser
vices rendus à ce groupement.

Quant à Laura, de 1928 à 1940, elle accomplit les di
verses (,.ches cl 'une bonne mère de famille et d'une épou
se modèle de fermier. En 1940, elle commence à tra
vailler à l'extérieur, à la compagnie Lion Vinegar ct en
1971, elle prend sa relraite.

Oocar avcc une ri" ses géni= championnes à
Ormslo....n.



Malson paterndJe.

LES ENFANTS D'OSWALD ET LEURS CONJOINTS

De ~auche à droite: Avant: Luci." HUg'J""e Lévc·illé, LouIS<:, Roger, Syivie, Lucie,
HéJene, G~Ics, Michel.
Arrière: Royal, DMid, Suzan nc, Ronal<l, Robert, Ja"ick, Réal.
N'apparaît plIS sur la photo Richard.

fAMILLE DEJEANNETTE

De gauche à drolle: Marcel Velle, Rachel, Guy, Monique
Boyer 1 Bernard Lévcillé, Jean nette,

Paul HubhanJ Vaillancourt.

LES ENFANTS DE ROLLAND ET LEURS CONJOINTS

De gauche à droite: Avant: Pierre,j ack.ie, Lévis et Diane, Nicote et Paul Viau.
Arrière: Monique Lasocque épou.<e de RoHan<l el SOn conjoint en secondes noces, Céram Cho
quelle
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Né le 23 mars 1927, moi Émus, je suis l'aîné des qua
tre. enfants d'Oscar Vaillancourt ct de Laura Patenaude.
Très jeune, je dois quiller l'école pour travailler sur la
fermc de mes parents.

En 1953, je laisse ce travail pour un emploi à on-
tréal et durant cene même année, j'épouse Odette Pa
yant, née le 29 novembre 1932, fille unique d'Aimé Pa
yant ct de Juliette Laberge.

Nous sommes les parents de trois enfants et les heu
reux grands-parenls de six petils-enfants.

OdeLle est em ployée à l 'atel ier "Confections Chandcly
Inc." ct moi, j'occupe le poste de conducteur d'autobus
scolaire pour la compagnie 'Cie Transbus 86 Inc.·.

Je suis présentement au service de la municipaliLé
comme conseiller et j'oellvre au sein des conseils de la
Société Saim-Jean-Baplistc de Saint-ChrysosLome ct de
Valle yfield,

JohaJ\ne épouse de René Langlois, Marc (5 ans) er Kevin (2 ans).

Én.us Vaillaneourt el Odette
Payanl maril-s le 2 n,ai 1953.

Qual("<: générations,

t.olUS V"illancourt et Odelle
Payant, mai 1987.

Bernard époux cle Yolande Dcneault, Évelyne (6 ans) el Christine ( 3
ans). N'apparaîl pa< sur la photo, Alexandra.
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Hubert époux de Sharon Edgcrlon, Mathieu (2 ans) el Pat 'ck (8 mois).



...
l/Wllille g-~ et cSnzik Vtatv

Émile, Cds de Stanislas Viau et d'Agnès Deneault, est
né à aim-Chrysostome le 17 juin 1906, deuxième enfant
d'une famille de sept. L'aîné Albert est père Dominicain.
Émile est parti pour Montréal à l'âge rie 16 ans. Il a tra
vaillé à l'Hôtel Windsor quatre ans, ensuite, il s'est rendu
dans l'Ouest Canadien où il est demeuré deux ans ct de'
mi. De retour à Montréal, il poursuit ses excursions cn
travaillant sur le bàleau Montréal - Terre-Neuve. À 26
ans, il revient à Saint-Chrysostome ct achètc la ferme pa·
te rne Ile pour s' y installe r dé fin iti ve ment.

Thérèse, fille d'Alcide Bourdon el d'Alma Allen, née
le 4- février 1916, est l'avant-dernière d'une famille de
hui! enfants. Elle passa son enfance avec ses patellls Sllr la
fe rm jusqu'à l'âge de 18 ans an née où elle re Il(Oli t ra É
mile. Ql\clques mois plus tard, leur mariage fut c[·iébré le
'29 septembre 1931. De ceHe union, sont nés cinq enfants.

.Jérôme, le II jllillet 1935, décédé à l'âge de 5 mois.

_Raymond, le 10 octobre 1936.

• Raymonde, le 12 mars 194-0.

• Lorraine, le Il mars 1942.

À travers celte vie mouvementée, Émile et Thérèse ont
trouvé du lemps pour s'occuper du socio-culturel de
Saint-Chrysostome. Émile a été commissaire d'école, ad
ministraleur du Centre culturel, un des fondateurs de Un
coin Chez NOliS, président de la Croix-Rouge, section
coilection de fonds.

Il a wujollrs aimé à travers ses aClj Vilés, rendre visite
aux malades, aider les uns el les autres cn leur apportant
un support moral.

Thé rèse, pour sa part, a été prés ide nte de l',Â, ge d' 0 r ,
pendant six ans, s'est occupée de la Croix· Rouge et a fail
beaucoup de bénévolat dans cl ifterents organj~tlles de la
paroisse.

À 70 ans, Émile slibit ulle opération ct le diagnostic
n'était pa:; rassurant, nlai~ tout de même, en 1934, avec
beaucoup de joie et d'émotion, Émile ct ThÉrèse célè·
brenl leur 50c

anlli versaire de mariage entourés de 425
personnes (enfants, parents et amis).

Émile ct Thérèse sont mainlenant grands-parents de
sept pc t its-enfan ts et vivent heure \lX en se m ble, depl1 is 53
ans .

Émile el Thérèse Viau sont heureux dc faire partie ùe
la comnlllnall1é de Saint-jean-Chrysostome el souhaitcnt
à chacun et à chacunc d'heureuses festivités pour le 150e

anniversaire de la paroissc.

• Robert, le 23 février 1946.

La fe rme n' étan t pas assez prod ne tive pOli r snbve n ir
aux besoins d'une famille, Émile a travaillé il l'extérieur,
comme camionneur, jouMlal-ier ou menuisier. À lâge de
53 ans, alors qtl' il est contremaître chez" Fonin & Frè·
re', \ln accident le rend invalide. Émile commencc Ilne
nOllvelle carrière cOnlme vendeur à son compte; ce travail
donne lin sens très important à sa vie et il le gardera
jusqu' à sa retraite.

Thérèse, de son COle, apporte son sllppon en travail
lant comme couwrière.

En 1968, Émile et Thérèse vendent leur ferme à lenr
fils Robert, pour se cons5nJire une maison près du village
de Saint-Chrysostome. Emile et Thérèse vivent leur rêve
de •voyager' en visitant plusieurs end roits: l'Europe,
l'Ollest Canadien, les Maritimes, le Québec et plusie\lrs
îles du Sud.

Raymond, marié à f-lug1Jelic
Allcn Parents rie Guylaine.

RaynlOnclc, Dl a,iée à Re né Cao
un. Parcn\$ cie Mario el Daniel.

Mariage de Thér<-.<c el Én l ilc c n
193-1.

Lorrain", n.ariée à Serge Carig· Roben. OI",ié à Rollande Dour.
nan. Parcnls de Michelle el Julie. c1eau. Par<:nts de M"rc ct Valérie.

Thérèse et Émile, lors de leur 50<
anniversaire de n,ariage
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De gauche à <{roi,,:: Roland, Françoise, Brigitte, Gaétan.

Henri Viau, né Je 27 février 1890, à Sainl-Chrysos
lO me, fi Is de Moïse Vi a \l et d' A n a tienne Poupan, épouse
en 1914, Ida Surprenant, néc le 9 Ievrier )89 J à New
Bedford, M ass. (E. -U .), fille d' Alphie Surprcn an t et de
Délima Giroux.

De leur union sont nés cinq enfants: Réjeanne, Réal,
Yolande (décédée en bas âge), Gaétan (décédé accidentel
lement en 1943) et Roland.

Après leur ni a riage, les 1I0U vea. \lX épOIlX établissent
leur domicile sur une ferme du rang Saint-Joseph à Saint
eh rysoslO me. SIlccess ive ment, i Js dé ména gen ( sur cl i fIe
rentes terres, toujours à Saint-Chrysostome, pour enfin
venir cultiver celle cl' Edgar POllparl. Ils ont habité là j llS

qu'à blr décès (Henri Viall décède le 18 mai 1973 et son
épouse, Ida Su rprenant, le 26 avril 1983).

lis ont trimé dur pOlir conserver ee qu'ils avaient ac
quis puisque Henri a dt! s'exiler à Défarie! pendant la
CflS~ de 1929 pour y travailler quelque temps. En plus
d'élever lellTS trois jeunes nfants, son épouse vaquait à
lQuS les Iravaux dL' ;;i ferme. Pa r la suite, il a 1ra va illé
comme camionneur pour transport' Arthur l\1achabéc'
durant cinq ans el pOlir transport Harry Cohen pendant
plus de vingt ans.

Roland, né le 14 juillet 1927, épouse le 3 juin 1961,
Françoise Couillard, née le 25 septembre 1934, fille de
Joseph Couillard (Louis) et de Béatrice Bourdeau (Phi
lias) .

Pour perpétuer la tradition, Roland CSt camionneur
depuis plus de trente ans: vingt à son compte, de 1964 à
1984-, el depuis, pour différents employeurs.

Françoise a été secrétaire durant plus de trente ans,
jusqu'en 1981. De ce mariage, sont nés deux enfants:

.Brigitte, née le 7 juin 1963, a épousé Jean Larocgue
le 17 septembre 1983, el. le 22 août 1986, ils sont les
heureux parents cl 'un fils, Jean-Claude, qui fait la
joie de ses grands-parents.

• Gaétan, né le 20 nIai 1968, est célibataire et travaille
comme journaJier.

Par le biais de Cet album, nous tenons à rendre hom·
mage à nos parents qui, par leur exemple el leur travail,
nolIS On! légué le plus grand des héritages: la foi, l'amour
el le courage.

Nous souhaitons également lin joyeux 150e anniver
saire à lD\lS les citoyens de Sawt-Chrysostome.

Jean el Drigtlle, le jour cie leur mariage le 17 seplcmbr<:: 1983.

Henri Viau e' SOn épouse 1<1" Surprenant.
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A tonio Vincent est né à Saint-Chrysostome le 1'2 jan
vier 1910. Il est le fils cl' Élie Vincent et d'Élisa Girard.

Anwnio et son père font l'élevage de chevaux pendant
plusieu rs années.

Le 23 octobre 1937 à Saint-Chrysostome, Antonio é
Rouse Jcanne Émard, née le 9 août 1913, fille de Joseph
Émard ct de Cécile Provost.

Élie el Élisa Vincent.

tl<e el Antonlo aveC un cheval d'élevage.

Antonio revenant de la chasse avec quai re r<::nards el
un chevreuil.

De gauche à droite: 1'< rangée' Jeanne Cl Mario. 2' rangée: Diane,
Martine, Monique, Lucille, LOUIse, C;,cile. 3< rangée' André, fer
nand,Jcan, Michel. Clémen., Denis, YVOll

De l'union de Jeanne et d'AnlOnio sont nés quinze en
fants: Claude (25 janvier 1939 - 13 mars 1939), Denis,
Cécile, André, Fernand, Clément, Monique, Diane,
Lou ise, Lucille , Jean, Yvon, Mario, Man ine et M îchel.

La famille compte actuellement vingt-huit petits-en
fants et quatre arrière-petits-enfants.

En 1938, Antonio et Jeanne déménagent à Havelock
ct deviennent pomiculteurs. Antonio a alors troHvé l'en
droit idéal pour pratiquer son sport préféré, la chasse. À
cette épogue, il conserve le verger el continue de "exploi
ter jusqu'à ce que son fils, Yvon, prenne la relève.

AnIOnio décède le 2 avril 1981.

Comme passe-temps, Jeanne a travaillé pendant une
dizaine d'années aux encans "DeBlay Ine." de Saint
Chrysostome.

Elle demeure au village de Saint-Chrysostome.

Jeanne el Antonio Vincent.
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Photo de la ferme familiale prise le 10 man> 1987.

Né à Saint-Urbain le 3 mars 1948, je suis Je fils d'Al
ben Vincem el de Véronique Bissonnellc, l'aîné d'une
familk de six garçons. J'ai grandi à Saint-Urbain elj'ai
faÎl me~ études primaires dans mon village pour ensuite
lerminer mon secondaire à Sainte-1vfanine ct à Beauhar
nois. J'ai enLrelenn la lerre palemelle environ une diz.ai
ne d'années. C'est à celle époque que j'ai fait la cannai 
sance de Denise, fille de fCIl Jean Mallette et de Jeannette
Viau. Elle est la quatrième enfan! d'une famille de trois
garçons el de deux filles. Après de longues fréquenta
{ions,j'ai épousé Denise le 23 août 1969 à Saint-Urbain.
Nous avons travaillé là LOUS les deux: Denise, étail pres
seuse chez Wilfrid Leblanc et moi, journalier à 'Rapid
found ry' (alljourd 'hlli Fonderie Rapide Enr. ). Nous
avons demeuré huit ans dans mon village natal.

De nOlre union sonl nés deux enfants: Nadine Je 22
avril 1972 el Patrick le 10 f':\Titr 1974. N'étan( pas trop

Nadine fait ses études seconnaires pour
ensuite se diriger vers le secrétariaL
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Pholo pr,se le jour de not ce mariage, juste avant not re départ pour
notre voyage.

a-atürés par le travail à l'extérieur, nOlis avons décidé
d'acheter la tcrre de mon oncle Jean-Guy nissonr,c.;lt<:,
qui à l'époque, voulait prendre sa retraite. Donc, le ICI'
décembre 1977, nous déménagions à Saint-Chrysostome,
plus précisément au 120, rang Sainl-Joachim. M.on épon
se a continué de travailler à l'extérieur pendant deux ans
pour ensuite devenir 'reine du foyer". Sur la ferme, nous
avons fait plusieurs améliorauons aux bâLiments tout en
les agrandissant un pel!.

Les en fams ont grandi et Ils font présentement leurs
études secondaires à Saint-Chrysoswme, tout en nOliS

donnam \111 bon coup de main aux travaux de la ferme.
Nous sommes fiers de faire parLie de la grande com
Illunauté de Saint-ChrysostOme el nous espérons y de
meurer encore longtemps.

DENISE ET BERNARD

P,,'rick es' à l 'é<:ole secOnthire et désire
un jour prendre la ",lève.



Clément, né le 23 novembre 1943 à Havelock, est le
fils d'Anwnio Vincenr (12 janvier 19l0· 2 avril 1981) et
de Jeanne Émard (9 aOÛt 1913). Il est le sixième enfant
d'une famille de quinze. Depuis 1964, il travaille comme
monteur de lignes.

M"ri~<: de Su.~nnc et Clément (J968).

Mariage de Roméo cl Simone (père et mère de Suzanne).

À l'église de Sainte-Clotilde le 19 octobre 1968, Clé·
men! épouse Suzanne Coallier, née le 16 septembre 1942,
fille de Roméo Coallier (25 novembre 1916 - 7 septembre
1975) et de Simone Boulerice (7 mars 1918 . 22 juillet
1967). Suzanne est la quatrième enfant d'une famille de
treize. Roméo émit le fils d'Olivier Coallier et d'Angélina
Laberge et Simone la fille de Gilbert Boulerjcc ct d' Ailne
Perras.

De l'union de Suzannc el de Clémcnt SOnt nés deux
enfants: Pascal, le II avril 1972, et Nancy, le i 9 mars
1976. Pascal est étudiant. Il aîme beaucoup les sports,
su rtou t le hockey qu' il pra tique depu is cinq a Il s. Nancy,
aussi étudiante, aime beaucoup cuisinerj clle suit présen
tcment des cours de violon.

Avanl. Nanc}' (6 ans), Anne Ferras (82 ans) granrl-nl<';re maternelle cle
S\Jzanne ct Pascal (10 ans). Arrière: Clémenl el Suzanne.
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Claire el Denis.

La maison fll.l1l iliale

La famille Denis Vincent. De gauche à droite: Hélène, Rachd, CI",.re,
Denis, Claudine, Stéphane, Lucie.
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Je suis le fils de Jeanne É:mard et d'Antonio Vincen!,
né à Saint-Chrysostome Je 17 mars 1936. J'ai épousé
Claire Bétoumay, Je 12 sepœmbn: 1959. Elle est la fille
d'Ad.f.!ard BéLOumay et de Marie-Jeanne Bourdon. Mon
métic r de camionneur me fait gagner ma vie, depuis 25
ans. Après avoir demeuré quelques années à Delson,
nous sommes venus nous éta lir à Havelock, en 1970.

De notre Ilnion SOn( nés quatre f\lles et un garçon .

• Claudine, le 1er mars 1961 à Saint-Chrysoswme.

_Hélène, le 9 mars 1962, à Saint-Chrysostome.

• Lucie, le 8 occobre 1964:, à Saint-Chrysostome.

_Rachel, le 2 mai 1966, à Delson.

_Stéphane, le 20 mars 1969, à Delson.

C'est avec joie qu'aujourd'hui, je suis grand-père de
trois petits-enfants.

Philippe, fils de Rachel.

Michaël, fils de Claudine.

Stewart, fils de Hélène.

La famille accon.p"gnée de lell~ enfants. Oc gauche li droile: Avant:
Claudinc clic petit Michaël, Claire, Rachel e[ Philippe. Arrière:
Gary, Lucie, Stéphane, Claude, Guy., Denis, Hé.lène, Ste.....art el

Ste"'aM junior.



D(,nl' en 1982.

En 19~6, devant lI1"n auto neuve Pcns<:z-y <ionc!

Né à Saim-Chrysostome le 27 janvier 1935, je suis le
fils de Raymond Vincent et de Cilbene Côté_ En 1963,
j'ai pris la terre paternelle qui avait été acqu ise par mon
grand-père Isaïe Vincent.

Je suis un grand sportif ct je suis fier de vi vre à Saint
Chrysostoille.

J'offre mes meilleurs voeux à mes concitoyen~ pOUf le
ISÛe anni versai rc.

En 1962. je pose orR'-'cilleusemenl avcc nIa compagne Denise Poupart
et Oles <juatre enfams: Alinc +ans, Roger :~ ans, Daniel :2 ans cl
Raymon<i le I,éhi'. Deux autres s'ajoutent à fila fierté: Diane el André_

Pal' u ne heu reuse jou rn<:c cl'été le 6 ju illet 1957 avec mon pè re
Ra>nl()nd Cl nHI olère Gilh<:l-te
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Né à Saint-Chrysostome le 16 lllars 19J 1, fils de feu
Hormidas Vinccnt el de fell Mary üuimet, Émile épouse
Jeannine Bourdeau, fille de feu Philias Bourdeau ct de
fcu Rose-Anna Payant.

De l'union de Jeannine et d'Émile naissent huit en
fanls dom cinq garçons et trois filles: Monique, Cécile,
Pierre (décédé à 2 mois), Pierreue (décédée à 3 mois),
Hormidas, Victor, Guy, et Yvon.

Émile et Jeannine s'établissem S\lr la ferme patemelle,
rang Saint-Joseph, à Sainl-Chrysostome. Émile, tout en
cultivant la ferme, prend la relève de son père comllle li
vreur de crème à Valleyfield. Par la suite, il fonde "Vin
ccn t T ra nspo ft" et le fai l progresse r j uSCju' à son décès ae
çjdentel en décembre 1953. Le transport est alors vendu à
son beau-frère Léa P. Bourdeau.

Aveç courage, Jeannine devient sOlltien de famille. Vu
le bas âge des enfancs, elle coud à la maison pendant 9
ans. C'est cn 1962, qu'un atelier de couture s'établ il dans
notre village, Elle est lIne des premières employées ct y
travaille 22 ans, jusqu'à sa retraite.

A""nl: Yvon. Arrière <\e B'"uche à nroÎle: Guy, CiOcilc, Victur, Moni·
'lue Cl Hormidas

Mariage cie Jeannine el Éno ile en 1944.

Maintenant, GU) a pris la n:lève de SOn père SUT la ferme paternelle.
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Sylvain

La nl~'iOn f"llliliak_

Fernand e::t Marielle::.

Marielle: fille de Simone Boulerice et de Roméo Coal
lier.

Fernand: fils de Jeanne Émard ct d'Antonio VincenL

Moi, Marielle, je suis la neuvième enfant d'Ilne famil·
le de treize_ Mes parents sont aujourd'hui décédés. Je {ré
quente l'école du rang 4- à Sainte-Clotide, paroisse où je
suis née. Je termine mes études au. coUvent de Saint
Chrysostome. Je suis mariée à Femand, le cinquième en
fant d'une famille de quinze _ Huit garçons et six filles
sont toujours vivants.

Nous avons habité à Lachine, à Montréal-Est, pour
venir enfin nous installer, en 1976, à Havelock sur un
terrain qlli appartenait au père de femand. Fernand y
est né et semble très heureux de ce retour,

À Ville LaSalle sont nés nos quatre garçons:

• Patrick (2 décembre 1969)

• Eric (15juillet 1971)

• Sébastien (23 décembre J977)

• Sylvain (ler février 1979).

Nous sommes fiers de nOire paroisse et remercions
tous CCliX qui ont collaboré à la réalisation de cet album
sOllvenir.

HEUREUX lS0e ANNIVERSAIRE À TOUS'
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~ gauche à c1r";le: J ocd)'ne, Luc, Jean <;1 Paul

Jean est né le 13 septembre 19'18 à Havelock, Fils
d"\nlonio Vincent ct de Jeanne Émard; il eSL le huitième
enfam d'une fanlille de quinze dont neuf garçons et six
filles. Le 1cr septembre 1973, il épouse Jocelyne Dallaire,
née le 17 fevrier 1955, fille de Paul Dallaire el d' YveHe
Lalllarre de Saint-Antoine-Abbé, la cinquième enfant
d' llne famille de six

De celte union naissent trois enfants:

• Pa\d, le 11 février 1975

• Lue le 21 mars 1978

.Jonathan, le 24 ïevrier 1986.

En 1973, Jean a construit la demeure familiale sur la
roule 202 sur un lot acquis de la terre patemelle appar
lenam à la lignée des Vincent depuis environ soixante
ans, Toute la petite famille de Jean vil très heureuse,
dep\lis presque qualorze ans sur ce petit win de Lerre; à
chaque printemps, elle allend impatiemment l'odeur par
fu.fIIée de la floraison des pommiers.

La famille Jean Vineent lient à féliciter tOllles les per
sonnes qui ont contribué à l'organisation du lS0

e
anni

versaire de la paroisse.

JOYEUSES FÊTES

DU 150e ANNIVERSAIRE!
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Jonalhan il l'â{(t: rie li olOis.

La oemeul't: familiale dc]ocdyne elJean.



L.settc ctJean IOn 197;

~ée à Saint-Chrysostome Je 6 oClObre 1952, Liselle cst
la llile de feu René Tremblay el d'Agathe Pri lI1eau. Elle
fait se études 01\1 couvent eL à l'école Montpeti[ de Saint·
Chrysostome. Après ses études, elle travaille à l'ateJ!er de
eouLU de ses parents pendant sept ans. DepuIs 1976.
Lisene s'active dans son milieu dans la culture du maïs
grain.

Jean est né le 6 septembre 1953 à Saint-Chrysostome,
du mariage de Rodrigue Vincent et de Madeleine Dage
nais. JI est le troisième enfanL d'une famille de quatre.
L'enfance de Jean se passe sur la ferme paternelle. Il par
tage son temps entre la traite des vaches ct les voyages de
foin tout en s'accordant plusieurs soirées au restaur3m du
village. Il fréquente l'école de sa paroisse.

La rerme paternelle.

Jean, Kanne <:t Lisettc cn 1987

Quelques années plus lard, il s'avenwre s1lr le marché
du travail. Il commenc:e par s'engager au 1110ulin il. scie
de Hcm/llingfonJ; il se dirige vers la fahrication du cidre
à la •Lubcc Inc.· de Saint-Antoine-Abbé; enfin en 1976,
il achète la terre paternelle pour y cultiver ùu maïs. La
même année, il fait l'acqllisiLJoll d'Ilne autre ferme ~t en
achètc lIne troisième en 1983.

Le hasard vellt que les routes de Jean et de Lisetle se
croisent Cl crée \lne belle histoire d'anlour qui les con
c)uira à l'autel, le 20 jllJJlet 1974_ Monsieur le eltré Pau]
Emile JlIlien bénit kllr mariage.

De celle lInion naît Karine, le 6 février 1932, elle fait
le bonhell r et la joie de 5es pa rcnts.

Les <juatre générations: Karine, Liselle, Ag",-'],e et Corona.
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Hormidas Vincenl, père de
Léonard.

Marie Ouil'l'cl, mère cie Léonard Aimé Bouc.hard, père de Charloll"-. Alexina D"-neauh. mèl': de Char
loue.

Léonarrl cl (: harl olle (1987).

Léonard est né à SainT-Chrysostome le 6 novembre
1918. Il esT le septième enfant d'une famille de neuf. Il
de meure à Sa im-C hrysosto Ille jusqu'en 1939, pu is va
s'installer sur lIne ferme à Saint·AnToine-Abbé.

En 1942, il épouse Charlocte Bouchard, née à Saint
Chrysostome le 23 juillet 1923. Elle est le cinquième en
fant d'une famille de dix. A deux ans el demi, elle va
vivre à Hemmingford avec ses parents et cela jusqu'à son
mariage.

Charlolle et Léol1ard ont dix enfants, dont neuf gar
çons et une fille. Pendant 35 ans, ils demeurent SU.l leur
ferme el en 1978, la vendem à leurs fils et reviennent ,la
biter à Saint-Chrysostome dans une maison qu'ils ont

consuuiœ, sur un terrain acquis de Rodrigue frère de
Léonard. Toulefois, Léonard cominue toujours d'appor
ter une aide précieuse à ses fils sur la ferme à laquelle il
cst encore Très allaché.

À Saint-Chrysostome, Léonard fait beaucoup de béné
volat auprès des personnes âgées. Charlotte, [ail partie de
plusieurs organismes auxquels elle consacre beaucoup de
son temps.

Ré:sidcnC<' actuelle. située cang Sainlc·MaJ'Îe.
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LES ENFANTS ET LEURS CONJOINTS

~ enfants et leu~ conjoints. De gauche à droite' Assis: Jocelyne. R~jean. Charlotte et Léonard. An<l~e, Denis. Debout: Diane,
Mario, Yvan, Danielle, Donald, Yolande, Alain, Lise, Mariette. Sylvain, Pierre. Chantal, Dalliel.

Réjean Uocelyne Bourdeau). Lems enfants: Marie- Lyne,
Patricia et Mathieu.

Donald (Yolande Laplanlc). Leurs enfants: Joëlle et Gil
ben.

Alain (Lise Hamelin). Leurs enfants: Patrick, Julie el

Manin.

Mario (Diane Rougeau). Leurs enfants: Ghislain et Fré
dérick.

Pierre, (Chantal Lefebvre). Leurs enfants: Dominic et les
jumelles, Évelyne et Marie-Christine.

Andrée, (Denis Provost). Leurs enfants: Olivier et Joa
me.

Sylvain (Marielle Bourdeau). Leurs enfants: Pascal et
Isabelle.

Yvan a pour amie Danielle Laplante.

Et le cadet, Daniel.

Les p<:tils·el'lfants de Ch~r1ott"et Léonard 1k gauche à droilc~ Avant· Martin. Patrie';a. Julie. Joani", Isabelle, Marie
Lyne, Marie·Christine, Evelyne, Olivier. Arrière: J ocll", G,I!>erl, Patnck. C hislain, Frédénck, Pascal. M"th,eu,
Don.inic.
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C'est à Saint-Chrysostome, le 26 avril 1914, que Mar
cel voit le jour. Issu d'Iloe famille nombreuse, dont dix
en fan lS on t su rvécu, il est le fi ls d' Él ie Vi l1cent et cl' Éliza
Girard. Son père exerce le n.étier de boucher, toUt en cul
tivant la lerre.

Marguerite, née le 18 Icvrier 1916 à Saint-Chrysosto
me, est l'aînée cl' llne famille de quatre enfanlS. Elle est la
fille: d'Albert Rousseau, ferblantier, et de Laura l'Espé
rance.

Marguerite et Marcel se marient en 1935, à Saint
Chrysostome, où ils demeurent quelques années. Marcel
fait du transport durant 5 ans. Le destin les amène à quit
ter la paroisse pour s'établir à Sainte-Geneviève, où ils
exploitent une ferme, durant 26 années .

.De lI:\ fi Iles viennent combler Jeu r bo n heu r: Marie -Be r
the el Jacqueline. C'est le 5 septembre 1960 que Marie
Berthe épouse Jean-Guy Monastesse, à Sainte-Geneviè
ve, De leur Hoian naissent trois enfants: Lise, René et
Alain, Lise se marie à Tony Janeiro, le 12 juillet 1986, à
Montréal.

J3C<jueline ct J .' Louis Gagnon.

De géluche à droile: Jean.Cuy Monaslcsse, Maric-Uerlhe, Lise, Tony.
Alain et René.
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Le 26 aoÎll 1967, Jacqueline unit sa vie à celle de J.
Louis Gagnon, à Sainte-Geneviève.

À l'âge de la retraite, Nfarguerite el Marcel reviennent
dans leur paroisse natale. Depuis 1977, ils vivent à Have
lock, coin pittoresque de la région.

Mariage de Marcel cl Marguerite Vmcent
en 1935.

Au cenlr : Élie Vincent el É/iza Girard, entouJ'és ne leur famille.

50' anniversaire de mariage de Marguerite el Marcel Vincent. Dd"oUI
de gauche à droite, J<:an-Guy 1 Marie- Berthe J aC<juei ine, J,-Lou is.



Johanne el Mario Ion; c1e kur mariage (198'1)

Jc suis né à Saint-Chrysoswme, le 4 janvier 1955, Cds
d'Antonio Vinccnt et de Jeanne Émard, le douzième en
fant d'une Cam ille de quatorze.

Johanne "t Mario (1987).

RésLc1e nce ram jl jale,

J=sica (t 98 7).

L'érablière, située route 202 à
Havdock.

Depuis 9 ans, je travaille dans le domaine de l'excava
tion comme conducteur de machinerie lourde. J'occupe
mes temps libres à praliquer le hockey Cl la chasse.

En 1982, deux de mes frères et moi avons acheté la
lerre de mon père et pris la relève de l'exploitation de l'é
rablière.

lvlon épouse, Johanne est née à Saint-Chrysostome, le
20 octobre 1959. fille de Gérard Giroux et de Lorraine
ProvOS!, l'aînée ù'une famille <..le quatre enfants.

Depuis six ans, Johanne est secrétaire à la Société
Olllluelle d'assurance de Saint-Chrysoslome. Pendant dix
ans, Johanne a été organiste à l'église de sa paroisse.

Nous nous sommes mariés le 16 juin J984, Aimant
tous deux le calme et le grand air, nous demeurons donc
à Havclock sllr un beau terrain boisé ayant appartenu à
mon père. J 'y ai constmit notre petite maison dom J'a
grandissement est prévu dans un avenir prochain.

Quelque temps après notre mariage, le 4 novembre
1935, Johan ne donne naissance à notre fille Jessica qui
nous apporle bonheu r et joie chaque jour.

Nous voulons souhaiter rneilleurs voeux à IOUS nos pa
rents el amis et remercier tous ceux qui ont conribué à la
réalisation de cct album-souvenir.

À Noël 198.'J, Jessica a Lncarné l' EnfantJésus dans la crèche VL\'anlc ,le
lH m<...~ de nl;nuL~

Les quatre g~néraüons: Liliane RoheM
ProvOSl, Lorraine Prov06< Glroux,Johan
ne Giroux Vincent et Jessica Vînccnl.
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Raymond, né le 27 avril 1909, fils cadet de Rose-An
na Gamelin ct d'Isaïe Vincent, cultivateur dans le nmg
Saint- Michel à Saint-Chrysostome.

Gilberte, née le 31 aOllt 1910, fille de VicLOria Loiselle
Cl de Jeannard Côté, forgeron de la paroisse de Bowick.

Ils se marient le 31 aoÎIl 1932 à l'église Saint-Sacre
menl de Iiowiek. Les nouveaux époux habitent la maison
pate me Ile à Sai nt- C hrysoslOfllC.

De leu r lini on naisse n t: Françoise, Den is, Pie rTC !te ,
l'vfarie- Paule, And ré. Ce dernier les qu ilte quelques jours
après sa naissance, en juin 1949. Hugucltc ct Diane Tail
lefer s'unissent à la famille.

Raymond culti vc 1a te rre pa te rI1 (~lle clIlrant plIlsicu rs
années. De plus, il est commissaire d'école, comrôleur
d'absences à l'école no 2, conseiller nl\1nicipa 1, margl,il
1ie r et cm ployé de la voi rie de 1958 à sa re trai te. Ray
JIIond et Gilberte achètent une maison au village, en
1964. Après qnelques années, ils se conslnlisentune nou
velle demeure et savenl profiler d~ leu r retraite pendant
dix belles années. Les so i rées de l'A ge d'a r fon t pa rt ie de
leurs loisirs.

Raymond décède subitement le 4 mars 1985. Gilocrte
continue à chérir ses petÎts-cnfants et arrière-petits-en
fallts, apportant amour et tendresse à tous. El1e passe son
temps à confectionner de jolis tricots pOlir ceux qu'clle
aime gâter. Elle est heu relise de vivre dans son mil icu pa
roissial et profite de l'occasion pOllr présenter ses homma
ges à IOUS les paroissiens de Saint-Chrysostome.

Maison palernelle s'lu~e li Ssinl-Chryso",on,{:.
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Raymond ct Gilberle.

Gilberte et Raymond a=ompagnés de leurs enfants, lors de leur 50' an
niv<:on;ain:: de cnariage (1982). De gauche à droite: Pierrelle, Denis,
Diane, G Liherte, Raymond, Huguelt<', Françoise, Mark-Pawle.

D",vant leur o<:omeure, avec leurs petits-enfants: 1T< rangée: Jean-Denis,
Nancy,] osée,] ohnny, André, Mari",·C\audc, Nalhalie. 2' rangée:
Diane, Roger, Aline, Dan'e1, GiJbcrlo: cl Raymond, Raymond junior
et Sylvie.



fils de Denis R. Vincent et de Denise Pottpart, Roger
cst né à SailH-Chrysostome le 6 septembre 1959. Aimant
les travaux de la ferme, il corn menee sa carrière comme
exploitant agricole en 1981 (grande culture). Le 10 juillet
1987. il chan ge d'orientation en acqué ra n[ Ilne fe rme 1ai
tière, rang Notre-Dame.

Le 17 avril 1982, à Vilk de Laval, il épouse Lynda
Parent, née le 2 novembre 1961, fillc de fell Charles Pa
rent el de Yolande Dagenais autrefois dc Sainl-Étienne de
Beauharnais. Lynda travaille pour la Banque canadienne
impériale de commerce depuis janvier 1979.

DenIse POllparr el Denis R. Vi"c<:nt .
(photo pr~ lors du nlariage de Lynds el Roger)

Ch";"lÎne, à "âge dc 2 s<:maines.

Lynda el R oger le 17 avril 1982.

De leur union sont nées deux enfants:

• Mylène, le 27 oetobn 1984

• Ch nstine) le 26 octobre 1986.

Mylène, à J'àge de:2 ans.
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Léon Dagenais Adélina Rocheran
PARENTS DI: MADF.LFJNE VINCENT

Dans la paroisse de Saint-Jean-Chrysostome, Rodri·
gue, fils de feu Hormidas Vincent et de feu Mary Oui
met, voit Je jour le 30 niai 1924.

Le 22 juin 1946, il épouse Madeleine Dagenais, née le
20 avril 1926, mIe de feu Léon Dagcnais et de fell Adéli·
na Rochefon, tous deux natifs de Saint-Chrysostome.
Rodrigue et Madeleine s'établissent sur une ferme située
rang Rivière des Anglais (rang Sainte-Marie).

De crue union naissent quatre enfants: Ginette, Dia
oc, Jean et Michel. Le couple élève sa petite famille sm la
fer me, En plus, pend an t 15 ans, Rod ri gue s' DcC tlpe de la
Commission scolaire et durant 12 ans, assume la fonction
de maire.

Les années passent et les enfants se som mariés. Les
trois plus jeunes se sont installés à Saint-Jean-Chrysosto
me ct l'aînée dans les environs.

famille Maddeine et Rodrigue Vincenl.
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Mary Ouimet Ubald Brisson

MÈRE ET ONCLE DE RODRICUE VJNCENT

Trois petits-enfants viennent combler la joie des
grands-parents: Jean-François (! 3 ans), Geneviève (9
ans) et Karine (6 ans).

Pendant 39 ans, ils de meurt:nt sur la ferme. En 1976,
Madeleine et Rodrigue vendent une terre à Jean et Liset
le. En 1985, ils cèdent la maison famil iale à Michel el Jo
sée et ils entreprennent la construction d'une maison neu
ve sur un peti t coin de leu r terr<o:.

Mariage de Madcl"ine el Rodrigue Vinttnt en 19'16.



Mariage ne]oséc ct Michel 21 août 1982.

Dianc, Genev;ève,Jean-FrMçoj~.

Regardez, elle est toute seule celte grande fille sage.
Demeurant dans les environs, elle est technicienne en ad
minIstration à la Caisse de dépôt et de placement du
Québec.

Elle est très gentille, devinez de qui il s'agit ..

Ginette Vincent.

Michel R. Vincent est né le 23 juin 1960 à Saint
Chrysostome et son épouse Jasée Caron, le 4- novembre
1959, à Beauharnais.

Ils se SOnt mariés le 21 août 1982 et en juillet 1985, ils
sont venus s'établir dans la maison familiale.

Par suite de ses études universitaires, Michel occupe
lin posle de superviseur à la comptabilité. Après avoir
terminé ses étUdes collégiales, Jasée est technicienne en
administration; elle travaille présentement dans la ré
gion.
(Voir Jmn R Vince"l).

MajsQn familiale.

Bonjour,

Re ga rdez cettc belle pho lO, n' est-ce pas qII 'elle est
réussie;:> VOliS voyez à droite, ma nlère Diane qui est se
crétaire à l'école Montpetit; an centre, la benjamine, Ge
neviève (9 ans), et devinez qui est à ganche ... C'est moi!

Jean- François
(13 ans).

Ginelle, l'aînée de la Îamille Vincent.

551



Victor, fùs de feu Émile Vincent et de Jeannine Bour
deau de Saint-Chrysostome, est né le 8 septembre 1949.

À s.a sortie de l'école, Victor travaille un an sur une
ferme agricole. Ensuite, il cst à l'emploi de la boulangerie
Paquin & Frères à Saint-Chrysostome. Il devient, plus
lard, concierge à la polyvalente de Châteauguay.

En 1971, il épouse Pie rrette Prévost, née le 14 sep
tembre 1952, fille de feu Léonard Prévost et de feu Laura
Poupart, de la municipalité de Hemmingford. Il CSt alors
aIL sc rvice de la co m pagnie •Carlew 1nc .• ; il occupe cl if
férentes fonctions telles que: opératellrs - mélangeur dans
le service de prodnction; opérateur dans le service du
plastifiant et finalement dans cc1ui de la pellicule plasti
que.

La maison familiale construite <;n 1976.

Victor ct Pierrette avec leu rs 3 richesses.

En 1975, il quitte "Carlew Tnc. " ct le 13 mai dc cette
même année, il est embauché à la firme "Goodyear Ca
nada lne." à Valleyfield. TI exerce d ifierentes fonctions
pour enfin devenir opérateur de presse dans le service de
presse radiale.

Donc après leur mariage, Pierrette et Victor s'établis
sem à Saint-Rémi, pendant quatre années consée\uives.
En 1974, ils achètent un morceau de terre d'une super
ficie de 10 arpents provenant de la ferme paternelle) pour
finalement y constmire leur maison, en 1976. Le 14 juin
1984, ils acquièrent un autre terrain de 7 arpents pour
ainsi agrandir leur patrimoine.

De leur union, tfois garçons sont nés: Emmanuel, le
13 juillet }973, Stéphane, le 10 octobre 1977 etJocelyn,
le 3 ju in 1982. Emmanuel complète présentement son se
condaire III à l'école Saint-] oseph; Stéphane fait sa troi
sième année et Jocelyn sa classe maternelle à l'école
Montpetit de Saint-Chrysostome.

Pierrette termine ses éllldes; option formation com
merce et secrétariat en 1969. En avril 1970, elle se trouve
un emploi de secrétaire - réceptionniste à la compagnie
"Carle",: Inc.' de Saint-Rémi. Elle y demeure jmqu'en
1980, année où elle décide de se retirer du marché du
travail pour sc consacrer entièrement à sa petite famille.
C'est en 198+, qll'elle retourne à la 'Carlew Ine.' com
me remplaçante dans le bureau de production. Après 3
mois, die devient permanente et occupe de nouveau la
fonction de secrétra;re - réceptionniste.

En 1972, Vi eto r de vien t me m bre des C hevalie rs de
Colomb de Sainte-1'lanine pour ensllite se joindre au
conseil 3584: de Sainl-Chrysoswme.

En 1976, P ierretle adhè re au Cerde Rose Mystique
des Filles d'Isabelle de Saint-Chrysostome; quelques an·
nées plllS tard, on la nomme secrétaire financière. De
plus, elle participe ait Comité des loisirs et se joint, gue!
ques années, à la chorale Les Villageois de Saint-Chry
soslOllIe.

Nous sommes fIers de notn; paroisse. VIVE SA1NT
jEAN-CHRYSOSTOM E.

Vic, or el pier"'tte lors de leur
fil ",,-jage (le 10 juillc. 19 7l).
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L'aîné Emmanuel (H ans). Le rlcuxième S'éphane (JO ans). Le cadet Jocelyn (5 ans).



YOLANDE LAPLANTE ET DONALD VINCENT

Gilbert, Yolande ct Donald, Jcelle.

Donald, né à Saint-Amoine-Abbé le 28 mars 1945, est
le fils de Léonard Vincent el de Charlotte Bouchard. Le
27 juin 1970, il épouse Yolande Laplante, née à Hem
rningford le 22 ïcvrier 1949, fille de Clovis Laplante et de
Rita Dagenais.

De leur mariage sont nés deux enfants .

• .Joëlle, le 29 avril 1977

.Gilbert, le 130clObre 1982.

Donald est technicien en électronique pour l 'cntreprise
"Jacques Montpetit Inc." à l'Île PerrÔt. Yolande travaille
dans le domaine de la comptabilité pour :/1,'1. Guy Prévost
et elle collabore avec son mari pour mener à bien la vie
familiale.

Résidencx: familiale ""'lui..- en 1978.

DANIELLE LAPLANTE ET YVAN VINCENT

Le destin a VOl/lu que Yvan, frère de Donald, ct Da
nielle, soeur de Yolande, se rencontrent!

Yvan, né le 9 septembre 1958, réside à Saint-Chrysos
IOme. Il a entrepris ses études en sciences administratives
et comptables et travaille conlme commis à la production
pour "Les Spécialités de Boulangerie B.H.R. (1986)
Inc." de Saint-Chrysostome. De plus, Yvan s'intéresse
pa niculiè reOlen l à l' ho niculture.

Yv~ et D"niclle ~rOr'I;~\ ~e leur temps libre pOllr s'adonner, <:nsent
ble, a leurs aCllvlies p",ferees.

Danielle, nEc le 15 levrier 1963, demeure à Valley
field. Elle a complété ses études collégiales en assainisse
ment de l'cau et a obtenu un certificat en santé ct sécurité
du travail à l'Université de Montréal. Danielle est em
ployée comme leclmicienne en hygiène du travail au
C.L.S.C. (Centre local de services communautaires) de
V aJ!eyfield.

Suivront-ils l'exemple de !eIITS ainés? Seul l'avenir
nOl/S l'apprendra, mais ils ont déjà de nombreux projets
en tête.
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Lucie et Horroidas Vincent

Hormidas eSl le fils de feu Émile Vincent Ct de Jean
nine BOIl.rdeau. Il est né le Il. juin 1948. Le 9 mai 1970,
il épouse Lucie Laplantc, n~e le 8 avril 1950, à Hem
mingford. Hormidas travaille à la "Goodyear Canada
Inc.' de Valleyfield, depuis 1969, el il cultive une partie
de la terre paternelle. Lucie est à l'cmploi de la Banque
canadienne impériale de commerce, à Saint-Chrysos
tome, depuis le 6 mai 1974. De leur union sont nés trois
enfams: Carole (15 janvier 1971), ChantaJ (7 novembre
1977) et Christian (31 mars 1982).

Chris(ian, .5 ans.Chantal, 9 ans.Carole, 16 ans.

Lucie et Hormid,..le 9 mai 1970.
l'fanon et Yvon Vincent

Manon (1 Yvon le 20 oclohr<: 1979.

Marj)ou (5 III ans), Émilie (+ ans) el fré.déric (hn
an).

Né le 8 avril 1952, Yvon e:lt l'époux, depuis le 20 oc
tobre 1979, de :NIanon Bourdeau, née le 3 septembre
1958. De leur mariage sont nb trois enfants: Marilou (14
l'lotit 1981), Émilie (16 mars 1983) et Frédéric (4 août
1985).

Depuis 15 ans, Yvon possôde un ci l'CU it de ven le de
pain ail détail et Manon coopère à cette entreprise en
s'occupant de la comptabilité de leur commerce.
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HAPPY ANNIVERSARy

SAINT-CHRYSOSTOME

150

TAMARIC FARM AlJBREY
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The 'v\'idn,cr achieveme.nt.

In FebnJary 1979, our farllily of nîne people illlmigraled from Swilzerland 10 stan a new life on our farm. Il is located
on Norton Crcck North Road. Previously, il was farmcd and owned by Leslie Orr and his family.

Pieture of the family, [aken in S",itzerland in 1978 priar 10 lheir ocpac·
IUrc 10 C"nada.

Our dairy farln of 50 cows and 186 acres of land is nm
by Oswald and Anna YVidmer.

Allhough il was hard to sIan in a Dew country Wilh
ncw people and with no relalives over here, we havc
found joy and happiness.

We are a family of nine children who are: Monica
(1969), Niklaus (1970), Urs (1971), Rita (1973), Thoma~
(1974), Erika (1976) and Peter (1977). We have mastered
both canadian languages, English and French. We ooly
spoke German when we first arrived. Now, nine years
laler, we enjoy living in SL Chrysostome. We have made
many friends and companiom.

Anna and o"",·aJd. 1he day of Ihe; r w.:dding in 1968.
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Submitted by Betty and Bob Wood.

Our great grand parents William Wood and Janet
Walker were born and married in Renfrewshire, Seot
land, in 1828. Janet's father was a merchanl and Wil
liam, an orphan, was a cobbler (shoe-maker). The Wal
ker family did not approve this union, so the newlyweds
imigrated tO Canada in 1829. Their first farm was the
Brown property (now Dene3111t) al Russeltown. The pro
pert y flooded so mllch they decided to move to the pre
sent faTm bctween Aubrey and St. Chrysostome. They
bllilt a shamy and )ater a log house. The log house was
burned down and they built the stone house in 1860.
(The back kitchen was nOI addecl lLntil 1902)_ Janet and
William had nine ehildren. William (2nd) was a b\lilder
and ived and worked in Montreal. Robert and James
were horsemen, worked and traveled with lhe Bamam
and Bailey CiTCIlS. They settled in New-York state when
they remrncd. Mary never married, she worked and Iived
in lvfontreal unti) her retirement, when she rel\lnled lU

the f; rm. Janet became Mrs Stewart and Iived in I\:fon
treal Agnes lx:eame l'vI rs }...·lcCrea, she seuled in Battle
creek, Michigan. Two infant children were buried in the
ceme(ery al Russeltown. John (our grandfalher) slayed
othe farm and married Elizabeth Campbell frool Orm5
town. rive ehildren were barn of this marriage. William,
Mable, Janet, Pearl and John. Mable and J anel became
school tcachers. l\-fable married BIll Cnllchfield and set
tled in Huntingdon: no childrcn Janct marricd Lawren
ce atson, rcsided in Montreal and raised two children .
.J oh]) se ttled in Saskatoon, Sask., ma rried wi th one son.
Pearl beeame a sccretary) marri<:d Robe rt Logan, seuled
in Montreal and had four ehildren.

William (3rd), our father, stayed on the home farm,
bill before he married, he worked for Massey-Harris. He
tra\'clled to Western Canada wilh Ihe company to set tlp
big combines in the wheat-fieJds, as tl1ey were shippcd in
pieces in those days. He al30 worked for Black Horsc

Brcwery, and drovc eight horsc leams on the beer wagon
in Montreal. He Joved horses and lOok great pride in his
own. He married Ena Arthur in 1913 and Lhey h,Hj five
children, Arthur, Clark, Robert, Elizabeth and William.
He was kilJed in an accident al R iverfield in 1936, but
Ena is still living. Arthur marricd Lise Savage, ran a taxi
bllsiness in Valleyfield and had two childrcn, Philip and
Margaret. Arthur died in j 979, his son Philip resides in
OrmsLOwn and Margaret in St. Timothee. Both have two
sons each. Clark died in infancy. Robert (Bob) still lives
on the home place, married Blanch Mimuaugh. They ha
ve no children. William (4th) Bill lived in Valleyfield,
married Therese Leduc and had ty.,'O children, Nomlan
and Shirley. Bill also died in 1979. His two childrcn slill
reside in Valleyfield, bUl have no childrcn. Elizabeth
(Beny) married RaynlOnd Bourassa, lives in Ormstown,
raised seven children and has eighl grandehildren.

William (1 st) was the first president of the Quebcc
Plowman Association and the first prize was twO dollars.
M rs. John Wood and M r:.. Bob Wood bo lh taIIgh t school
in St. Chrysostome.

William (3
rd

) was manager of lhe Russeltown United
Church for man)' yeaTS as weil as coullcellor and chair
man of the Sehool Board.

Mrs. Pearl (Wood) Logan is 94 years old and is living
with a dZlItghtcr in Ontario.

Mrs. Ena (Arthur) Wood is 98 years old and is a resi·
den t 0 rCen l re d' Accuei1 in 0 rmstown.

This wc believe co be trlle as we rcmember, and have
been tOld about the 'Wood Clan" fronl Scotland.

Betty and Bob Wood.
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Edna et Amable, le f juillet 1953.

De gauche à droite: Josée, Suzanne, Edna (mère), Mé<brio, Domini
que, B rna,'d Guérin (mari de DOnl'niqu{'), Vincent, Amable (père),
Benoît cl Luc.

frères, soeurs ct parents d'Amable: De gauch" à droit,,: Avanl;
Thérk (Gaston Dumoulin), Blanche Bourdeau (mère d'Arnable),
Armand (père). Arrière: Georges'Henri (P,errcue Lemleux), Denis
(f rançoise Œcosse) , Am able, Je1J1L (Lil iane MeC ra....) cr Anciré (A Cl

ncrle Trenlhl,,~)
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Amable, né le 23 Ievrier 1930 à Saint-Antoine-Abbé,
est le fils d'Annand Yelle el. dc Blanche Bourdeau. C'eSl
en 1934- qu'ils sont venus habiter Saint-Chrysostome. Le
4: jllillct 1953, Amable prend pour épollSe Edna Bouleri
cc, née le 7 juin 1932, flUe de Léo BOlilerice et de Marie
Anne Dulude. Leur mariage fu~ béni à Saine-Chrysosto
me par !vlonsiclJr le curé Paul-Emile Julien. Amable eSl
mécanicien, depuis déjà 40 ans.

De leur union sont nés huit enfams dom un csl décédé
à la naissance.

• Vincem, le 20 avril 1%4-, époux de Pierrene Beau
dry, pat-ems de Nancy et Sophie.

• Luc, le 24 avril 1955, époux de Thérèse BezHldry,
parents de Stéphane, Palrick el Bernard .

• l\-'fédario, le 31 juille( 1956, époux de Diane Pom
llIainville, parenls de Christian, lvlarc- And ré el ~Ia

(hieu

.Suzanne, le 6 décembre 1958, célibalaire .

• Dominique, le 9 fevrier 1960, épouse de Bernard
Guérin, parents de Réjean Cl Isabelle.

• Benoît, le 8 juillcl 1961, épollx de H ugue tle Pouier.

• Josée, le 31 octobre 1962, célibataire.

NOLIS sarnrnes très hellrem: dc notre grande famille qui
nOliS donne l'occasion de dorloter dix petits-enfanls.

Famille de Bélonie Ycllc et de Délia OuirncL Grands'p~nts

d'AO\~hle Yelle (1910).
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[- LES COLLABORA TE URS DE L'ALBUjVf-SOUVENIR
1838 -1988

Mchivistc
llssisl:lllte·archiviste
recherche ;. Iii phOlOgraphie

Se(T~l,lire

Denis Perrc,m!l
Lise Ségllin

Charles-Hcnri Llv<llléc
\ 1:chdine POllp<l ri

Leur aimable çonlr/{'ulion (I./Hrmis la r((I!isa/lon dt c,1 albI/fiL

À la recherche, à la rédaction
ou à la traduction:

À la vente'

Danielle Agncw Srh-ie LeBlanc

John Agnew Yvon Lefon
Cécile Alkinson Ba r\Xlra ::--'IeCuaig

John Alkinson G isè1c l\lachabéc

Gérald Beaudoin RayIII0 I1dc i\ I",cha bée

Dünna Bigras Neil F, :'>lackay
Cilles Bigras JOYce \IcKcll
Lortltc Bigras W J.yne .\ le Kell
Claudine Blais Phd :'\ 0 rlon
Jean· Lou is Blais Clilude P;11cmudc

Marguerite Blais Gcnnlùe Payant

Gi~èlc Boulerice .J acquellJ\c f'ayanc

Gabriel Bourdeau !\fJ l'ge Peocrson
Lucent Bourdt3\l 0. Iichelinc Ponpan

Nicole Cloutier J\-fireille Poupar!

Lionel Demers P"-l\line Prill1Can

jean-Pierre Dnpras Gis~lc Pro\()st

Gregg Edwards C/ilndc Pru:.! 'homme

Louise Emard Ronald Reddiek

,,-ra\lr~el1 Godfrey Françoise Renaud

André Goyen!: Gérald J\. Rogers

Rn', Robert Graha!\l J\lrs Gordon S!<lcey

J\-lichè1e Hétu Daniel Trembla)'

Lise I-Iuot jI.·Iaric- Loureks Trembby
Guilla\lme Lavlllléc Rbl Trembl,,)'
Les Soeurs des Sain ts Noms de Jésl'S et de .\ [arie
ont apporté une aide préciense à la correction de
ccrtll il1s documents.

!\fichclim: Benoit 0111('(((' Ll\Crdl(\rc

Glsèk A. I3cq;:C\-ill Kodolpht, Lcfcbn'C
l\rolli'llle Boi!c;l\l "blljojaill(: Lefort

Gavriel Bomdci\u Roger l.efon

Gér(lldine Bourdc:w \'io!:line \Callcuc
GCfll1<1ine BOllHie;w rr"nelllc Pa!ellêludc

Jc;mlli1lc BOl1rC!c<llI J"CflUcli/lc Payclllt
fem<lnde Cdrdlni\l :-'Ioniqtlc Payant
}'hrhcl I)Cl11crs C; isèlc POllp<lrt

Nicole Desa1l1cls \/,HlOn Prinlc;lll

O"n](~le [111;'ll'd ROllald Rt:eldick
Odelle Ell1<1rrl LlIcle RCIl",ud

Francis Elllond Pinrc Rochçfon

Louise Fonier Dl:ni, TrclllblilY

RéjCélll Ciroll_\ i\!in:Jllc Tn:lllblar
Lucetle 1Ienclcrsoll 11.(":11 TrcIllbbr
J\!aric-P<.ItI1c T(Ilot Gilh;1llc Tllrco!
J jrlllllr King FilIUS V,I i1lallcourt

Nicole Lacroix Lurie Vincent

Georgeue LafrclJlère LClllicux

Lise L'iJoilltc l\ lanclle Villcent
Gervaise Lilv:llléc PJCl'rcl(r Vlllr(;l\t

iIélènc L\\'rdkc SIIZ;lI1IlC V I1IC<:I)(

Remerciements à tou tes les pcrsonnes qlli ont prêté pholograph ies Cl dOCIl/llt:Jlts pou r le /llOJllagc de cet
album-souvenir 1338·! 988_

Grand merci à tous les II\di vidus qu i om pli lé Illoigller de certains év(: nCllWl1lS d' ;\lll,lll.

Un merci spécial aux L:lllllllcs qui onl partir:pé ,} 1<1 vente de l'album en fais~J)1\ dcs conuel, ;mprès dc
parents, connaissances 011 anciens résidiHllS,
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